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REMARQUES GÉNÉRALES
§1. — Définition des confréries, leur but et leurs différentes espèces.
On appelle confrérie, une association libre de iidèles, établie et dirigée par l'autorité ecclésiastique, dans un but spécial de piété ou de charité chrétienne (but qui ne soit pas déjà d'obligation pour cbacun, en vertu des commandements de Dieu ou d'un précepte de l'Eglise).
Il va de soi que le but spécial dos confréries ne doit être qu'un moyen de remplir plus facilement et plus parfaitement le devoir de tout catholique, qui est l'observation fidèle des commandements de Dieu et de l'Église.
Confraternitates, quœ conjunctionem in fralernitate sonant, sicut
1. V. P. Theod. a Spiritu S. de Indulg., IF, 116 sqq.; — Lucidi, de Visitatione Sacronum Liminum, vol. II. p. 445 et suiv., edit. i. Romse, 1899; — Bened. XIV, Institut, eccles., 105; — Tacuy, Traite des confréries, Pouilly (Haute-Marne) 1898; — Mocchegiani, Colleciio indulgentiarum, p. 809 et suiv. Voir aussi plusieurs articles sur les confréries dans le Canoniste contemporain, 1890 (pp. 7, 121, 161, etc.) et 1894 (pp. 193 et 654). Comme sources de renseignements plus précis sur les principes généraux et, les décisions canoniques qui ont rapport aux confréries, Benoit XIV, dans Vlnstit. 105
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consaoguinitas conjunctionem in sanguine..., fidelium sunl congregationes in unum quandoqne convenientium ad quœdam pietatis officia obeunda, ecclcsiastica auctoritate instituts; el ideo ecclesiasticse ligiosae dicuntur. Quamobrem societates sa3cuîaribus negotiis a.- commerciis dumtaxal addictae inter Confraternilates, de quibus agimus, numerari dod debent : simiiiter fidelium ctietus ;i laicis quacumque dignitate fulgentibus ordinati ad pietatis opéra exercenda possunt qUideifi piaâ Congregaliones vocari..., secus vero Confraternilates, quœ ecclesiasticœ el religiosae sunl : ad inducendum eniin in societatibus bas qualitates nihil prastant aut prœstare valent sœculares, sed episcopalis auctoritas necessaria est. P. Theo- DORUS A Spibitd S.. /. c, II, 1 16.
Vlnstruetio Pastoralis Eystett. (p. 133 définit ainsi, pins brièvement, les confréries: « Cœtus honestorura ac piorum horninura, qui eu m permissu et auctoritate sui Ordinarii sub quodam ti-tulo, prœcise ail pietatis et caritatis officia exercenda, se congregavit. »
Les confréries sont regardées par l'Eglise comme des associai ions pieuses, qui. à ce titre, ont leur place marquée dans l'organisation d'un diocèse. Ces associations cependant se distinguent les unes des autres sous bien des rapports, et même quant à leur dénomination. Un grand nombre d'entre elles ne s'appellent pas confréries, mais congrégations, ligues, pieuses unions ou sociétés, etc.
La Sacrée Congrégation des Indulgences appelle elle-même onfréries, tantôt congrégations ou sodalùés, tantôt pieuses unions, confréries ou archiconf réries * .
Des confréries proprement dites, il faut distinguer les pieuses unions pias uniones) si nombreuses aujourd'hui. Tandis, en effet, que les confréries cherchent d'abord et principalement à promouvoir la vie religieuse de chacun des confrères, par des pratiques de piété, de pénitence et de miséricorde, les pieuses unions ont surtout en vue le bien matériel ou spirituel du prochain, et elles se consacrent avec zèle au soulagement des auvres, à l'entretien des missions, des églises pauvres, etc. outefois, ce n'est point là une différence essentielle, puisque,
due nous venons de mentionner, indique les ouvrages suivant- : Piohaii iii. Consulta/iones; — Maranta, Responsiones ; — Monaoelli, Formtila- B \ - -i. Traetatus de sodaliliis, etc. 1. Voir Décréta auth., un. 158, t52 et 153 : — Rescripla aut h., p. I. m el 412; p. M, passim, par exemple, un. 29( î>. 49, etc.
CONFRÉRIES BA GÉNÉRAL. — § 1. DÉFINITION, BUT
autrefois, ce sonl les confréries qui se proposaient précisément pour but principal les œuvres de miséricorde1.
Un autre caractère distinctif des confréries, c'est qu'elles doivent être érigées canoniquement, c'est-à-dire par l'autorité
ecclésiastique, et, par conséquent, rester sous la direction et sous la surveillance de cette autorité ; au contraire, les pieuses unions, alors même qu'elles sont dirigées par des prêtres et enrichies d'Indulgences, sont, d'ordinaire, simplement approuvées et non canoniquement érigées par les supérieurs ecclésiastiques.
Aussi Pig.vyit.lli dit-il (Consultât, canon., I, cons. 1 57, n. 2) : « Quoties Confraternitates erectœ non fuerint auctoritate Ordinarii, non dicutUur ecclesiasticœ nec Ëcclesiaa gaudent privilegiis, licet in illis operâ pta exerceantur et unitœ sint alicui loco sacro, ut ostendit BarbOsa de Ëpiscop*, alleg. 7o, n. 2;'. cum sqq... et firmavît saspius Rota. »
Dans l'érection canonique on assigne à chaque confrérie une église déterminée, un autel spécial, qui sert aux confrères de centre de réunion pour leurs pieux exercices. Aussi certains auteurs voientils une différence caractéristique entre les confréries et les pieuses unions dans ce fait que les premières sont canoniquement érigées en les rattachant à un autel spécial ou à une église déterminée, si bien qu'elles y ont définitivement leur siège et, pour ainsi dire, leur domicile. Cependant, à l'exception des confréries du Très Saint Sacrement, de la Doctrine chrétienne et du Rosaire, qui, en raison même de leur nature et de leur but, sont liées à l'église paroissiale et à l'église de la confrérie, toute autre confrérie peut être transférée à une autre église, avec le consentement de l'évêque, sans perdre pour cela ses Indulgences (voir plus loin s, H). En outre, Monagélli, parlant des confréries proprement dites, écrit (Formularium légale practicum, I, tit. 6, form. il, n. 9) : « Erectio sociefatis facta in certo et determinato loco non inducit necessitatem, ut ibi perpetuo confratres permaneant, sed ut opéra instituti exerceantur. Nam cum non sit collegium naturale reale necessarium, quod habeat aliquam conjunctionem cum ecclesia, in tjua erigitur, sed personale, potest ad libitum a loco recedere vel dimitti, etiamsi repêriatur ereetum in ecclesiis Regularium » (De même, II, tit. \'3, form. 1, n. 55). Bassi s'exprime de même de Sodalitiis, Romae, 172:., qu. 9, p. 39).
1. Aichner, Compendium juris ècetesiastici, éd. 5, g 145, n. 2 ; — ïachy l. c, pp. 2-12.
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Ce que nous allons dire sur les confréries, congrégations etc., concerne les confréries ecclésiastiques proprement dites, c'est-àdire les confréries canoniquement érigéespar l'autorité ecclésiastique, et toujours soumises à sa direction et à sa surveillance. Ces remarques s'appliquent moins aux simples unions pieuses et ecclésiastiques qui n'ont pas été érigées canoniquement en confréries.
C'est parfois de propos délibéré qu'on n'a pas voulu fonder certaines associations pieuses sous la forme de confrérie, afin d*en faciliter la diffusion et l'action. Ces sortes d'associations, n'existant que par la volonté libre de leurs membres, peuvent se dissoudre de même par un simple vote de la majorité des adhérents. .Mais les confréries, en tant qu'elles sont érigées par l'Église, subsistent malgré la sortie du plus grand nombre des associés ; bien plus, quand tous les associés se retireraient, les Indulgences et privilèges renfermés dans l'acte de concession du Saint-Siège n'en garderaient pas moins toute leur vigueur, en sorte que lors d'une résurrection éventuelle de la confrérie on ne serait nullement obligé de les renouveler [Decr. auth., n. 209 et 343, ad 3 .
Quand nous traiterons en détail, plus tard, de chaque confrérie, congrégation et association pieuse, nous n'exclurons pas, cela va sans dire, les simples associations qui ont été enrichies d'Indulgences. Mais comme il est très difficile, dans les cas particuliers, de décider avec certitude si telle association est ou non une confrérie proprement dite, nous ne nous y arrêterons pas ; il suffit de savoir que la dénomination de confrérie cm à' association pieuse ne dirime pas la question. Du reste, il arrive assez souvent que de simples associations deviennent dans la suite, par le désir de leurs membres, des confréries réelles, en sollicitant l'érection canonique cl en se soumettant entièrement à l'autorité ecclésiastique.
Certaines confréries, surtout les plus anciennes, onl suivant l'expression des Decr. auth., n. 453, III) une organisation plus sévère; elles prescrivent, pour l'admission des confrères, un iii< solennel, par exemple une demande officielle d'admission, un certain temps d'épreuve ou de noviciat, ou du moins l'usage d'un vêtement spécial (comme c'e>i fréquemment le cas à Rome ou du scapulaire ou d'un cordon que le- confrères portent dans les processions publiques; souvent, grâce à de- legs et à des fondations, elles
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avaient des ressources constituées; elles choisissaient 'Iles-mêmes leurs directeurs el leurs officiers; elles avaient Leurs chapelains el leurs confesseurs spéciaux et jouissaient en général d'une grande indépendance. Il y a, actuellemenl encore, des confréries de ce genre en Italie et en France.
D'autre part, nombre de confréries ont une Tonne et des règles plus simples; elles n'ont presque aucun insigne distinctif, elles possèdent rarement des revenus, elles restent sous la direction du curé ou de leur chapelain. Relativement aux Indulgences — et c'est le point qui nous occupe surtout — cette différence est à peu près sans importance : pratiquement, comme nous le verrons dans la suite, la Sacrée Congrégation des Indulgences traite de la même manière ces deux catégories de confréries (Cf. Guerra, II tesoro délie S. Indulgenze, Roma, 1883, p. 134).
D'après ce que nous avons dit jusqu'ici, comme aussi d'après différentes décisions récentes de la Sacrée Congrégation des Indulgences — décisions que nous avons déjà signalées ou que nous citerons plus tard — l'es diverses pieuses associations des fidèles, qui nous occupent ici, peuvent se ramener à trois catégories :
l°Les confréries proprement dites, ou confréries au sens propre du mot collegia , non seulement érigées par l'autorité ecclésiastique, mais encore possédant uni' organisation précise, avec des devoirs et des droits réglés par l'Eglise; d'ordinaire, les membres de ces confréries portent un costume spécial, se réunissent plus souvent pour leurs pieux exercices ou pour leurs œuvres de charité, font des processions publiques ou s'y associent et récitent l'office en commun ;
2° Les confréries au sens large du mot, canoniquement érigées, mais formant une organisation moins régulière, et ne conservant, dans leurs règles et leurs exercices, qu'une certaine ressemblance avec les confréries proprement dites, surtout en ceci qu'elles se réunissent pour des exercices de piété ou pour des œuvres de charité' et que les confrères sont admis avec quelque solennité ou que, du moins, ils portent un vêtement spécial, un scapulaire ou un cordon;
3° Les pieuses unions, qui suivent des règles très simples et qui, avec l'approbation ecclésiastique, se consacrent simplement à telle ou telle pratique pieuse, sans se réunir pour cela en un lieu déterminé.
Les premières sont des confréries réelles; les secondes prennent bien le nom de confréries, mais elles se nomment plus souvent congrégations, sodalités, etc. ; dans la troisième catégorie rentrent les nombreuses sociétés, pieuses unions, alliances, œuvres pies qui, pour la plupart, ont été créées de nos jours.
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Nous parlerons bientôl plus en détail des confréries établies par oéraux d'Ordres confréries d'Ordres religieux . el des archiconqui onl le droit de s'affilier des confréries analogues ei de les faire participer ù leurs I d «lui
_. — Historique.
Dans les premiers temps de l'Église, nous ne voyons pas de confréries ou congrégations particulières établies parmi los lidèles. Le christianisme n'était guère alors qu'une immense confrérie religieuse, dont tous les membres n'avaient qu'un cœur et qu'une âme, et vivaient animés de l'esprit de foi et de piété. Mais quand, dans la suite des âges, la charité et le zèle d'un grand nombre se furent refroidis, il fallut trouver des moyens pour les réchauffer et les entretenir : et l'un de ces principaux moyens fut, après l'établissement des Ordres religieux, celui des confréries.
Une des plus célèbres confréries dont il soit fait mention dans l'histoire, et qui passe généralement pour être la première en date, est celle du OonfcUon <>u des Gonfalonieri. ha fondation en est attribuée à saint Bonaventure, et ses statuts fuient approuvés en 1207 par Clément IV. Son but était de racheter les chrétiens, emmenés en captivité par les Sarrasins.
Son nom lui vint d'une bannière appelée Gonfàlone, où était peinte l'image de la Sainte Vierge : car les confrère? s'appelaient d'abord commandeurs ou commandataires de Sainte-Marie et portaient sur l'épaule droite une croix blanche. Grégoire XIII les appelait : Insignis is Regulae Recommandatorum H. Mariée Virginis, ■■ l'éminente Société de la règle des commandeurs de la Très Sainte Vierge
Ciaconius écrit dans son œuvre « Vitae et res gestae Pontificum Romanorum et S. /!. E. Cardinalium . deuxième vol. Vie <la bienheureux Grégoire X : ■■ C'est à sain! Bonaventure qu'on attribue la fondation des premières confréries. Elles étaient composées < le laïques qui se réunissaient pour faire des bonnes œuvres, et qui récitaient tnus les jours quelques prières déterminées. La première de toutes, l'arebiconfrérie des Gonfalonieri, a été instituée vers 1270, el bientôl xemple lit surgir dans l'univers chrétien d'innombrables Confréries, embras m leurs règles toute espèce d'œuvr< piété. » Cependant, il esl certain que l'institution des confréries esl beaucoup plus ancienne,
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On peul même reculei l'origine des confréries jusqu'au ive siècle. En effet, on trouve, en 336, à Constantinople, une confraternité qui se proposai! d'ensevelir les morts el de les accompagner à leur dernière demeure : ad peragendas in communi omnium exsequias. Le commencement >!u v siècle vil naître à Alexandrie l'association des parabotani i, e., homines ad subeunda perieula précipites , qui s'étaient l'ail une loi de secourir les malades même en temps de peste et au péril de leur propre vie. Le 15e canon du concile de Nantes tenu en 658 montre que les Églises des Gaules comptaient dès lors une foule d'associations laïques, appelées Confratriœ ; elles offraienl des prières les unes pour 1rs autres, récitaient une espèce d'office des morts, faisaient l'aumône, el s'efforçaient notammenl il*1 réconcilier les ennemis.
Dans les lois des Carolingiens Hincmar. [{hem., Capitulum synodic, 1. 16 il est question de Geldoniis vel Confratriis (les guildes, comme on a dit ensuite qui s'occupaient d'actes religieux. De l'ait, vers la seconde moitié du vme siècle, les confraternités prirent le nom de gildonise ou gildae 'corporations, jurandes, corps de métier, etc.;. En M09, une confrérie l'ut érigée à Venise au couvent de Saint- Georges, sous l'invocation de saint Etienne. Odon, évêque de Paris •;- 1208 , institua dans son diocèse, au lendemain du dimanche de la très sainte Trinité, la fête annuelle d'une confrérie de la Sainte Vierge1.
Nous nous laisserions entraîner trop loin, si nous voulions ici entrer davantage dans le détail ; qu'il nous suffise de faire remarquer que dans la suite des temps les confréries et congrégations les plus diverses se répandirent dans l'Eglise entière et jusque dans les moindres paroisses. Les plus anciennes et les plus célèbres sont celles qui s'affilièrent aux grands Ordres religieux, comme la confrérie du Saint-Rosaire, plusieurs confréries de scapulaires, et nommément celles du Monl-Carmel, de Notre-Dame des Sept Douleurs et de la Très-Sainte-Trinité. D'autres doivent leur origine au besoin vivement senti, après la soi-disant Réforme, d'un renouvellement de vie et d'action chrétiennes : telles sont les confréries du Très-Saint-Sacrement, de la Doctrine chrétienne, les congrégations de la Très- Sainte-Vierge, etc.
1. Pour plus de détails sur l'origine et l'histoire des Confréries, surtout en France, voir Taciiy. /. c, chap. i, art. 4.
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La plupart des autres associations dont nous nous occupons dans le présenl volume ont surgi dans ces derniers temps, voire même de nos jours, pour répondre aux aspirations actuelles, aux nécessités et aux intérêts les plus divers du peuple catholique. Enfin, qu'on le remarque bien, outre celles dont nous avons à parler et qui sont les plus connues et les plus répandues, il y a presque dans tous les pays et dans chaque diocèse des confréries particulières et locales, dont il nous serait impossible de faire ici rénumération et la description.
Avantages des confréries
Les confréries ont toujours produit dans l'Église d'admirables fruits de salut : elles ont contribué puissamment à faire fleurir la piété, la charité et toutes les autres vertus chrétiennes. C'est pourquoi l'Église s'est plu à les confirmer, à les traiter avec prédilection, à leur donner des règles sages, et notamment à les enrichir de beaucoup d'Indulgences et de privilèges.
Saint François de Sales avait donc bien raison de dire en parlant des confréries : « On peut tout y gagner, sans jamais y perdre. » Voici les conseils qu'il donne à ce sujet au xv chapitre du livre deuxième de son Introduction à la vie décote : « Entrez volontiers aux confréries du lieu où vous êtes, et particulièrement à celles desquelles les exercices apportent plus de fruit et d'édification : car en cela vous ferez une sorte d'obéissance fort agréable à Dieu, d'autan! qu'encore que les confréries ne soient pas commandées, elles sont néanmoins recommandées par l'Église, laquelle, pour témoigner qu'elle désire que plusieurs s'y enrôlent, donne des Indulgences et autres privilèges aux confrères. Et puis, c'est toujours une chose fort charitable de concourir avec plusieurs et coopérer aux autres pour leurs bons desseins. Et bien qu'il puisse arriver que l'on lit d'aussi bons exercices à part soi, comme l'on fait aux confréries en commun, et que peut-être l'on goûtât plus à les faire en particulier; si est-ce que Dieu est plus glorifié davantage de l'union et contribution que nous faisons de nos bienfaits avec nos frères et prochains. » S. Alphonse i>f. Liguori s'exprime de même dans les Gloires de Marie vers la fin. 7e Exercice .
Cependant, les nombreuses Indulgences accordées aux confréries ne peuvent profiter aux membres associés qu'autant que ceux-ci accomplissent exactement les conditions prescrites. Ici
i (>M lu Kil'.s l \ i.im KAL. — ^ .'{. AVANTAGES) § 4. ÉRECTION (.t
comme partout ailleurs, quand il s'agit d'Indulgences, rien ne peut suppléer aux formalités qui ont été déclarées essentielles, ni la bonne foi, ni une erreur commune, ni une coutume invétérée, ni aucune autre raison semblable. Aussi, avant de parler de chaque confrérie en particulier, nous exposerons clairement ce qui leur est commun à toutes, c'est-à-dire, les différentes prescriptions de l'Eglise, de l'observation desquelles dépendent la validité de leur érection, leur existence régulière et leur droit aux Indulgences.
Ce sont précisément ces règles générales que L'on ignore et que l'on méconnaît le plus souvent. Sans doute nous indiquerons aussi, avec tout le développement possible, les prescriptions spéciales d'un grand nombre de confréries, en nous bornant cependant à celles qui sont plus connues, plus répandues et plus utiles. Ceux qui désirent connaître un plus grand nombre de ces pieuses associations, peuvent consulter les catalogues d'Indulgences insérés par le P. Schneider dans la seconde partie des Rescripta authentica. Mais, nous le répétons, pour que les fidèles participent réellement aux faveurs spirituelles des confréries, il faut avant tout que l'on observe exactement toutes les règles canoniques générales, dont la plupart obligent sous peine de nullité des Indulgences.
§ 4. — Érection canonique des confréries.
L'érection canonique d'une confrérie, congrégation etc., est la première condition nécessaire pour qu'on puisse en gagner les Indulgences.
I. Ce qu'est cette érection, sa nécessité. — Quand plusieurs personnes se sont réunies pour un but pieux déterminé, quand elles ont assuré les moyens pratiques de réaliser ce but, fixé certaines règles ou certains statuts et établi un président, la confrérie est fondée, mais elle n'est point encore canoniquement érigée. Il faut en effet avant tout que l'Eglise intervienne avec son autorité, non seulement pour approuver telle ou telle réunion de fidèles, pour lui permettre d'exister et la déclarer bonne et salutaire, mais encore et surtout pour lui donner l'essence, le caractère d'une confrérie ou association pieuse, et lui conférer ainsi la personnalité juridique.
L'érection canonique est donc un acte de V autorite ecclésias-
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tique compétente qui donne à une confrérie son existence légale ou sa personnalité juridique et qui la reconnaît ainsi pour une confrérie ecclésiastique.
Il existe toute une série de décrets et de rescrits de la Sacrée Congrégation des Indulgences au sujet des confréries, et dans tous ces documents l'érection canonique est toujours présupposée ou expressément mentionnée comme condition pour gagner les Indulgences.
Déjà dans la huile de Clément VIII Qusecumque, dont nous parlerons bientôt, on lit ï. 3 : Confraternitas et congregatio ... apostolica
vel ordinaria auctoritate juins erecta; et le décret du 23 janvier I s i-2 dit pareillement : Dummodo sodalitates sint c monice erectse '... Ces pass'appliquenl également aux associations, unions pieuses, etc., dès lors qu'elles l'ont partie des confréries proprement dites, comme nous l'avons expliqué-. Le rescritn. 92 nous montre qu'il ne peul même pas être question d'agrégation ou d'incorporation à une anhiconfrérie dans le luit de participer à ses Indulgences, si la confrérie qu'on veut agréger ainsi n'a été au préalable érigée canonique* ment.
D'après les décisions de la Rota Rom., dans le doute il ne suffit pas que l'érection épiscopale soit présumée, mais il faut qu'elle suil prouvée (Pignatelli, Consultât, canon., t. IV. consult. 21, n. 3 .
11. Qui est-ce qui peut ériger can uniquement des confréries? Abstraction faite des pouvoirs extraordinaires, tels, p. ex., qu'ils sont donnés par Le Saint-Siège aux missionnaires dans les pays idolâtres, le pouvoir d'ériger canoniquement des confréries appartient :
I Kn général, et jure ordinario, à l'évêque- diocésain ; son autorité suffit (cf. Rescr. auth., I, n. 406 sans qu'il soit besoin d'une confirmation de la part du Saint-Siège [Dec/-, an th.. n. 195 .
Toutefois, plusieurs confréries, qui régulièrement ne peuvent être érigées que parles chefs d'Ordre comme nous le verrons bientôt , sont soustraites à ce pouvoir ordinaire de Vévâque.
Mais il n'en reste pas moins vrai qu'en règle générale /'•
1. lh>rr. aiiih.. n. 298, ad 1 : — de même, o. 320, ad 1 : — voir aussj nn. U cl 358, ad 1 : — Rescr. anth., I, nn. 285 et 337, 319, etc. •j. Voir /><•<■'■. aulh., n. 389 ; — peser.* nn. 106, 445,
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tion ou l'admission des confréries, ainsi que l'approbation de leurs statuts, est du nombre de ces affaires plus importantes, qui ex jure scripto oel ex causse gravitate, relèvent uniquement de la compétence de l'évêque diocésain, ainsi que s'en exprime le décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences rendu le 18 août L868 [Decr. auth., n. 420).
Déjà au concile de Montpellier, en 1215, on avait statué ce qui suit : Non fiant de cetero confralriœ, nisi accédante Episcoporum auc-? toritàte; et la Sacrée Congrégation des Rites décida de même le 7 octobre KilT : Nemini lierre inconsulto Episcopo, in suadiœcesierigere et creare de novo confraternitates et earum statuta confirmare, quae omnia privative quoad alios ad Episcopum tantum pertinent in sua diœcesi (Decr. auth. C. S. ft.,n. 357).
Pour ériger une confrérie dans une cathédrale, il faut en outre le consentement du chapitre, ut censuit S. Çongreg.particularis in Alben, S. Rituumsub die 19' septembr. 1710 (P. Tbeod. a Sp. S., II, p. 118).
De ces divers documents on peut conclure que le vicaire général, tout en faisant avec l'évêque une personne morale dans les affaires ordinaires, ne peut pas cependant, en vertu de sa charge et du pouvoir qui lui appartient jure ordinario, ériger des confréries, en approuver, ou en modifier les statuts, s'il n'a reçu pour cela un mandat spécial de l'évêque.
Ainsi l'a décidé le décret n. 420 de la Sacrée Congrégation îles Indulgences que nous avons cité plus haut. A la même époque (48 août 1868 , le Pape revalida l'érection de toutes les confréries
que des vicaires généraux avaient établies jusque-là, et. les statuts qu'ils avaient approuvés.
Même par rapport au vicaire cdpitulaire, la Congrégation répondit: Vicarius capitularis seabstineat Decr. auth., n. 438
Nous avons dit que le vicaire général, quand il est spécialement dr- Ugùé à cet effet par son évéque, a le droit d'ériger des confréries el d'en 'approuver ou d'en modifier les statuts, Ce droit n'est pas expressément énoncé, il est vrai, dans le décret du 18 août 1SG8 (ad i et 4) dont il a été question plus liant; mais, si l'on lient compte du contexte, il y est cependanl clairement renfermé (voir l'introduction àce décret et au décrel subséquentdu 2H novembre 1878, n. 13s ; voir aussi Nouvelle Revue théol., XX, 469).
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Lu délégation spéciale de l'évêque peut se donner pour chaque cas en particulier ou même une fois pour toutes; bien plus, le vicaire général possède le pouvoir d'ériger des confréries dès que l'évêque, dans l'acte de délégation, l'a substitué en sa place pour expédier non seuleraent les affaires générales, mais aussi les spéciales. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences dans le rescrit suivant:
Decrevit S. Congreg. Ituiulgentiis prxpositat Vicarios générales *pcciali indigere Episcopi ilclegatione, ut rite valeant Confraternitates erigere. — Quseritur utrum necessaria sit hsec specialis delegatio, quando vigore ipsarum litterarum Yicariatus, ipsi Vicarii générales deputati suni uni* solum ad generalia, sed etiam ad speciâlia loco Episcopi pera-. genda. — S. Conyregatio, die 10 novembris 1888, proposito dubio respondit : Négative, dummodo tamen non agatur de erectiouc Confraternitatum cum respectivis Indulgentiis, pro qua erectiouc Episcopus speciali indiget apostolico indulto.
Bien entendu qu'il est seulement question ici, comme d'ailleurs celte réponse elle-même le fait remarquer, de ces sortes de confréries que l'évêque lui-même a le droit d'ériger ordinaria auctoritate. Que s'il a obtenu du Saint-Siège la faculté d'ériger des confréries dont l'érection est réservée de droit à certains chefs d'Ordres, il ne pouvait communiquer ce pouvoir à son vicaire général que si le rescrit pontifical l'y autorisait expressément. Toutefois, maintenant, d'après une décision du Saint-Office, du 17 décembre 1898(tome I,p. 379, note) l'évêque peut subdéléguer le vicaire général ou d'autres prêtres pour l'érection, si cela ne lui est point interdit dans l'énumération de ses pouvoirs ou si le pouvoir de subdéléguer n'est pas limité à certaines personnes. Nous en parlerons encore au paragraphe 7.
Enfin, d'après une autre réponse de la Sacrée Congrégation, du 2 août 188s nous la donnerons plus loin), quand le vicaire général fait usage de ces pouvoirs spéciaux qu'il a reçus de l'évêque, il doit en faire mention expresse dans les pièces officielles qui relatent l'érection de la confrérie et l'approbation ou la modification de ses statuts.
2° Par un privilège particulier du Saint-Siège, la plupart des généraux d'Ordres peuvent ériger certaines confréries, non seulement dans leurs propres églises, mais aussi dans d'autres, avec le consentement de l'évêque diocésain. Et d'ordinaire ce droit leur est tellement exclusif, que les évêques eux-mêmes ne peuvent pas ériger ces confréries quand même ils auraient obtenu du Siège apostolique des pouvoirs extraordinaires.
Citons quelques exemples :
Le généraldes Trinitaires, par exemple, a le pouvoir d'ériger la con-
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frérie de la Très-Sainte-Trinité; les généraux des Caimes chaussés et déchaussés, celui d'ériger La confrérie du Scapulaire du Mont-Carnit'l ; le général des Dominicains peul établir la confrérie du Saint- Rosaire, celle du Saint-Nom de Jésus el celle du Cordon de saint Thomas d'Aqaîh (la milice angélique); le général des Minorités (Conventuels joui! du droil d'érigerdans les églises de son Ordre la confrérie du Cordon de saint François; ce même droit est dévolu au général des Franciscains, dans les lieux où il n'y a pas de couvent de Minorités; le général des Servites a le droit d'établir partout la confrérie des Sept-Douleurs de la sainte Vierge; le général des Augustin* a le pouvoir d'agréger à l'archiconfrérie de Notre-Dame de la Consolation Cordon de saint Augustin) à Bologne toutes les confréries du même nom canoniquement érigées; et le général de lu Compagnie de Jésus peut ériger partout la congrégation de la Sainte- \ lerge, et les confréries ou congrégations de la Bonne-Mort, et les agréger les unes et les autres aux congrégations centrales de même nom qui ont leur siège à Rome.
3° Toutes les autres confréries, associations, unions pieuses, etc., sont érigées jure ordinario par l'évêque du diocèse où on veut les établir. Il en est ainsi, en particulier, pour celles qui doivent être agrégées à quelque archiconi'rérie de même nom à Rome ou ailleurs, comme sont, par exemple, les confréries du Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur de Jésus, de l'Immaculé Cœur de Marie, etc. Bien plus, cette érection canonique faite par Tévèque est la condition nécessaire qu'il faut d'abord remplir pour que l'agrégation soit valide, ainsi que nous l'avons déjà dit ci-dessus.
Les archîconf réries, en effet, n'ont pas le droit d'ériger d'autres confréries, mais seulement celui de s'agréger, de s'incorporer, pour ainsi dire, les confréries déjà canoniquement établies, et de leur communiquer ainsi leurs propres Indulgences. Les chefs d'Ordres, au contraire, se contentent, en règle générale, d'ériger les confréries, sans les agréger, parce qu'avec l'érection ils leur communiquent déjà les Indulgences.
Observa, Religiones, Ordines et regularia Instituta non agregandifacultalem habere, sed erigendi et instituendi ssecularium confraternîtates i't congregationes ; Archiconfraternitates econtra et congregationes diversorum nominum et institutorum non erigendi et instituendi, sed erectas jam et institutas aggregandi Tiilod. à Sp. S., II. 12s .
Si la simple érection d'une congrégation de la Sainte Vierge ou
1 ', |]- PART., iv 9ECT. — CONFRERIES II ASSOCIATIONS PIEUSES
d'une confrérie de la Bonne-Morl par le général de la Compagnie do
ne suffit pas pour leur communiquer les Indulgences, et s'il
faul de plus qui ciations soienl agrégées par le même général
à l'une des deux congrégations principales de même nom qui Boni
à Rome, c'est là une exception; ou bien l'on peut, avec Mocchegiani
ii. 1703 . s'en tenir à la règle générale que nous venons de rappeler
*>l dire que le général de l'Ordre, comme tel, érige simplemeni ces
égalions parce qu'elles doivent leur origine à la Compagnie
de Jésus; et que, en sa qualité de Directeur suprême île In Congrégfr
tion primaria de Rome, il agrège ces autres congrégations el leur
communique les Indulgences, en vertu d'un privilège apostolique.
III. Prescriptions fie VÉglise qu'il faut observer quand on érige des confréries. — Ces prescriptions, contenues dans la célèbre bulle Qusecumque, dti 7 décembre 160't. se rapportent le plus souvent aux Ordres religieux qui ont le privilège de faire ces sortes d'érections. Mais comme elles concernent lementles arehiconfréries qui ont le droit d'affilier des confréries de même titre et de leur conférer leurs Indulgences, nous donnerons en détail toutes ces règles, lorsque nous parlerons bientôt des agrégations.
Les évêques ne sont pas tenus aux prescriptions de celte- bulle de Clément VIII, ni généralement à une formule particulière.
Un simple décret épiscopal suffît dune pour que l'érection d'une confrérie soit valide; on exige seulement que cette pièce authentique de l'évéque soit déposée aux archives de la paroisse ou de la confrérie, afin d'obvier aux doutes qui pourraient surgir dans la suite sur la canonicité de l'érection.
Nulla determinata formula prœscripta est Episçopis Sodalitates itibus... proindeque decretùm solummodo Episcopi erigentis satis mil ad canonicam erectionem Decr. auth., n. 308, ad -2, el 312, ad ! .
Nous verrons bientôt que la bulle en question, par toutes ses dispositions el sous peine de nullité pour l'érection ou l'agrégation, n'oblige que les supérieurs des Ordres religieux el les directeurs des arehiconfréries. Quelques-unes des prescriptions suivante- -..ut. il es1 '.rai. contenues dans cette bulle Ou ont passé de la bulle dans la pratique de la Sacrée Congrégation des Indulgences en ce qui ections faites par les évâques; mais l'inobservation de ces prescriptions n'entraîne cependant point l'invalidité de l'érecela n'est dit nulle pari.
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Voici, en outre, plusieurs prescriptions imposées aux évêques eux-mêmes, soit par la nature '/''-s- choses, soit par les règles caques générales :
I On ne peut, dans le même lieu, ériger qu'une seule confrérie ayanl te même genre el le même but, ejusdem g< inis vel tituli et institua .
Cette prescription a évidemment pour but de prévenir lout désordre et toute rivalité. Déjà le pape Grégoire XIII, dans un bref Dudum siquidem, du 1"'' août 1575, dit c< qu'il n'est pas utile au salut des âmes que deux ooûfféries de même nature sut eodem Otûndi modo existent dans la même ville ».
Dans le bref Decet Romanum Pontifîcem, du 21 juin loti, le pape Pie V se plaignait de ce que beaucoup dé curés cherchaient à ériger dans leurs églises la confrérie du Saint-Nom de Dieu, ita utatiquando siiit plures in eadem civitate Societates seu Confraternitates dictas invocationis, in diminutionem observantiae et devotionis, quse ex fréquentia convenientium oririsolet, et non sine atiqua confusione. qux ob prœfatam causant in die Circumcisionis Domini, quaftdo festum prxdictse Societatis seu Confraternitatis celèbrari débet, accidere consuevit Theod. a Si>. S., H, 128 .
L'expression « confréries du même yeme » doit, du reste, se prendre au sens strict, comme le montre la pratique : ainsi la confrérie du Très-Saint-Sacrement esl regardée comme distincte de la confrérie de l'Adoration perpétuelle du Très-Saint-Sacre ment ; et, le 13 février 1894, la Sacrée Congrégation des Indulgences a décidé qu'une confrérie du Sacré-Cœur de Jésus pouvait coexister dans le même lieu avec une autre confrérie de l'Adoration perpétuelle du Sacré Cœur de Jésus Acta S. Salis, XXVI, *j07).
Alors même que le nom ou le titre de deux confréries est le même ou à peu près le même, rien ne s'oppose à leur érection dans un même lieu, si leur but est différent ci'. Dccr. auth. C . S. /(., un. 3038 el 1101).
Quant à la distance qui doit séparer les confréries l'une de l'autre, jusqu'ici on s'en tenait à la règle pratique que les églises dans lesquelles on veut ériger des confréries du même genre doivent être séparées l'une de l'autre de la distance de trois 'milles italiens tria milliaria, una leuca = 4,' _, kilomètres, une bonne heure). Dccr. auth., n. .'{US. ad 3; cf. nn. 150 et 403 ad -2 et 3.
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Les évoques eux-mêmes étaient tenus de se conformer à celle prescription, comme le montrent et le décret que nous venons de citer n. 308* ad 3) et une réponse récente de la Sacrée Congrégation des Indulgences. Ou avait demandé : Utrum sit aliqua lex prohibons, ne plures, licet in dwersis lotis, ejusdem nominis Confraternitates canonice erigantur, et archiconfraternitati aggregentur nisi certn inter eas intercédât loci distantia? — Le 31 janvier 1893, la Sacrée Congrégation a répondu : Ex praxi existante in erigendis Confraternitatibus et us aggregandis distantiam unius leucœ esse servandam Acta S. Sedis, XXV. 509 ad II).
De très bonne heure quelques confréries ont été dispensées de cette règle pour favoriser leur propagation, et parce que les dangers qui pourraient d'ailleurs résulter de la multiplicité de ces pieuses associations, n'étaient pas à craindre alors. Telles sont, surtout, les confréries du Très-Saint-Sacrement et celles de la Doctrine chrétienne que le pape Paul V aurait voulu voir érigées dans chaque paroisse Béer, n. 308, ad 3; 343. ad 2 .
En outre, ont été dispensées de cette règle : les congrégations de la Sainte-Vierge, les confréries du Sacré-Cœur de Jésus, l'association des Filles de Marie sous le patronage de la Vierge Immaculée et de sainte Agnès, la confrérie de la Sainte-Famille (Liège), l'association des Mères chrétiennes, la congrégation de la Bonne-Mort : plusieurs de ces diverses confréries peuvent être érigées dans le même lieu. — Lne dispense plus limitée était accordée aux confréries du Saint-Rosaire et à la confrérie du Cœur de Marie.
Par une nouvelle concession du Saint-Siège (décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 31 janvier 1893, la prescription suivie jusqu'ici par la pratique de la Sacrée Congrègation des Indulgences, d'après laquelle il doit g avoir entre nfrèries du même genre, la distance d'une lieue, a été révoquée d'une manière générale : il suffit maintenant que les villes ou localités, dans lesquelles on veut ériger des confréries de même nature, soient distinctes d'autres villes ou localités, alors même qu'elles seraient très voisines: il faut seulement, d'après une décision plus récente du tiO mai 1896, que les deux localités constituent deux paroisses indépendantes.
On avait posé cette question : Utrum concessio pontificia statuons ftodalitia Filiarum Marias ubique Inconnu erigi ac sodalitati primarix in Basilica S. Agnctis extra mœnia Vrbis existenti aggregari posse*, sit
1. 11 s'agit de l'Association des Filles de Marie sous le patronage de la
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extcndcnda ad alias quoque Confraternitates et Congregationes, ea prsesertim de en/su, quod hisce nostris temporibus maxime optandum sit, ut ubique locorum Confraternitatum ac Congregationum midtiplicetur erectio, </«<//// etiam Apostolica Sedes iterum atque iterum commendavit? — Le In janvier 1893, la Sacrée Congrégation des Indulgences répondil : Négative, et consulendum SSmo, ut dignetùr extendere prwfatam concessionem pro Confratemitatibus erigendis in lotis distinctis, id est in distinctis diœcesibus vel communitatibus. Le Souverain Pontife a approuvé cette réponse le 31 janvier 1893 el accordé l'induit demandé Acta s. Sedis, XXV, 509, ad IV).
(Il va sans dire que cet induit laisse subsister les concessions signalées plus haut et quelques autres accordées à plusieurs confréries ou pieuses unions qui, après connue avant cet induit, peuvent ôlre érigées plusieurs fois en un même lieu.)
.Mais, dans l'induit lui-même, que faut-il entendre par localités ou communes distinctes les unes des autres? Pour plus ample information, on posa à la Sacrée Congrégation la question suivante : An distincta communitas, quam decretum s. c Indulg... diei 31 jan. 1893 pro erectione Confraternitatum ejusdem muni ni* et instituti requirit, constituatur etiam a quolibet ejusdem munieipii oppido, situ <■/ nomine ab aliis disjuncto, aiieo ut in uno eodemqûe municipio plures ejusdem nominis et instituti Confraternitates erigi possintl — Le 20 mai 1896, la Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu : Affirmative, dummodo in unoquoquc oppido habeatur etiam propria parochia.
Par conséquent, on ne peut, dans une église filiale, ériger une confrérie distincte d'une confrérie du même genre existant dans la paroisse.
En ce qui concerne les grandes villes, où, d'après la bulle de Clément VIII et d'après les décisions récentes, on ne pouvait sans un induit particulier, ériger qu'une seule confrérie de même nom et de même but, le décret du 20 mai 1896, que nous venons de citer, est une mitigation importante : en effet, maintenant^ 1rs évêques sont autorisés , s'ils le jugent opportun, à ériger dans les grandes villes plusieurs confréries de même nom et de même but; ils veilleront seulement avec discrétion à ce qu'il y ait, entre ces confréries semblables, telle distance qui leur semblera sullisante.
On avait demandé à la Sacrée Congrégation : An in magnis civita-
Vierge Immaculée et de Sainte Agnès; et nous avons dit plus haut qu'elle ésl dispensée de la prescription relative à la distance,
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tibus, quse unam tantum constituunt communitatem, plùres nihilominus erigi possint ejusdem nominis et instituli Confratemitates? — On ajoutait cette requête : Ut in magnis civitatibus, ubi habitantium numerus centum excedit milita, très vel quatuor etiam Confratemitates SSmi iliS. ïcrfis mandato erigipossiht et râlant.
I 20 mai 1896, la Sacrée Congrégation répondit : Negativi supplicandum SSmo, ut derogando in hac parte Constitutioni s. m. Clementis VIII, quae incipit Quœcumque ,Ordinariis bénigne tribuere dignetur facultatem providendi pro eorum arbitrio et prudentia insingulis easibus, servata tamen in hujusmodi erectionibus convenienti, eorum judieio, distantia. Le Souverain Pontife ayant accordé cette faculté aux évêques, la Sacrée Congrégation pouvait dés lors répondre à la requête relative à la confrérie du Rosaire : jarn satis provisutn.
Faut-il, par grandes villes, entendre seulement les villes ayant plus de 100.000 habitants, comme il esl dit dans la requête, ou d"autres encore dont la population est moindre, mais répartie sur un territoire plus étendu"? — Cela, comme d'autres détails, est laissé à la prudente appréciation des évêques.
Dans le nouveau Syllabus Facultatum delà Sacrée Congrégation des Indulgences, sous le n° 6 il est dit simplement : Dispensandi super defectu distantiae requisitx ad erectionem Confraternitatum, ita tamen ut rescripti executio remittatur prudenti judieio Ordinarii.
-2" Dans les églises ou chapelles de religieuses, que ces églises appartiennent à un Ordre religieux proprement dit ou à une simple congrégation communitates quasi religiosarum), des
confréries de laïques ne peuvent être érigées.
Ferraris cite dans sa Blbliutheea prompta [verbo Confraternitas, art. I, î 38 plusieurs décrets de la Sacrée Congrégation des Évêques et Réguliers à ce propos; voir aussi Bass; de Sodalitiis, IN. Theod. a Sp. S. /. c. p. 122 : et la Sacrée Congrégation des Indulis consultée à ce sujet répondit, le 29 février 1864 :
In ('tailla cum minime existant Religiosm a S. S-'de approbatae, et aliunde plures adsint communitates quasi Religiosarum, que scholas dirigunt et congregationes habent puèllarum tara externarum quam alumnarum, valde utile esset Confratemitates erigere in earum ecelesiis; quœritur, an possint erigi. — Resp.; Non expedire Decr. auth.,n. 403, ad 4 .
Enfin, le 22 août 1891. dans une lettre à Févêque de Foligno, la Sacré( - gation des Évêques et Réguliers a renouvelé sa déci-
sion précédente du 9 novembre 1593 [in Tirasonen; : Non plaeet Sac,
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Congregationi, ut in monasteriis Monialium sub quovis titulo instir tuantur Confraternitates laïcorum, ml tollenda quamplurima, quse exinde oriri possunt, incommoda; immo praecipit ut erectse tollantur; secus transferantur.
Cependant, le 7 juillet 1883, S. S. le pape Léon XIII a expiess<'nit'iii permis que la confrérie ilu Sacré-Cœur de Jésus puisse être établie même dans les chapelles de religieuses, et cela sans qu'il suit besoin de tenir compte de la loi des distances, comme Pie IX, de pieuse mémoire, par un bref du 26 novembre 1861, avait déjà accordé en laveur de la confrérie du Cœur immaculé de Marie pour la conversion des pécheurs '.
Et même ce dernier bief donne une dispense plus générale2, en ce qu'il permet l'érection des confréries du Cœur immaculé de .Marie dans toutes les maisons d'éducation et autres établissements publics reconnus par l'Ordinaire, pourvu qu'il s'y trouve une chapelle; ce bref n'est donc pas limité aux seules maisons d'éducation dirigées par des religieuses.
Mais, dans les deux cas que nous venons de rappeler, il semble que l'autorisation d'entrer dans la confrérie soit accordée aux religieuses seulement ainsi qu'aux personnes vivant dans leurs maisons et aux élèves de ces établissements.
3° 11 faut encore prendre garde que les confréries ne se multiplient trop dans une église ou une paroisse : car, si rien ne contribue davantage à y maintenir et à augmenter l'esprit de foi et de piété quune ou plusieurs confréries bien entretenues, il ne serait pas avantageux qu'il y en eût un trop grand nombre; elles se nuiraient presque inévitablement les unes aux autres. C'est pourquoi il sera bon, avant d'ériger une nouvelle confrérie, de s'informer pour savoir combien il y en a déjà dans la même localité.
4° Avant l'érection d'une nouvelle confrérie, il faut en soumettre les statuts à l'approbation de Vévêque : c'est à lui seul qu'il appartient de lés examiner ou de les modiiier; ce qu'il peut faire lors même que la nouvelle confrérie adopterait les statuts de l'archiconfrérie à laquelle elle désire s'affilier 3 ; le
1. Voir Xilles, De ralionibus festorum >'>'. Curais Jesu, etc., éd. V. t. 1, p. 52-/.
2. D'après l'abbé Dumax (sous-directeur général de l'archiconfrérie) dans son opuscule : le Pèlerin ii Notre-Dame-des-Victoires, Paris. ISS.'i. p. 54.
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vicaire général ne jouit de ce droit de l'Ordinaire que s'il y est spécialement autorisé par l'évêque (Decr. auth., n. ï20, ad 4; voyez ci-dessus, p. 11 .
Panici expose ainsi les motifs pour lesquels les statuts de la confrérie doivent être soumis à l'évêque Animadversiones in Constitutionem Quœcumque, Rome, 1879, p. 8) :
Prudentissime constitutum fuisse palet, qùod statuta Confraternitatiun erigendarum vel aggregandarum debeant antea ab Episcopo diœcenano ad examen revocariac pro ratione loci avprobari et ejusdem moderationi et correctioni semper subjecta permanere...
Etenim, quemadmodum animadvertit Summus Pontifex Bened. XIV, de Syn. diœc, lib. VI., cap. i, u. t., cum non eadem sit omnium locorum indoles, won iidemubique hominum mores, non eaedem inomniloco simul inoleseant morum corruptelse, nequeunt omnes leges cuieumque loco et tempori congruere ; sed quod unius diœcesis statua hic et nunc decemendum suadet, alteri diœcesi, si ibidem statueretur, inopportunuin, inutile et quandoque etiam noxittm accideret.
STATUTS DES CONFRÉRIES
Sous ce titre nous réunissons ici tout ce qu'il importe de savoir sur la matière.
a) Pour qu'une confrérie soit validement établie et jouisse de ses Indulgences, il n'est pas absolument nécessaire qu'elle ait des statuts Decr. aulh., u. 31)8, ad -2 . D'ailleurs, il serait extrêmement ditlicile qu'une confrérie proprement dite se maintienne sans statuts ; certainement ceux-ci sont un ex< filent moyen pour la bonne direction des confréries [ibid., n. 2M8, ad 2) et c'est pour cela qu'ils sont généralement adoptés et présupposés.
Ils indiquent ordinairement, d'abord, le but particulier de la confrérie: ensuite, les moyens d'atteindre ce but, et enfin, la manière pratique de mettre le tout à exécution. On y détermine, par exemple, les prières et bonnes œuvres que les ciés sont invités à faire, les jours de réunion, l'ordre des exercices, la manière de faire les quêtes et leur emploi, etc. Dans le choix des moyens et des devoirs à imposer aux associés, il faut préférer ceux qui ont un rapport plus direct et plus évident avec la fin propos
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En général, il faut que ces moyens et obligations ne consistent pas uniquement en des actes de dévotion publics ou privés, mais qu'ils comprennent aussi d'autres œuvres de piété et de charité, par exemple : adorer à tour de rôle le saint Sacrement lorsqu'il est exposé plusieurs heures de suite ; accompagner le sainl Viatique auprès des malades; fournir à l'entretien du luminaire dans les églises et de la lampe du très saint Sacrement; assister au catéchisme, aux vêpres ou aux autres offices du soir, etc.; éviter les occasions dangereuses, et en préserver les jeunes gens et les domestiques; s'occuper des enfants abandonnés; soigner ou visiter les malades pauvres; assister à leurs funérailles; offrir des prières et des aumônes, soit pour la propagation «le la foi parmi les infidèles, soit pour !•' soutien des catholiques dans les pays livrés au schisme et à l'hérésie.
C'esl présisément par une action commune, forte et pleine de îèle pour ces sortes d'œuvres, que les anciennes confréries ont été si grandes et si fécondes; elles formaient, pour ainsi dire, l'élite des paroisses, elles en étaient le sel sacré et le levain actif; elles se proposaient de grandes choses, et savaient les réaliser pour la gloire de hieuel le bien des âmes. Les membres de ces confréries servaient d'exemple à tous par leur sainte conduite, et offraient un appui toujours sûr à leur pasteur dans l'exercice et la sollicitude de sa charge. Plus une confrérie se rapprochera de cet esprit de foi vive et agissante, plus aussi elle produira de résultats salutaires : vérité importante que ne doit pas perdre de vue quiconque veut tracer les statuts d'une nouvelle confrérie.
On fera donc bien, lorsqu'il sera question d'ériger quelque confrérie nouvelle, de se procurer les statuts déjà approuvés de quelques autres confréries semblables, d'en examiner soigneusement tous les points, pour voir quels sont ceux qui s'adapteraient le mieux dans la pratique à la confrérie nouvelle, et quelles autres déterminations il serait bon d'y ajouter, sans excéder cependant sous ce dernier rapport.
b) Si la confrérie à ériger doit être affiliée à quelque archiconfrérie de même nom, l'on peut simplement adopter les statuts de cette dernière. L'évêque cependant ne perd pas pour cela ses droits, car il est libre d'ajouter ou de retrancher ce qu'il jugera convenable suivant les circonstances: une différence partielle ou môme totale entre les statuts n'est pas en soi un obstacle à la communication des Indulgences [Decr. auth., n. .'108, ad 2).
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Il n'y a que les exercices auxquels le Saint-Siège aurait attaché nommément des Indulgences que Ton doit regarder dans les statuts comme essentiels et qu'il ne serait pas permis de changer. Décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 12 mai 1843 Dec,-, auth., n. 320).
A cette époque, Ms1' l'évêque de Pignerol voulut introduire en son diocèse la confrérie du Saint et Immaculé-Cœur de Marie, et l'agréger à l'archi confrérie de Notre-Dame-des- Victoires. Il se procura donc les statuts de cette dernière approuvés par l'archevêque de Paris; mais il trouva que beaucoup de points ne pouvaient convenir à son diocèse. En conséquence, il demanda à la Sacrée Congrégation des Indulgences si tous les articles des statuts de l'archieonfrérie de Paris étaient essentiels pour gagner les Indulgences.
La Sacrée Congrégation répondit :
Négative, et dùmmodo Sodalitas canonice erigatur, sodalesque adimpleant operapro acquirendis Indulgentiis ab Apostolica Sede pr&scripta, varietas partialis seu generalis statutorum [qux ab Ordinariis respectivorum locorum pro diversitatc temporum et circumstantiarum erunt constituenda non obest acquisitioni Indalgentiarum, eo quod statuta sunt potius ad regîmen et ad rectum Sodalitatis administrationem data, minime vero tanqunm injuncta opéra ad Indulgentias lucrifaciendas ; quod si nonnulli statutorum articuli aliqua per agenda opéra sodalibus proponant ,quse ex J*ontificia concessione ditata sint Indulgentiis, ipsi tanquam essentiales habendi sunt, ut nullo modo variari possint, ne tali spirituali emolumento sodales sint fraudati.
Cette réponse n'est pas en contradiction avec une autre plus ancienne, donnée par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 24, juillet 1756 (Nuscana : car en cette dernière il s'agissait dune confrérie des Sept-Douleurs qui n'avait point d'autel spécial, qui ne faisait pas la procession annuelle et qui ne récitait pas le chapelei des Sept-Douleurs, comme cela est exigé dans le diplôme d'érection donné parle général des Servites; en un mot, qui omettait à peu près toutes les pratiques auxquelles les Indulgences étaientattachées. Aussi, quand on demanda à la Sacrée Congrégation si une confrérie qui néglige des points si notables subsistait en réalité elle n'hésita pas à répondre négativement Dccr. auth., n. 208).
Voici une autre décision qui ne se trouve pas dans les Décréta authentica, sans doute parce que le même sujet y avait déjà été' traité plusieurs lois, mais qui n'en est pas moins authentique pour cela. Nous la reproduisons ici, parce qu'elle peut servir dans des cas analogues.
In bref du .'il octobre 1860 avait conféré des Indulgences à une
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confrérie de Saint-Pierre fondée à Rome; un autre bref du I novembre de la même année l'érigea en archiconfrérie. Bientôt une confrérie locale ayant le même nom el le même bul se forma à Udine, el demanda l'agrégation à l'arcniconfrérie romaine. On soumit alors à la Sacrée Congrégation des Indulgences les questions suivantes :
1" An attentis Brevibus Pontificiis dierum M oct. et i nov. an m 1860 possit in aliqua diœcesi de consensu Ordinarii institut Sodalitas sub titulo s. Pétri Apostoli, quse Romanse Archisodalitati ejusdem nominis aggreganda id habeat propositum, ut precibus et operibus Apostolicam Sedem adjuvare satagat, quin lumen preces et opéra specialiter designentur, relictis hisce omnibus arbitrio aggregatorum designandis,qux pro libitu eorum varia etiam esse possint pro variis vicibus?
2° Utrum ad lucrandas plenarias indulgentias aggregatis per Brève diei 31 octobris concessas, preces debeant esse quotidianse et stipis oblationes mensiles, et quidem quoad preces esedem quœ in statutis Romanse Archisodalitatis prœscriptse inveniuntur?
3° Utrum statuta Sodalitatis alicujus, Romanse Archisodalitati jam aggregatx, possint de consensu Ordinarii reformari in iis, quaeadpreces et opéra praescripta spectant, quin novum aggregationis decretum a Romana Archisodalitate expostulelur?
La Sacrée Congrégation répondit le 9 décembre 1862 :
Ad I. Affirmative; ad 11. 'Négative; ad 111. Affirmative.
c) Au sujet de la cotisation demandée parfois aux associés, au moment où ils entrent dans la„confrérie ou plus tard régulièrement, on doit la regarder d'ordinaire comme une aumône volontaire et non comme une condition indispensable pour être agrégé à la confrérie ; et cette cotisation doit servir uniquement aux fins de la confrérie.
On remarquera l'observation suivante faite par le P. Theod. a Sp. S.
dans ses Observations surla Constitution Quœcumque de Clément VIII,
p. II, p. 131): Statutum quo compel luntur fidèles ad solvendam certam
pecuniae summamin Confraternitatis ingressu,approbandum non est ab
Episcopo) : esset enim lex de pretio solvendo omnino illicito1... Cete-
1. Voir Decv. aulh., n. 159; où la Sacrée Congrégation, s'appuyanl sur le Concile de Trente ^Sess. 21, de Reform., c. '.). et Sess. 25, Décret sur les Indulgences) voit une sorte de turpe lucrum dans ces mots d'une feuille d'agrégation a une confrérie : gui tanti boni particeps esse voluerit et adscribi dictœ ven. Congrégations, annuel j/m solutione tenuis ne spontanés eleemosynse. Évidemment, ec n'est que la contrainte ou l'obligation imposée qui a provoqué la remarque.
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rum ri statutum sit permodum adkortationis et non coactionis, eosque dumtaxat afliciens, qui possunt solvere, ne alioquin pauperes a piis operibus et ab adscriptione inter confratres retrahantur, rejiciendum w'/. Item, si pecunia Ma decerneretur ad modum eleemosynm pro Missis, ornamentis ecclesise, aliisque Confratemitatis oneribus impendendx. Parmi ces onera Confraternitatis il faul évidemment comprendre les dépenses faites pour les diplômes ou billets d'agrégation, ainsi que les liais qui peuvent ètr<- occasionnés par les solennités onf réries.
Du reste, d'après la bulle de Clément VIII Qugccumgue, comme aussi d'après la formula servanda in substantialibus de l'an 1861 que nous donnons plus bas, p. 42, n. 6), les cotisations des membres d'une confrérie ne peuvent être acceptées ni employées que selon les règles tracées à cet effet par l'évêque. On peut donc facilement prévenir toute difficulté en faisant entrer ce point dans les statuts que l'évêque doit approuver.
Voir Decr. auth., n. 2G0, où il est dit : Sihil obstare..., quominus Confraternitates eleemosynas colligantjuxta legem... ab OrdinarioprsBS' criptam erogandas in ecclesise seuoratorii reparationem atque ornatum, vel in alios pins usus de consensu ejusdem Ordinarii.
ïachy [Traité des confréries, 285) cite une décision de la Congrégation du Concile, du 10 septembre 1710. qui soumet à l'approbation de l'évêque V emploi des aumônes proprement dites, mais non la disposition des revenus ou des rentes de la confrérie introitusei effectua .
d\ Il est utile d'insérer dans les statuts que le directeur de la confrérie pourra, s'il est empêché lui-même ou s'il a quelque motif grave d'en agir ainsi, déléguer en sa place un autre prêtre pour faire la réception des nouveaux membres et exercer toutes les diverses fonctions de sa cliarge.
S il est question de congrégations ou d'associations pieuses qui n'ont pas de réception solennelle et dont le but spécial est d'autant mieux atteint que le nombre des associés est plus grand, il faut prendre soin d'avance et l'établir expressément dans les statuts que le directeur reçoive de l'évêque le pouvoir d'établir en divers lieux un certain nombre de zélateurs et zélatrices, et de les autoriser à faire eux-mêmes validement les inscriptions ou admissions nouvelles (voir plus loin. § 8 où il est question de l'admission .
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L'évèque seul pourra modifier les statuts qu'il a approuvés; mais il n'a pas le droil de rien changer à ceux qui auraient été confirmés par le Saint-Siège l Décision de la Sacrée Congrégation des Évéques et Réguliers, in Astoricen., 17 febr. 1605;— Acta S. Sedis, X V, 191 ,
DIRECTEUR DE LA CONFRERIE
•V' Toute confrérie doit avoir un directeur ou président, qui possède le pouvoir d'admettre validement des associés, de bénir les chapelets, médailles, seapulaires, cordons, etc., particuliers à la confrérie, et d'y appliquer les Indulgences respectives, de donner enfin aux confrères, si leur association jouit de ce privilège, la bénédiction et l'Indulgence à l'article de la mort.
Dans les confréries proprement dites et régulièrement organisées, les membres ont le droit de choisir eux-mêmes le directeur ou chapelain, et même cette élection doit se faire chaque année, ainsi que pour les membres du conseil [Decr. auth., n. 304, ad 3). Pour les autres confréries, telles quelles existent le plus communément, on s'en tiendra à cette décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences : l'évèque peut nommer le directeur de toute confrérie qui existe déjà dans son diocèse ou qui y sera érigée par lui en vertu des pouvoirs qu'il tient du Siège apostolique (/. c, n. 312, ad 3).
Ici, on observera avec soin plusieurs décisions de la Sacrée Congrégation des Indulgences :
a) Aussitôt qu'une confrérie vient à être érigée, l'évèque doit lui nommer un directeur: car le cure de l'église où se l'ait l'érection n'est pas par le fuit même (eo ipso) directeur de la confrérie (Decr. auth., n. 298, ad 3, et 304, ad 1).
Si l'évèque ne désignait personne pour cet office, les pouvoirs du directeur n'appartiendraient de droit au curé que dans le cas où il ne se trouverait dans cette église ou cette paroisse aucun autre prêtre qui aurait pu être nommé à cette charge: Et tune eoipso quod Episcopus ibi erigil Sodalitatem, incite videtur rectorem designare ecclesise pastorem, mm jure stio uteiido, sed Sodalitatis necessitate rectorem exigentis [Decr. auth.,n. 304, ad J, confirmé récemment \Basileen., I3février 1894 — Acta S. Sedis, XXVI, 507 i.
Évidemment, la nomination du directeur revient au supé-
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rieur de l'Ordre par exemple au provincial quand la confrérie est "rigée dans l'église d'un Ordre religieux et dirigée par les prêtres de cet Ordre. Lorsque, parfois, dans d'autres églises, pour des confréries érigées par des généraux d'Ordres, le directeur est désigné par ceux-ci, cela signifie surtout que les pouvoirs pour bénir les chapelets, les scapulaires, etc...) sont conférés par les généraux d'Ordres au prêtre nommé par l'évêque nous en parlerons plus loin, p. 30 .
Pour les confréries érigées, en vertu d'un privilège du Siège apostolique, par les généraux d'Ordres en dehors des églises d<
eux juridictions se trouvent en présence, distinguées l'une
de l'autre par les Pape- et par les Congrégations romaines, niais sans que leurs limites respectives soient exactement fixées sur tous ints. Et. précisément, cette question : A qui appartient la nomination des directeurs de ces confréries, n'est point directement résolue, en sorte que les deux opinions s'appuient l'une et l'autre sur de bonnes raisons. Notre opinion— que. dans ce cas, l'évêque a le droit de nommer le directeur — semble la conclusion la plus vraisemblable d.-s décisions authentiques de la Sacrée Congrégation des Indulgences et de certains autres documents sur cette matière.
En fait, comme nous le verrons en examinant la bulle Quxcumque de Clément VIII, les généraux d'Ordres demeurent soumis à la juridiction épiscopale pour les confréries à ériger, à moins de privilèges tout spéciaux. Or, le privilège que les généraux d'Ordres possèdent de pouvoir ériger leurs confréries en dehors même des églises de leur Ordre et de b-ur communiquer les Indulgences correspondantes, ne renferme pas nécessairement le droit de nommer le directeur; et, dans les bulles ou brefs, ce point n'est d'ailleurs pas mentionné.
Si, dans la confrérie du Rosaire, le directeur • est, depuis trois siècles,nommé par le général de l'Ordre, c'est en vertu d'un privilège particulier, reconnu par le Saint-Siège Aeta S. Sed. pro Societate SS. Rosarii, II. p. --77. noie 2 . confirmé par la nouvelle bulle Vbi primum de Léon XIII. avec cette clause : de consensu tamen Ordinarii loci, pro ecclesiis clero swculari concreditis. En tout cas, un priaussi spécial ne peut être regardé comme une règl< - nérale.
De fait, encore, les divers diplômes d'érection donnés par d'autres
généraux d'Ordres ne parlent pas de la nomination du directeur.
ou bien ils ne mentionnent que les pouvoirs de bénir qui lui sont
donné.-; de môme, dans la formule d'érection prescrite par la Sacrée
grégation de- Indulgences en I86i pour les supérieurs d'Ordres,
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il ii est pas parlé de la nomination du directeur Voir plus loin, p. ',l .
Dans les décrets de la Sacrée Congrégation des [ndulgences il est souvent question de la nomination des directeurs par les évoques, et, une seule fois, il est question du choix du directeur par la confrérie Decr. auth., a. 304, ad 3); on ne parle expressément ou implicitement des généraux d'Ordres (ou du Siège apostolique que lorsqu'il s'agil d<'s pouvoirs de bénir pour le directeur déjà nommé (/. c, a. 270, ad 1; 312, ad 4; 343, ad 1 : el même, d'après le votum du Consulteur pour le décret cité en dernier lieu, ces pouvoirs, dans la pratique, ne son! pas toujours donnés au directeur, mais parfois aussi au curé de l'église dans laquelle la confrérie est érigée ou au chapelain de la confrérie. Voir aussi la nouvelle décision du 10 août 1888, que nous citerons bientôt (p. 31 .
Enfin le décrel général du 8 janvier 1861, donl nous allons parler, donne aux évêques les pouvoirs les plus étendus de nommer, s'ils le trouvent à propos, comme directeur, pour les confréries de leurs diocèses, sans distinction, le curé alors en fonction. Aussi le droit des évêques de désigner d'autres prêtres à cet effet n'est nullement restreint par là : nous le verrons bientôt.
b) Précédemment, il avait été prescrit que, sans une autorisation spéciale, l'évêque ne pût pas conférer le titre de directeur perpétuel d'une confrérie au curé de la paroisse où elle avait son siège ; on devait régulièrement choisir tous les ans un nouveau directeur Decr. auth., n. 3(H, ad 3).
On avait demandé, en effet : Potestne episcopus declarare rectoris munus ab ecclesiœ pastore, quae Sodalitate donatur, in perpetuum fore obeundum? — Le "juin 1842, la Sacrée Congrégation des Indulgences répondit : Négative, nisi Episcopus spéciales habeat facultates; na m generice loquendo,quotannis ficridebèt rectoris aliorumque of/icinlium sodalitatis electio.
On observera que cette réponse vise surtout les confréries proprement dites dont nous avons parlé plus haut (p. 5); et, en effet, conformément aux statuts de ces confréries, le directeur el tous les officiers doivent être élus chaque .innée. — Mais, même dans les autres confréries, telles qu'elles existent d'ordinaire, il peut être dans l'intérêt delà confrérie elle-même que, là où il y a plusieurs prêtres, on change de temps en temps de directeur; en outre, le curé est tellement pris par d'autres occupations importantes, qu'il ne peut guère trouver le temps de s'occuper convenablement du soin de la confrérie.
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Et, d'une manièn générale, la direction des confréries n'esl point, en elle-même, un droit ou un devoir des curés : c'est une chose toute différente. Ces considérations pourraient bien avoir inspiré les décrets en question.
Mais ce décret souleva plusieurs doutes, surtout dans les pays où l'on s'était accoutumé, ainsi qu'en France et en Allemagne, à regarder le curé comme le directeur-né de toutes les confréries de la paroisse, jouissant à ce titre de l'autorité légitime pour faire les admissions, les bénédictions et vètures en usage. Afin de dissiper toute incertitude au sujet du passé, Pie IX revalida, le 8 janvier 1861, ce qu'il y aurait eu de défectueux sous ce rapport, et spécialement ce qui aurait pu empêcher les membres de ces associations de gagner les Indulgences; pour Vavenir, il permit aux évêques, quand ils le jugent a propos, de nommer directeur des confréries le prêtre qui remplira la charge de curé delà paroisse, parochi pro tempore Decr. au/ h., n. 389 .
Bien que ce décret général parle, au début, de confréries déjà existantes, toutefois, dans sa conclusion décisive, il donne aux évêques toute liberté de désigner, à Vavenir, les curés pour directeurs des confréries, que ces confréries soient déjà érigées cm qu'elles doivent l'être pins tard, qu'elle- soient des confréries d'Ordre religieux ou de- confrérie- érigées par la propre autorité de l'évêque. — Par contre, il n'en ressort nullement, comme on l'a affirmé à tort, que les évêques aient le droit de donner aux directeurs ainsi nommés par eux le pouvoir de bénir les chapelet-, scapulaires, etc. : il n'en n'esl point question dans ladite conclusion du décret, el les décisions dont nous allons parler p. 30 restent en vigueur sur ce point; il faut donc, à cet effet, un pouvoir spécial qui doit être donné par les généraux d'Ordres, quand il s'agit d'une confrérie relevant d'un Ordre religieux.
Comme, d'après les Actes de la Sacrée Congrégation, le susdit décret avait pour but d'écarter les difticullés etles doutes qu'avait fait naître la réponse du 7 juin i<Si-J, les pouvoirs spéciaux [spéciales facilitâtes que celte réponse exigeait pour que
vêques puissent nommer le curé comme directeur perp de la confrérie existant dans sa paroisse, sont donc maintenant accordés aux évoques.
Une autre réponse de la même Congrégation, du Ho juin
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(Ht juillet] L887, a déclaré qu'en vertu des pouvoirs accordes pour l'érection d'une confrérie, par le susdit décret
du 8 janvier 18(51, l'évêque peut, s'il le juge à propos, nommer une fois pour toutes le curé pro tempore d'une pannsse comme directeur de la confrérie, en sorte qu'après le changement ou la mort du curé actuel, son successeur entre dans cette même fonction de directeur sans qu'il soit besoin d'une nouvelle nomination. Cependant, il est évident qu'en cela l'évêque demeure entièrement libre et qu'il peut, chaque fois, désigner le curé comme directeur, ou bien designer un autre directeur s'il y a plusieurs prêtres (cf. Deor. au th., n. .'U2, ad 3), parce que cela appartient à l'évêque juré ordinario.
Voici le texte de cette dernière déclaration (Acla S. Sedts, XX, 108, ad 1).
Quaestio proposita est de facultate Episcoporum quoad designationem rectoriim Confraternitatum sen Sodalitatum, quorum statuta generatim ferunt, ut singulis annis, sicut ceterorum officialium, ita et moderatorum fiât electio*. Quamvis vero hsec S. Congregatio, edito generali Decreto sub die 8 januariUSQi declaraverit.impertitam esse facultatem Ordinariis, ut libère designare possent, si ita in Domino expedire judicaverint, parochos pro tempore in redores, moderatores Confraternitatum seu Sodalitatum, dubitatum tamen est a nonnullis, an facultas nominandi parochos pro tempore ita sit intelligenda, ut defuncto actuali parocho, vel etiam amoto, qui moderator erat alicujus Confraternitatis vel Sodalitatis in sua parochiali ecclesia erectœ, novus parqebus iterum indigeat Episcopi nominatione, ut rector Confratèrnitatis seu Sodalitatis eligatur.
Quare dubium solvendum hoc est :
An stante Decreto diei s jan. lstH, quo Episcopis spéciales concessse suni facultates nominandi parochos pro tempore in redores Sodalitatum, defuncto actuali parocho vel amoto, quialicui Sodalitatiprseerat, novus parochus mua iterum indigeat Episcopi nominatione ad hoc, ut rector Sodalitatis eligatur? — Et Emi ac limi Patres in Generalibus Comitiis ad Vaticanum coadunatis die :>."> Junii 1887 rescripserunt :
Négative.
Cette réponse, ainsi que plusieurs autres que nous donnerons pins tard, a été approuvée parle Souverain Pontife, le 16 juillet 1887.
1. On remarquera que ce texte rappelle la précédente réponse du 1 juin I8'c2 et qu'il est rapproché du décret général de 1861.
.'{() IIe PART., IV1 SECT. — CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PIEUSES
Le 3 décembre 1892, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré encore que, relativement à la nomination du directeur, l'évêque est libre et peut, selon les circonstances, désigner soit ]<• curé, soit un chapelain, suit un autre prêtre (Engolismen., ad 111 .
Voici le texte de la question posée el de la réponse (Acta S. xw. i\!7, : Decreto Urbis et Orbis diei 8 Januarii 1801 facta est Ordinariis potestas parochos pro tempore in redores et moderatores, etc. Confraternitatum nominandi ; hinc quaeritur :
An ex codent Decreto potuerint Ordinarii delegare non solum parochos, sed etiam eleemosynarios, capellanos communitatum tel piorum locoruw, quoad Confraternitates in ecclesiis ipsis concreditis independenter a parocho, uti communiter fit in Galliis, vel etiam vicarîos tum ob nimias parochi occupationes, tum aliisde causis?
S. Congrcgatio... respondendum statuit : Affirmative.
c Le prêtre qui a reçu la simple nomination de directeur ria point par cela même le pouvoir dHndulg entier les scapulaires, chapelets, médailles, etc., en usage dans la confrérie; mais il faut qu'il en ait obtenu le pouvoir spécial, soit de l'évêque, soit du général d'Ordre respectif, ou de l'archiconfrérie correspondante Decr. auth., n. 270, ad 1; 312, ad i: .'li.'i. ad L).
De nos jours, il est vrai, les chefs d'Ordres, les arehiconfréries el 1rs évoques > ils ont obtenu pour cela l'autorisation spéciale du Saint-Siège : voir plus loin, § 7 , accordenl ordinairement ces pouvoirs en même temps qu'ils font l'érection ou l'agrégation. Cependant, pour plus de sûreté, l'on fera bien d'ajouter cette demande spéciale à celle qu'on fait pour obtenir l'érection ou l'agrégation de la confrérie.
Dans les confréries ou congrégations où ces objets de piété sont simplement bénits et non indulgenciés, comme cela se l'ait pour les médailles dans les congrégations de la sainte Vierge, il esl évidenl que le directeur peut faire cette bénédiction sans autorisation spéciale.
Par rapport aux confréries originairement dirigées par des prêtres appartenant à un Ordre religieux, la Sacrée Congrégation des Indulgences a décidé, le 10 août 1888, qu'à la vérité, après la dispersion ou la suppression de cet Ordre, les confréries ne perdaient pas leurs privilèges et Indulgences, quoiqu'elles soient dirigées par des prêtres séculiers uommés par l'évêque, mais que ces prêtres n'avaient pas, par le seul fait de leur nomination, le pouvoir
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d'indulgencier les rosaires, médailles, scapulaires, etc. Ainsi il faut ici encore appliquer ce que nous venons de dire.
Voici le texte de cette décision :
Bituntina. Po&tguam civile Gubernium in nonnullis Europse regionibus religiosos Ordincssuppressit, utplurimumeorumdem ecclesise viduatœ omninomanentvirisreligiosis qui in ipsissacra munia obeant,acproinde etiam Confratemitates in Mis erectae, quse Ordinum religiosorum directioni subjiciebantur, suis quoque rcctoribus destituuntur. Hinc séquentiel dubia huic s. Congregationi Indulgentiarum et SS. Reliquiarum discutienda proponuntur :
1. An kujusmodi Confratemitates, quse modo a saçerdotibus ssecularibus nl> Episcopis deputatis reguntur, adhuc gaudeant indulgentiis et privilegiis, quibus potïebantur tempore, quo moderamini religiosorum Ordinum suberant?
2. An sacerdotès sseculares ab Episcopis rectores prœdictarum Confraternitatum constitua, eo ipso quod rectores sint constitua, facultate gaudeant benedicendi rosaria, cofonas, neenon impertiendi etiam scapularia, cincturas, cingula, etc.?
Sacra Congregatio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prseposita die 10 Augusti 1888 desuper proposais dubiïs ita respondit : Ad lm Affirmative.
Ad 2m Detur Decrelum in una Lingonensi diei 30 Januarii 1839 in responsione ad dubium lml.
Datum ex Secretaria ejusdem S. Congregationis die etanno uti supra,
S. Gard. Vannutelli, Prœf.
Alex. Episc. Oensis, Secretar.
d) Le directeur d'une confrérie à qui il surviendrait un empêchement même légitime, ne peut pas déléguer son vicaire ou un autre prêtre pour faire les réceptions de nouveaux associés, pour indulgencier les chapelets, médailles, etc., à moins qu'il n'ait reçu expressément l'autorisation de se faire remplacer [Decr. auth., n. 306, confirmé in Basileen. 13 fév. 1894, Acta S. Sed., XXVI, 507).
Il est vrai que, interrogée sur la question de savoir si le vicaire peut, en cas d'empêchement du curé, faire les réceptions des associés et indulgencier les objets de piété, la Sacrée Congrégation des Indulgences avait répondu, le 7 juin 1842 : Affirmative, dummodo vicuriiis sit de gremio Sodalitatis (Decr. auth., n. 304, ad 2). .Mais bientôt après, le 22 août de la même année, à des questions plus
•1. Decr. auth., n. 270, ad 1, cité ci-dessus en c.
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précises, elle répondit en donnant la décision que nous venons de mentionner.
Il faut tenir grand compte de cette décision : car la validité de la réception, le droit aux Indulgences, et même l'existence de la confrérie en dépendent, comme l'a déclaré la Sacrée Congrégation des Indulgences dans ce dernier décret [Decr. auth., n. 306, ad 3). Il sera donc utile de demander expressément à l'évêque, au général d'Ordre ou à l'archiconfrérie, avec le diplôme d'érection ou d'agrégation, le pouvoir, pour le directeur, de subdéléguer un prêtre à sa place, ou de mettre cette clause dans les statuts à approuver par l'évêque (cf. Decr. auth., n. 169).
Ce qui vient d'être dit, toutefois, ne se rapporte qu'aux choses qui sont essentielles dans Pacte de réception (voir plus bas, § s, II et au pouvoir de bénir et d'indulgencier les objets de piété; mais non point aux autres cérémonies qui se font pour donner plus de solennité à la cérémonie, comme le sermon, la bénédiction, etc. Voici la réponse que la Sacrée Congrégation des Indulgences a donnée, le .'{ décembre 1892, à des questions qui lui avaient été posées.
An istiusmodi ritus * sil habendus ut essentialis
R. Quoad actum receptionis in Sodalitatem et benedictionem scapularium, rosariorum, etc. Affirmative; quoad cetera* cseremonias Négative.
2. An moderator Association™ munus admissionem eomodo peragendi alteri sacerdoti committere possit? — R. Affirmative, si habeat potestatem subdelegandi ; secus Négative.
3. An id possit eo saltem in casa, quo Associationis statuta approbante Ordinario liane ei facultatem expresse assererent? — R. Affirmative (Acta S. Sed., xxv, i27, IV).
Ce pouvoir a été donné une fois pour toutes aux directeurs des
; congrégations de la très sainte Vierge et de la Bonne-Mort agrégées
aux confréries romaines du même nom. Voici en quels termes
S. S. Léon XIII a fait cette concession, le 23 juin 1885 : Ut ex
rationabili causa alium sibi sacerdotem-.. substituere possint ad reci-
i. Il s'agit du rite d'une réception solennelle, décrit en ces termes : Eo die receptionis omnes conveniunt i» Sodalitatis ecclesiam,concio /tabe/ur. Postulantes formulam consecrationis li.M.V. alla voce emittunt ; deinrector, Manu extenso hsec vel similia profert : « Ego auctoritate >/tilii concessa recipio vos in Congregalionem, participesque facio indulgentiarum ri privilegiorum, rie. ■■
piendos fidèles, qui adscribi desiderant, ad benedicenda numismata et alia prsesidum munia exercenda.
Il est d'usage dans beaucoup do confréries que le directeur soit assisté d'un conseil ou comité administratif, composé d'un préfet, d'un secrétaire, de conseillers, etc. Pour la bonne direction des congrégations, surtout de celles qui sont nombreuses, cet usage peut être utile et mémo nécessaire ; mais il n'a aucune influence sur la validité de l'érection, et les associés gagnent les Indulgences, lors même qu'on n'aurait désigné ni élu aucun de ces fonctionnaires (Becr. auth., n. 308, ad 2 et .'U2, ad 2).
C'est surtout aux confréries régulièrement el strictement organisées, comme elles le sonl souvent en Italie, que s'applique cette observation de Monacelli [Formularium 1, tit. 6, form. 11, n. 24) : Officialium electio libefe ad Confratres pertïnet, conjirmatio autem ad Episcopum... immo et electio ad cumdem pertinet, si Confratres non concordent post tertium scrutinium. — Ces officiâtes ou administra tores sont élus pour gérer les biens, les revenus et, en général, les intérêts temporels des confréries ; leurs droits et leurs devoirs sont suffisamment réglés par les Congrégations romaines (cf. Tachy, n. 294-332).
Voir, dans la IIIe partie (formules) n. 49, la formule d'une supplique à l'évêque pour l'érection d'une confrérie.
§5. — Différentes manières d'obtenir des Indulgences pour une confrérie.
Régulièrement, l'érection canonique ou épiscopale ne donne aux confréries aucune Indulgence; elle est seulement une condition préalable nécessaire pour son existence légale comme confrérie ecclésiastique et pour obtenir ensuite de ces faveurs spirituelles. D'après la discipline présentede l'Eglise, le Saint- Siège s'est réservé de donner aux confréries, médiatement ou immédiatement, les Indulgences dont il veut les favoriser.
1° La concession immédiate a lieu lorsqu'une confrérie érigée nouvellement demande directement les Indulgences au Saint- Siège. — En ce cas, on adresse la requête au Saint-Père luimême. 11 n'est pas nécessaire d'y joindre au complet tous les statuts ; il suffit d'en indiquer les idées fondamentales. On fera
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bien aussi de spécifier les principales Indulgences qu'on désire obtenir (voir dans la IIIe partie, n. 50, une formule à cet effet).
En rédigeant cette supplique, il est important de ne pas perdre de vue les trois points suivants :
a Le Saint-Siège n'a pas coutume d'accorder des Indulgences à perpétuité, à moins que le saint qui donne son nom à la confrérie ne soit inscrit au martyrologe romain Decr. auth., n.81).
b L'érection canonique de la confrérie doit avoir été faite préalablement, et il est nécessaire qu'on en envoi»:' à Home un témoignage authentique, signé, autant que possible, de la main de l'évêque.
c) Il faut que la confrérie dont il s'agit n'ait pas déjà reçu du Saint-Siège1, pour les mêmes œuvres de piété, d'autres Indulgences semblables dont il ne serait pas fait mention dans la supplique adressée en vue d'obtenir des Indulgences nouvelles; sans quoi, les Indulgences précédentes sont révoquées par le nouveau bref. Car les brefs, même les plus récents, par lesquels le Saint-Siège concède des faveurs de ce genre à de nouvelles confréries, portent ordinairement la clause suivante : Volumv.s autem, rit si alias dictis confralribus et eonsororibus prsemissa peragentibus aliqua alla indulgentia similis perpétua vel ad tempus nondum elapsum duratura concessa fuerit, illa revocala sil, prou/ per présentes aposlolica auctorilate revoie, /tUS.
Toutefois, il faut remarquer que cette clause n'a son effet certain que dans le cas où elle est expressément formulée dans le nouveau bref [Decr. auth., n. 314), et qu'à s'en tenir aux termes eux-mêmes, elle vise seulement les Indulgences qui avaient été accordées aux membres de ladite confrérie (et non à tous les fidèles); et. même uniquement l»-s Indulgences semblables à celles que le nouveau bref accorde, et pour les mêmes œuvres de piété. Dans les Brefs antérieurs à 17 r>, la clause en question annulait non pas les Indulgences précédemment accordées, mais les Indulgences nouvelles ; il était dit : Volvmus ut si alias... présentes nullae sint Nouvelle revue théol. XXII, I60sqq. .
!. On de l'évêque ayant du Saint-Siège des pouvoirs spéciaux dont nous parlerons plus loin, i: 7.
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Il faut, encore, que la confrérie dont il s'agit n'ait pas déjà reçu d'autres Indulgences pour s'être fait affilier à une archiconfrérje ou pour avoir été érigée par un chef d'Ordre religieux: de même, il ne lui est pas permis de s'agréger à une archiconfrérie après avoir obtenu du Saint-Père les Indulgences demandées, sans quoi celles-ci se perdraient, le Saint-Siège avant expressément défendu de semblables accumulations d'Indulgences.
Aussi, actuellement encore, les Brefe accordant des Indulgences à des confréries nouvellement établies, renferment-ils cette clause : Volumus autem, quod, si alias dicta Confraternitas alieui Archiconfraternitati aggregata jam sit, vel in posterum aggregetur, aut quavis alia ratione uniatur aut etiam quornodolibet instituatuv, priores et quxvis alix Litterx Apostolicse il/i nullatenus suffragentur, sed ex tune eo ipso nullae si ni (cf. Decr. nul h., nn. 48 et 64).
Lesconfréries qui s'adressent directement au Saint-Siège obtiennent généralement : a Trois Indulgences plénièr es : une pour le jour de la réception, une pour la fête principale do la confrérie, et la troisième à l'article de la mort. — bj Quatre Indulgences de 7 ans et 7 quarantaines, pour quatre autres jours de fêles que les associés pourront déterminer eux-mêmes avec l'approbation de l'Ordinaire, mais qui ne pourront plus être changés par le directeur après qu'ils auront été approuvés par l'évèque diocésain. — c) 60 jours pour chaque bonne œuvre, par exemple, pour l'assistance à la sainte messe, pour toute visite faite à l'église ou à la chapelle de la confrérie, etc. — Enfin l'on y ajoutait d'ordinaire la faveur de l'untel privilégié pour les associés défunts au moins une fois par semaine et tous les jours de l'Octave des Morts. Cette faveur ne s'accordait autrefois que pour 7 ans [Rescr. auth., p. 3, note i). De nos jours on la donne souvent à perpétuité et de diverses façons, par exemple pour chaque messe dite pour un associé défunt à l'autel de la confrérie ou même à tout autre autel.
2° Parfois c'est médiatement et par différentes voies indirectes que le Saint-Siège accorde des Indulgences aux associations pieuses. Ainsi, lorsqu'il s'agit d'un genre de confrérie qui n'est pas entièrement nouveau, niais qui au contraire est déjà connu quant à son nom et à son but, approuvé par l'Eglise, et plus ou moins répandu, une demande directe d'Indulgences serait tout à fait superllue, attendu que le Saint-Siège y a pourvu de mainte autre façon : car, en pareil cas, les Papes ayant déjà,
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dans le passé, concédé des Indulgences à des associations semblables, avec la clause expresse que toutes les confréries de même nom et de même but qu'on établirait à l'avenir y auraient droit, il suffira, pour y participer, de remplir certaines conditions, que nous allons énumérer.Ces conditions se recommandent d'elles-mêmes à l'attention des prêtres, parce que de leur exact accomplissement dépend d'ordinaire le gain de ces Indulgences.
a Toutesles confréries du Très-Saint- Sacrement érigéeseanoniquement jouissent, parle fait même, de toutes les Indulgences et faveurs que le Saint-Siège a accordées ou accordera à l'archiconfrérie de même nom établie à l'église de Sancta Marin sopra Minerva à Rome (Decr. auth., n. 13, et n. 308, ad i et ï . Il est même superflu que ces associations se fassent agréger à ladite archiconfrérie ibid., n. 192); il leur suffit — c'est la seule condition à remplir — qu'elles soient canoniquement érigées par l'évêque du diocèse.
b II existe à Rome (actuellement à Santa Maria del Pianlo) une archiconfrérie de la Doctrine Chrétienne. Or, il a été statué que, dans tout diocèse où une confrérie semblable aura été légitimement agrégée à ladite arebiconfrérie, les autres associations de même nom, pourvu qu'elles aient été ou quelles soient à l'avenir canoniquement érigées par l'évêque du même diocèse, jouiront de toutes les Indulgences et grâces accordées à l'archiconfrérie romaine (Paul V, bref Ex credito, du G octobre 1607 ; Decr. au th., n. 35 . — Par conséquent, outre Véreclion canonique pour chaque confrérie du dioi on exige l'agrégation de Tune d'elles à 'l'archiconfrérie de Rome. Xous donnerons, au paragraphe 6, des règles détaillées pour faire ces sortes d'agrégations.
c Xous pourrions ici mentionner encore certaines associations pieuses approuvées plus récemment parle Saint-Siège, et qui, sans lien d'union qui les rattache les unes aux autres, jouissent toutes des Indulgences qui leur ont été accordées dès qu'un prêtre quelconque les a établies avec l'assentiment de l'Ordinaire : telles sont, par exemple, la pieuse union en l'honneur de l'Immaculée Vierge Marie et de l'angélique saint Louis de Cionzague pour l'extirpation des paroles licencieuses, et l'association des enfants de chœur sous le patronage de saint
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Jean Berchmans voir Acta s. Sed., I, p. 3:21 ot suiv., et p. 689
et suiv. .
ci) Les généraux d'Ordres qui ont reçu du Saint-Siège le pouvoir d'ériger certaines confréries et de les enrichir des Indulgences et grâces qui leur sonl accordées à cet effet (voir plus liant, p. 12, 2°), communiquent toutes ces faveurs parle seul fait qu'ils érigent, en vertu du pouvoir qui leur est accordé, chacune (Ils confréries en question; seulement, sous peine de nullité de l'érection, ils sont obligés d'observer certaines prescriptions, que nous indiquerons plus loin (au § 0) en exposant les règles presque identiques auxquelles sont soumises les archiconfréries.
e) En dehors de l'érection canonique faite par les généraux d'Ordres, la manière la plus ordinaire, dont le Saint-Siège a pourvu à ce que les confréries eussent des Indulgences, est Y établissement des congrégations appelées arckiconfréries . En effet, il y a un certain nombre de confréries qui propagent la dévotion à un mystère ou à un saint plus vénérés, qui répondent à un besoin universel de l'Eglise ou des fidèles, et qui pour cela même sont établies et répandues partout. Afin de leur faciliter l'obtention des Indulgences, les Papes en ont élevé une au rang d'archiconfrérie ou congrégation principale, congregatio primaria; ils lui ont conféré ainsi le pouvoir de s'affilier, de s'agréger les autres confréries de même nom et de même but après qu'elles auront été érigées canoniquement), et de leur communiquer par cette légitime agrégation ses propres Indulgences et privilèges spirituels.
Le titre d'archiconfrérie ne confère par lui-même aucune Indulgence particulière; c'est plutôt un titre honorifique, une sorte de distinction accordée jadis à certaines confréries, et fondée sur la spéciale sainteté de leur but, ou sur leurs mérites particuliers, ou enfin sur leurs grands privilèges. Mais, en renie générale et au sens propre du mot, on appelle archiconfrérie toute confrérie autorisée à s'agréger le* autre* confrérie* de même nom et à leur communiquer ses propres Indulgences et privilèges. C'est en ce dernier sens que nous en parlons ici.
Au sujet de ces archiconfréries, nous appelons l'attention principalement sur les points suivants :
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l°La simple érection canonique d'une confrérie ne lui donne aucun droit de s'affilier ou de s'agréger d'autres confréries semblables et de leur communiquer ses Indulgences (voir Decr. avili., n. 68 : il faut pour cela une autorisation toute spéciale émanant du Saint-Siège;
2° Une archiconfrérie, comme telle, n'a pas le droit d'€riger canoniquement d'autres confréries de même nom; elle peut seulement communiquer ses faveurs spirituelles à celles qui sont déjà érigées (voir plus liaut, p. 13 .
3" Afin de ne pas s'exposer à faire des agrégations nulles et sans valeur, les archiconfréries doivent non seulement observer les règles générales sur la matière, mais, de plus, s'en tenir rigoureusement aux prescriptions, conditions et limites tracées dans le rescrit particulier qui les autorise à s'affilier d'autres confréries Decr. auth., n. 31. 83);
4° Régulièrement, les arcbiconfréries romaines seules ont le droit ^agrégation universel, c'est-à-dire qu'elles peuvent s'affilier les confréries semblables de l'univers entier ; celles qui sont établies en d'autres lieux, n'ont le plus souvent ce droit que par rapport à certaines contrées déterminées. Cette règle souffre pourtant des exceptions: ainsi l'archiconfrérie du Cœur immaculé de Marie, a Paris, a le pouvoir d'agrégation universel, comme les arcbiconfréries romaines.
Quand une archiconfrérie est autorisée seulement à s'affilier les confréries d'un pays, les étrangers ne peuvent pas s'y faire recevoir [Decr. auth., n. 403, ad 1 ; voir aussi n. 453, [).
S 6. — Régies prescrites par l'Église aux généraux d'Ordres pour l'érection des confréries, et aux archiconfréries pour l'agrégation.
Il est évident que le privilège si considérable de communiquer des Indulgences et des faveurs spirituelles, tel qu'il est accordé aux arcbiconfréries, demande à être sagement et nettement circonscrit, si l'on veut en éviter les abus. Il faut en dire autant «lu pouvoir que nombre de généraux d'Ordres possèdent d'ériger des confréries en leur communiquant par le fait même les Indulgences. Aussi le Saint-Siège a-t-il depuis
coM li. I.N <;i:\. — §6. PIIESC. POUR LES ORDRES RBL. ET AKCllir. 39
longtemps tracé, pour les deux cas, les limites précises qui ne doivent pas être dépassées. Dans la célèbre bulle Quœcumque, du 7 décembre 1604, Clément VIII en particulier a fait toute une série de prescriptions fort sages, afin d'opposer une vigoureuse barrière à tous les abus passés et futurs; et, pour en assurer la fidèle observation, il frappa de nullité toute érection ou agrégation, et par suite toute communication d'Indulgences, l'aile contrairement à ces règles.
Cette bulle se résume brièvement en ceci, que les confréries, celles même qui sont érigées par des cbefs d'Ordres (même dans des églises de l'Ordre) ou qui sont agrégées à des archieonfïéries, demeurent soumises à la juridiction de l'évèque diocésain. Plus d'une fois les Congrégations romaines, se sont exprimées dans le même sens '.
Cependant, celte bulle étant plus tard un peu tombée dans l'oubli, Pie IX, par son décret Urbis et orbis, du 8 janvier 1861, Ad religionis, voulut bien revalider2 (sanare) toutes les érections et agrégations particulières, faites à l'encontre de ces prescriptions ; mais en même temps il remit ladite bulle en pleine vigueur en y introduisant seulement quelques légères modifications {Decr. autk., n. 388).
Ce décret prescrit expressément :
1° Que les chefs d'Ordres pour les érections, et les arcbiconfréries pour les agrégations se servent d'une for-mule déterminée, conforme, du moins dans sa substance, ci la formule déjà prescrite pur Clément VIII ;
2° Que cette formule renferme au moins les points principaux de la bulle (Juuji-umque,de Clément VIII, avec les modifications introduites et approuvées par Pie IX.
Quant à la première prescription, le décret du 8 janvier ne dit pas expressément, il est vrai, que l'usage de cette formule soit prescrit sous peine de nullité de l'érection ou de l'agrégation ; mais la bulle de Clément VIII. qui est précisément remise
1. Par exemple, S. Côngreg, C<Mc., in Potentîn., 29 mai 1683, ad 4 ; — voir d'autres décisions du même genre dans Licini, de Visit. sacr. liminum, II. <■. 1, a. 245 et suiv. : — voir aussi Monacelli, II, lit. i:i, fur, n. I. n. 49.
•2. Le 9 juin 1860, une revaliil.itinn générale avait eu lieu pour les gâtions faites par les archiconfréries romaines.
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en vigueur par ce décret, met ce point d'une façon manifeste au nombre de ceux dont la non-observation aurait une pareille conséquence voir le décret du 19 octobre 1866, que nous allons reproduire à linstant).
Un nouveau décret rendu le 19 octobre 1860 (Decr. auth., n. 417) a modifié la seconde prescription en ce sens qu'il est permis de donner séparément les points principaux de la bulle Qusecumque, avec les modifications de Pie IX, c'est-à-dire de les imprimer sur une feuille séparée, pourvu qu'ils soient communiqués en même temps que le diplôme d'agrégation ou d'érection et que ce diplôme lui-même en fasse mention.
Nous donnons ici ce dernier décret, surtout à cause de son commencement, où il est dit très clairement que le décret antérieur du 8 janvier 1861 avait pour bu t de confirmer et remettre en vigueur la bulle Qusecumque.
Per Decretum kujus S. Congreg. Indulgentiarum editum die 8 Januarii 1861 confirmata et pristinse observantix restituta Constitutione démentis VIU incip. Qusecumque », data sub die 7 Decembris 1604, super institutionibus vel aggregationïbus Confraternitatum, inter cetera cautum fuit, ut in formula aggregationum, qux concordare deberet saltem in substantialibus cum Ma prxscripta a Clémente MU. hujus ejusdem Constitution^ saltem prxcipua capita insererentur cum variationibus a Sanctitate Sua approbatis.
Nunc vcro SS. D. N. Pius PP. IX, enixe postulantibus nonnullis tum Superioribus Ordinum Regularium, tum Rec.toribus Archiconfraternitatum, ut hujusmodi litterx aggregationum commodius cxaratx respectais Confraternitatibu8 expediantur, in audientia habita ab Emo Cardinal! Prxfecto die 19 Octobris 1866 bénigne induisit, ut prxfata capitum expositio in posterum etiam separatim a litteris aggregationum daripossit, ita tamen, ut svmul cum prxfatis litteris àdnexa omnino communicetur, et in eadem formai" exprimatur. Servatis vero et in suo robore permanentibus reliquis omnibus, qux tam in laudata Constitutione démentis VIII quam in prxfato Decreto prxscribuntur. Contrariis quibuscumque non obstantibus.
Datant Romx, die 19 Octobris 1866.
A la suite du décret du S Janvier 1861, la Sacrée Congrégation des Indulgences a publié deux formules pour servi/- de règle, Vune aux chefs d'Ordres, Vautre aux archiconfiréries . Ces formules répondent exactement à toutes les exigences de la bulle de Clément VIII et a celle&^~^T>6j:et du 8 janvier 1861. Nous
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les donnons ici, avec 1rs notes dont la Congrégation les a ellemême accompagnées [Decr. auth., pp. 465 el suiv.) :
/. Formula servanda sallem in substanliattbus* a Superioribus Regularibus Religionum, etc., in erigendis seu instituent dis Confraternitatibus ac communicandis Indulgentiis et gratiis spiritualibus , quas a Sede Àpostolica obtinuerunt.
Y. N. Qrdinis Y. Généralisa. Rcligio nostraeum inter alia privilégia, quibus <i Sede Apostolica decorata est, facultatem habeat ssecularium Confraternîtates sub invocationc N. erigendi, eisque spirituales gratias^ privilégia et Indulgentias communicandi, in hujusmodi Confraternitatibus instituendis, si ad Christifidelium salutem promovendam expedire animadvertit, libéraient se prsebere consuevit. Nos igitur, qui generalem totius Ordinis nostri curam gerimus, sperantes, fore ut ex hac spiritualiinn gratiarum participation Christifideles ad devotionem et pietatem magis excitentur, auctoritate nobis a Summis Pontificibus concessa, Confratemitatem .Y. in ecclesia X. loci N. diœcesis .Y., de consensu loci Ordinarii, qui ejusdem Confraternitatis institutum, pietatem ac religionem Litteris patentants nobis nuper exhibitis commendavit, dummodo talis alia similis in ipso (vel alio ad tria milliaria propinquo)3 focu hactewus erecta no» fuerit, per présentes nostras Litteras erigimus et instituimus, illique et pro temporé existentibm utriusque sexus confratribus elargimur et communicamus Indulgentias, privilégia et spéciales gratids singitlatim descriptas in elencho, quem rite per Ordinarium loci recognitum una cum his Litteris tradimus diligenter asservandumA.
1. Dieitur in substantialibus, quatenus non sit vetitum, adderevel immutare aliqua in eadem, quae substantimn »<>n officiant. Integrum etiam eril unicuique Ordini, Religioni, Institiito, siée originem, sive naluram, siée praestantiam proprii Ordinis indicare el alia, quse soient in hujusmodi litteris exponi.
■1. Hic exprimilur persona vel qui auctoritate pollet juxta facultates el privilégia uniuscujusque Ordinis, e/e.
Cette restriction à été supprimée récemment (voir p
4. Potest etiam inseei. si lubet, elenchus. In utroque lumen casu elenchus jtim ab Ordinario loci rècognitus continére débet distincte et expresse, non sub generalibus verbis, Indulgentias, gratias, etc., quibus Sociefas aggregans fruitur directe, non quibus per communicationem el extensionem gaudet. — Ad tollendam /amen miment dubitationem, dum per Ordinarium loci dieitur recognosci debere elenchum, intelligitur, ut, si semel ab Ordinario lue], ubi auctoritas prœcipua Ordinis. Ihslituti, Retigionis, etc., qvae Imbel facultatem erigendi, etc., moratur, rècognitus fuerit elenchus, non indigeat novarecognitione, el tradipossit Societati erigendae, etc., etiam alibi, cum necessarium sit, ut semper idem sit elenchus, sa/ris additionibus, quœ ex novis concessionibus pariler recognoscendis fieri contingat.
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Quibus omnibus Indulgentiis et spirituulibus gratiis descriptif Confra* lemitatem ipsam nunc érectam ejusqtie confratres potiri et gaudem decernimus juxta ea, quse felicis mémorise Clemens /'/'. Mil in Constitutione, quse incipit : « Quœcuraque », data sub die 7 Decembris 1604, prsescripsii et variationes a SSmo h. .Y. Pio PP. IX approbatas, ut ex Decreto S. Congregationis Indulgentiarum diei s Januarii 1861, et cujus Constitutwnis prsècipua capitacum dictisvariationibus subnectuntur { , scilicet :
1. Quod m, ici tantum Confraternitas ejusdem instituti et generis institut ei aggregari possit in ecclesiis tam sxcularium quam Régulaliiiiu.
■2. Quod i<l fiât de consensu Ordindrii et cum Litteris testimonialibus ejusdem.
.'!. Quntl Confraternitati institutse vel aggregatse expresse et in specie communicentur privilégia et Indulgente Ordini vel Archiconfratemitati instituenti vel aggreganti nominatim concessa, non vero ea, quibus per privilegium communicationis gattdet.
\. Quod statuta ConfraternUatuw examinentur et approbentur ab Ofdinario loci et ab eodem corrigi possint.
5. Quod gratise et Indulgentise Confraternitati communicatx prsevia cognitione Ordinarii dumtaxat promuigentur.
r.. Quod Confraternitas eteemosynas excipiat et eroget juxta formam per Ordinarium prœscribendam.
7. Quod Litterse ereetionis et aggregationis gratis omnino ac nul/a prorsus mercede etiam a sponte dantibus sub praetextu quoque merse eleemosynae accepta, expediri et concedi possint, et solummodo titulo expensarum pro pefgamêna, scriptwa^ vel impressions stipendio, sigillorum expensis, chordulis, cerà-, Sevretarii Notariique labo\ mercede aliisque omnibus eam quantitatem, quse non excédât summum scutatorum sex monetse Romànae in ïtalià, et extra Ualiam non excédât mmmam libellarum vulgo francs) triginta, pro singulà institutione vel aggregalione vel confirmations recipere liceat.
8. Quod singula hic mandata et expressa in omnibus suis partibus fideliter observentur, secus institutione» vel aggregationes et communicationes privilegiorum et indulgentiarum nullius sint roboris et momenti,et quilibel Superiorum atque Officialiumprivationis officiorwm\ quse obtinent, atque inhabilitatis ad illn ht alia in posterum obtinenéa peenam eo ipso incurrant, quse ab alio quam Romano Pontifice remitti
non pOSSit.
1. Si lubet, inseri etiam potest intégra Constitutio, addendo in fine variationes a SS. I>. N. approbatas. Ole, uni eel intégra ConstituH saltem indicata hic capifa, quse substantiam continent, cum variafionibus praedictis omnino inserenda est.
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//< quoi mu lestimonium has Litteras fieri etper nostrum Secrêtariutn subscribi et publicari mandavimus, sigilioque offlcii twstri muniri. Datwn, etc.
//. Formula servanda in substantialibus ' al> /Vrchiconfra-
TERNITATIBUS ET CONGREGATIONIBUS prO (l(/f/rr-;al i'nnc ConfrO-
temitatwm et Congregalionum.
Dilectù nobis in ('luis',* Confratribus Societàtis Y. in ccclesia N. auctoritatë V. canonice erectse salutem in Domino sempiternam.
Nos, quijuxta officii nostri debiturh fideliiim suintent, pietatisque ac religionis progressum procurare debemus, libenter nostfàe Archiconfratemitati alias ejusdem institua Conffaternitâtes âdjungimus et aggregamus, illisque sic aggregatis Indulgentias, facilitâtes et indultajuxta facultatem nobis a Summis Pontiflcibns concesxam impartimur. Qua de re cum 1>. .Y. ejusdem Confraternitatis Procurator aggregationem enixe postulaverit, nos, Prôtector, Prior et custodes prsedicti, totam ipsam Archiconfraternitatem représentantes^ Constitutioni inhxrentes fel. rec. Clemefitis YllI incipienti Qufecuïhque, die 7 Decembris 1604 suj/cr hujusmodi aggregationibus et tœlestis Ecclesise thesauri communjeatione editse, una cum variationibus approbatis a SSmo D. A". Pio PP. IX per Decretum S. Congregationis Indulgentiarum die 8 Januarii 1864, his nostris Litteris, soin //<•/ amorc ac pietatis religionisque christianse augendx zelo ducti, Confraterniiatem praedictam canonice, ut superius, erectam, attentis Èpiscopi seu Ordinarii loci consensu ac Littei'is testimonialibus, quibus ejus institutufn, pietas ac relîgio commendatur, nostrx Archiconfraternitati dummodo per uns similis gratia prius alteri in dicto îoeo N. concessa, et tempore hujusrmodi concessionis alteri Archiconfraternitati aggregata non fuerit) juxta fàcultatem Apostolicam nobis concessam adjungimus et aggregamus, atque Mi ejusque confratribus Indulgentias et spirituales gratias nostrx Archiconfraternitati Litteris Pontifiais nominatim, expresse et praecise concessas largimur et communicamus juxta tenorem descriptionis contentae in elencho, quem rite recognitum per Ordinarium loci una cum lus Litteris separatim tradimus2.
1. Dicitur in substantialibus, qualenus non sit vetitum addere vel immutare aliqua in eadem, quse substantiam non nfpciunL add&nâo etit lulji'l. quœ respiciuM originem, praestantiam, etc., Societàtis aggregantis.
■2. Potest ètiam inseii, si lubet elenchus ; in utrôque lumen castt elenchus débet ab Ordinario loci, ubi Archiconfratemitas èxistit. recognosci, el continere débet distincte et expresse, non sub generalibus verbis Indulgentias, gratias, eh-., quibus Societas aggregans fruitur directe, non qitibusper communicationem el extensionem gaudet.
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Quibus omnibus Indulgentiis et gratiis spiritualibus inibi singillatim descriptif prxdicta Confraternitas uti, potiri et gaudere possit juxta ea, 1 ■■us vin 'm supra citata Constitutione prxscripsit, et voriationes " >>. />. .V. Pio PP. IX approbatas, cujus quidem Constitutionis quoad substantiam ténor una cum <lir/is variationibus ita se habet (, scilicet :
l. Quod unica tantum Confraternitas ejusdem institut i, etc.
[ci on reproduit exactement les huit points du formulaire précèdent, puis vient la conclusion :
In quorum omnium ri singulorum fidem et testimonium has Litteras nostras exindefieri etper nostrx Archiconfraternitatis Secretarium subscribi et publicari mandavimus, et sigillorum ijisius Protectoris et Archiconfraternitatis jussimus et fecimus appensione muniri2.
Datum Romx, ex loco solito nostrx Congregationis, anno Indic-
tionc die mense Pontificatus prœsentibus.
Tout d'abord, nous allons répondre à cette question importante :
A ru i s'appliquent cj;s prescriptions de la bulle Qusccumque et du Décret du S janvier 1861, et a qui ne s'appliquent-elles pas ?
Voici, d'après la teneur même de ladite bulle3, ceux qu'elle oblige : « Regulares Ordines, Religiones et Instituta ac <Hiam Christifidelium ssecularium Arcbiconfraternitates et Congre-ationes, quibus facilita* erigendi et instituendi in eorum et aliis ecclesiis et collegiis, neenon etiam sibi aggregandi Confralernitates et Congregationes in Urbe et in aliis lotis existeutes, eisque privilégia, Indulgsntîas, etc., sibi coacessas respective communicandi allributa fuit. »
Mais bientôt, sous le pontificat de Paul V, on se demanda si les prescriptions mentionnées atteignaient aussi certaines
• label, inseri etiam potest intégra Constitutio, addendo in fine varia- ?S. D. N. approbatas. Ceterum vel intégra Conslifutio vel saltem indicuta hic capita, </>iœ substantiam continent, cum variationibus praedictii omnino inserenda est.
■i. Hic indicantur nomina eorum, qui proprias subscriptiones etiam /ier sigillum apponere ili-be.nl. quique varii sunt juxta peculiaria instituta.
:;. Faute d'espace, n. m- ne reproduisons pas toute cette bulle, dont nous expliquerons bientôt les prescriptions essentielles. On la trouve tout entière dans les Decr. auth., page 433 : le P. Thjbod. a Sp. S. de Indulg., part. 11. pp. 153 et suiv. la donne aussi complètement, avec des Observations important
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églises ou certains chapitres qui, comme celui de Latran, avaient le pouvoir de communiquer leurs propres Indulgences à d'autres enlises, chapelles, etc. Paul V déclara expressément que ces chapitres et ces églises, et généralement tous ceux qui avaient un pareil pouvoir, devaient être soumis aux décisions de la huile de Clément VIII.
Constitutionem et Litteras prsedictas démentis Prxdecessoris cum suis <-/utisi(li* et decretis m! Basilicse Lateranensis et aliarum Basilicarum et ecclesiarum quarumeumque Capitula, Canonicos et quasvis alias personas siniiles facultates liabentes illisque utentes, ad effectum videlicet, m ipsa Capitula et Canonici ac personae nul/as in posterum Indulgentias eommunicare possint, nisi prsedictse Constitutioitis forma servata, et cas solummodo, quœa Nobis illis prœscribentur, auctoritate Apostolica tenore praesentium extendimus, et db ipsis, perinde ac si eorum expréssa mentio in dictis Litteris facta esset, perpetuis futuris temporibus, sub pœnis in cisdem Litteris contentis, inviolabiliter observari praecipimus et mandamus (Decr. auth., pag. 442 .
De même, la Sacrée Congrégation des Indulgences, en rappelant lesdites prescriptions de Clément VIII et de Paul V, a déclaré de nouveau, par un décret du 19 mars 1671, qu'aucun Ordre, aucune congrégation, aucun chapitre et, de même, aucune archiconfrérie, confrérie et pieuse association (cœtui cuicumque) , non plus que leurs directeurs, officiers ou autres personnes quelles qu'elles soient, n'ont le droit de communiquer d'autres Indulgences, que celles qui leur ont été accordées ou renouvelées et confirmées à cet effet par le pape Paul V ou par ses successeurs... et que cette communication <V Indulgences est nulle et de nul effet si elle n'est faite en la manière prescrite dans la bulle de Clément VIII [l. c, n. 6).
De son côté, le décret du 8 janvier 1861 oblige précisément, comme on le voit dès les premières paroles, les mêmes chefs d'Ordres et les mêmes archiconfréries, etc., visés par la bulle de Clément VIII.
Par conséquent, les supérieurs de tous les Ordres religieux, toutes les archiconfréries, les congrégations , les églises, les chapitres, etc., qui ont reçu du Saint-Siège le pouvoir d'ériger ou d'agréger des confréries et des associations quelconques, sont tenus aux prescriptions de la bulle et du décret en question,
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à moins quilsrien aient obtenu une dispense expresse et spéciale r. auth., un. :{88, 'il 7. 286 ad 3 .
Une dispense de ce genre a été accordée aux Congrégations de la Sainte-Vierge qui, parle bref de Grégoire XV Alias pro junte, du ni 1621, el par la bulle de Benoit XIV Gloriosae Dominae, du 27 septembre 1748, sont exemptées complètement de la bulle de Clément VIII, et par conséquent ne tombent pas non plus sous le décret du X janvier 1861 ' Ueir. auth., o. 443). — D'autres ont obtenu la dispense de quelques points particuliers de cette bulle et de ce décret, par exemple de la prescription qu'une seule confrérie du même genre peut être érigée dans le même lieu. .Nous en parlerons bientôt.
Bien entendu que les érections ou agrégations de confréries obtenues directement du Saint-Siège, comme aussi les onctions et communications d'Indulgences faites par les évoques, auetorilate ordinaria '-et aposlolica speciali, ne tombent pas sous la bulle mentionnée, ni sous les décrets de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 8 janvier 1861 et du 19 octobre 1866; à moins que la teneur même de ces sortes d'autorisations spéciales n'exige formellement l'observation de la bulle de Clément VIII {Decr. auth., n. 298, ad 4; 308, ad 2).
Relativement aux pieuses /'nions qui ne rentrent point parmi les confréries ouïes congrégations proprement dites, la Sacrée Congrégation des Indulgences, par décret du 23 août 1897, a déclaré qu'en ce qui concerne l'érection ou fondation, l'approbation des statuts, l'agrégation et la publication des Indulgences, elles sont soumises aux prescriptions de cette bulle.
.1// pue Uniones seu Societates, qu& sub Confraternitatum et Congregationum nomine minime veniunt, comprehendantur sub sanetionibus Çonstitutionis démentis VIII, quse incipit Quaecumque?
Resp. : Affirmative, quoad erectionem seu institutionem, <juoad approbationem statutorum, quoad aggregationem et quoad publicationem indulgentiarum Acta S. »</.. XXX, 276. I .
Il s'agit évidemment, ici, des pieuses unions pour lesquelles, par l'érection ou l'agrégation, une communication formelle d'Indulgences a lieu comme pour les confréries.
En pratique, cette décision ne nous semble point pouvoir exercer une influence spéciale, parce que. jusqu'ici, on se conformait d'or-
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dinaire à ces règles. Eq outre, chez nous, les pieuses unions, dont il est question, se nommenl en réalité confréries, alors même que les Ordres ou archiconfréries donl elles onl reçu les Indulgences n'onl officiellement que le titre de pieuses unions : par exemple la Pia l nio SS. Cordis Jesu in S. Maria délia Pace, à Rome, la Pia Unio pretiosissifni Sanguinis dans l'église des Missionnaires du Précieu'x Sang, à Rome, la Pia Unio S. Joseph, dans I". jglise Saint-Roch, etc.
Au contraire, les confréries des scapulaires ont toujours été el sont encore regardées comme des confréries proprement dites, bien que, rhe/. nous, elles ne soient presque toujours que de simples unions de prières; cette nouvelle décision ne les concerne donc point.
De même, a notre avis, ce décret ne concerne nullement ces unions pour lesquelles une communication formelle d'Indulgences n'a pas lieu par l'érection ou l'agrégation, par exemple, les unions de la Sainte-Enfance, de la Propagation de la foi, de l'Apostolat de la prière et, en général,- toutes celles auxquelles le Saint-Siège a, une fois pour toutes, accordé des Indulgences, de telle sorte que, sans autre formalité, par le seul fait de la fondation en n'importe quel lieu, les Indulgences peuvent être gagnées par les membres de ladite union. De fait, récemment, la Sacrée Congrégation [in Augustana) a décidé que les unions du Rosaire vivant, établies par le général de l'Ordre des Frères Prêcheurs, ne sont pas soumises au dernier décret du 2"i août 1897, ni, par conséquent, à la bulle de Clément VIII Acta S. Sed., XXXII, 185, iv).
Kt maintenant, avant d'expliquer les prescriptions de la bulle Qusecumque de Clément VIII et du décret du 8 janvier 1861, faisons trois remarques importantes :
a) Les érections ou agrégations de confréries, pieuses unions, etc., ne peuvent être faites que par ceux qui ont reçu du Saint-Siège des pouvoirs exprès à cet effet. Voilà pourquoi il est dit, par exemple, dans les annotations de la Sacrée Congrégation des Indulgences à la formule d'érection pour les chefs d'Ordres (voir plus haut, p. 41 annot. 2) : Hic exprimitur per~ sona vel qui auctoritate pollet juxta facullates et privilégia uniuscujusque Ordinis, etc. Une délégation ou subdélégation à une autre personne ne peut se faire, si le Saint-Siège n'a donné une autorisation à cet effet.
Le directeur d'une archiconfrérie bien connue avait coutume, pour faciliter les agrégations, d'établir en divers lieux des sous-promo-
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teurs el de leur déléguer par un diplôme le pouvoir d'agréger. Le 2 avril 1871. parce qu'il n'avait reçu, à cette lin, aucune autorisation du Saint-Siège, cette manière de procéder lui fut interdite après que Pie IX, le 2o mars, eut revalidé toutes les agrégations faites ainsi par les sous-promoteurs et déclarées nulles parla Sacrée Congrégation des Indulgences. Pour l'avenir, le Souverain Pontife ordonna que ces agrégations devaient être faites rite juxta Constitutionem Clementis VIII et Décréta S. Congreg. Indulg.
Pour le même motif, le 3 décembre 1892, la Sacré'- Congrégation des Indulgencesa déclaré invalide la manière suivante de procéder à l'érection ou àl'agrégation : le général d'Ordre ou l'archiconfrérie en voyait d'avance, à quelque chancellerie d'évêché ou à quelque maison de l'Ordre, un certain nombre de diplômes d'érection ou d'agrégation avec la signature et le sceau. Si, ensuite, on s'adresse a celle chancellerie ou à cette maison de l'Ordre pour l'érection ou l'agrégation de quelque confrérie, on se contente d'inscrire, sur les diplômes dont on a une provision, les noms et les dates, et l'on expédie le diplôme sans que le général d'Ordre ou l'archiconfrérie en ait eu connaissance, ni pris aucune part active à cette érection ou agrégation (Acta S. Sed., XXV. 427. i,ii)*.
S'il s'agit de confréries d'Ordres, établies par les chefs des Ordres respectifs dans leurs propres églises, le consentement par écrit de l'évêque diocésain n'est nécessaire que dans le cas où la confrérie à ériger est du nombre des confréries strictement organisées et portant un costume spécial ; mais, s'il est question d'une simple confrérie au sens large du mot (voir plus haut p. •". .cette condition est suffisamment remplie parle consentement que Févêque du lieu a déjà donné à l'établissement du couvent en question dans son diocèse. Ainsi l'a déclaré la Sacrée Congrégation des Indulgences par un décret du 2o août 1897.
.1// ad erectionem Confraternitatum, puta >'>'. Trinitatis, Sanctis*simi Rosarii, IL M. Y. <!>■ Monte-Carmélo, vel a Virgine Perdolente aliarumve hujusmodi, quae a religiosis Ordinibus in suis respectivis ecclesiis eriguntur, necessarius sit Ordinarii consensus?
Resp. : Si agitur de Confraternitatibus proprie dictis, id est ad modum organici corporis <-t cum sacco constituas, affirmative : si de Confraternitatibus late acceptis, salis provisum per consensum prsestitum ab Qrdinario pro erectione Conventus Ordiniï in dioeecsi Acta S. Sed., XXX. 27»',, h .
i. Cf. Nouvelle revue théol.. XXV. \'As et suiv.
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Cette décision constitue une mitigation importante à la xiption exigeant le consentement de l'Ordinaire pour l'érection des confréries d'Ordres; car, d'après la teneur de la balle de (dément \ 111, même dans ce cas, il fallait incontestablement le consentement écrit de l'évêque du lieu, avant l'érection. Connue, chez nous, les confréries strictement organisées avec un costume spécial sont très rares, la mitigation dont il s'agit se trouve d'un emploi assez fréquent '.
La réponse que dous venons de citer établit une distinction entre ■•l'réries proprement dites [proprie dictai et les confréries ainsi nommées au sens large du mot : niais celte distinction n'est pas une définition adéquate des confréries proprement dites, par rapport aux pieuses unions ou associations ; on insiste simplement sur les deux caractères spéciaux qui sont décisifs dans cette question : le consentement de l'évêque donné préalablement par écritest-il de stricte nécessité pour l'érection d'une confrérie d'Ordre dans quelque église de ce même Ordre? La Sacrée Congrégation ne s'y proposait nullement d'établir une distinction adéquate entre les confréries proprement dites el les confréries improprement dites; et, plus particulièrement, en ce qui concerne le vêtement propre à la confrérie, la Sacrée Congrégation a déclaré, il n'y a pas longtemps (10 août 1888), que le port de ce vêtement n'est pas une condition essentielle pour gagner les Indulgences.
h De même que les chefs d'Ordres ne peuvent pas, à leur f/ré. ériger telle ou telle confrérie, mais celles-là seulement pour lesquelles ils sont spécialement autorisés par le Saint- Siège, de même les archiconfréries ne peuvent, à leur gré, s'agréger telle ou telle confrérie, mais seulement les confréries de même nom et de même but; aussi, dans les deux formules données ci-dessus (p. 41 et 43), le titre de la confrérie dont il s'agit est-il indiqué dès le commencement (cf. Deer, aut%., n. 94).
Ge que nous venons de dire a été confirmé par une nouvelle décision de l,i Sacrée Congrégation des Indulgences, du 17 juillet 1891. Il existe à Rome une congrégation bien connue, celle de la Bonne-
1. D'après l.i Nouvelle revue théol. L898, 8), le consentement spécial de levêque serait nécessaire pour les confréries qui portent, à Rome, un costume particulier, alors même que ci' costume n'est pas en usage dans contrées.
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Mort, sous le titre du Sauveur mourant sur la croix et de la Mère des douleurs. Son bul est de préparer les fidèles aune heureuse mort, surtout par le fréquenl souvenir des souffrances et de la mort du Sauveur el par une vie vraiment chrétienne; à cette (in, réunissent tous les vendredis ou dimanches aprèsmidi ou du moins une ou deux fois par mois] ; il y a une instruction ou méditation sur la passion de Jésus-Christ, les douleurs de la s linte Vierge ou les lins dernières; on prie en commun, el l'on recommande particulièrement les confrères malades ou mourants. s aérai de La Compagnie de Jésus a le privilège d'agréger à la congrégation primaria de Rome d'autres confréries du même nom el de leur en communiquer les Indulgences. On avait donc posé cette question :
Utrum Primarix aggregari possit Congregatio Bona Mortis quae sub itione tantum Sancti Josephi erigeretur, omisso omnino titulo h. .Y. ./. Chr. in cruce morientia et H. M. perdolentis, et eu jus statuta nullam habent mentionem <!<■ piis conventibus atque exercitationibu.s supradictis pro certis diebus, et tantummodo prœscribunt, ut fundantur precex pro unoquoquc socio cum in agoniam devenerit, ut mortuos sodales ad sepulturam comitentur et eleemosynae colligantur ad Missa defunctis celebrandas : talis enim Congregatio non videretur m nominis et instituti ?
La Sacrée Congrégation a répondu : Négative Acta S. Sed., XXIV, id i .
■ /*,/ archiconfrêrie ou une congrégation primaria ne peut s'agr confrérie ou me congrégation qui est déjà
agrégi e à une autre archiconfrêrie.
Aussi, dans la huile de Clément VIII, est-il dit que les archiconfréries ne peuvent s'agréger qu'une confrérie qussnulli alteri Ordini, ■•ni, Instituto, Archiconfraternitati et Congregationi ejusdem vel alterius nationû , i sit ; et, dans la formule
donnée plus liant p. 43 , il est dit : Confraternitatem... noslrx Archiconfraternitati dummodo... alteri archiconfraternitati aggregata non fuerit aggregan
Passons maintenant à ; Uion et a la .,i de
chacv ■Clément VIII, telles quelles ont été
rappelées, remises en vigueur et mieux définies par le décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 8 janvier 18t)l.
Prèi "t. — Il faut que les chefs d'Ordres, pour l'érec-
tion, et les arcliieonfréries. pour l'agrégation des confréries, se
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servent d'une formule déterminée qui concorde en substance avec celles que nous avons données plus haut (pages il et 4.'{j. Ce point a déjà été traité ci-dessus (p. 3(J, 1°).
Plusieurs confréries ont été expressémenl dispensées, comme, par exemple, la confrérie du Sacré-Cœur de Jésus, par les rescrits du -2'.\ avril 1805 et 'lu 5 avril lsr.L\ et la congrégation de la Uonne- Morl par celui du 21 mars 1885.
Deuxièmement. — 11 faut, en toute érection ou agrégation de confrérie, observer rigoureusement les huit points énumérés dans les deux formules sus-mentionnées, et qui renferment toute la substance de la bulle de Clément VIII.
Examinons brièvement ces huit prescriptions, en remarquant tout d'abord que l'inobservation de l'une d'elles entraînerait la nullité de l'érection ou de l'agrégation, comme la huitième règle le déclare formellement.
I" Dans chaque église, église d'Ordre, église paroissiale ou autre, Une peut y avoir qu'une seule confrérie de même nom et di' même but, canoniquement érigée ou agrégée.
Ce premier point est développé davantage dans la bulle, où il est dit, à propos desarchiconfréries : « dans chaque ville, dans chaque localité, on ne peut agréger qu'une seule confrérie de même but et de même espèce c'est-à-dire du même nom ou titre) ». Decr. auth., n. 150 et 416.
D'autre pari, la formule que doivent, employer les généraux d'Ordres, marquait exactement la distance qui jusqu'ici devail séparer les confréries semblables : trois milles italiens, c'est-à-dire une bonne lieue.
Bien qu'une décision nouvelle, comme nous l'avons vu plus haut 'p. 16), ait supprimé l'obligation de maintenir cette distance d'une bonne lieue, la prescription ci-dessus n'en demeure pas moins, en général, à moins d'un induit accorde à certaines confréries, en sorte que, dans chaque localité, on ne peut ériger ou agréger qu'une seule confrérie de même but et de même espèce. — Dans les grandes villes, les évêques sont maintenant autorisés à permettre, suivant un jugement prudent, plusieurs confréries de même espèce (voir plus haut, p. 17).
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Si (Ji'iix confréries ayant le môme titre et le même but étaient érigées ou agrégées dans la même localité, il faudrait supprimer celle qui a été érigée ou a dernier Lieu Bassi, De Sodalitiis*,
III. i
Naturellement, les confréries de but et de titre différents peuvent exister ensemble dans la même localité et dans la même église.
2° L'érection ou Vagrégation ne peuvent se faire que du consentement préalable de Vévêque -Ordinarii et V attestation de ce consentement doit être donnée par écrit.
Aussi, dans les deux formules données plus haut p. \ 1 et 'i3 ce consentement écrit de l'évêque diocésain est-il formellement signalé.
La bulle indique elle-même en substance ce que doit contenir ce document épiscopal. A propos des confréries à ériger il est dit :
De consensu tamen Ordinarii loci et cum litteris ejus testimonialibus quibus confraternitatis erigendae pietos ci ehristianm caritatis officia, exercere cupit... commendantur. Et à propos des agrégations, il est dit : praevio similiter loci Ordinarii consensu et cum ejus litteris testimonialibus, quibus ejusdem confraternitatis aggregandse institut tan. pietas et christianse caritatis officia, qux exercere consuevit... comme ndentur*.
Faut-il ici deux actes distincts, le consentement de l'évêque et le témoignage écrit par lequel il recommande la confrérie, ou bien suffit-il du consentement qui est contenu déjà dans la lettre de mmandation*? a cette question la Congrégation a répondu, le ■2o mai 1896 : Il suffit d'un écrit de Vévêque attestant son consentement ii Vérection ou à Vagrégation de la confrérie et recommandant le but pieux et les salutaires pratiques de celle-ci [Acta S'. Sedis, XXVIII, 751, i .
Cette prescription esl importante et la Sacrée Congrégratiou exige qu'elle soit toujours rigoureusement observée. On peut en juger par le l'ail suivant. Le 13 juillet 1871, le Saint-Siège a revalidé un acte d'agrégation pour lequel, de très bonne foi, on n'avait ]>a^ demandé auparavant le consentement de l'évêque : on y trouve cette condition : Un tamen, ut consensus Ordinarii obtineri saltem nunc omnino debt
Voici comment IV. rci Animadvers. in Constit. « Quwcumq
■1. Voir dans la III partie formules diverses la formulée employer pour les, u. 51.
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page 8) explique la nécessité de ce consentement et de ce témoi- : Litteras testimoniales Episcopi ideo requin apparet, tam ut constet, Confraiernitatem et Congregationem etigendam vel aggregantlniit c.r Us esse, quas erigere vel aggregare possunt TnstUuta, de quibus agitur, quam ut certa reddatur erectionis vel aggregationis kujusmodi utilitas, ac periculum amoveatur, ne sub pietatis fovendœ, ac charitatis cxercendae specie pravus aliquis latent finis.
Ces paroles font comprendre comment et pourquoi le cons&nr sus Ordinarii cum litteris testimonialibus ejusdem doit précéder l'érection ou l'agrégation, comme il est dit expressément, pour l'agrégation, dans la Bulle voir ci-dessus p. 5v2 1.
Le 3 décembre L892, la Sacrée Congrégation des Indulgences a donc déclaré qu'on ne satisfait point à cette prescription si l'évêque n'exprime son consentement que postérieurement, en ajoutant au diplôme d'érection ou d'agrégation qui lui est envoyé ces mots ou d'autres semblables : Vidimus et consensimus, ou : Vidimus et execulii'ni ihni permisimus; que cela ne suffit pas non plus quand, dans le diplôme que lui a envoyé un i hef d'Ordre, il n'est pas dit : erigimus confraiernitatem, mais : facultatem concedimus erigendi comme, par exemple, pour la confrérie du Rosaire) et que ce témoignage de l'évêque précède l'érection actuelle (Acta S. Sa]., XXV, 427, i)1.
Ce consentement écrit, nécessaire à l'érection, ainsi que la recommandation pour obtenir l'agrégation d'une confrérie, ne peuvent pas être donnés par le vicaire général. Celui-ci du moins n'a pas le droit de l'accorder en vertu de ses pouvoirs ordinaires, mais seulement par spéciale délégationde l'évêque, et en ce cas il doit faire mention expresse do celte délégation dans les lettres testimoniales délivrées par lui2.
Pie IX a bien voulu revalider, le 18 août 1868, toutes les érections et agrégations faites jusqu'alors en vertu du consentement et du témoignage des vicaires généraux.
Dans le resent de 1888 que nous venons de citer, on répond aux questions suivantes :
'/ An expédiât Vicariis generalibus concedere facultatem qua possint valide consensum dare pro erectionibus Confraternitatum SSmi Rosarii
Cf. Nouvelle renie théol., XXV, 138 et suïv
2. béer, auth., n. 420, ad. 3, et n 438 : — Acta S. Sed., 1. 106, et XI, 353 ; — et le resent du -2 août 1888.
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peragendis a Magistro generali Praedicatorum ? — R. Non expedire.
b An Vicarii générales possint valide dare consensum pro erectionibus Confraternitatum SSmi Rosarii ex speciali Episcopi delegatione? — H. Affirmative, facta mentione specialis delegationis.
Il est clair que cette décision, relative aux confréries du Saint- Rosaire, s'applique aussi, pour les mêmes raisons, aux autres associations dépendantes des Ordres religieux .Toutefois, la revalidation des confréries, érigées dé la façon défectueuse en question, n'a été accordée de nouveau à la même date 2 août iss8 qu'en faveur de» confréries du Saint-Rosaire.
Ce qui est marqué dans la seconde partie b] du rescrit doit s'entendre aussi du consentement en écrit et de la recommandation donnés pour X agrégation a une archiconfrérie. D'ailleurs, nous l'avons dit, cette conclusion est contenue déjà dans les deux décrets précités i). 420 et 438 ; seulement, dans ceux-ci, on ne parle pas de la nécessité pour le vicaire général de mentionner sa spéciale déléga- Lion, tandis que. dans le nouveau rescrit, ce point est expressément signalé.
Xous avons déjà indiqué plushaut p. 12 dans quels casle vicaire général possède le mandat spécial en question.
Le vicaire capitulaire ne doit pas donner en faveur d'une confrérie déjà établie le consentement écrit et la recommandation nécessaires pour la faire agréger à telle ou telle archiconfrérie. Le décret du ~2'.i novembre 1878 l'a nettement déclaré (Decr. auth., n. 438, ad 2). Il faut en dire autant sans doute quand il s'agit de la première érection d'une confrérie | dépendante de quelque Ordre religieux : caria Sacrée Congrégation des Indulgences résout toujours dans le même sens ces deux questions (cf. Acta S. Sed., XI, .'5.j.'5 .
.'{. L'Ordre religieux qui érige ou V archiconfrérie qui-agrège une confrérie doivent lui communiquer expressément et en détail les privilèges et Indulgences qui leur ont été tout spécialement concédés dans ce but . mais nullement les Indulgences et faveurs spirituelles dont ils jouiraient eux-mêmes par communication de privilèges per privilegium communicationis .
Par conséquent : a les supérieurs d'Ordres, en érigeant les confréries, et les archiconfréries en les agrégeant, ne peuvent leur communiquer que les Indulgences et faveurs spirituelles dont le Saint-Siège les a enrichis eux-mêmes avec la clause expresse qu'ils pourront y faire participer ces confréries.
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Ce serait donc une erreur de croire que le général d'un Ordre religieux peut communiquer à une association les Indulgences de son Ordre (c'est-à-dire les Indulgences dont jouissent comme religieux les membres de l'Ordre qu'il gouverne). Cette erreur a été clairement rejetée par la Sacrée Congrégation des Indulgences dans son décret du 19 mars 1671 {Decr. au th., n. 6"), et le P. Théod. a Sp. S. {do Indulgentiis, part. II, p. 131), l'appelle une opinion dénuée de toute espèce de fondement sérieux: opinionem proxime superioribus annis in vul-v gus sparsam nullaque solida ratione munitam, et il la réfute en s'appuyant précisément sur la troisième règle susmentionnée de la bulle de Clément VIII.
Cette opinion erronée doit probablement son origine à une fausse interprétation de la communication des privilèges communicatiù privilegiorum des Ordres religieux; (mendiants) entre eux. On a essayé de nos jours de la faire accepter en l'appuyant sur un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences rendu le 7 juin 1842 (Decr. autli., n. 303), en réponse à une question venue du diocèse de Cambrai au sujet d'un privilège de la confrérie du Saint-Rosaire. Dans ce décret on lit ces mots: Sodalitates canonice erectae privilegiis et indulgentiis gaudent illorum Qrdinum regulariam, quorum fruuntiir titulis juxta Constitutionem s. m. démentis VIII, etc. '.
Ces paroles, qui évidemment ne sauraient être une concession d'Indulgences, puisqu'elles n'ont pas même l'approbation du Pape, pourraient, à la rigueur donner lieu aune interprétation erronée, si elles ne renvoyaient expressément à la bulle Quœcumque de Clément VIII, et ne devaient en conséquence être expliquées dans le sens de cette bulle. Or, dans ce document, il est si peu question du droit qu'auraient les supérieurs généraux de communiquer à leurs confréries respectives les Indulgences propres de leur Ordre, que le P. Théod. a Sp. S., cité par Benoit XIV comme un guide sûr en matière d'Indulgences, se sert de la bulle de Clément. VIII, et précisément des paroles de cette troisième règle, pour réfuter la fausse opinion don il est ici question.
Du reste, la Sacrée Congrégation des Indulgences a pris soin ellemême de dissiper tout doute en donnant le sens authentique des
1. Qu'on le remarque bien : il n'est pas dit : Sodalitates canonice erectae privilegiis et indulgentiis gaudent illorum Ordinum regularium, a quibus sunt êrectœ; mais quorum fruuntur titulis juxta Constitutionem S. M. démentis VIII. Ce sont deux clioses très distinctes.
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paroles de Clémenl VIII. dans un décret approuvé par Clément X ei qui fait loi dans la matièreprésente. Ce décret, rendule 10 mars 1 671 et dont nous avons déjà l'ait mention plus haut, s'appuie lui-même sur la bulle «le Clément VIII ; sa clarté ne laisse rien à désirer. Le voici : Sacra Congregatio ïndulgentiis Sacrisque Reliquiis prsepositOn, cujus prsecipua curaest, utsublatvi ambiguitatibus, fallaciis et ea, quse quam] multitudo parère solet, confusione, unusqvisque fidetium certis minimeijiie dubiis ïndulgentiis perfruatut ; inhserendo Apostolicis Constitutionibus, nimirum fel. rec. démentis VIII, cujus initium : Quœcuroque, etc., et Pauli V, quse incipit : Quae salubriter, etc., déclarât... Eeguktres quoscumque cujusvis Ordinis, Congregationis, Societatis, etism fesu, se Institua, etiam specifica et indivixhia mentione digni et dignae, mm potuisse, ncc pusse Confraternitatïbus, Sodalitatibus aliisque similibus Congregationibus quibusvis tam hactenus erectis et instituas, quam in posterum quandocumque erigenâis et insttituendu, sire qut&rumcitmque privilegiorum vigore aggregatis et aggregaméis ulle modo eomammicare indulgentùtsipsis Regularibus concesms, sed tantum Ma», quas, ut hujusuiodi Confraternitatibus, Sodahtatibus seu aliis similibus Congregationibus communieent, facilitas eis spécifiée et noniinatiin per Sedem Apostolicam concessa fuerit. — Die \6Martii 1 1 .7 1 . Et die 10 ejusdem menais, facta reiatione ad ssmum 0. X.. Smctitas Sua sententiam Sacrse Congregationis approbavit et itn servari mmidavit cf. Homélie revue théol., XIX. Ta) et suiv. ;.
Nous ajoutons ici un passage intéressant du I'. Théod. a Sp. S. Le. . relatif à la question. Voici ce que dit cet auteur en expliquant la bulle de Clément VIII : Indulgentise Ordinibus regularibus datse suni ex speciaiissima causa, intuitu scil. status religiosi, adeoque... nequeunt eonfratribus, qui sseculares sunt, communicari et prodesse, ut notât Theodorus Stratius: « Sseculares nequeunt Indulgentise Religionum asse- « qui, nisi mutent statuai et effieiantur religiosi; cum status religiosus « et status ssecularis non se eompatiantur et ïndulgentiœ Retigionum tan- >■ tuai reHgiosis concessse fuerint. » Et sane ubinam apud regulares hoc privilegium exstat, quo Religionibus omnibus concedatur hujusmodi faeultos communicandî eonfratribus Indulgentias Ordini aul immédiate aut per extensionem concessa»? Profecto semper in Brevibus, quibus Ordinum Regularium Superioribus tribuipxr auctoritas instituendi Conh fraternitates, exprimuntur quseddm Indulgentise nominatim conces sut, finem conceditur eisdem facultas communicandî eonfratribus expressas tantum in prsedictis Brevibus Indulgentias, nec alla aliarum Indulgentiarum Ordinum Regularium communicatio memoratur. Alise itaque sunt Indulgentise Ordinibus Regularibus concessss pro ipsismet personis regularibus, quse communicari non possuntjuxta hanc legem démentis VIII; alise vero quse [ut inquit Stratius, I. c. non ip<i Generali nec nobisRegu-
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laribus, sed Confraternitatibus et confratribus immed&ate a Pontifiee fuerunt concessae, quse solse kis communicantur ab Ordinum Superiori- />//*. tributa Mis ad instituendas Confraternitates potestate.
Le- Décréta auth., n. 190, déclarenl en nuire expressément qu'une église dans Laquelle se trouve une confrérie érigée ou agrégée par un chef d'Ordre u'esl poinl pour eela regardée comme une église de religieux el ne jouit aucunement des Indulgences de l'Ordre.
La même décision a été donnée le 27 avi il L887, à l'occasion des questions suivantes, qu'on avail adressées à la Sacrée Congrégation des Indulgences :
.\// in eceiesiis Confrdternitatum SS. Trimtatàs, l'>.M. Vira, de Monts Carmelo ac Septem Dolormn acqruiri valeant omnes Indulgentiae, quas lucrantur fidèles visitando ecclesias Ordinum respectivorum? — Et quatenus affirmative, An communicatio istiusmodi valent etiam quoadcertas dev&tiones in eceiesiis Ordinum haberisolitas, uti Orationem 1-0 horarum, Missas, officia divina, Litanias, Dei verbi prœdicationem, etc., quande quis iisdem devotionibus intersit in ecclesia respectivarum Confrâternitatum? — La Sacrée Congrégation des Indulgences répondit le même jour : Négative ad utrumque] Acta S. Sed., XIX, 557 ad vi et vu .
h Les chefs d'Ordres et les archiconfréries qui communiquent ces Indulgences de confréries, ne doivent pas le faire en termes généraux, mais il faut qu'ils les énumèrent exactement et chacune en détail : autrement la communication serait nulle.
Déclarât S. Congregatio, easdem communicationes nullas pariter minimeque ratas et validas futuras, nisi servata forum supradictœ Constitutionis démentis VIII. cum specifica et individua expressione Indulgentiarum, quse communicantur (id est, ut singulae nominentur et exprimantur factxfuerint [Decr. attth., n. 6).
Voilà pourquoi, comme l'indiquent les deux formules modèles que nous avons données, le catalogue spécial des Indulgences doit toujours accompagner le diplôme d'érection ou d'agrégation; il peut, cependant, être inséré dans le texte même du diplôme.
c) Les Indulgences et privilèges auxquels les archiconfréries et les généraux d'Ordres participent, en vertu d'une communication de privilèges avec d'autres associations, ne peuvent pas être transmises aux confréries qu'ils érigent ou qu'ils agrègent,
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celles-ci ne pouvant jouir que des Indulgences et faveurs concéspécialement pour elles par le Saint-Siège. d Quand une archiconfrérie a reçu du Saint-Siège pour- ellemême des privilèges tout particuliers, elle ne peut pas non plus les communiquer par agrégation. Telle serait la faveur de l'autel privilégié quotidien, et même celle de l'autel privilégié en général1.
Toutefois, ce qui vient d'être dit ne s'applique qu'au privilège local de l'autel, c'est-à-dire au privilège attaché à un autel déterminé, mais non pas au privilège personnel ni au privilège en partie personnel et en partie local voirt. I, p. G20 ; car les sommaires d'Indulgences, pour un grand nombre de confréries, contiennent cette concession, par exemple, que toutes les messes, dites pour les confrères à l'autel de la confrérie ou atout autre autel, jouissent de la faveur de l'autel privilégié. Nombre d'archiconfréries ont aussi des induits spéciaux.
Ajoutons pour être complet:
a Que les archiconfréries, les Ordres religieux, etc., qui ont le droit d'agréger, ne peuvent en aucune façon restreindre à leur gré ou étendre la communication des fndulgenceset autres privilèges, à moins que les induits apostoliques qui s'y rapportent n'en aient décidé autrement (Decr. auth., n. 171, adi ;
b One les agrégations doivent se faire pour toujours, et non pas seulement pour un temps limité [ibid., ad :1 :
c) Qu'à l'exception des privilèges tout spéciaux, la confrérie agrégée participe à toutes les faveurs et Indulgences de l'archiconfrérie. à celles même dont cette dernière aurait été gratifiée depuis l'époque où s'est faite l'agrégation [Decr. auth., n. 135 .
i. Les statuts des confréries doivent être examines et approuvés par Vévêque 'Ordinarius loci) et peuvent toujours être modifiés et corrigés par lui.
Il n'y a ici qu'une seule remarque à faire : c'est que les statuts des archiconfréries ne sont pas absolument obligatoires
1. Decr. auth., n. 13j ; — liescr. auth. n. 22'j ; — en outre, Decr. auth., n. 171, ad '■'> >'t n. 233, ad 1. où il est «lit: in communicatione indulgentiarum nusquam communient ur privîlegium altaris, quod nonnisi speciali cl individua mentione concessum in Brevibus reperitvr.
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sous tout rapport pour les confréries qui désirent être agrégées; évidemment le but principal doit être toujours le même.
Nous renvoyons sur ce point, et pour tout, ce qui regarde les statuts des confréries, à ce que nous avons dit en détail plus haut, p. -21 el 22.
S0 Les Indulgences et faveurs communiquées aux confréries [par les chefs d'Ordres ou par les archiconfrêries) ne peuvent pas rire promulguées avant nue. Vévêqueenait pris connaissance .
D'après la bulle de Clément V1I1, l'évêque du diocèse dans lequel une confrérie était érigée par un chef d'Ordre ou agrégée par une archiconfrérie, devait, suivant la législation du concile de Trente Sess. XXI de Reformations c. ix), procéder avec deux membres du chapitre à l'examen préalable des Indulgences qui lui avaient été communiquées, en reconnaître l'exactitude, c'est-à-dire comparer les Indulgences contenues dans le sommaire avec les brefs authentiques de concession, les approuver (prcevia recognitione Ordinarii loti), et en ordonner la promulgation.
Mais de nos jours cette prescription a été modifiée par la règle cinquième que nous venons de citer. 11 faut en effet distinguer la reconnaissance, recognitio, ou approbation dont il vient d'être question, et la simple connaissance, cognitio, de la part de l'Ordinaire. Cette dernière seule est requise actuellement : il suffît que l'évêque du lieu prenne connaissance (prsevia cogxitione Ordinarii) des Indulgences et faveurs communiquées par les chefs d'Ordres ou les archiconfrêries, à la confrérie nouvellement érigée ou agrégée.
Les deux formules maintenant prescrites ivoir plus haut, p. 41 et 43 et les remarques qui vont été ajoutées officiellement ne parlent point de la condition autrefois requise, c'est-à-dire de l'adjonction de deux membres du chapitre.
Aussi, dès que l'on aura reçu le diplôme d'érection ou d'agrégation avec le catalogue des Indulgences, on aura soin, avant de les publier, de les soumettre tout d'abord au visa de l'évêque.
Suivant la déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences (voir p. 41, note 4), la reconnaissance proprement dite (récognitif) ou l'approbation du sommaire des Indulgences doit se faire aujourd'hui par rOrdinaire du lieu où se trouve soit la résidence du chef d'Ordre,
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soi! le siège de l'arcbiconfrérie de (jni émane L'agrégation. Cependant, d'après la pratique actuelle, c'est ordinairement la Sacrée Congrégation des Indulgences elle-même qui examine le sommaire des Indulgences des confréries, les approuve, el donne ensuite la permission de les promulguer. Nul doute que l'approbation ainsi donnée ne soit valable pour les confréries d'Ordres et les arcbiconfréries dont le siège principal est à Home, vu que le Saint-Père esl là lui-même l'Ordinaire, Ordinarius loti, et qu'il a chargé de ces affaires la Sacrée Congrégation des Indulgences.
Quant aux confréries d'Ordres ou aux archiconfrértes dont \f siège principal est hors de home, il leur suffit d'avoir l'approbation de 1 ëvêque de leur diocèse, la reconnaissance des Indulgences par la Sacrée Congrégation des Indulgences n'étant plus nécessaire comme autrefois cf. la note citée plus haut de la même Congrégation et le décret du 8 janvier 1861 . Si toutefois les sommaires de ces Indulgences avaient été, eux aussi, approuvés par la Sacrée Congrégation des Indulgences, une seconde approbation de l'Ordinaire serait superflue. La Sacrée Congrégation Fa déclaré par un décrel du 20 mai 1896 :
Si Le sommaire des Indulgences, remis avec le diplôme d'érection ou d'agrégation, a déjà été reconnu et approuvé par la Sacrée Congrégation des Indulgences, il n'est pas besoin d'un nouvel examen par l'évêque du lieu dans lequel la confrérie est érigée ou agréî [Acta s. Sed., XXVIII, Toi. u '.
Toutefois, ce serait une erreur de croire, d'après cette déclaration, que le décret du 8 janvier 1861 est abrogé sur ce point; car. évidemment, le sommaire des Indulgences approuvé par la Sacrée Congrégation doit, avant foule promulgation, être soumis à la conince de l'Ordinaire du lieu. — Il n'est point nécessaire mais il esl bon, pour éviter tout doute dans la suite que l'évêque atteste par écrit, au- bas du sommaire, qu'il en a pris connaissance: ainsi l'a déclaré la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 10 août 1899 in Augustana; — Acta S. Sed., XXXII, 185, n, ni).
G" La confrérie ne peut accepter d'aumônes que selon la forme ir l'emploi déterminés par Vévê'que.
Il y a une manière très simple d'observer cette règle :c de niettrc au nombre des statuts soumis à l'approbation de l'Ordinaire quelques prescriptions relatives à ces cotisations ou aumônes et a leur emploi voir ce que qous avons dit plus haut. p. -23 .
l'.Les diplômes d'érection ou d'agrégation doivent être eu
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dés et délivrés tout à fait gratuitement : il est absolument déf
evoir aucune rétribution, quand même elle serait offerte spontanément ou sous forme d'aumône; il est seulement permis ■rcevoir pour chaque érection, agrégation ou confirmation, ii lit ri- d'indemnité pour les /'rais de papier, d'écritures, et'-., une somme qui, en Italie ne peut dépasser sir écus romains, oa trente francs en dehors de l'Italie.
Dans la bulle de Clémeul Ylll. il n'était pas encore question d'une indemnité telle qu'elle est accordée ici; mais déjà dans un décret du t! mars 1(508 on lit : Ut nihil omnïno ultra scutum unum àureum... recipi valent. Plusieurs décisions de la Sacrée Congrégation des Indulgences (Decr. auth., n. 70, 80, 209) font voir avec quelle fermeté elle tient à cette prescription : car, sans parler des autres peines dont elle menace les délinquants, elle déclare nulles et de nulle valeur les érections ou les agréerations qui seraient faites en contravention avec la règle alors en vigueur.
De nos jours, cependant, eu égard au renchérissement de toutes choses, le décret mentionné du 8 janvier 1861 permet le maximum de six ecus ou de trente francs, qu'on ne saurait dépasser, comme nous allons le voir, sans encourir les peines édictées.
8° Toutes ces régies doivent être observées fidèlement dans toutes leurs pu rties ; au cas contraire, les érections, agrégations, communications de privilèges et d'Indulgences seront nulles et de nulle valeur; et tout supérieur ou officiai qui se sera, prêté à une infraction de ce genre aura encouru eo ipso la peine de déchéance de son emploi et d'inhabilité pour l'avenir à être investi de la même charge ou de toute autre ; et il ne pourra être absous de ces peines que pur le Pape lui-même.
Cette règle nous montre combien les généraux d'Ordres et les archiconfréries doivent agir consciencieusement dans les érections ou agrégations des confréries : car, comme il est ici question de formalités dont la non-observation a pour conséquence de. rendre nulles les Indulgences de la confrérie, il importe peu que les manquements contre ces règles soient dus à l'ignorance ou à la négligence, à l'erreur ou a la bonne foi (voir t. I, p. 88).
Quant à la sanction dont il a été question dans la seconde
62 II' PART., n SECT. — CONFRERIES ET ASSOCIATIONS PIEUSES
parlie de la règle, à savoir la déchéance de l'emploi et l'inhabilité pour l'avenir à en être investi, elle suppose évidemment une transgression coupable de ces prescriptions ; et, en outre, ces emplois officia sont ceux qui se rapportent à l'érection ou à l'agrégation, et non les autres qui n'ont rien de commun avec ceux-là.
Quia juxta praxim, quando pœna'privatbnis quorumcumque officiorum etiam disparate se habentium infligitur, ista dictiones apponuntur : privationis officiorum, dignitatum, graduum et honorum; eo vel maxime, quod odiosa restringenda sunt potius quam amplianda (Theod. a Sp. S., II. 156 .
Voir dans la III" partie formules diverses, n. 51 les formules qu'on peut employer pour demander l'érection des confréries par les chefs d'Ordres ou leur agrégation par les archiconfréries.
§7. — Pouvoir extraordinaire des évêques de communiquer les Indulgences aux confréries.
Au nombre des moyens que la sollicitude du Saint-Siège offre aux confréries pour obtenir des Indulgences indirectement et par voie médiate voir p. 35, s . il faut ajouter en dernier lieu les pouvoirs spéciaux accordés par le Souverain Pontife aux évêques qui en font la demande expresse.
Comme en effet les différents Ordres religieux qui ont le pouvoir d'ériger certaines confréries et de leur communiquer des Indulgences ne sont pas connus et répandus partout, et que. d'un autre côté, les relations avec les a rckiconf réries romaines étaient, autrefois surtout, assez difficiles, le Saint- Siège a permis parfois a quelques évêques en particulier, et nonobstant le privilège exclusif desdits Ordres, d'ériger telles ou telles confréries et de les doter des Indulgences respectives.
i ainsi que, dans le diocèse de Novare, d'où l'Ordre des Servîtes avait alors complètement disparu, Pévêque obtint, le 18 mars 1819, le pouvoir d'ériger des confréries de Nôtre-Dame des Sept- Douleurs, mais avec la réserve expresse que ce pouvoir cesserait le jour où : i i Ordi e ! entreraient dans le d
/. auth., n. 335).
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A des époques plus récentes et jusqu'à ces derniers temps, les Souverains Pontifes accordaient même des pouvoirs beaucoup plus étendus. Ainsi les ëvêques qui en faisaient la demande obtenaient — ordinairement pour cinq ans — la faculté de communiquer aux confréries déjà érigées ou à celles qu'ils pouvaient eux-mêmes ériger dans leur diocèse, toutes les Indulgences et faveurs spirituelles concédées par le Saint-Siège aux archiconfréries de même nom dont le siège était à Rome et aux autres (archiconfréries ou confréries). La seule confrérie du Rosaire était exceptée.
Tout récemment ces pouvoirs extraordinaires des évéques ont été beaucoup restreints, en ce que par un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 16 juillet 18S7, le privilège accordé et confirmé au général des Dominicains par les décrets du 26 août 17 47 et du il avril 1864 (Decr. auth., n. 165 et 't05 , pour X érection exclusive de la confrérie du Saint- Rosaire, est maintenant également concédé aux généraux des Trinitaires, des Servites et des Carmes, pour Y érection exclusive des confréries de la Très-Sainte- Trinité, de Notre-Dame des Sept-Douleurs et dit Mont-Carmel. Après avoir revalidé toutes les confréries érigées ainsi par les évéques à ï'insu desdits généraux d'Ordres, le Saint-Siège statua qu'à l'avenir aucune des confréries ne pourrait plus être érigée sans qu'on eût auparavant demandé et obtenu du chef d'Ordre respectif le diplôme d'érection (litteras facultativas) ; en même temps il décida qu'on ne pourrait se servir d'aucun de ces diplômes sans le consentement de l'évêque [Acta S. Sed., XX, 253).
En outre, le 17 septembre 1887, un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences (Act. S. Sedis, XX, 364) statua que désormais les congrégations de- la Sainte-Vierge et celles de la Bonne-Mort, même celles que les évéques auraient établies en dehors des maisons et des églises des Jésuites, ne pourraient plus participer aux Indulgences des congrégations primaires de mènife nom dont le siège est à Rome, avant d'y avoir été agrégées d'une manière effective.
Le 19 novembre de la même année, une décision analogue a été donnée au sujet des confréries érigées sous le titre de Marie, Salut des infirmes, de saint Joseph et de saint Camille de Lellis et agrégées à l'archiconfrérie romaine du même nom par les
(>'» u' PART., l\ SECT. - CONFRERIES ET ASSOCIATIONS PIEjJ
religieux de la Congrégation de saint Camille <Jc Lellis (cf. Rescr. aulh., II. d. T.") ; — Acta S. Sed., XX, 367 .
Enfin, la même détermination a été prise an sujet de l'archiconfrérie connue sons le nom de Notre-Dame du Perp
'/•s et de Saint- Alphonse de Liguori, et de l'archiconfrérie de ['Assomption de Mariepour le soulagement des âmes du purgatoire Monteronej, toutes deux sous la direction des PP. Rédemptoristes (rescrits de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 22 février 1888 : Acta S. Sed., XX. 479 ; — et du 18 juin 1892 : Nouv. revue théol.,XXlV, 483 ; de même encore pour Yarchiconfrrrie (à Paris du Cœur immaculé de Marie pour la conversion des pécheurs décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 13 novembre 1901 : Analecla ecclesiastica, décembre 1901, p. 492).
Résumons ces diverses décisions. Sont maintenant excep des pouvoirs extraordinaires des évêqnes : la confrérie du Saint-Rosaire; celle de la Très- Sainte-Trinité (avec le scapulaire blanc : celle de Notre-Dame du Monl-Carmel avec le scapulaire brun ; celle de Notre-Dame des Sept-Douleurs avec le scapulaire noir) ; car ces confréries d'Ordres ne peuvent être érigées que par les généraux des Ordres respectifs, et c'est d'eux seuls qu'elles tiennent leurs Indulgences.
En outre, sont exceptées : les congrégations de la Sainte- Vierge; les confréries ou congrégations de la Bonne-Mort; les confréries de Marie, salut des infirmes,, de Notre-Dame du Perpétuel Secours, de f Assomption de Marie, pour le soulagement des âmes du purgatoire, et les confréries du Cœur immaculé de Marie, pour la conversion des preneurs. Elles peuvent être érigées canoniquement par les évêques, Jure ordmarw; mais les Indulgences propres à ces congrégations ou confréries ne peuvent être obtenues que par l'agrégation aux congrégations principales ou aux archiconl'réries.
Toutefois, relativement aux évêques missionnaires qui dépendent immédiatement de !>/ Propagande, Léon XIII, dans l'audience du 15 décembre 1888, a déclaré qu'ils peuvent encore user, comme par le passé, '!'■- pouvoirs très étendus que la Sacrée Congrégation de la Propagande leur communique, c'est-à-dire que, dans le ressort <!<• leurs missions, ils ont la faculté d'ériger >/• <■,■•■ les Indulgences • . toutes les confréries reconnues et approuvées par le Sain/
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Dans une audience du :tl mars 1889, Sa Sainteté avait déclaré que la Sacrée Congrégation de la Propagande peut autoriser même Vcrection de la confrérie du notaire, de telle sorte cependant que les confrères ne puissent gagner que les Indulgences que le Saint-Siège a coutume d'accorder à Imites 1rs confréries nouvelles [Collectanea S. Congr. de Propag. Fide, p. 191). Cette concession n'existe plus, puisque, par décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du lu août 1899, le Saint-Père a révoqué tons les pouvoirs de ce genre relativement aux confréries ou pieuses associations du liosaire, sans aucune exception, et déclaré qu'à l'avenir ces confréries ou pieuses associai ions ne pourraient obtenir aucune Indulgence ni aucun privilège autrement que par un diplôme du général des Dominicains (Acta S. Sed., XXXII, 185, v). Le môme fut décidé par la Congrégation du Saint-Office, le 8 mai 1901, et confirmé par le Souverain Pontife Léon XIII, le 10 mai 1901 [Acta S. Sedis, XXXV, 574).
Du reste, les pouvoirs de la Propagande, en ce qui concerne l'érection des confréries, ne sont pas les mêmes pour tous les pays de missions ; il y a, sur ce point, des formules diverses, et tout évêque relevant de la Propagande doit se guider d'après la teneur des pouvoirs qui lui sont accordés (voir Nouvelle revue théol., XXI, 486 et suiv.).
Au sujet de ces pouvoirs extraordinaires des évêques, il faut encore faire les remarques suivantes :
1° Ces pouvoirs extraordinaires devaient être jusqu'ici regardés comme personnels à Ve'vèque : lui seul, à l'exclusion de tout autre, pouvait en faire usage, à moins qu'il n'eût demandé et obtenu du Saint-Siège l'autorisation expresse de subdéléguer son vicaire général (Decr. auth., n. 321 et 420, ad 1). Mais, maintenant, depuis la décision du Saint-Office, du 17 décembre 1898 (voir t. I, p. 379, note), Vévêque peut subdéléguer son vicaire général (ou d'autres prêtres) pour V érection, si cela ne lui est pas interdit dans le bref ou si le pouvoir de subdéléguer n'a pas été limité à certaines personnes déterminées.
2° Dans Veœercice de ce pouvoir, les évêques ne sont pas tenus aux prescriptions de la bulle de Clément VIII Qucecumtjue, mais seulement à celles de leur bref spécial ', et aux règles
1. Voici l'un de ces brefs, tel qu'on le donne d'ordinaire : ... Tibi, Venerabilis Frater, tenore prsesentium elargimûr, ut Confraternitatibus... Tuse civitalis ac diœcesis a Te in postei'wn erigendis omhes ei singulas /mu plenarias quant partiales indulgentias ceterasque spirituales
l.VH'l.i.K.VXS.
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générales données plus haut (p. 14 et suiv.). Aucune formule déterminée n'est donc prescrite, en ce cas, pour l'érection des confréries et la communication des Indulgences : il suffit d'une simple ordonnance épiscopale, dans laquelle il sera bon, pour prévenir les doutes qui pourraient s'élever dans la suite, de mentionner le bref apostolique obtenu du Saint-Siège. De même, il n'est pas nécessaire que l'évêque indique les Indulgences en détail et nominativement.
Si pourtant, dans le bref de concession, le Saint-Siège leur imposait L'obligation d'observer la bulle de Clément VIII, ils seraient tenus aux règles contenues dans cette bulle voir p. 50 et suiv.), niais non pas à L'emploi de la formule prescrite aux chefs d'Ordres
et aux archiconfréries (Decr. auth., n. 298, ad 4; 308, ad 2; 312. ad 1 .
3° En vertu de ces pouvoirs spéciaux, les évêques ne peuvent communiquer qu'aux confréries de même nom et de même but, érigées par eux, les Indulgences des archiconfréries romaines respectives; ils ne le peuvent point pour des confréries qui n'auraient pas le même nom ni le même but. Cela va de soi; mais, en outre, cette décision a été formellement donnée par la Sacrée Congrégation des Indulgences.
A la décision relative aux congrégations de la Bonne-Mort, que nous avons citée plus haut (p. 50 . était jointe la question suivante :
An Episcopi, qui gaudenl indulto eis concedente facultatem erigendi in sua diœcesi Confratemitates cum indulgentiis, quibus gaudenl Arehiconfraternitates ejusdem nominis et instituti in aima Urb.e existentes, erigere valeant pias Sodalitates uti supra expositum est1, cum indulgentiis coneessis Primariae Congregationi Borne Mortis? Le 17 juillet 1891, la Sacrée Congrégation des Indulgences a' répondu : Négative S, Sed., XXIV, 125, ad II).
gratias, quse Archiconfratcrnitatibus sub eisdem titulis île Drbe al
-■■il? Apostolica respective concessse sunt, in perpetuum respective item communicare libère ac licite xeenon rectoribus respectivis pro
tempore existentibus potestatem facere fidèles in easdem pias Confraternitates adscribendi, ilemque scapularia seu rosaria et coronas pro sodalibus consuelo ritu benedicendi... Evidemment, il n'est pas dit. ici, un mot du pouvoir d'agréger : dès lors, l'agrégation à l'archiconfrérie respective n'est point nécessaire, dans ces cas, pour gagner 1rs Indulgent
1. Il s'agissait de confréries de la Bonne-Mort, qui n'avaient ni le même titre ni le même but que la congrégation Primaria de Rome.
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l* Il faul encore remarquer que, si les confréries érigées de cette manière par les évêques participent sans aucun doute aux Indulgences el privilèges spirituels dos archiconfréries el confréries de même nom. elles n'en jouissent pas cependant entièrement de la même manière que les confréries semblables agrégées réellement par une archiconfrérie. En effet, n'étant unies à elles par aucun lien particulier, elles n'ont point part non plus d'une manière spéciale à leurs prières et à leurs bonnes œuvres.
De plus, il esi certain que toutes les confréries agrégées en la façon ordinaire aux archiconfréries de même nom participeront à toutes les Indulgences et faveurs spirituelles qui seront accordées dans l'avenir à ces archiconfréries Dccr. auth., n. 135; voir plus haut, p. 58, c). Mais te) ne parait pas être le cas des confréries érigées par les évêques en vertu de pouvoirs extraordinaires, et enrichies par eux des Indulgences dont jouissent les archiconfréries semblables, parce que, comme nous l'avons dit, elles n'ont avec ces dernières aucun lien spirituel particulier.
Ce que nous venons de dire s'appuie surtout sur une déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences, adressée à l'évèque de Limoges en réponse à la question suivante : Confraternitates ab Bpiscopo auctoritate a S. Sede delegata erectx fruuntur necne eadem bonorum operum et orationum communione cum Archiconfraternitate, et iisdem privilegiis et Indulgentiis ac ilh:, qux aggregatx ordinario more fuerunt? — La Sacrée Congrégation répondit, le 22 août 1842 (Decr. auth., n. 308, ad 4 : Affirma tire, si agatur de Confraternitate SS. Corporis Christi; si vero de Doctrina Christiana, quoties in diœcesi aggregata est una ex his Confraternitatibus, cetera: etiam erectse aut erigendse aggregatx censentur (voir plus haut, p. 36) : Négative quoad alias Confraternitates in génère.
Pour une supplique adressée à l'évèque atin d'obtenir l'érection de confréries de ce genre et la communication des Indulgences respectives, on peut se servir de la formule que nous donnons dans la IIIe partie, n. 49 [supplique à Vévêquç pour l 'érection cVuné confrérie), moyennant de légères modifications que nous indiquons.
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§8. — Réception dans la confrérie.
Lorsqu'une confrérie a été canoniquement érigée et enrichie d'Indulgences, les fidèles qui veulent participer à ses faveurs spirituelles doivent avant tout s'y faire recevoir légitimement.
Nous voyons en effet, par le décret du 2"! janvier 1 842, que la réception dans la confrérie est, avec l'érection canonique de l'association et le fidèle accomplissement des œuvres prescrites par le Soaverain Pontife, une condition essentielle et indispensable au gain des
Indulgences : dummodo ipsi sodales légitime adscripti fuerint in
Confraternitatem Decr. auth., a. 298, ad 2 . D'autre part, lous les induits apostoliques donnés en faveur des confréries disent que les Indulgences sont accordées aux fidèles qui auront été admis, rite adscriptis piœ haie Sodalitati Rescr. attth., p. I, n. 366, 371, 374. et , . Bien plus, la première Indulgence plénière que les associés puissent gagner est toujours concédée pour le jour même de leur réception, ou de leur entrée dans la confrérie voir les sommaires dans la IIe partie des Rescripta .
Nous parlerons donc ici de ce qui regarde cette réception, et tout d l'abord nous nous poserons la question suivante :
DANS LA CONFRÉRIE
1° Ce droit appartient avant tout au directeur delà confrérie. c'est-à-dire, au prêtre à qui est confiée la direction immédiate de l'association ; par sa nomination de directeur de la confrérie, il a les pouvoirs légitimes qui lui sont nécessaires.
Ces pouvoirs, nous les avons déjà indiqués en détail, ainsi que tout ce qui touche à la nomination du directeur de la confrérie. Nous résumons ici brièvement ce que nous avons dit plus haut (p. 2b et suiv. .
a) Lorsqu'une confrérie vient à être érigée, c'est à l'évèque qu'il appartient d'en nommer le directeur; cette charge ne revient pas de droit, eo ipso, au curé de la paroisse, bien que l'évèque puisse choisir, pour remplir cette fonction, ou le curé alors en charge-, ou, une fois pour toutes, le curé ou le vicaire pro tempore.
t> Sa si'ule nomination ne donne pas au directeur le pouvoir d'indulgencier les objets de piété en usage dans la confrérie; ce pouvoir devra lui être conféré expressément.
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c Le directeur d'une confrérie ne peul pas, sans y être autorisé spécialement, se faire remplacer par un autre prêtre pour recevoir 1rs oouveaux associés, indulgencier les chapelets, les scapulaires, etc.
2° En dehors du directeur, l'évèque peut nommer aussi d'autres personnes à qui il confère le droit de recevoir légitimement dans une confrérie. Ce droit, il pourra l'accorder, soit seulement pour des cas particuliers et chaque fois qu'on lui en fera la demande expresse; soit d'une manière générale, en autorisant une fois pour toutes le directeur à se faire remplacer par un autre prêtre en cas d'empêchement ou pour tout autre motif valable.
Il est fort utile, comme nous l'avons dit (p. 32 , de demander cette autorisation au moment même de l'érection de la confrérie, pour tous les prêtres qui rempliront successivement la charge de directeur, ou bien de mettre ce point dans les statuts et de le faire ainsi approuver avec eux.
Ce droit de recevoir des associés peut même s'étendre encore davantage pour certaines congrégations ou unions pieuses, dans lesquelles la réception ne se fait pas avec solennité, et notamment pour celles qui ont besoin d'un grand nombre d'associés, afin de rendre leur action plus salutaire et d'atteindre plus facilement la fin particulière qu'elles se proposent. En faveur de ces associations, l'évèque a le droit, surtout si les archiconfréries correspondantes le trouvent bon et désirable, d'autoriser le directeur à établir en divers lieux un grand nombre de zélateurs ou zélatrices, et à leur communiquer le pouvoir de recevoir validement les fidèles au nombre des associés (Decr. auth., n. io3, IV). — Comme on le voit, même en ces sortes de cas, personne ne peut admettre validement dans une confrérie, s'il n'y est autorisé par l'évèque, ou, avec son consentement, par le directeur de l'association.
S'il s'agit de confréries d'Ordres, dans lesquelles, pour la réception, il faut des pouvoirs de bénir et d indulgencier rosaires, chapelets, scapulaires), il faut, au moment de l'érection, prévoir la chose et veiller à ce que les directeurs et les autres prêtres qui les remplacent légitimement aient obtenu des supérieurs des Ordres
70 IIe PART., IVe SECT. — CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PIETSES
respectifs les pouvoirs nécessaires, comme nous l'avons dit plus haut p. 30 : même remarque pour les confréries qui doivenl tenir des pouvoirs analogues des arcbiconfréries auxquelles elles sont agrégées.
'i Keste à dire quelques mots du pouvoir extraordinaire de recevoir dans les confréries. Ce pouvoir appartient à ceux qui l'ont obtenu personnellement, soit du Saint-Siège lui-même, soit d'un chef d'Ordre ou d'une archiconfrérie. Généralement, il ne s'accorde que pour les lieux où la confrérie correspondante n'existe pas. Ceux qui en jouissent doivent bien se conformer à la teneur de l'acte de concession, et ne pas excéder les limites assignées. Entre autres obligations, ils ont presque toujours celle d'inscrire les noms dans un registre particulier, et de les envoyer au plus tôt à la confrérie de même nom la plus proche, afin de les y faire inscrire (voir Becr. aulh., n. ;r28, ad 1). Comme ce pouvoir est personnel, il ne peut évidemment être exercé que par celui à qui il a été accordé.
La Congrégation de la Propagande donne aux prêtres qui relèvent d'elle des pouvoirs très étendus, parla formule suivante : Exaudientia SSmi habita die... 10... SS. f>. N. ... referente me infrascripto S. Congreg. de Propaganda Vide Secrétario /î" D° N. N. presbytero diœces... facultatem bénigne concessit, de consensu tamen Ordinarii ei exceptis lotis, ubi adsunt Regulares ex privilegio sui Ordinis ejusmodi facultate gaudentes, ad quinquennium adscribendi utriusque sexus fidèles, dummodo sint présentes in loco adscriptionis, eorumquc nomina in aïbo relativx Confraternitatis recenseantur, Confraternitatibus a s. Sede apptobatis ae benedicendi coronas ac scapularia earumdem Sodalitatum propria caque fidelibus imponendi, cum applicatione omnium et singularum indulgentiarum et privilegiorum, quae >'>'. Pontifices memoratis Confraternitatibus impertiti sunt, exceptis Confraternitatibus ss. Rosarii, in quibus ut fidèles indulgentias etiam peculiares lucrari valeant, quae competunt Confraternitatibus crectis auctoritate Magistri Generalis Ordinis Prsedicalorum, ad ennuient recursus habendus est. — Pour la confrérie du Saint-Rosaire, il faut maintenant bien remarquer ce que nous avons dit plus haut p. 65 .
II. — COMMENT ON DOIT FAIRE I V RECEPTION
1 Vu la nature de cet acte, deux choses «-ont essentielles et nécessaires pour la réception légitime dans une confrérie : la
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volonté de celui qui désire être reçu, et le consentement de celui qui doit le recevoir, ('.os deux conditions doivent être constatées par quelque signe extérieur, comme serait la formule qu'on récite sur les nouveaux associés dans les réceptions solennelles, ou la délivrance et l'acceptation d'un diplôme d'agrégation, ou la simple inscription au registre de la confrérie, faite avec celte intention par celui qui a le droit de recevoir.
La publication romaine périodique Acta s. Sedis dit (IV, 240) : Formalis receptio consista in actu auctoritativo recipiendi seu admittendi, sive id fiât verbis: te recipio, te admitto in Confraternitatem, et similibus, quae in formalis reperiuntur, sire etiam fiât per actus, qui idem per se aui significent aut necessario supponant .
La nécessité intrinsèque, sub j>œîia nullitatis, d'un acte extérieur de la part de celui qui fait une réception, ne serait peut-être pas facile à établir pour toutes les confréries; mais elle est si clairement indiquée et présupposée dans une série de concessions d'Indulgences et de décisions de la Sacrée Congrégation, qu'en pratique, pour ne pas s'exposer à faire des admissions nulles, il faut l'admettre comme un principe certain et indubitable.
1° Pour la démontrer, on peut, en s'appuyant sur la nature même des choses, apporter les raisons suivantes :
a) Dans la plupart des confréries, qui forment de véritables corporations fortement organisées (voir Decr. auth., a. k>3, III) et manifestent en diverses manières leur vie sociale, la réception constitue un acte public, qui s'accomplit en présence (in facie) de la corporation assemblée ;
b) Même quand il s'agit de congrégations ou associations pieuses qui n'ont d'autre lien que l'accomplissement de quelques prières ou pieux exercices, il se fait une espèce de contrat entre le récipiendaire qui prend sur lui certaines obligations et l'association, qui lui assure en retourune série défaveurs spirituelles; etdès lors il paraît convenable que les contractants manifestent extérieurement leur consentement réciproque.
2° Le 27 avril 1867, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré que la réception est invalide si Ton se contente d'une intention simplement intérieure sans employer la parole. Strictement, il est vrai, cette décision, comme nous le verrons bientôt, ne vise que les con-
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fréries avec scapulaires ; mais évidemment, on doit lui donner un sens général, en tant que, dans toutes les confréries proprement dites, on <-xige pour la réception, un signe extérieur, alors même que ce signe n'est pas précisément la parole traduisant l'intention.
Dans les documents apostoliques concédant les Indulgences, d'ordinaire il est dit que les Indulgences de la confrérie seront gagnées par ceux qui sont « légitimement inscrits », rite adscriptis pise huic Sodalitati (Rescr. auth., I, n° 306, 371, 374), ou encore : tam ipsispro tempore describendis, quam jam descriptis in dicta Archiconfraternitate confratribus (bref de Paul V, du 3 novembre 1606, au sujet de la confrérie du Saint-Sacrement). La Sacrée Congrégation des Indulgences dit aussi de son côté : dummodo ipsi sodales légitime adscripti fucrint in Confraternitatem... (Decr. auth., n° 298, ad 2).
De là l'usage universel d'inscrire le nom des nouveaux associés sur le registre ou l'album de la confrérie. Si celte inscription se fait propria manu par celui qui a le droit de recevoir, ainsi que cela est exigé pour certaines confréries (voir Rescr. auth., II, p. 020 , l'acte de réception sera suffisamment manifesté par là, maintenant surtout que la Sacrée Congrégation des Indulgences, comme nous le verrons bientôt, a déclaré que. dans toutes les confréries proprement dites l'inscription du nom est essentiellement nécessaire* Mais s'il arrive (et cela est permis, d'après les Decr. auth., n. 331, ad 1) que l'inscription matérielle se fasse par quelqu'un qui n'a pas le pouvoir d'admettre dans la confrérie, le même décret exige un acte légitime de réception de la part du directeur ou de tout'' autre personne autorisée : Inscriptio materialis a quoeumque Jieri potest, dummodo ab habente facultatem tantum Christifidelis sit rite receptut.
La décision suivante, relative à la Confrérie du Mont-Carmel, montre clairement que ces mots rite receptus indiquent une formalité extérieure. Un évêque avait proposé le cas -suivant : Erectam reperi Confraternitatem Nostrae Dominas île Monte Carmelo. Sacerdos habens auctoritatem benedicit juxta normam przscriptam scapularia, quae in toto territorio per virum saecularem distribuuntur. Luerarine possunt hoc modo Indulgentiœ ?
La Sacrée Congrégation répondit selon le votum du consulteur : Négative quoad dceotos, qui pro ingressu in Societatem habitumbenedictum de manu saeerdotis auctoritatem habentis mm receperunt. Et celte réponse a été confirmée par Pie IX, le 18 septembre 1862 (Decr. auth., n. 3'.>7 .
Remarquons bien que, dans le cas cité, les scapulaires avaient été bénits régulièrement et remis aux fidèles en question : il s'agissait donc principalement, ainsi qu'on le voit par les termes employés
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par la Sacrée Congrégation, de Tarif de réception dans la confrérie du Scapulaire ; acte pour Lequel le prêtre directeur avait négligé la formalité extérieure obligatoire.
Conformément à ces principes, on voit que la Sacrée Congrégation des Indulgences, en approuvant les sommaires d'Indulgences et en spécifiant celle qu'on gagne le jour de la réception, s'exprime fréquemment en ces termes ou en d'autres semblables : Die qua quis recipiendo habitumConfraternitatem ingreditur ; die, qua induti fuerint sacroscapulari ( >n Unis etadscripti sint Confraternitati SS. Trinitatis, etc. {Rescr. auth., II, nos 34, 35, 36, etc.). Même quand il s'agit de confréries qui n'ont pas de sçapulaires, le jour de l'admission est appelée : (lies vestitionis, etc. (Ibid., n. 30,39, 67).
Ajoutons enfin que si, dans les décrets du 28 avril 1761, du 13 avril 1878, et du 26 novembre 1880, la Sacrée Congrégation des Indulgences exige avec tant de rigueur que les candidats se présentent en personne à celui qui a le droit de les recevoir, elle n'avait, ce semble, aucun autre motif de le faire, sinon cette nécessité d'un rite extérieur dans l'acte de réception. C'est pour cela qu'elle dit en tète de ce dernier décret : Quant fidelium piis Sodalitatibus adseriptio per se actus s et religionis et pietatis, adeo ut dies,qua ftdelis pige alicui Societati inscribitur^plerumque a Sancta Sede Induîgentiis dilata sit, decet omnino, ut ipsa inseriptio serio ac dévote certo aliquo modo fiât ac débita forma Decr. auth., n. 453).
Que si ce même décret, en vertu d'une autorité apostolique, accorde quelques exceptions à la règle générale, ce ne sont là que des exceptions; encore faut-il dire que, même en ces cas, on suppose toujours que les personnes absentes se font connaître au directeur par lettre ou par représentants : per litteras tel interpositas personai quee eos représentent (Decr. auth., p. 429). Le prêtre directeur ou toute autre personne autorisée les inscrit alors sur le registre de la confrérie, leur envoie un billet d'agrégation, etc., et ainsi l'on trouve même pour ces cas une manifestation suffisante de l'acte de réception. Dans ces exceptions, en outre, il ne s"agit pas ordinairement de confréries proprement dites, mais de pieuses unions qui ne sont pas érigées canoniquement.
£' Dans la pratique, on voit que beaucoup de confréries ou de congrégations et d'associations pieuses ont introduit pour la réception des nouveaux membres une cérémonie extérieure plus ou moins publique et solennelle. Cet usage est avantageux pour réveiller le zèle des associés ; mais d'ordinaire les formalités usitées en pareil cas ne sont pas toutes essen-
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tielles. Souvent on peut se contenter d'un rite beaucoup plus simple, comme on le voit par la teneur même d'un grand nombre de statuts, et conformément aux déclarations réitérées de la Sacrée Congrégation des Indulgences, notamment pour les confréries de scapulaires (voir la décision du 3 décembre 18!.l2, citée p. 32, 1).
Qu'on s'en tienne donc au mode usité dans chaque confrérie; et si aucune formule n'est prescrite en particulier, on pourra se servir de la formule commune à toutes ies confréries que nous reproduisons dans la troisième partir- q. 27.— Cependant, si un point quelconque avaitété déclaré essentiel pour ces réceptions, il faudrait, sans nul doute, l'observer scrupuleusement.
Pour les confréries de scapulaires en particulier, la Sacrée Congrégation des Indulgences a décidé à plusieurs reprises, et tout récemment encore, que le prêtre autorisé à imposer le saint habit doit, sous peine de nullité, prononcer les paroles de la formule qui expriment ou contiennent l'acte de réception, qu'il ne suffit pas d'une intention uniquement intérieure de réception.
Voici à ce sujet deux solutions récentes : An receptio in confratrem valeat,si fiât simplici intentions concepta animo, ac verbis nullis adhibitis? — Réponse de la Congrégation, du 27 avril 1887 : Négative. — .1// declaratio S.Congregationis de servandis substantialibus in adscriptione fidelium Confraternitati B.M. Y. de Munir Carmelo debeat etiam, atque eodem sensu, intell igi quoad cetera scapularia? — Répons,' du même jour : Affirmative.
Dans cette dernière question, il est fait allusion à deux décisions antérieures de la Sacrée Congrégation 24 aoûl 1844, 18 août 1868 . et dont nous avons parlé t. I. p. 542 . en traitant des scapulaires; et, en déclaranl substantielles les paroles qui dans la formule expriment In réception dans la confrérie du scapulaire, la Sacrée Congrégation établissait dès lors clairement qu'on doit les prononcer.
On avait demandé : An rata sit fidelium adscriptio Confraternitati H. M. V. de Monte Carmelo, qux fit a sacerdotibus quidem facultatem habentibus non servata tamen forma in Ritualiet Breviario Ord. Carmelitarumdescripta? — La Sacrée Congrégation a répondu, le 24 août 1844: Affirmative, dummodo sacerdotes facultatem habentes non defidant in substantialibus, nempe in benedictione et impositione habitus ac in receptione ad Confraternitatem Decr. auth., n° 32'.». ad 3). Le décret du 18 août 1868 (l. c, n. 421, ad 2 explique brièvement cette
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réponse : Proferenda esse verba, quae sunt mbstantialia ad formam decreti hujus s. Congreg. diei 24 aug. 1844, etc.
Enfin, dans La réponse du 21 avril 1887, citée plus haut, il est dit expressément çpae les décisions rappelées ci-dessus doivent s'entendre pareillement des autres scapulaires, el dans le même sens voir i. I, p. 543).
Donc, pour la réception dans n'importe quelle confrérie de scapulaire, il faut prononcer les paroles substantielles, c'est-à-dire non seulement les paroles dont on se sert pour la bénédiction et l'imposition du scapulaire, mais aussi celles qui signifient la réception dans la confrérie.
Ces décisions au sujet des paroles à prononcer, ne concernent cependant que les confréries de scapulaires, celles-ci étant seules visées dans les questions et les réponses que nous avons citées. — Par conséquent, les associations qui n'emploient aucune formule déterminée, parce qu'aucune ne leur a été imposée comme essentielle, peuvent se contenter de tout autre signe extérieur de réception, tant que le Saint-Siège n'aura pas donné clairement une décision contraire.
Quant aux confréries de scapulaires, le décretdu 27 avril 1887 leur a, en outre, imposé à toutes, mèmeàcelle du Mont-Carmel, X obligation indispensable d'inscrire les noms des nouveaux associes au registre de la confrérie ; ou bien, quand l'association n'existe pas canoniquement au lieu même, de les envoyer à un couvent (le plus rapproché) de l'Ordre respectif, ou à une confrérie de même nom (la plus voisine .
Par un induit spécial, du 30 avril 1838, (îréiroire XVI avait dispensé de cette inscription les confréries du Mont-Carmel (voir Decr. auth., p. iTii, n. xiv).
Comme depuis lors de nouvelles démarches avaient été faites pour obtenir du Saint-Siètre l'extension de ladite dispense aux autres confréries de scapulaires, la Sacrée Congrégation maintint si fermement la nécessité de l'inscription au registre delà confrérie, qu'elle pria le Souverain Pontife de rapporter même la dispense accordée pour le Mont-Carmel. C'est ce qui eut lieu le 27 avril 1887, suivant le désir des RR. PP. Carmes eux-mêmes (voir le texte du décret plus loin, Confrérie du Mont-Carmel .
En outre le Saint-Siège déclara que la réception du scapulaire ldeu de l'Immaculée-ConceptioD on du scapulaire rouge de la Passion n'entraîne pas l'entrée dans une confrérie ; par conséquent,
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ceux qui reçoivent ces scapulaires ne sont pas tenus à faire inscrire leur nom1.
Enfin il statua que ceux qui imposeraient aux Gables plusieurs scapulaires en même temps, devaient faire autant de bénédictions, autant d'impositions, et, si chacune de celles-ci entraînait l'entrée du récipiendaire dans une confrérie, autant de réceptions (et d'inscriptions) différentes qu'il y avait de différents scapulaires. Seuls les prêtres qui avaient reçu un induit spécial du Saint-Siège étaient dispensés de cette dernière prescription, à la condition expresse qu'ils s'en tiendraient exactement à la formule déterminée par 1 induit (voir t. I, p. r,i(t .
Une nouvelle décision de la même Congrégation, du 17 juillet 1891-', s'appuyant sur les susdits décrets, a confirmé une fois encore que, pour les trois confréries de scapulaires i Très-Sainte-Trinité, Mont-Carmel et Sept-Douleurs .l'inscription n'est pas simplement convenable, mais réellement prescrite pour gagner les Indulgences ; si elle n'a pas eu lieu, il faut une revalidation.
Pour les sociétés religieuses qui ont antérieurement obtenu un induit permettant à leurs prêtres de bénir et d'imposer aux fidèles le scapulaire du Mont-Carmel, ainsi que d'autres dont la réception esl nécessairement liée à l'entrée dans la confrérie correspondante . -ans être tenusà inscrire les nom-, ce privilège continue de subsister, d'après une déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences «lu 2G septembre 1892, parce que le décret du 21 avril 1887 ne contient aucune clause révoquant ces dispenses obtenues antérieurement : toutefois la Sacrée Congrégation désire comme elle l'avait recommandé lorsque la dispense de l'inscription pour la confrérie du Mont-Carmel fut accordée d'une manière générale, en 1845) que les prêtresainsi autorisés inscrivent les noms des récipiendaires afin de pouvoir, à leur mort, leur .appliquer spécialement les suffrages des confrères [Acta S. Sed., XXV. :j,t'.t: — Decr. auth., n. 330).
.">° On voit par ce qui précède, que la Sacrée Congrégation des Indulgences attache, en général, une grande importance à Yinscriplion des noms, et qu'elle la regarde comme une condition nécessaire pour pouvoir gagner les Indulgences des confréries.
1. Pour le scapulaire bleu, voir l. I. \>. 562. -2. Acla S. Sed., XXIV, 126.
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En effet, si l'inscription esl nécessaire pour les confréries qui, comme celles des scapulaîres, exigent encore, pour la réception, d'autres Formalités extérieures, elle l'est bien pins encore pour d'autres confréries qui ne requièrenl poinl ou du moins ne regardent pas comme essentielles, pour la réception, certaines autres cérémonies.
De fait, le 16 juillet 1887,1a Sacrée Congrégation des Indulgences s'est exprimée en ce sens : Vinscription est essentielle pour gagner les Indulgences dans toutes les confréries proprement dites, même dans celles qui, pour la réception de nouveaux confrères, observent ordinairement certaines solennités extérieures, et alors même que les statuts de ces confréries ne font pas expressément de l'inscription une condition essentielle pour la réception.
Voici les questions. posées et les réponses données (Acta S. Sed,.j XX. 108, iv et y) :
IV. Utrum in iis Sodalitiis, qux solemnem aliquem receptionis ritum adhibent \ ut Congregationes B. Marise Virginis), confratres hoc solemni modo a legitimo Sodalitatis prœside recepti lucrari possint indulgentias, licet in Ubro Sodalitatis noninscribantur? R. adl\m: Négative, si agatur de Confratèrnitatibus proprie dictis.
y~m utrum generatim inscriptio sit omnino necessaria ad lucrandas indulgentias, etiamsi statuta Confraternitatis, Congregationis rcl piœ Unionis non explicite requirant inscriptionem tanquam conditionem essentialem? — R. ad Vm : Provisum in prœcedenti.
Cela, cependant, ne s'applique qu'aux confréries proprement dites, et non aux simples pieuses Unions (piœ Uniones); si ces dernières demandent l'inscription, de règle ce n'est point comme une condition pour gagner les Indulgences.
Du reste, il est parfois difficile de préciser si telle confrérie, congrégation ou pieuse union est ou n'est pas une confrérie proprement dite (voir p. 4) et, évidemment, la Sacrée Congrégation des Indulgences n'a point voulu résoudre cette question. Dans le doute, il est bon de s'en tenir à l'inscription.
Un des consulteurs, appelés en 1887 à donner leur votum sur ce point, établit ainsi son opinion sur la nécessité de Vinscription pour les confréries de scapulaires :
« L'inscription du nom sur le registre de la confrérie est le seul signe durable et authentique de l'incorporation dans la confrérie.
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De fait, la bénédiction du scapulaire par le prêtre autorisé à cel effel n'est point un signe de cette incorporation, car elle peut être également donnée à un nouveau scapulaire que reçoit un confrère déjà admis. L'imposition du scapulaire et l'admission du nouveau confrère, étant exprimées par des paroles, sont bien des signes authentiques, mais non point des signes durables ; le porl du scapulaire est un signe permanent, mais non authentique, puisque le scapulaire peut être porté par n'importe qui. Seule l'inscription sur gistre de La confrérie est un signe, une preuve, le seul signe à la fois permanenl et authentique de l'admission. »
Il en est ainsi, à plus forte raison, pour les confréries qui, l'inscription, n'éxigenl à peu près aucun signe extérieur pour l'admission.
Du reste, plusieurs fois cette inscription est prescrite par les brefs des Papes voir Decr. autk., u. 158); d'ordinaire cependant ils emploient des expressions qui la visent ou la présupposent (par exemple : describendis seu descriptis, etc., voir plus haut, p. 'ri .
Cette obligation de l'inscription du nom est facilitée par une déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences, décidant que Vinscriptùm matérielle du nom peut être faite par n'importe qui, pourvu que l'admission du récipiendaire ait été faite par celui qui en a le pouvoir.
On a posé à la Sacrée Congrégation des Indulgences la question suivant^ : Utrum rector Confraternitatis ipse nomina recipiendortun vel receptorum in album Confraternitatis debeat inscribere ? Elle répondit le 23 septembre 1845: Inscriptio materialis a quoeumque fieri potest, dummodo ab habente facultatem tantum Christi fidelis sit rite receptus [Decr. auth., n. 331, ad 1 .
Cette réponse s'applique d'abord aux confréries qui, outre
I inscription des noms ("faite d'ordinaire parle secrétaire), prescrivent encore ou du moins pratiquent une cérémonie de réception présidée par le directeur. Mais elle trouve aussi son application dans les confréries où Ton se contente d'inscrire les noms sans autre rite spécial à l'entrée des nouveaux membres.
II faut seulement, dans ce dernier cas, que le directeur ou celui, quel qu il soit, qui a le droit de recevoir, fasse personnellement la réception proprement dite.
A cet effet, le récipiendaire doit se présentèi en personne au directe ui et obtenir de lui qu'il agrée d'une manière ou d'une autre
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sod admission dans la confrérie. Sonl évidemment dispensées de ces Formalités les associations donl nous parlerons bientôt et que le décrel du 26 novembre 1880 autorise à recevoir des absents.
Les évêques missionnaires avaient demandé à être dispensés d'insci ire les noms des récipiendaires dans les registres de la confrérie : le 30 juin 1889, la Propagande refusa cette dispense; toutefois dans le cas où la multitude des récipiendaires ou toute autre cause rend l'inscription difficile pour le prêtre qui doit y pourvoir, la Propagande observe qu'il pourra charger une ou plusieurs personnes du soin de porter les noms sur les registres, se contentant lui-même d'y apposer ensuite sa signature et d'envoyer ces listes à la confrérie la plus voisine ou, s'il s'agit d'une confrérie d'Ordre, au couvent le plus rapproché de cet Ordre (Nouvelle revue théol., XXI, 486 et suiv.) '.
Du reste, la simple inscription des noms peut bien passer pour réception légitime, quand elle est faite avec cette intention par celui qui a le pouvoir d'admettre dans la confrérie ; il y a même des confréries et pieuses unions qui, clans leurs statuts, ne requièrent que cette inscription comme essentielle, et demandent directement qu'elle se fasse par le directeur lui-même : de ce nombre estl'archiconfrérie érigée sous le titre de X.-D. du Salut (Rescr. auth., Il, p. 629 .
En tout cas, donc, la simple inscription matérielle ne suffît aucunement pour constituer une réception valide, à moins qu'elle ne soit faite dans ce but par le directeur ou toute autre personne autorisée à recevoir des associés.
De là la nécessité d'un registre ou cahier spécial de la confrérie, qui doit rester entre les mains du directeur, et dans lequel les associés doivent être inscrits au jour de leur entrée dans la confrérie ou le plus tôt possible après leur réception.
Quelques-uns avaient pensé qu'on pouvait sans difficulté agréger à une association tous les habitants d'une paroisse ou d'un diocèse, et considérer en ce cas le registre des baptêmes comme registre de confrérie; mais la Sacrée Congrégation a réprouvé cette pratique comme un abus intolérable (Decr. auth., n. 158).
1. S'il est parlé de la confrérie la plus voisine, pour y envoyer les noms, c'est là un simple conseil : on peut les envoyer à toute confrérie du même titre ou. respectivement, à tout couvent du même Ordre. (Réponse de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 1S juin 1898, — Acta S. Sed., XXX. US. m. "
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Il est assez généralement d'usage de nos jours d'inscrire le nom du récipiendaire sur un billet d'admission qu'on lui remet ensuite. Sans être obligatoire, cet usage offre l'avantage de rappeler aux vivants les devoirs de leur association, et de procurer plus sûrement aux morts, dont on renvoi'- les billets au directeur, les prières de la confrérie.
Mais ces Juillets d'admission ne peuvent en aucune façon remplacer le registre ou l'album de la confrérie. Sans rappeler i<i les autres motifs qui le prouvent, on comprend que la seule inscription des noms sur ce billet serait insuffisante pour que celui qui reçoit de nouveaux associés puisse satisfaire convenablement à l'obligation imposée d'ordinaire à ceux qui jouissent d'un induit personnel, de faire parvenir les noms à l'un des sièges de la confrérie : car. après bien peu de temps, il lui serait presque impossible d'envoyer ou même de se rappeler les noms inscrits par lui sur ces billets. Ainsi l'on ne saurait bientôt plus quels sont les membres de la confrérie.
4° Lorsque des prêtres légitimement autorisés à cet effet reçoivent les fidèles dans les confréries en des lieux où ces confréries ne sont pas érigées canoniquement, ils doivent envoyer les noms des récipiendaires à une confrérie du même litre afin que, là, ils soient portés sur le registre de la confrérie. S'il s'agit de confréries d'Ordres, on peut envoyer les noms à un couvent de l'Ordre respectif.
La nécessité de cet envoi est une conséquence de la nécessite de l'inscription sur le registre de la confrérie pour gagner les Indulgences.
Pour cet envoi, on peut se conformer à une décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 26 janvier 1871, relativement à l'admission dans les confréries de scapulaires, c'est-à-dire que les prêtres autorises à faire celle réception doivent inscrire les noms des récipiendaires sur un registre privé, puis les envoyer, aussitôt qu'ils le peuvent facilement, à une confrérie voisine ayant le même litre (Deer. auth. n. 42<S, ad 1).
Si l'inscription s.ur le registre de la confrérie est nécessaire pour gagner les Indulgences, il ne s'ensuit pas, comme certains auteurs l'ont prétendu, que les fidèles ne gagnent point les Indulgences de la confrérie avant que l'inscription ait été faite en réalité. La preuve en est que la Sacrée Congrégation des Indulgences prescrit cet envoi au prêtre des qu'il le peut facilement [quamprimutn commode possu/il, iransmitiere te-
I 0N1 m RI1 - i N RÉN. - § S. il. MODE DE RÉCEPTION 81
neantur, etc ), sans préciser une date : en outre, l'inscription sur le registre prive faite de règle par ceux qui y sont autorises peut être regardée comme un préliminaire officiel à l'inscription sur le registre de la confrérie. Et, «le fait, cette interprétation de l'intention du Souverain Pontife a été approuvée par la Sacrée Congrégation des Indulgences qui, du reste, à insiste encore sur la nécessité d'envoyer les noms.
On avait demandé : A quel jour VIndulgence plénière accordée pour la réception du scapulaire est-elle gagné»' par les fidèles, revêtus de ce scapulaire, et dont les noms sont inscrits sur le registre sans l'être encore sur le registre de la confrérie? » Le 12 décembre 1892, la Saturée Congrégation répondit : « Au jour de l'admission, ainsi que de la réception du scapulaire el de l'inscription sur le registre privé du prêtre autorisé; ce dernier, cependant, est tenu d'envoyer les noms à la confrérie voisine où les fidèles seront inscrits <> [Kôln. Pastoralblatt, 1803, n. I, p. 1).
De fait, l'Indulgence en question fau jour de l'admission] resterait inutile pour un très grand nombre de fidèles, si l'inscription effective sui le registre de la confrérie était une condition nécessaire.
Une autre réponse delà même Congrégation, du 15 novembre 1893, étend cette mitigation aux autres Indulgences qu'on peut gagner bientôt, après l'admission. « A partir du jour de leur admission les fidèles commencent à gagner les autres Indulgences qui leur sont accordées, bien que le prêtre n'ait pas encore envoyé leurs noms à la confrérie respective canoniquement érigée » {Ibid., 1894, n. I,p. i .
Cette décision n"est pas moins évidente. Certes, il serait très préjudiciable aux récipiendaires que la non-observation de la condition imposée au prêtre puisse leur faire craindre de perdre les Indulgences. Mais, si les fidèles « commencent à gagner aussi les Indulgences » à partir du jour de leur admission, cela ne veut point dire qu'ils puissent continuer à les gagner toujours sans autre condition; il est évident, au contraire, que l'inscription des noms sur le registre de la confrérie, inscription si souvent prescrite, et, par conséquent, l'envoi des noms également prescrit en demeurent une condition : bien plus, cette décision nouvelle rappelle manifestement au prêtre autorisé à cet effet, que l'envoi des noms ne doit pas être différé trop longtemps.
Le 10 août 1899, la Sacrée Congrégation des Indulgences [in Augustana) a déclaré que les deux réponses ci-dessus peuvent s'appliquer aussi à la confrérie du Saint-Rosaire (Acta S. Sed., XXXII, 185, vu).
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5° La réception ou l'admission dans la confrérie doit être gratuite; on peut cependant, avec l'assentiment de Vévéque, demander une cotisation pour les frais de l'association, tels que billets d'admission, livres, ornements de la chapelle, messes dites pour les associés, etc. Mais, en fixant cette aumône à verser, on doit avoir égard aux pauvres, de peur qu'ils ne soient exclus de la confrérie voyez ci-dessus, page 23, e .
6° La réception, une fois faite régulièrement, est valable pour toujours {Decr. auth., n. 379).
A Rome on a désapprouvé l'usage, imposé en quelques endroits aux associés, de se représenter tous les ans au directeur pour être reçus et inscrits de nouveau.
Une nouvelle admission serait tout au plus nécessaire et permise si quelqu'un avait formellement renoncé à la confrérie par malice ou par mépris, et que, revenu à de meilleurs sentiments, il voulût y rentrer.
III. — LIMITES DES POUVOIRS POUR FAIRE LES RECEPTIONS
1° Quand il s'agit des confréries approuvées par le Saint- Siège pour toujours et pour toute la catholicité, comme celles du Mont-Carmel, des Sept-Douleurs, du Saint-Rosaire, la personne autorisée à y admettre les lidôles, peut faire usage de ce pouvoir partout et en faveur même des personnes qui seraient d'un diocèse où ces confréries ne sont pas canoniquement érigées [Decr. auth., n. 428, ad 2; 326).
Les autorisations émanant des chefs d'Ordres ne -contiennent ordinairement qu'une seule restriction : dummodo i<l fiât in locis, ubi Conventus ffostH Ordinis non reperiuntur sur le sens de ce^ paroles, voir t. I. p. 380, c. . Il est évident qu'on est obligé de se conformer à celle prescription restrictive ei à toute autre semblable.
2 S'il s'agit, au contraire, d'une confrérie approuvée seulement pour tel diçcèse, telle contrée, tel royaume ou tel empire, (m ne pourra l'aire des admissions que dans les limites de ces contrées, etc., et en faveur des personnes qui v sont domiciliées Decr. auth.. n. 226; 403, ad 1 ; -428 ad 2; 437. 153, 1 . Voir aussi le n. 3. h qui suit immédiatement.
3° Il est défendu, en règle générale, d'admettre des absents;
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cependant le Saint-Siège a accordé plusieurs exceptions à cette : le Decr. auth., n. 'i.'IT, 153).
Jusqu'en 1878, on pensait généralement que la présence du récipiendiaire n'était pas de rigueur pour son admission dans une con- [rrérie. I.;i Sacrée Congrégation des Indulgences avait bien donné îme décision contraire, le28ayril 1761 ; mais son décrel ne parvint pas à la connaissance «le tout le monde; et l'on continua, après pomme avant, à recevoir des personnes qui demandaient leur admission par écrit ou par représentants. Dans ces derniers temps, la question a été de nouveau agitée devant le Saint-Siège, et, le 13 avril 1878, le Souverain Pontife revalida toutes 1rs admissions, faites jusqu'alors, de personnes absentes, et ordonna d'observer à l'avenir le décret de 1761.
Mais, dés que cette décision fut connue, le Souverain Pontife reçut un grand nombre de pétitions, par lesquelles des évéques, et surtout des directeurs de confréries et pieuses unions, le suppliaient de maintenir la pratique d'inscrire des absents, pour ne pas compromettre l'existence ou l'accroissement de la plupart des associations.
Alors la Sacrée Congrégation trouva expédient de mitiger en quelques parties son décret du 13 avril 1878 par une explication officielle (Déclarât io), que le Pape approuva le 26 novembre 1880 après avoir de nouveau revalidé toutes les admissions d'absents, faites jusqu'à ce moment.
Voici les points arrêtés par la déclaration du 2(i novembre 1880 (Decr. auth., n. 453) :
a) En général, le décret du 13 avril 1878 défendant de recevoir des absents reste en vigueur ; cependant, il existe à cette règle plusieurs exceptions, qui ont pour cause, soit l'organisation propre de certaines confréries, soit des circonstances extrinsèques, soit enfin une dispense du Saint-Siège.
b\ 11 faut distinguer entre les confréries érigées pour la camàlicité tout entière (comme sont les archiconfréries romaines, et d'autres semblables), et celles qui ne sont expressément établies que pour tel diocèse ou telle contrée déterminée. Par rapport à ces dernières, tous les fidèles non domiciliés dans la région ou le diocèse sont absents ou plutôt étrangers dans le sens des décrets du 28 avril 1761 et du 13 avril 1878, et par conséquent ne peuvent jamais être validement admis dans lesdites associations. Cette règle ne souffre aucune exception.
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Elle s'applique donc aussi à la confrérie de Saint-Joseph d'Angers, par exemple Decr. auth., n. 403), et à l'archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle de Lambach, la première étanl limitée à la France, la le à l'Autriche-Hongrie. — Il faut en dire autant, cela est indubitable, d'une foule de petites confréries locales qui ont demandé et obtenu du Pape l'approbation avec quelques Indulgences, surtout au commencement du XVIIIe siècle. Il ne pouvait entrer dans les intentions du Saint-Siège de créer par là une multitude de confréries destinées à tout l'univers catholique.
e [.es confréries universelles elles-mêmes ne peuvent pas recevoir des absents, parce que le décret du 13 avril 1878 s'y oppose évidemment. Cependant, la Sacrée Congrégation d«'s Indulgences n'a eu aucunement l'intention, en rendant ce décret d'exiger la présence du récipiendaire, au lieu même où la confrérie a été fondée et où elle a son siège principal ; mais elle estime au contraire que les fidèles qui veulent entrer dans une confrérie peuvent se présenter, en n'importe quel lieu, à toute personne autorisée à faire des admissions (voir plus haut p. 68, n. 1).
La notification par lettres ou par ries intermédiaires quelconqut ordinairement insuffisante. Sont exceptées de cette règle générale, d'après le paragraphe V de la Déclaration mentionnée : |° les confréries dont les statuts approuvés indiquent, ou présupposent, ou semblent même exiger l'admission des absents; 2° celles qui on1 obtenu un privilège à ce sujet ; 3° celles qui sont éiiL-ées en des lieux de pèlerinages célèbres, où les fidèles aiment à envoyer leurs noms pour les y faire inscrire ; 4° enfin, toutes celles qui. en raison de quelque circonstance particulière, auraient obtenu une dispense, même temporaire, du décret en question.
d Parmi les différentes confréries et congrégations, il en est qui constituant de véritables corporations collegia . riijoureusement organisées, et dont les statuts prescrivent pour la réception une certaine solennité avec des cérémonies particulières, telles que la demande publique d'admission, un temps d'épreuve, ou du moins L'imposition d'un habit spécial, d'un scapulaire, d'un cordon, etc. (voir p. ij.Or, comme il est aisé de le comprendre, ces sortes d'associations ne peuvent recevoir, en règle générale, que des personnes présentes. Ce n'est que dans les cas particu-
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li« rs et pour des raisons exceptionnelles que les directeurs ou Ictus légitimes délégués sont autorisés à recevoir validenient un absent.
e Quant aux confréries, congrégations, ligues pieuses, etc., qui unissent leurs associés par des liens moins étroits, et dont les règlements ne prescrivent aucune formalité extérieure ni aucune solennité de réception, il leur est enjoint d'observer le décret mentionné autant qu'il leur est possible.
Elles doivent donc faciliter aux récipiendaires la présence personnelle, soit en multipliant les centres canoniques d'affiliation1, soit en autorisant un plus grand nombre de zélateurs et de zélatrices non seulement à recueillir les noms, mais à recevoir aussi les fidèles au nombre des associés, ainsi que les statuts peuvent le permettre2.
Cependant, comme ces moyens ne sont pas toujours pratiques et ne suffisent pas encore, vu le but de charité ou de zèle que se proposent la plupart des associations modernes, telles que l'œuvre de la Propagation de la foi, de la Sainte-Enfance, les sociétés de Saint-Vincent-de-Paul, de Sainte-Elisabeth, de Saint-Raphaël, l'Apostolat de la prière, etc., le Souverain Pontife permet d'accueillir les adhésions qui sont demandées par lettre ou par l'entremise d'une tierce personne.
Mais alors même il faut encore sauvegarder l'esprit du décret et songer moins à multiplier le nombre des associés qu'à augmenter le zèle et la ferveur de l'association. On ne doit donc pas réunir à la légère et en masse une foule de noms, mais agir avec une prudente réserve, et, autant que possible, n'inscrire que des personnes qui, bien qu'absentes de corps, soient cependant présentes d'esprit, c'est-à-dire, des personnes qui savent qu'on les inscrit, et qui veulent être reçues dans la pieuse association pour en accomplir les œuvres et en gagner les Indulgences.
4° En terminant, appelons l'attention sur quelques décisions données le 6 décembre 1876 par la Sacrée Congrégation de l'Inquisition à l'archiconfrérie de Notre-Dame du Sacré-Cœur.
1. On pourra, à cet effet, ériger des confréries de même espèce jusque dans les plus petites localités.
2. L'approbation des statuts appartient à l'évèque jure orduuirio (voir plus haut, p. 19, 4°).
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On avait demandé à la Sacrée Congrégation si les fidèles pouvaient être inscrits en cette confrérie : 1° après leur mort; el 2e à leur insu, c'est-à-dire à la simple sollicitation d'une tierce personne. Aux deux demandes elle fit une réponse négative. A une autre question qu'on lui avait posée, à savoir si les enfants avant Vâge de raison pouvaient être admis? elle répondit : Non expedire — cela n'est pas expédient.
Pour ce qui regarde l'inscription des personnes défuntes, la même Congrégation l'avait désapprouvée dès le 12 juillet 1703, après qu'elle se fut introduite, sans aucune autorisation de la part du Saint-Siège, dans quelques confréries de Santa-Fé, d'Inspruck el de Turin. La confrérie de Sénanque, en faveur des âmes du purgatoire, ayant dans la suite adopté cet usage, s'attira, le l'.'t mai 1864, un blâme semblable.
S'appuyant sur ladite décision de la Sacrée Congrégation de l'Inquisition du 6 décembre 187(5, la Sacrée Congrégation des Indulgences a aussi déclaré que l'inscription des défunts n'est pas permise, que cette prohibition s'étend non seulement aux confréries, mais en général aux pieuses Unions et Œuvres pieuses :
An fidèles, qui ex hac vita migrarunt, alicui Sodalitati adscribi valeant ad effectum, ut ipsi suffragiis potiantur, quibus puât obitum gaudent ceteri fidèles, qui adhuc viventes alicui Sodalitati nomen dederunt? — S. Congreg. Indulg. resp. die 14 Aug. 1889 : Négative, juxta Decretum a Suprema Universali Inquisitione editum sub die 6 dec. 1876.
Au stante Decreto S. H. et U. Inquisitionis diei 0 Dec. 18% et Resolui mue hujus S. Congreg. sub die 14 Aug. 1889 sustineri valeant adscriptiones defunctorum piis unionibm piisque operibus? — S. Congreg. resp. die 23 .\u<j. 1897 : Négative [Acta S. Sed., XXX, 27* .
La raison en est évidente : les confréries et unions pieuses ne sont destinées qu'aux fidèles vivants, et le Saint-Siège a accordé les Indulgences de ces confréries et unions à ceux qui, durant leur vie, sont entrés dans ces confréries et unions; et les confrères participent à ces faveurs à l'heure de la mort et après leur mort. Mais celui qui, durant sa vie, n'a pas voulu faire partie de ces associations, ne peut nullement après la mori participer, par une inscription postérieure, aux liions spirituels que 1rs Papes n'ont accordés qu'aux membres réels de ces confréries el union-. Ces inscriptions de défunts ayant d'ordinaire pour but de provoquer des contributions pécuniaires, il fallait écarter le danger d'un tel abus.
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Enfin, le 10 août 1899, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré, à propos de la confrérie du Saint-Rosaire qui s'appuyail sur un ancien privilège que « les défunts ne peuvent être inscrits au nombre des confrères, quand bien même on n'aurait d'autre but que de les faire participer ainsi aux mérites de la confrérie ou de les recommander aux prières des confrères »{Âcla S. Sed., XXXII, 1S">, vi).
Quant à la décision de la Sacrée Congrégation, qu'il n'est ni convenable ni utile de faire entrer dans une confrérie des enfants qui n'ont pas Vusage de In raison, il faut la maintenir en principe, et s'y conformer dans la plupart des cas. Cependant, la nature même de quelques confréries ou associations peut justifier parfois une exception. Ainsi en est-il, par exemple, de la Sainte-Enfance, dans laquelle des parents chrétiens font inscrire leurs tout jeunes enfants comme d'ailleurs les statuts les y autorisent), et récitent eux-mêmes à leur place la petite prière prescrite. D'autre part, nous avons même une réponse de la Sacrée Congrégation des Indulgences pour un cas tout à fait analogue. En 1864 un missionnaire français, ayant exposé à la Sacrée Congrégation que beaucoup de pieuses mères font revêtir leurs petits enfants du scapulaire du Mont- Cannel et obtiennent par là même qu'ils soient inscrits dans la confrérie correspondante, demanda si cette réception était suffisante pour rendre ces enfants participants des Indulgences et privilèges de la confrérie quand ils seraient parvenus à l'âge de raison. La Sacrée Congrégation des Indulgences répondit : Affirmative; « oui, elle suffit » [Dcer. auth., n. 410; voir t. I, p. 541, c).
5° Celui qui a le pouvoir de recevoir les autres dans une confrérie ou une association pieuse, perd s'y inscrire lui-même et se rendre ainsi participant des Indulgences de l'association, pourvu que son induit de concession ou le but même de l'association ne limitent pas ses pouvoirs à certaines personnes. Cette restriction de pouvoirs aurait lieu si quelqu'un était autorisé à recevoir, par exemple, les seuls membres d'une communauté religieuse.
Cette restriction ne se présente en général que pour les confréries créées en faveur de certaines catégories de fidèles, telles que les enfants, les mères chrétiennes, les ouvriers, etc. C'est dans ce sens qu'il faut comprendre la réponse suivante de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 16 juillet 1887 Acta S. Sed., XX, 63,
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ad VU : An is,qui habet facultatemadscribendisociosinaliquamConfraternitatem vel piam Associationem, seipsum Mi adscribere valeat, ita ut possit Indulgentias, quse eidem adnexae sunt, lucrari? — Resp. Affirmative, limitants haec facultas habeatur indiscriminatim, minime vero taxative, uti in una Cameracensi 7 Martii 1840 voir I. I, p. 541, f. .
§ 9. — Obligations, Indulgences et privilèges des membres d'une confrérie.
1° Pour i-lre membre d'une confrérie, il faut avant tout être admis par celui qui a le pouvoir de faire les réceptions, et donner son nom à inscrire sur le registre de l'association.
La seule inscription du nom, à moins qu'elle ne soit faite par celui qui a le droit de recevoir dos associés, ne suffirait pas, comme nous l'avons vu, pour qu'on soit membre légitime d'une confrérie (voir plus haut, p. 79j. — Nous avons dit aussi à qui appartient la faculté de recevoir dans l'association. C'est avant tout au directeur de la confrérie, puis à ceux que l'évêque, ou, avec son agrément, le directeur, auront autorisés à cet effet; à ceux aussi qui auront obtenu certains pouvoirs de bénédiction, etc. quand il en faut pour faire les réceptions ; enfin, à tous ceux qui ont reçu personnellement re droit, soit du Saint-Siège lui-même, soit de certains généraux d'Ordres ou de certaines archiconf réries (cf. p. 68). Nous avons ajouté que, pour être admis validement, on devait généralement se présenter en personne à celui qui a le droit d'admettre; qu'en des cas exceptionnels, on pouvait cependant se faire recevoir par représentant ou par lettre dans certaines congrégations ou dations (p. 83).
L'admission, faite une fois légitimement, est valable pour toujours; elle n'aurait besoin d'être renouvelée que si un associé était formellement sorti de la confrérie, et voulait plus tard y rentrer (p. 82, 6 .
On peut se faire recevoir en plusieurs confréries, et l'on en gagne les Indulgences, pourvu qu'on accomplisse fidèlement les conditions prescrites pour chacune d'elles (Decr. au th., n. 68, ad 4; c291, ad 10).
Saint François de Sales donnait, à toutes les personnes qui le consultaient sur ce point, le conseil d'entier dans toutes les confréries du lieu de leur résidence, afin de participer à toutes les bonnes œuvres qui s'y pratiquaient. Il est préférable cependant de
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s'en tenir à un petit nombre el d'être bien fidèle à leurs pieuses pratiques, plutôt que de se faire enrôler dans beaucoup de confréries el de négliger les exercices qu'elles prescrivent.
2° Comme on doit avoir à cœur la fidèle observation des statuts el «1rs règles de la confrérie, il convient de ne pas se faire inscrire sans les connaître, et sans être dans la disposition de les observer, par conséquent sans se proposer d'assister, autant que possible, aux réunions, fêtes, processions, etc.
Il es( juste aussi que les fidèles témoignent de l'amour et un véritable attachement à la société dont ils font partie, et qu'ils s'efforcent par leur zèle, leur vie régulière et édifiante, par leur charité- envers tous les coassociés, de contribuer à sa prospérité, de se rendre dignes d'y persévérer et de promouvoir le but particulier de la confrérie.
Sans doute, les règles des diverses confréries n'obligent pas sous peine de péché ; cependant celui qui négligerait de les observer, se priverait lui-même durant tout ce temps des grâces et privilèges attachés a chacune d'elles, frustrerait les autres membres de la confié lie du fruit de beaucoup de bonnes œuvres, les scandaliserait par sa versatilité et son indifférence, et s'exposerait même à être exclu d'une association qu'il avait d'abord embrassée avec tant d'ardeur et qui était pour lui une source féconde de bénédictions.
Toutefois, celui qui aurait ainsi négligé, même pendant un temps considérable, de réciter les prières de la confrérie, ou de porter le scapulaire, etc., ne serait pas obligé, pour pouvoir gagner les Indulgences, de se faire inscrire de nouveau ou de recevoir de nouveau le scapulaire ; il lui suffirait de reprendre ce saint habit, et de remplir comme autrefois les obligations auxquelles il s'est librement soumis. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 27 mai 1857 (Decr. auth., n. 379).
La fidélité aux statuts n'est d'ailleurs pas une condition absolument nécessaire pour participer aux Indulgences d'une confrérie; il suffit que les associés accomplissent fidèlement les œuvres spéciales que le Saint-Siège prescrit pour chaque Indulgence en particulier (Deer. auth., n. 298, ad 2).
Dans certaines confréries, les confrères portent, pour les exercices religieux, un costume spécial qui se distingue, par la
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couleur par exemple, de celui des autres confréries. Le port de ce vêtement nest point nécessaire pour gagner les Indulgences; cependant la Sacrée Congrégation des Indulgences exprime le désir que, là on cet usage; existait auparavant, on porte du moins avec le consentement de l'évèque) quelque insigne religieux durant les fonctions du culte.
* > 1 1 avait demandé: Angestatio cappx rubrœ, qua sodales Archieonfraternitati» >>'""' Sacramenti canonice erectx in... primitus utebantur, etquam modo demiserunt , necessariorequiratur, utprxdicti sodales gaudere valeani indulgentus eidem Archiconfraternitati légitime concessis? — Le 10 août 1*nS. la Sacrée Congrégation <irjs Indulgent-- a répondu: Négative, dummodo injuncta opéra adimpleantur ; optandum tamen foret ut sodales potissimum in sacris functionibus aliqua pia /■ utantur ti<- consensu Ordinarii determinanda.
Evidemment cette décision ne concerne point les différents petits scapulaires; car ceux-ci doivent être portés constamment comme nous lavons dit t. I. p. 546 .
Quant aux confréries ou associations qui imposent aux confrères prêtres 1 obligation de célébrer une messe pour les condéfunts, voici une décision de la Sacrée Congrégation du Concile, du 5 mars 1887 :
Existit in dicecesi Vivariensi piaqusedam sodalilas..., secundum cujus statuta omnes, qui ei nomen dedere,tenentur unam missam celebrare pro singulis associatis defunctis, qux obligatio tanquam exjustitia habetur.
Porro vint quidam associati, qui se Obérant ab hoc obligations per
alteram missam dominica die binatione celebratam ; quod contrarium
videtur aliquibus decisionibus S. C, par quas prohibetur stipendium
re pin secundo missa : se liberare enim /"•/• binationem a missa,
quse habetur ex justifia, est quasi stipendium surnere pro missa binatio-
Quaeritur itaque : An sacerdos, qui ex statutis sodalitatis, cui
nomen dédit, tenetur missam celebrare pro sodali defuncto, />-issit ail
satisfaciendum huic oncri seçundam missam in die binationis applicare
■■•'? S. Congreg. respondit : Affirmative.
I.a Sacrée Congrégation avait déjà donné la même réponse le 14 septembre 1878 et le 6 août 1881, dans les mêmes i ireonslances. Dans ootre dernière décision de 1887, il faut remarquer que la mess< demandée par les statuts est regardée comme une obligatio exjustitia par l'auteur de la question posée. Et cependant la - agrégation maintient ce principe que de tels statuts n'obligenl pas
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peine de péché el qu'il De s'agil que d'une obligatio ex cantate; que le prêtre qui applique au confrère défunl la seconde messe ne reçoit aucun honoraire ni directemenl ni indirectement et que, dès lors, la défense de recevoir un honoraire pour la seconde messe n'esl point violée en ce cas '.
3° Tous les membres légitimes d'une confrérie canoniquement érigée jouissent de tous les privilèges de l'association et peuvent participer à toutes ses Indulgences, pourvu qu'ils accomplissent les conditions prescrites pour chacune d'elles en particulier.
Les associés ne sont pas obligés de réciter les prières quotidiennes dites de ht confrérie, à inoins qu'elles ne soient prescrites dans les concessions des Indulgences que l'on désire gagner.
Mais chacun d'eux acquerra d'autant plus de mérites et d'avantages spirituels, qu'il mettra plus de zèle à se pénétrer de Vesprit de l'association et à en réaliser le but final; car ordinairement, c'est pour promouvoir ce but et cet esprit que l'Église prodigue tant d'Indulgences aux confréries.
Lorsqu'une Indulgence aura été accordée aux associés pour un jour de leur choix, chacun d'eux est libre de la gagner au jour qui lui convient ; le curé ou le directeur ne pourra pas la fixer à tel ou tel jour qui lui parait préférable. Cela n'enlève rien à son droit de déterminer les exercices et dévotions publiques de la confrérie.
Chaque fois qu'une Indulgence est accordée pour telle ou telle fête à des confréries ou congrégations qui dépendent d'un Ordre religieux, les associés pourront la gagner, soit au jour où cette fête se célèbre dans le diocèse, soit au jour où elle se fait dans ledit Ordre, mais non pas à l'un et à l'autre de ces deux jours (Decr. auth., n. 407).
Lorsqu'une fête de la confrérie est légitimement remise à un autre jour, soit universellement et à perpétuité, soit pour un temps seulement et pour telle ou telle localité, l'Indulgence attachée à la fête est également transférée (voir t. I, p. 122 et suiv.j.
I. Acta S. Sed., XX, 33 : — Nouvelle revue théol., XIX. 2.14 et suiv.
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Dès qu'une confrérie, une congrégation, une pieuse union est érigée canoniquement, les associés malades ou prisonniers qui ne peuvent aller à l'église, quand la visite est obligatoire, gagneronl cependant les Indulgences de la confrérie, pourvu «I u ils accomplissent fidèlement et dévotement les autres œuvres prescrites.
Cette concession avait déjà été faite d'une manière générale par Clémenl XIII à la date du ~l août 1 760 ; cependant, puni- en jouir, chaque confrérie devait en faire la demande expresse. La faveur sollicitée s'accordait aussitôt par simple rescril et sans qu'il fût besoin d'un nouveau bref. Mais. le 23 février 1877, à la prière de la Sacrée Congrégation des Indulgences, Pie IX donna à l'induit de ClémentXIIl une portée absolument universelle et perpétuelle, de sorte qu'une demande spéciale delà part des confréries est devenue désormais inutile (Decr. auth., n. 222; 431, ad I et 2; et nouveau décret du 20 août 1887 dans les Acta S. Serf., XX, 207 .
En outre, le 16 juillet 1<S<S7, le pape Léon XIII a permis que l'induit ci-dessus s'étende à tous les confrères qui, au jugement d'un confesseur prudent, sont empêchés légitimement de faire la visite d'une église prescrite; toutefois le confes doit leur imposer une autre œuvre de piété Acta S. Sed., XX, 108, n, ad I .
Du reste, les confrères malades ou infirmes' participent actuellement aux faveurs rappelées ailleurs et accordées à tous "les fidèles: ils peuvent donc, même .-'ils vivent sous une règle el en communauté, se faire commuer la sainte communion, quand elle leur est devenue impossible, en une aulre bonne œuvre désignée par le confesseur voir t. I, p. 95, n. 11).
Un autre privilège important des confrères, c'est qu'ils peuvent de règle gagner Y Indulgence plénière in articulo mortis sans l'assistance du prêtre et sans employer la formule générale de cette Indulgence, pourvu qu'ils remplissent les conditions d'ailleurs faciles qui sont prescrites, telles qu'elles sont indiquées dans le sommaire des Indulgences de la confrérie.
Ce n'est que très rarement que l'application de cette Indulgence par ladite formule est prescrite (voir t. I, p. 065 et 676, nob' 2 .
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Cependant, les directeurs des confréries reçoivent d'ordinaire le pouvoir de donner cette indulgence aux confrères mourants, en employanl la formule maintenant universellement prescrite; aussi
faut-il toujours rec oander de faire appeler I*1 prêtre pour qu'il
console le moribond el le dispose à gagner cette Indulgence.
5; 10. — Direction des confréries.
La direction immédiate d'une confrérie ou d'une association est confiée à un prêtre qui porte ordinairement le nom de directeur. Celui-ci ne peut pas cependant, dans l'exercice de sa charge, agir à sa guise; mais il faut qu'il maintienne consciencieusement les pratiques propres de l'association, celles surtout auxquelles sont attachées les Indulgences.
Toujours pénétré du but spécial de sa confrérie, le directeur doit y maintenir l'esprit de zèle, veiller à l'observation des règles, faciliter aux associés l'accomplissement des conditions prescrites pour gagner les Indulgences, prévenir les abus et ne jamais tolérer les intrigues de l'ambition et de la cupidité.
1° C'est principalement au directeur qu'il appartient de faire les réceptions des nouveaux associés. Dans maintes confréries qui se proposent d'édifier le prochain par le bon exemple, cette réception doit être précédée d'un temps d'épreuve plus ou moins long, auquel on soumet les récipiendaires ; et l'on ne devrait recevoir personne dans aucune association, qui n'ait la volonté de coopérer selon ses forces au but de la confrérie.
Quant à la réception elle-même, nous avons expliqué eu détail, au paragraphe 8 (p. 68) ce qui la concerne ; rappelons ici que, pour recevoir de nouveaux associés, le directeur ne peut se faire remplacer par un autre prêtre, à moins que l'évêque ouïes statuts approuvés par lui ne l'y autorisent. — il y a cependant des confréries et des associations pieuses dans lesquelles le directeur a le droit de déléguer plusieurs autres personnes pour faire les nouvelles réceptions, mais toujours sous la condition mentionnée.
2° Si les statuts admettent des cotisations (annuelles), le directeur en surveillera consciencieusement le versement et l'emploi.
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D'après la bulle deClémenl VIII et la formule servanda in substantialibus voir plus haut, p. k\ n. 6 , une confrérie peui. selon le mode approuvé par l'évêque et sous son contrôle, faire des quêtes oon seulement pour l'entretien ou l'ornementation de son église ou de sa chapelle, mais aussi pour d'autres bonnes œuvres, pourvu que ce soil toujours deeonsensuejusdemOrdinarii, comme le veul la réponse «lu II juin 1838 voir plus haut, p. l'A, c).
3° Nous avons dit aussi qu'il n'est pas bon do trop multiplier les confréries et associations pieuses dans une même église ou paroisse p. 19, 3°).
4° Le même autel peut être assigné comme autel propre à différentes confréries, pourvu que les directeurs y consentent; il est préférable cependant que chaque association ait son autel séparé, afin de prévenir les troubles et les désaccords qui pourraient facilement se produire, soit à l'occasion de l'entretien de l'autel, soit à cause des différents offices qu'on y célébrerait Decr. auth., n. 291, ad 11 .
La désignation d'un autel, quand il y en a plusieurs dans l'église, esl certainement utile et pratiquée généralement; mais aucune prescription ne la donne comme nécessaire. En effet, on comprend facilement cette désignation d'un autel déterminé pour la confrérie du Saint-Rosaire, parc que beaucoup de concessions d'Indulgences et de privilèges supposent cet autel; mais, dans la pluparl des autres confréries, il n'en est pas d<- même. Kl pour la confrérie du Saint-Rosaire elle-même, le K. P. Général ae désigne pas l'autel, mais seulement l'église, quand il érige la confrérie : la désignation de l'autel se fait par celui qui esl délégué pour l'érection ou par le directeur de la confrérie. Aussi ce directeur peut-il changer l'autel dans la même église, sans recourir au ft. !'. Général et au Siège Apostolique, comme le disent aussi les Acta S. Sedis... pro Socielale SS. Rosarii I, 146 .
'.'>" D'après un usage assez répandu, le directeur d'une confrérie ou congrégation nombreuse est ordinairement assisté d'un conseil ou comité de direction, réélu tous les ans, et tenant des séances fréquentes sous la présidence du même directeur, etc.
Toutefois, comme nous l'avons dit p. 3.'5 , ce conseil n'est pas essentiel, car il n'influe en rien sur l'existence légitime de la confrérie ni sur la validité des Indulgences concédées ; il
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peut cependant, entre les mains d'un directeur prudent, contribuer beaucoup à la prospérité de la confrérie et à son action bienfaisante au dehors.
Le directeur de la confrérie ne peul pas, sans le consentement des confrères, transporter dans une autre église les vases sacrés, les ornements, etc., pour s'en servir dans cette église (S. C. Cône., 2ii novembre 1864). — Il est bon aussi que le directeur s'assure du consentement des confrères avant de décider des ventes ou des achats sur les fonds de la confrérie.
6° Enfin quand une confrérie est érigée canoniquement et surtout quand elle est fortement organisée comme le sont celles d'Italie, elle peut rédiger des règlements pour son administration intérieure; mais ces règlements, qui doivent d'ailleurs être conformes aux constitutions apostoliques et aux décisions des Sacrées Congrégations, n'auront de valeur réelle qu'après avoir été examinés et approuvés par l'évêque. Ils restent même en tout et toujours soumis à son contrôle suprême, pour être par lui modifiés et corrigés comme bon lui semblera (voir Acta S. Sed., XV, 186, et suiw).
7° Quant aux droits des confréries et à leurs rapports avec les cures lorsque ceux-ci n'en sont pas les directeurs, ils ont été réglés par un décret rendu en 1703 par la Sacrée Congrégation des Rites1, et expliqué dans Y Institution 105e de Benoit XIV par des déclarations importantes. Toutes ces décisions cependant s'appliquent principalement aux confréries véritables, organisées comme nous venons de le dire : par conséquenlelles conviennent moins à nos associations modernes, qui ne sont pour la plupart que de simples unions de prières.
Une récente décision de la Sacrée Congrégation du Concile {in Hein. SS. functionum du L6 mars 1885 s'appuie pareillement sur ce décret de la Congrégation des Rites. D'après cette décision il faut
1. Voir Decr. aullt. C. S. R., n. 2123. — Ce décret est invoqué par la Sacrée Congrégation du Concile dans une très intéressante causa Nicien. Jurium et privilegiorum, dictais 11 Junii 1881 et 18 Martii lss2 voir Acta S. Sed.. XIV, 251 et 461 et suiv/. La cause est jugée en laveur de la confrérie contre le curé. De même, clans une causa S. Agatlise Gothorum, du 3 août 1899 [Acta S. Sed., XXII. 465). — Voir Taciiy. Traité des confréries, chap. XV.
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distinguer « - 1 1 1 1 < • les confréries qui sont érigées dans 1rs églises paroissiales elles-mêmes, ou dans des églises ou chapelles qui dépendent des églises paroissiales, c'est-à-dire qui en sont des pariu des annexes, et les confréries dont les églises ou les chapelles sonl bien sur le territoire de la paroisse, mais sans dépendre de l'église paroissiale.
Relativement aux églises des confréries du premier genre, ledil décret attribue presque tous les droits au curé, en sorte que, sans son consentement, le chapelain de la confrérie ne peut faire aucune fonction ecclésiastique, même non paroissiale. 11 n*en est pas de même pour les églises des confréries du second genre. D'ailleurs, le décret liénéral du 10 décembre 1703, tout en déclarant que nombre de fonctions ne sont pas paroissiales, ajoute cependant : Sa/vis tamen conventionibus et partis in erectione confraternitatum forsan factis, concordiis inter partis lui Us et a S. Sede approbalis, indultis, constitutionibus synodalibus et provincialibus et consuetudinibus immemorabilibus vel saltem centenariis.
Voir aussi le décret de la Sacrée Congrégation des Rites du 9 juillet 1718 n. 2250).
8° Relativement au rang ou à l'ordre des confréries entre elles, on peut dire en règle générale que la première place, (par exemple, de marcher dans les processions plus près du clergé, etc.), appartient à la confrérie la plus ancienne par la date de son érection canonique, ou encore à celle qui est en possession non interrompue du droit de préséance.
La confrérie du Très- Saint-Sacrement fait exception : dans toutes les processions où Von parle le Très-Saint-Sacrement, elle a. par un privilège spécial, le pas sur toutes les autres confréries présentes, même sur celles dont l'érection serait antérieure'.
Le titre i'archiconfrérie donne, sans doute, à une confrérie la préséance sur toutes les confréries de même litre et de même but, qui tiennent d'elle la participation à ses Indulgences; mais ce titre d'archiconfrérie lui donne-t-il la préséance sur les autres confréd'un nom différent, si ces confréries ont été canoniquement _ - avant-elle? I.a question n'ésl pas résolue voir Monitore iiastico, 1807, vol. IX, p. n, page 268).
1. Voyez là-dessus une décision récente S, Cong. Concilii in Dianen. prœcedentiae du 24 juillet 1886 : Acta S. Sedis, XIX, 319, et S. Rit. < • lu 17 janv. 1887 Decr. auth. n. 3668) : en outre : Acta S. Sedis, Il note : VIII, 271 : XIII, 162; XVII. Ili.
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Le tiers Ordre de Saint-François a le droit de préséance sur toutes 1rs autres confréries ou archiconfréries séculières même dans les processions où Ton porte le Très Saint Sacrement ;
{Decr. ,ii(i},., n. 3664, 3794 et 4012).
Voici la décision du 2S mai 1886 : Ad tramitem Apostolicarum Constitutionum, necnon Declarationis S. Congr. Episc. et Regul. dîei 30 Sept. 1748 Tertiariis Franciscalibus cœtum constituentibus, nempe proprio habitu indutis ac sub cruce incedentibus jus inest super quaseumque laicas sodalitates. Le fiers Ordre a aussi la préséance sur la confrérie du Très-Saint-Sacrement : la Congrégation des Rites l'a déclaré, i juillet 1887 : Prsecedentiam spectare privative ad confratres tcrlii Ordinis (Decr. au th., n. 3(378; voir aussi n. 39b 1 et 3968).
Il faut en dire autant du tiers Ordre de Saint Dominique et du Mont-Carmel, comme la Sacrée Congrégation des Rites Ta déclaré le 27 mars 1893 et le lor mars 1894 [Decr. auth., n. 3795 et 3819).
Que les membres d'une confrérie appartiennent en même temps à un Tiers-Ordre, cela ne leur donne aucune préséance sur les autres confréries; ainsi l'a déclaré la Sacrée Congrégation du Concile, le 13 juin 1892' ; ils n'ont cette préséance dans les processions que dans le cas oit, en groupe et revêtus du costume du Tiers-Ordre, ils suivent la croix de celui-ci.
S'il s'agit de divers Tiers-Ordres existant dans la même localité, ce n'est pas l'ancienneté du premier Ordre respectif qui décide la préséance mais l'ancienneté de tel ou tel de ces Tiers-Ordres dans ce même lieu; ainsi l'a décidé la Congrégation des Rites, le 1er mars 1894 {Decr. auth., n. 3819, ad II).
IT. — Toutes les confréries, congrégations et associations pieuses sont soumises à la direction supérieure et à la juridiction de Vévêque du diocèse.
C'est à l'évèquc qu'il appartient, comme nous l'avons vu plus haut, d'ériger canoniquement les unes et de permettre l'érection des autres (p. 10 et 12) ; d'approuver leurs statuts ou de
Nouv. rev. théol., XXVI
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les modifier selon qu'il le jugera à propos ; et cela, même dans le cas ou une confrérie aurait adopté les statuts de l'archiconfrérif correspondante p. 19, î '.
L'évêque a le droit de nommer le directeur de la confrérie ; et cette nomination, il peut la faire une fois pour toutes, ou dans chaque cas particulier, selon qu'il le jugera utile; il peut autoriser le directeur à se faire remplacer par un autre prêtre, s'il survient un motif grave et légitime; il peut même dans certaines confréries ou associations) l'autoriser à subdéléguer d'autres personnes pour inscrire validementde nouveaux associés (voir plus haut, p. 69).
Il entre aussi dans les attributions de l'évêque de diriger les confréries dans l'usage de leurs droits et privilèges, et surtout de les visiter.
Le Concile de Trente (sess. XXII, cliap. vin) dit à ce sujet : Epi-
scopi habeant.jus visitandi collegia qusecumque ac confraternitates
laicorum non tamen quse sub regum immediata protectione sint,
sine eorum licentia; et eh. ix : Administratores tam ecclesiastici quam laid fabricx cujusvis ecclesim etiam cathedralis, hospitalis, confraternitatis„. singulis annis teneantur reddere rationem administrationis Ordinario, consuetudinibus et privilegiis quibu&cumque in contrariuin sublatis.
Le P. Théodore du S. Esprit (II, p. 121) conclut de là que, pour tout ce qui se rapporte à l'administration des revenus et à l'accomplissement des obligations contractées, l'évêque a le droit de visiter même les confréries ériger* par 1rs Ordres religieux, soit dans leurs propres églises, soit dans d'autres sanctuaires; qu'il peut de plus visiter la chapelle qui sert de lieu de réunion, e1 l'autel auquel la confrérie célèbre ses offices et dont l'entretien e.st à sa charge.
Plusieurs gi Igations romaines se sont prononcées dans le
même sens, par exemple, la Sacrée Congrégation du Concile in Nucerina Paganorum.
Voici ses paroles, à la «laie du 23 juin 1719 : Sacra etc., inhxrendo declarationibus jamfactis censuit, Confraternitates laicorum in ecclesiis Regularium exemptorum institutas sùbesse jurisdictioni et visitationi Episcopi, illasque ab eo visitari posse necnon illorum capeUas in iisdem ecclesiis Regularium existentes, in his tamen, qux Confraternitatum administration» m respiciunt. Et si Confraternitatibus incumbit onus ma-
1. S. C. C, 20 novembre 1762, et Ji septembre 1782 : — S. C. Ep. et Reg.t 15 marri 1889 f. i . XXII, 104).
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nutenendi altare et illius cultum , Episcopum posse visitare virai ea, quse respiciunt ipsam manutentionem, cultum et omamenta altaris mu capellse, onera Missarum atque divinorum officiorum Huilent celebrandoy»/;/, et circa ea omnia, quœ ad obligationem eorumdem confratrum relationem kabent. La même Congrégation a donné une décision semblable en doux autres cas (voir Benedict. XIV, Instit. 105, § 87 et 88).
Plus formelle encore esl la décision donnée par la Sacrée Congrégation des Évoques et. Réguliers, dans une lettre du 31 juillet 1737, adressée à l'évêque d'Alifa. Il s'agissait de deux associations érigées dans l'église des Dominicains : la confrérie du Saint-Rosaire cl une autre du titre de Jésus-et-Marie. Or voici ce qu'on lit dans ce document : « Le Concile de Trente s'exprime assez clairement à ce sujet... et à diverses reprises la Sacrée Congrégation du Concile H celle des Évêques et Réguliers ont décidé que les évêques possèdent le droit de visiter les confréries laïques, érigées dans les églises des réguliers ou d'autres personnes exemples ; que ce droit s'étend non seulement aux biens-fonds et aux revenus, y compris la vérification des comptes des confréries, mais encore aux chapelles elles-mêmes et à tout ce qui regarde leur administration; qu'ils peuvent en conséquence s'assurer si les confréries sont fidèles aux obligations qu'elles ont pu contracter, si les revenus et les aumônes destinés à l'entretien et à l'ornementation de la chapelle sont ftdèlemeut consacrés à ce but et, non à d'autres, etc. » (Tueod. a Sp. S., loc. cit.)
Telle est la règle générale en vigueur : si quelques confréries en ont obtenu dispense, cène sont que des cas exceptionnels.
Dans le cas où ces confréries d'Ordres sont érigées en dehors des églises de leur Ordre respectif, l'évêque diocésain a, jure ordinario, non seulement le droit de visite, mais toute la direction supérieure de la confrérie *.
Quant aux restrictions du pouvoir épiscopal par rapport aux confréries, et surfout à celles qui ont une organisation aussi complète que la plupart des confréries d'Italie, on les trouve indiquées dans plusieurs décrets émanant de la cour de Home ; quelques-unes sont citées dans la décision de la Sacrée Congrégation du Concile, en date du 1 Ij juin 1878 {Aria S. Sc,l., XII, 17-27).
Une confrérie qui veut disposer de ses revenus en faveur de quelque œuvre, ne peut le faire sans l'assentiment de Ve'vcque;
1. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation îles Évêques et Réguliers pour la confrérie du Saint-Rosaire, le -2:! avril 1602 et 13 mai 1603 [Acta S Sed, pro Societate SS, Rosarii, I, p. 136, 161 ; 11,611, 614).
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quant à ses biens-fonds, elle ne peut les aliéner qu'avec la permission du Saint-Siège (S. C. C, 6 mars 4797, § 5).
Sans l'assentiment de Vévêque, les confréries ne peuvent pas être transférées d'une église dans une autre, au gré du directeur ou des associés; parfois même on pourrait être obligé, pour cette translation, de recourir au Saint-Siège, afin de ne pas perdre les Indulgences (voir § 11 suiv.).
En certains cas l'évêque peut dissoudre une confrérie, surtout si elle devient entièrement infidèle à son but primitif et à ses statuts, si elle se soustrait a l'autorité épiscopale, si elle lui résiste, si elle cause plus d'inconvénients qu'elle ne rend de services (voir Acta S. Sed., XXII, o8o-.;>96).
Enfin pour faciliter la bonne administration des confréries et favoriser leur action bienfaisante, il semble opportun qu'il y ait dans chaque diocèse, autant que faire se peut, un prêtre préposé d'office par l'évêque à la haute surveillance de tout V ensemble de ces pieuses associations. Ce prêtre, sous le nom de directeur diocésain, devrait, par l'activité de son zèle, maintenir et accroître la ferveur des confréries, se tenir au courant des décisions de Rome les plus récentes, indiquer les changements qu'elles nécessitent, etc. L'expérience le prouve : sans une institution de ce genre, les directeurs locaux, malgré leur bonne volonté, négligent maintes fois de prendre les mesures les plus utiles et parfois les plus nécessaires.
D'autre part, il est certain quel'étude approfondie delà législation ecclésiastique relative à ce sujet, l'attention suivie donnée aux décisions des Congrégations romaines, la longue habitude de veiller aux intérêts des différentes associations d'un diocèse. Sonneraient •■h peu de temps au directeur central celte habileté pratique, cette sûreté de coup d'œil -i désirables en cette matière, maïs qu'on ne saurait exiger, surtout de nos jours, de tout prêtre chargé de la direction d'une confrérie.
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§ II. — Translation, dissolution, rétablissement des confréries.
I" Toute confrérie transférée légitimement, c'est-à-dire, du consentement de l'évêque1, ou du chef d'Ordre qui L'a érigée2, d'une église dans une autre du même diocèse, garde toutes ses Indulgences et tous ses privilèges Decr.auth., n. 120 et 358 ad 2 .
C'est une règle générale toujours en vigueur, et que la Congrégation des Indulgences ne manque pas de rappeler chaque l'ois qu'une nouvelle question sur ce sujet lui en fournit l'occasion. La raison en est claire : les Indulgences des confréries ne sont pas attachées à tel lieu, mais à telle pieuse réunion de personnes : non intuitu loti, sed ralione inslituti; elles continuent donc d'exister après la translation légitime du sièg-e de la réunion, parce que le motif pour lequel elles ont été concédées existe toujours, comme ledit Théod.du S. Esprit i p. II. p. 164).
Font exception lu confrérie du Très-Saint-Sacrement qui est attachée à l'église paroissiale, et la confrérie du Saint-Rosaire, comme nous le venons plus tard.
A plus forte raison la confrérie conserve ses Indulgences, si elle ne fait que transférer, pour un temps plus ou moins long, dans une autre église ses réunions, ou ses exercice-.
Si cependant, ce qui est très rare, les Indulgences avaient été con-. cédées à une confrérie en vue d'un lieu déterminé et pour des circonstances spéciales, il est clair que le changement de ce lieu ou de ces circonstances entraînerait la perte des Indulgences. Le P. Théo-
1. D'après la décision de la Sacrée Congrégation du Concile, «lu 22 mai 1734 (dans Zamboni, t. IV. v. Sodalitium, \ lu : Ad translationem Sociefatis ad novum oratorium mit alibi requiritur auctoritas Episcopi (Ce
consentement ne nous semble pas nécessaire si la confrérie change simplement d'autel dans une même église : voir Acta S. Sed. pro Societ. SS. Ilii.sneii. I. n. 231). — D'après une décision émanée, le 4 février 1144, du tribunal de la Rote, ira Taurin., il faut de plus le consentement de la majeure partie des associés (consensus majoris parfis confratrum collegialiter praestitus . .Mais ce décret concerne principalement les confréries strictement organisées, dont nous avons déjà parlé plusieurs fois.
2. P. Mocchegiahi, n. 1832. Quant à iieus, il nous semble que. même dans ce cas. le consentement de l'évêque suffit ou que, du moins, le consentement du Général de l'Ordre respectif peut toujours être raisonnablement présumé. Tachy n. 77) et d'autres auteurs sont du même avis.
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dore du S. Esprit I, p. 356, et II, p. 164 . cite un exemple de ce genre avec la décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences qui s'y rapporte, et qui a été donnée le 27 juillet \1X\. in Tudertina.
En effet,il existait jadis dans le diocèse de Todi une '"'dise b'âtie sur un terrain appartenante l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem (in solo religionis Hierosolymitanse). Or une confrérie érigée dans ce sanctuaire avait (''lé enrichie îles privilèges el induits de la commanderie el de l'hôpital du même Ordre établis en ce lieu. Voici en quels termes la concession avait été faite, à la prière du commandeur luimême : Eapropter omîtes libertates et immunit ate$, Indulgentias sive privilégia vel alia indulta Praeceptorix prxdictx, ac sicut illius membre pleno jure subjecto ecclesise S. Mariae, et in Ma apostolica auctorvtate institutae Confraternitati *>//< invocatione S. Mariae Gratiarum et illius cônfratribus ratione dicti Hospitalis concessas confirmamus. — Cependant, la confrérie s'étant transportée un peu plus tard dans un oratoire plus à sa convenance, mais situé en dehors des limites delà commanderie de Saint-Jean, elle demanda à la Sacrée Congrégation si ses Indulgences et privilèges étaient maintenus malgré la translation. La réponse fut ce qu'elle devait être, c'est-à-dire négative : car manifestement les grâces et privilèges avaient été accordés à cette confrérie uniquement parce qu'elle était établie dans une église qui, bâtie sur le terrain du couvent de Saint-Jean, formait comme une partie ou une annexe de ce couvent.
Il faudrait décider dans le même sens si une confrérie devait être transférée dans un autre diocèse : une nouvelle érection canonique sérail alors nécessaire pour que Ton put gagner les Indulgences. En un cas semblable la secrétairerie de la Sacrée ConLrn''^atinn des Indulgences a répondu, le 24 août 1886 : Translatio Confraternitatum de quibus in precibus, de jure fUri nequit; curet igitur Orator denuo erigere praedictas duas Confraternitates in diœcesi Olumucensi.
2° Lorsqu'une église quelconque servant de siège à une confrérie vient à être détruite et remplacée par une autre, là confrérie conserve ses Indulgences cl privilèges en s'établissnnt dans la nouvelle église, quand même celle-ci n'aurait pas été construite au même emplacement ni sous le même titre que l'ancienne. — Le changement de l'emplacement et du titre n'a d'influence «inc sur les Indulgences locales attachées à l'église même, et n'en a point sur les Indulgences personnelles concédées à la confrérie. 11 faut pourtant, en ce cas, que la confrérie conserve le même but et le même titre [idem institution el nomen) qu'elle avait auparavant.
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On !!•' saurait opposer à (■<• que nous ve is il»' dire les réponses
faites par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 9 aoûl i^i-t auth., n. 323), parce m11'' '''' '"' sonl /'-'s seulement les Indulgences de confréries, mais d'autres encore vel alise qui sonl visées par .•■■-, réponses; bien plus, celles-ci doivent s'entendre principalement des indulgences locales attachées aux églises [voir t. I, p. 76).
'.'," Si, d'après le désir et la volonté de ses associés, ou pour toute autre cause1, la confrérie vient à être dissoute entièrement et absolument, les Indulgences et privilèges cessent par le fait même, et ne revivent pas si la confrérie se reconstitue dans la suite. Il en serait autrement si les associés ne se dispersaient que pour un temps, à cause d'une maladie, d'une guerre, etc. (P.Thbod. a Se. S., II, p. 164). Il va sans dire que de son côté l'autorité ecclésiastique peut en certains cas dissoudre une confrérie voir p. 100) et, si elle use de ce droit, les Indulgences cessent également.
4° Une confrérie érigée dans V église d'un Ordre régulier ne perdrait pas ses Indulgences, si cette église venait à être enlevée aux religieux ou même à être profanée. En conséquence, elle n'aura besoin d'aucune revalidation ni érection nouvelle, quand l'église sera rendue au culte [Decr. auth., n. 396). De même, les Indulgences demeurent intactes, si la confrérie est injustement supprimée, par exemple, par un acte de l'autorité civile (voir ibid.,n. 285 .
5° Les confréries et congrégations qui, avant le Concordat de 1801, avaient été érigées canoniquement en France et dans les autres contrées faisant alors partie de la France, n'ont perdu, par suite de la nouvelle circonscription des diocèses et des paroisses, aucune de leurs Indulgences ni aucun de leurs privilèges, pourvu toutefois qu'elles aient obtenu une érection canonique nouvelle, et qu'elles aient gardé le même titre, les mêmes règles et le même costume, là où un habit spécial leur avait été concédé {Decr. auth., n. 343, ad 3, et 354, ad 2).
Comme le Concordat avait bouleversé toutes les anciennes circonscriptions ecclésiastiques pour leur substituer une organisation
1. Societas solvitur ex personis, e.r reluis, ex voluntate, ex actione : '"laïque sive homines sive res sive voluntas sive actio interierit, distrahi videtur societas. — Corp. jur. civ. L. Verum est, 63, g 10. D, pro socio, XVII, 2.
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toute nouvelle, les confréries françaises de ce temps devaienl nécessairemenl obtenir une nouvelle érection canonique: mais, celte première condition une fois remplie, elles participaient de nouveau, et sans qu'il fût besoin de faire renouveler' ces faveurs, à toutes les Indulgences et à tous les privilèges auxquels leur donnait droit leur première érection ou leur agrégation. Ainsi l'a déclaré le Saint- Siège lui-même, et sa déclaration sur ce point équivaudrait, s'il en était besoin, à une véritable concession. — Parfois même et jusque dans ces derniers temps, les Souverains Pontifes autorisaient des évêques à accorder, par un décret général et en vertu de pouvoirs apostoliques exceptionnels, une nouvelle érection canonique à toutes les confréries non encore rétablies depuis le Concordat, et, si elles conservaient le même titre, etc., comme nous avons dit, à leur rendre ainsi toutes leurs anciennes Indulgences et tous leurs privilèges [Decr. auth., n. 390 .
Sans cette nouvelle érection, les confréries frappées par le Concordat ne jouiraient donc plus de leurs privilèges el Indulgences d'autrefois <Dccr. auth., n. 381 , à moins que. dans un cas particulier et par une faveur exceptionnelle, le Saint-Siège n'ait accordé une dispense à cet égard, comme il l'a fait pour le diocèse de Gand Rescr. auth., n. 399).
Ce que nous venons de dire ne concerne cependant que les Indulgences des confréries proprement dites, et non celles des œuvres pieuses ou associations, ni certaines Indulgences locales qui n'ont pas été touchées par le Concordat de 1801. Nous avons sur ce point une réponse de la Sacrée Congrégation des Indu!-' adressée à l'évêque de Saint-Brieuc. Voici la question que ce prélat avait faite: .1/* Indulgentix sive plenarix sire partiales certis toi operibus in diœcesi Briocensi olim anteannum 1801 in perpetuum canonice concessse nunc etiam valeant '•/ lucrifieripossint, servatis servandù ju.ria conditiones primariae concessionis, en concessione non renovata? La Sacrée Congrégation répondit, le 7 septembre 1861 : Affirmative, dummodo nulla ex Us causis intercesserit, oh tjiuis Indulgentix iuum valorem juxta canonicas régulas n probatis auctoribus traditas amiserinl Decr. auth., n. 3'.>u. ad 5 .
6" S'il existe en faveur d'une confrérie des bulles ou brefs apostoliques qui lui concèdent des Indulgences et des privilèges, et si les mêmes documents ou des ordonnances épiscopales établissent avec certitude qu'elle a été érigée canoniquement et à perpétuité, soit par le Saint-Siège, soit par l'évêque diocésain, cette confrérie n'a besoin d'aucune nouvelle érection
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ni d'aucune continuation de ses Indulgences, lors même que, faute d'associés, de fait elle eûl cessé d'exister pendant quelque temps : car, en droit, elle continue à exister; et, pour qu'elle jouisse de fait de ses laveurs spirituelles, il sullit de la faire revivre.
Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences dans le cas suivanl : ïnter char tas, qux in ecclesia S. Waldetrudis, diœcesis Tornacensis, asservantur, inveniuntur Bitllse et décréta episcopalia, quittas conceditur facultas erigendi Confraternitatem dictse S Waldetrudis, sed'dubitatur, an prœfata Gpnfraternitas unquam erecta sit, vel un defectu confratrum desierit existere. Cum vi et tenore Bullarum, Confraternitas in perpetuum erigenda esset, petitur, an nova erectione canonira opus sit ad instaurandam hanc Confraternitatem, vel, si nondum erecta fuit, Bullis et decretis praedictis uti nunc adhuc livrât :' — Sac. Congregatio, auditis Consultorum votis, rebusque mature perpensis, die Si8Januarii 1839 declaravil : Non indigere mira canonica erectione pro Sodalitate S. Waldetrudis instauranda : ac si etiam ob defeçtum confratrum ipsa desierit, tamen Indulgentise ac privilégia in enuntiata Bullu contenta minime amissa esse, proindeque vigere.
Manifestement les mots cités de ce décret : Inveniuntur BiUlae et décréta episcopalia, quibus conceditur facultas erigendi Confraternitatem, ne peuvent signifier autre chose, sinon qu'il existe en faveur de la même confrérie un décret d'érection papal ou épiscopal.
Le doute sur la réalité de l'érection fut donc tenu pour non fondé ; et comme, en outre, onn'avait pas connaissance que la confrérie avait été supprimée par l'autorité légitime, la Sacrée Congrégation décida que si la confrérie n'avait pas donné des signes de son existence, c'était simplement en raison de circonstances fortuites, transitoires .par exemple, le manque de membres', et qu'elle avait continu''' de subsister légalement, en sorte qu'une nouvelle érection ne semblait point nécessaire pour gagner les Indulgences.
Qu'il y ait d'ailleurs des limites à ce droit des confréries de se survivre pour ainsi dire à elles-mêmes, on le comprend aisément, et cela ressort en particulier de la discussion d'un litige porté devant le Saint-Siège il y a peu de temps Acta S. Sed., XIX, 319 et suiv.i. On voit, en effet, par la solution donnée à cette question, qu'une confrérie ne peut plus être considérée comme existante, si, pendant cent ans et plus, elle a cessé d'inscrire des associés, de tenir des réunions, etc., sans qu'une raison plausible justifie une pareille cessation (voir plus haut, p. 103, 3°) ; or, la confrérie elle-même n'existant plus, ses droits ne sauraient subsister.
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7° S'il survient des doutes sur l'érection canonique d'une confrérie ou congrégation exisiante; sur la validité, soit de son agrégation, soit de la réception des associés, ou sur quelque autre poinl de ceux que nous avons vus être essentiels au gain des Indulgences; et si l'on ne peut résoudre ces doutes par L'application des principes que nous avons établis ci-dessus, on doit exposer clairement l'état de la question à l'Ordinaire, ou à la Sacrée Congrégation des indulgences, et demander une décision et au besoin la revalidation de tout ce qui aurait été fait d'une manière irrégulière et défectueuse (cf. Acta S. Sedis, XXIV, 126).
Une circulaire de M-1 Ketteler, jadis évêque de Mayence, en date du 10 mai 1865, nous montre ce qu'un examen approfondi de cette question peut réserver de surprises à ceux qui s'y livrent. On y lit le passage suivant : « Je me suis fait remettre, il y ;i quelques années, tous les documents relatifs aux confréries de mon diocèse, avec l'intention de régler toute la question des associations pieuses, et de prendre à ce sujet quelques dispositions générales, dont j'aurais ensuite fait part à mes prêtres en leur renvoyant les pièces qu'ils m'avaient communiquées. .Mais, après avoir pris connaissance de tous ces documents, j'acquis la conviction que la masse des confréries ''lait depuis la fin du dernier siècle dans une désorganisation complète, et qu'il n'était pas opportun de prendre à leur égard aucune mesure générale. Lu très petit nombre des associations 'lu diocèse subsistent encore en droit; toutes les autres, c'est-à-dire la grande majorité, se réduisent à de simples pratiques de piété, qui ne remplissent plus le but de leur institution el ne leur donnent plus aucun droit aux Indulgences qui leur ont étéjadi- concéd'
!'- suite, nous allons énumérer en détailun grand nombre de confréries, congrégations et d'associations pieuses. Nous suivrons pour la matière présente l'ordre que nous avons observé dans les sections i et n d-' cette seconde partie, c'est-à-dire que nous assignerons aux diverses itions 1" rang qui leur convient, soit d'après les mystères ou les différents saints qu'elles se proposent d'honorer, suit d'après l'excellence du but que chacune d'elles veut atteindre Gomme il n'est guère possible de grouper ensemble toutes les archiconfréries, puis les confréries, les unions pieuses, les cercles, etc. (voir ci-dessus, p. .! , c'est Tordre le plus naturel qui s'impose de lui-même.
.Nous croyons aussi devoir rappeler au lecteur ce que nous avons dit ci-dessus p. 9 . immédiatement avant le paragraphe 4.
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1. — La Confrérie de la Très-Sainte-Trinité avec le scapulaire blanc.
C'est par spéciale révélation de Dieu que les deux saints Jean de Malha et Félix de Valois fondèrent l'Ordre de la Très- Sainte-Trinité. Innocent III l'approuva le 28 janvier 1198, et voulut que les nouveaux religieux portassent un habit blanc, rehaussé d'une croix rouge et bleue, parce que, ce jour-là même, un ange vêtu de la sorte lui était apparu, tandis qu'il célébrait le saint sacrifice de la messe. Cet Ordre se proposait comme but principal de racheter les chrétiens prisonniers et esclaves chez les inhdèles, et en particulier d'arracher aux mains des Sarrasins ou Turcs, dont la terrible domination s'étendait alors sur un grand nombre de pays, les malheureux qu'ils avaient faits captifs dans leurs expéditions, et qu'ils accablaient de durs travaux et des traitements les plus inhumains. Procurer à ces pauvres chrétiens des secours matériels et spirituels, les préserver de l'apostasie, et, autant que possible, les délivrer de l'esclavage où ils gémissaient : telle est la tâche que poursuivaient sans trêve les religieux du nouvel Ordre; et innombrables sont les œuvres de charité héroïque qu'ils surent accomplir conformément à leur sainte vocation.
On a calculé que, de la fin du xne siècle jusqu'au commencement du xixe, les Trinitaires ont racheté environ 900.000 captifs chrétiens, au prix d'environ cinq milliards et demi de francs, fournis soit par les ressources de l'Ordre, suit par les aumônes recueillies.
Bientôt une confrérie formée de fidèles de tout rang et de tout sexe voulut participer aux mérites d'une charité si merveilleuse, et demanda à s'affilier à l'Ordre, pour l'aider par l'aumône et la prière dans sa sainte entreprise. Comme signe distinctif, les confrères portaient un petit scapulaire de laine blanche, orné d'une croix rouge et bleue.
De semblables confréries, sous le titre de la Très-Sainte-Trinité, ne tardèrent pas à se répandre en grand nombre de tous côtés; et plusieurs Papes les enrichirent de grands privilèges et d'Indulgences.
Aujourd'hui, la puissance des infidèles, et en particulier celle des Turcs et des Mahométans, étant bien aH'aiblie, on a dû modifier,
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pour l'adapter aux besoins de notre époque, le but primitif de h Irdre el de la confrérie.
En conséquence, les lins principales de cette dernièresont actuellement: 1" l'adoration et la louange de la très sainte Trinité, ce dogme fondamental, ce mystère sublime de notre sainte lui, que les es s'efforcenl d'honorer surtout par leur dévotion el par une rie irréprochable; 2° la pratique extérieure de la charité envers le prochain, selon l'esprit de l'Ordre. Cette charité, les associés l'exercent principalement en versant de généreuses aumônes, destinées tant à soulager la misère «les chrétiens captifs chez les infidèles, qu'à racheter des enfants nègres exposés sur les marchés d'esclaves. Aussi, après avoir prélevé sur les aumônes des associés ce qu'il faut pour leurs propres hesoins, les confréries particulières doivent-elles en envoyer le surplus aux Trinitaires qui, aujourd'hui encore, se vouent à cette œuvre de charité, autant que les circonstances le permettent.
Cependant l'aumône exigée par les statuts n'est pas une condition essentielle pour gagner les Indulgences; les pauvres surtout n'y sont pas tenus. Dans les missions, ces aumônes peuvent être employées ad libitum réponse du T. H. P. Général des Trinitaires, du 1 décembre tssi .
L'érection canonique des confréries de la Très-Sainte-Trinité appartient de droit à l'Ordre des Trinitaires; et de celte érection dépend, pour les associés, la participation aux privilèges et Indulgences de ces confréries voir p. 1:2. 2" .Les évoques ne peuvent plus ériger ces sortes de confréries, ni leur conférer les Indulgences, quand même ils auraient les pouvoirs extraordinaires dont il a été question aux pages 62 et suiv.
Comme, récemment, la Congrégation espagnole des Trinitaires s'est placée sous l'autorité commune du général des Trinitaires, ce dernier a seul le pouvoir d'ériger ces confréries. Son adresse es1 : Roma, S. Crisogono Trastevere . — Les formules de requête pour demander l'érection, etc., de ces confréries se trouvent dans la III' paiiie formules diverses), n. 51»
Pour les contrées et les localités oii il n'y a pas de couvent de l'Ordre de la Très-Sainte-Trinité ou bien où ces sortes de confréries n'existent pas, le supérieur général des Trinitaires donne, à tous les prêtres qui en font la demande, le pouvoir d'admettre les iideles dans la confrérie de la Très-Sainte-Tri-
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nitt" . de bénir puni' eux et de leur imposer le scapulaire blanc, et de leur conférer, soit la bénédiction avec Indulgence plénière l'absolution générale à certains jours déterminés, soit l'indulgence plénière à ["article de la mort.
Les pouvoirs accordés jusqu'ici par les Trinitaires portaient que les prêtres autorisés devaient inscrire et conserver les noms des fidèles reçus dans la confrérie. Mais depuis que l'induit relatif aux confréries du Carmel a été rapporté, il est nécessaire d'envoyer les noms des nouveaux associés à la plus proche confrérie de la Très- Sainte-Trinité, ou bien à la maison de l'Ordre établie à Rome, et dont nous venons d'indiquer l'adresse (voyez plus haut, pages 76 et suiv.).
La réception dans cette confrérie suppose la bénédiction et l'imposition du petit scapulaire blanc, et l'observation fidèle de tout ce qui a été dit (voir t. I, p. 534 et suiv.) sur les scapulaires en général. Nous rappelons ici spécialement un seul point, à savoir que ce scapulaire doit être fait d'une étoffe de laine blanche, et que sur ce fond blanc doit être appliquée une petite croix dont la partie verticale soit de laine rouge et la partie transversale de laine bleue. Cette croix n'est cependant nécessaire que sur le carré de drap qui recouvre la poitrine.
Quand le premier scapulaire bénit est usé ou perdu, ou que la croix s'en est détachée, il suffît maintenant (depuis le rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 24 août 1895, — Acta S. Secl., XXVIII, 256} de s'imposer soi-même un autre scapulaire non bénit,
La bénédiction et l'imposition de ce scapulaire, ainsi que l'admission à la confrérie de la Très-Sainte-Trinité, doivent se faire avec Ja formule spéciale prescrite à cet effet, et que l'on trouvera dans la IIIe partie de cet ouvrage (n. 22). Du moins, on est obligé de suivre cette formule dans les points essentiels, (t. I, p. 543 et 544).
Lorsqu'on porte ce scapulaire réuni avec plusieurs autres à un même cordon double, il est bon de le placer de telle manière qu'il se trouve être le premier ou le dernier de la série, afin que la croix rouge et bleue reste en vue. Nous avons du reste déjà indiqué ce qui concerne les scapulaires ainsi réunis, le pouvoir de les bénir, et la formule à employer pour cela (voir t. I, p. 548, 10).
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Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 26 août 189.*J. la revalidation a été accordée pour tous les défauts commis soit dans l'imposition de ce scapulaire, soit dans l'inscription des noms, soit à tout autre titre.
Le sommaire suivant des Indulgences pour les membres de cette confrérie a été revisé récemment par la Sacrée Congrégation des Indulgences et approuvé par décret du 12 août 1899. Un autre décret du 5 septembre 1899 a également déclaré authentiques les Indulgences suivantes accordées '/ tous les fidèles pour la visite il' une église de l'Ordre delà Très-Sainte-Trinité.
A. Indulgences poub les confrères. — Pour gagner les Indulgences suivantes, les fidèles doivent porter constamment le petit scapulaire de la Très-Sainte-Trinité (laine blanche, croix rouge et bleue .
I. Indulgence plénière : 1° le jour de la réception (confession et communion).
Aux fêtes et aux jours suivants, si les confrères se confessent, communient, visitent une église de l'Ordre ou de la confrérie en y priant aux intentions du Souverain Pontife et pour la délivrance des captifs : — 2° iète de la Très-Sainte-Tiïnité ; — 3° de la Nativité de la très sainte Vierge; — 4° de la Purification; — 5° de saint Jean de Matha (8 février;; — 6° de saint Félix de \Talois 20 novembre) ; — 7" de saint Michel de Sanclis"1 o juillet) ; — 8° seconde fête de sainte Agnès 28 janvier, jour anniversaire de la fondation de l'Ordre; ; — 9° de sainte Catherine, vierge et martyre (25 novembre); — .10° le 14 février; — 11° le 2e dimanche d'octobre; — 12° le mercredi des Cendres; — 13° le jour où, avec la permission de l'Ordinaire, on célèbre la fête du très saint Rédempteur (à partir des premières vêpres); — 14° le 28 septembre, à partir des premières vêpres ; — lo° une fois par mois, un jour au choix, si, tous les jours du mois, les confrères récitent trois fois le Notre Père, le Je vous salue, Marie et Gloir< soit au Père, en l'honneur de la Très Sainte Trinité-.
1. Ce prêtre, d'une angélique vertu, a été canonisé à Rome le S juin 1872.
2. La vénérable servante de Dieu. Ânna-Maria Taïgi, sœur du Tien
Ordre de la Très-Saint. -Trinité (f à Rome le 9 juin 1837), récitait fréquem-
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Iti' Le jour où les confrères qui se dévouent à la rédemption des captifs, dans 1rs pays des Infidèles, se confessent et communienl avant leur dépari ;
17' Un dimanche de chaque mois, si les confrères se confessent, communient, prennent part à la procession dans l'église de l'Ordre ou de la confrérie et y prient aux intentions du Souverain Pontife; si, pour un motif raisonnable, la procession n'a pas lieu, il suffit, après avoir rempli les autres conditions, de prendre part à tin exercice de dévotion en l'honneur de la Très-Sainte-Trinité, devant le très saint Sacrement exposé publiquement;
18° A l'heure de la mort, si les confrères, après la confession et la communion, invoquent de cœur, s'ils ne peuvent le faire de bouche, le saint nom de Jésus.
il. Les Indulgences des stations de Rome peuvent être gagnées par les confrères, si, aux jours marqués dans le Missel romain, ils visitent l'église de l'Ordre ou de la confrérie (voir t. I, p. 579).
III. L'absolution dite générale (bénédiction avec Indulgence plénière) : les confrères la reçoivent si, après s'être confessés et avoir communié, ils assistent à cette fonction clans une église de l'Ordre ou de la confrérie, aux neuf jours suivants : fête de la Très-Sainte-Trinité, saint Jean de Matha, saint Félix de Valois, saint Michel de Sanctis, le 14 février, la seconde fête de sainte Agnès, sainte Catherine vierge et martyre, mercredi des Cendres, Jeudi-Saint.
IV. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quaranlain.es si les confrères visitent l'église de l'Ordre ou de la confrérie et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife : à Noël, à Pâques, à l'Assomption, en la seconde fête de sainte Agnès ; — de même si, après s'être confessés, ils accompagent, un dimanche de chaque mois, la procession dans une église de l'Ordre ou de la confrérie (si la procession n'a pas lieu, on fait comme il a été dit ci-dessus, I, n. 17); — de même, s'ils pratiquent une
ment ces prières et les recommandait pour apaiser la justice divine. — Depuis les Indulgences mentionnées ci-dessus (Pie IX, 22 mars 1847), ces 3 Notre Père, Je vous salue, Marie et Gloire soif au Père sont désignés par les Supérieurs généraux de l'Ordre comme étant la prière quotidienne de la Confrérie.
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œuvre de piété, spirituelle ou temporelle, pour la rémission de leurs péchés et pour le rachat des captifs; — de même, s'ils se joignent à la procession qui se fait dans une église ou chapelle de l'Ordre ou de la confrérie, si l'on reçoit les captifs rachetés; — de même, si les confrères récitent chaque jour 6 fois le Noire Père avec Gloire soit au Père ou bien, s'ils récitent 6 fois le Je vous salue, Marie, avec le Gloire soit au Père et qu'ils prient aux intentions du Souverain Pontife; —enfin ils gagnent chaque jour la même Indulgence s'ils récitent 3 fois le Notre Père, Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père, en l'honneur de la Très-Sainte-Trinité. — • 2° 7 ans, une fois par an, un jour de leur choix, après la confession et la communion, si, chaque jour durant l'année, ils récitent 3 fois le Notre Père, Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père, et 1 fois le Salve Regina, en priant pour les chrétiens captifs pour qu'ils persévèrent, dans la foi et soient bientôt délivrés. — 3° 5 ans et 5 quarantaines si les confrères accompagnent le très saint Sacrement lorsqu'on le porte aux malades et qu'ils prient pour ceux-ci. — 4° 100 jours, chaque fois qu'ils accompagnent les morts à la sépulture et qu'ils prient pour eux: chaque fois qu'ils assistent à la messe ou aux autres offices divins dans les églises de l'Ordre ou de la confrérie; chaque fois qu'ils assistent aux réunions publiques ou privées de la confrérie ; enfin, chaque fois qu'ils exercent l'hospitalité envers les pauvres ou qu'ils pratiquent quelque autre œuvre de piété et de charité.
V. Privilèges : — 1° Toutes les Indulgences ci-dessus, sauf celle à l'article de la mort, sont applicables aux défunts. — 2° L'autel de la confrérie est privilégié pour toujours et pour toutes les messes qui s'y disent pour les confrères défunts. — 3° Tous les autels de toute église de l'Ordre ou de la confrérie sont privilégiés pour le jour du décès ou de la sépulture des confrères ou pour le jour où l'on apprend leur décès; ou si les obsèques ne peuvent avoir lieu ce.jour à cause des rubriques, le privilège vaut pour le premier jour non empêché. — 4° Dans les lieux où il n'y a pas d'église de l'Ordre ou de la confrérie lés confrères peuvent, en remplissant les autres conditions, gagner les Indulgences ci-dessus par la visite de l'église paroissiale. — 5° Les religieuses et autres confrères vivant en clôture ou en communauté peuvent gagner lesdites Indulgences
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on visitant leur propre église. — 6° Si les confrères sont empêchés par une raison légitime (au jugement du confesseur) de visiter l'église de l'Ordre ou de la confrérie, ils peuvent gagner les Indulgences ci-dessus en accomplissant quelque autre œuvre de piété que le confesseur leur imposera au lieu de eette visite.
B. Indulgences que tous les fidèles peuvent gagner ex visitant les églises de l'ordre de la très-sainte-trinité.
I. Indulgence plénière après la confession et la communion, si Ton prie aux intentions du Souverain Pontife dans une église ou chapelle publique de l'Ordre, aux jours suivants (à partir des premières vêpres) : — 1° Fête de la Très-Sainte-Trinité; — 2° au jour où, avec la permission de l'Ordinaire, on célèbre la fêle du très-saint Rédempteur; — 3° Nativité de la très sainte Vierge; — 4° saint Jean de Matha ; — 5° saint Félix de Valois ; — 6° saint Michel de Sanctis ; — 7° le 14 février ; — 8° le °28 septembre.
II. Privilèges : 1° En visitant les églises ou chapelles de l'Ordre de la Très-Sainte-Trinité on participe à toutes les Indulgences, privilèges et grâces accordés à toute maison, à tout couvent, à tout lieu pieux des chanoines et clercs réguliers, aux religieux mendiants ou non mendiants de tout Ordre. — 2° Dans les pays des infidèles, tous les fidèles peuvent, s'ils remplissent les autres conditions, gagner toutes les Indulgences ci-dessus en visitant leur église paroissiale. — 3° Toutes ces Indutgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Confrérie des « Serviteurs du Saint-Esprit
Fondation et but de cette confrérie. — « Les serviteurs du Saint-Esprit », comme leur nom l'indique, se proposent de rendre un culte spécial à la troisième Personne de la Très- Sainte-Trinité. Le Saint-Esprit, en effet, est Dieu comme le Père et le Fils; il est Seigneur, vivificateur ; il est le soutien invisible de l'église ; il en est l'âme, pour ainsi dire; c'est lui qui dispense toutes les grâces sans lesquelles nul pécheur ne peut obtenir sa justification, comme aucun juste ne peut arriver à la perfection.
Cette confrérie a été érigée en 1877 dans l'église de Sainte-
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Marie des Anges, à Londres (Bayswater). Léon XIII l'a approuvée par un bref du 10 mars 1878; il Fa enrichie d'Indulgences et lui a donné pour patrons la très-sainte et immaculée Mère de Dieu, l'apùtre saint Paul, et saint Thomas d'Aquin, docteur de l'Eglise.
Par décret de la Propagande du 6 avril 1879, elle a été élevée au rang d'archiconfrérie, avec tout pouvoir de s'abréger des confréries du même nom dans le monde entier. Le directeur de l'archiconfrérie est le supérieur des Oblats de saint Charles Borromée ^église S'-Mary ofthe Ançels, Londres, W\).
Obligations. — Pour être membre de la confrérie, il suflit de se faire inscrire soit personnellement soit par une demande écrite; puis de travailler soi-même avec zèle à la glorilication du Saint-Esprit, et de promouvoir cette dévotion chez les autres.
A cette fin on recommande : l'invocation de l'Esprit-Saint avant tout travail important; l'estime et le bon emploi de toutes les grâces; la fréquente et digne réception des sacrements; une neuvaine préparatoire à la fête de la Pentecôte; chaque jour, une courte prière ou du moins un Pater en l'honneur du Saint- Esprit, pour obtenir ses sept dons et la grâce de la persévérance finale. Les prêtres pourraient réciter chaque jour l'hymne Vent, sancte Spiritus ou le Veni, Creator Spiritus, dire, avec particulière dévotion, les sept Oraisons avant la sainte Messe, et Tierce du bréviaire, dire aussi, quelquefois dans l'année, la messe votive du Saint-Esprit.
Avantages. — Les confrères gagnent, aux conditions ordinaires, les Indulgences suivantes :
A. Indulgences plénières : — 1° le jour de l'admission; - — 2° à l'article de la mort, en invoquant le Saint-Esprit; — 3° en la fête de la Pentecôte ; — 4° en la fête de l'Annonciation.
B. Indulgences partielles : — 1° 7 ans, chacun des jours de l'octave de la Pentecôte; — 2° 100 jours si, chaque jour, ils récitent pieusement trois fois la salutation angélique en implorant ainsi la protection de la Mère de Dieu ; — 3° 100 jours, s'ils assistent aux réunions mensuelles de la confrérie.
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3. — L'Archiconfrérie réparatrice des blasphèmes et de la profanation du dimanche1.
Cette confrérie a été érigée !«• 28 juin ttt'iT, dans l'église de Saint -Martin de la Noue, à Saint-Dizier (Haute-Marne), par M*' Parisis, évêque de Langres. Confirmée par Pie IX le 27 juillet 1847, et élevée au rang d'archiconfrérie le 30 juillet de la même année, elle reçut le droit de communiquer ses Indulgences à toutes les autres confréries de même nom et de môme but, érigées canoniquement parles évoques diocésains. — Nous indiquerons dans la III' partie, n. 51, les formules dont on peut se servir pour demander l'agrégation à une archiconfrérie de ce genre.
Cette association réparatrice venait bien à son heure : aussi se répandit-elle avec une trèsgrande rapidité. Trois ans ne s'étaient pas écoulés depuis sa fondation, et déjà on la trouvait dans soixante diocèses différents, plusde cent confréries avaient demandé l'agrégation, et Ton comptait plusieurs centaines de mille associés. Pie IX avait demandé à être inscrit le premier. Dans ces dernières années, le nombre des associés, tant de la France que de l'étranger, est monté à plusieurs millions.
Le but de celte confrérie est : 1" de réparer l'outrage fait à Dieu par les blasphèmes et par la profanation du dimanche et des jours de fête ; 2° de travailler à l'extirpation de ces deux péchés si scandaleux.
Chaque associé se propose fermement de ne jamais proférer ni blasphèmes ni imprécations, et de ne jamais travailler le dimanche sans nécessité et sans permission. Ceux qui ont quelque autorité sur les autres, tels que les parents, les maîtres, les administrateurs publics, les patrons, les surveillants d'ateliers et de fabriques, etc., font tous leurs efforts pour empêcher leurs subordonnés, soit de blasphémer, soit de profaner par des travaux serviles le saint jour du dimanche ou les fêtes d'obligation.
Les associés qui, sans pouvoir l'empêcher, entendrontproférer des blasphèmes ou verront profaner le dimanche, s'empresse-
1. Voir Nouveau manuel de V Archiconfrérie réparatrice, par Marche, Paris, 18"Î7. — Catéchisme de la réparation, par P. Servais, prêtre, Saint- Dizier (Haute-Marne). — Annales de V Archiconfrérie réparatrice, paraissant tous les mois à Saint-Dizier.
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ront d'en faire amende honorable à la Majesté divine. A cet effet, ils pourront dire ces paroles de louange ou d'autres semblables : Dieu soit béni! Béni soit son saint nom! Que cotre nom voit sanctifié!
Les associés réciteront chaque jour un Pater, un Ave et un Gloria Patri, en réparation des outrages faits à Dieu par les blasphèmes et les profanations du dimanche.
Le dernier dimanche de chaque mois, une amende honorable est faite publiquement dans l'église de l'association, pour réparer les outrages faits à Dieu pendant le mois qui se termine.
Les fidèles qui désirent être membres de cette confrérie et avoir part aux Indulgences, doivent faire inscrire leur nom sur le registre de l'archiconfrérie de Saint-Martin de la Noue, ou sur celui d'une confrérie affiliée.
Indulgences : 1° Indulgence plénière, le jour de la réception, si l'on se confesse et que l'on communie. — ±J Indulgence plé- . à l'article de la mort, pourvu que, confessé et communié, ou, si l'on ne peut recevoir les sacrements, pourvu que véritablement contrit, on invoque de bouche ou au moins du cœur le saint nom de Jésus. — 3" Indulgence plénière. aux fêtes suivantes, ou à n'importe quel jour de leur octave, savoir : au dimanche de la Très-Sainte-Trinité, à la fête du saint Xom de Jésus, de saint Michel archange, de saint Louis, roi de France, et de saint Martin, évêque et confesseur. Pour avoir part à cette Indulgence, on doit, aux jours dits, se confesser, communier, visiter l'église de la confrérie et y prier quelque temps aux intentions du Souverain Pontife. — i° Indulgence plénière, le dernier dimanche de chaque mois, si, portant habituellement sur soi la petite croix de l'association, on reçoit les sacrements de pénitence et d'eucharistie et qu'on assiste ce jour-là à l'exercice public qui se fait dans l'église de la confrérie en réparation des outrages faits à Dieu. -?* o° 300 jours, chaque fois qu'on assiste pieusement à cet exercice du dernier dimanche du mois. — Les Indulgences des numéros i et 5 sont applicables aux âmes du purgatoire. — 6° 100 Jours, chaque fois que, d'un cœur contrit, on accomplit quelque œuvre pie de l'association (bref du ±~ juillet 1847, et induit du 18 août 1848). — 7° Indulgence plénière , une fois par an, le premier vendredi d'un mois
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quelconque, aux conditions ordinaires, pourvu qu'on visite une église ou chapelle publique et qu'on y prie selon les intentions du Pape. 8° 100 jours, pour ceux qui, au moins contrits de cœur, réciteront dans l'église de l'association l'oraison dominicale en réparation des outrages faits à Dieu, pour la conversion des pécheurs et pour la paix de la sainte Eglise. Ces deux Indulgences, numéros 7 et 8, sont applicables aux âmes du purgatoire (décret du 17 août 1855).
D'après l'induit du 18 août 1848, les malades peuvent gagner les Indulgences de la confrérie en substituant à la visite de l'église d'autres œuvres de piété désignées parleur confesseur. D'après le même induit, les confrères légitimement empêchés dé visiter l'église de la confrérie gagnent les Indulgences en visitant leur propre église paroissiale.
Il existe en Belgique, pour l'extirpation du blasphème, une association dont les membres s'engagent: 1° à ne jamais blasphémer; 2° à user de toute leur autorité pour empêcher leurs subordonnés de le faire; 3° à dire chaque fois qu'ils entendent proférer une de ces paroles impies : Que le sainl nom de Jésus soit béni! ou Loué soit Jésus-Christ ! etc.
Une semblable association pieuse a été établie à Nome, dans l'oratoire du Caravita, à côté de l'église de Saint-Ignace. Les associés s'engagent également aux pieux exercices dont nous venons déparier; en outre, ils disent tous les jours un Pater et un Ave pour la conversion des blasphémateurs, et chaque dimanche, à l'heure jugée la plus propice, le curé récite cinq Pater et cinq Are à la même intention.
Par un bref du 8 août 1843, Grégoire XVI consentit à ce que de pareilles associations, ayant pour but l'extirpation des blasphèmes et des imprécations, pussent être formées, avec l'autorisation des évêques, partout où se donneraient les exercices d'une mission. Ces associations ne constituant pas des confréries proprement dites, pas même au sens le plus large du mot, elles n'exigent aucune institution canonique.
Voici les Indulgences auxquelles participent les associés : 1° Indulgence plénière, une fois par mois, pour ceux qui font tous les jours les prières et bonnes œuvres prescrites, si, au jour qu'ils auront choisi, ils reçoivent les sacrements, visitent
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une église ou oratoire public et y prient dévotement aux intentions du Pape. — 2° Même Indulgence à l'heure de la mort. — 3° 100 Jours, pour chaque prière ou bonne œuvre faite selon l'esprit et le règlement de l'association. — 1° .'{00 jours, chaque dimanche, pour la récitation des cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria Patri — Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire i Grégoire XVI, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 20 août 1810).
Enfin, il existe à Rome une association — qui est comme une branche de la Société primaria {Società primaria) pour les intérêts catholiques (cf. Rescr. auth., p. 6G4) — contre la profanation des dimanches et jours de fête par lu venteet le travail. Elle a pour patron saint Joseph et se compose de messieurs et de dames qui cherchent à faire observer le 3e précepte du Décalogue, par la fermeture des magasins les dimanches et jours de fête, en veillant à ce que les propriétaires et les chefs de famille détournent leurs inférieurs de la profanation de ces jours; à ce que, dans les contrats, on établisse et mette en pratique la condition du repos dominical; à ce que, dans les grandes industries et dans les adjudications de travaux, on maintienne toujours l'observation du 3e commandement, sauf les cas de nécessité.
Association ou Œuvre dominicale de France
C'est à Lyon, cette grande cité des œuvres catholiques, qu'a pris naissance la fervente association connue sous le nom d'Œuvre dominicale de France. Le comte Louis de Cissey, issu d'une noble famille de Bourgogne, en est regardé à bon droit comme le principal fondateur.
Depuis plusieurs années, il existait, sur la paroisse de Saint-Paul, une association pour la sanctification du dimanche, due à quelques âmes bien humbles et toutes dévouées à la cause de Dieu. Sa première manifestation, déjà très consolante, fut cette imposante pétition couverte de dix mille signatures, qui fut présentée à l'Assemblée Nationale, en 1873, pour réclamer l'observation des lois qui protègent le repos du dimanche.
1. Cf. VCEuvre dominicale de France, imprimerie <lc l'œuvre de Saint- Paul, Paris. 1879 : — Vie de M. Louis de Cissey, par M. l'abbé B. Padre : — le Dimanche catholique, Annales mensuelles de l'œuore. On s'abonne au secrétariat de l'Œuvre dominicale, 1. rue du Peyrat, Lyon.
ASSOCIATION (il <l cvitr. DOMINICALE DE FRANCE 119
Mais bientôl Dieu suscitaità l'CEuvre dominicale de France l'apôtre donl le zèle ardenl el la parole entraînante allait-ut lui donner des ailes de Qamme pour la faire rayonner de toutes parts avec une étonnante rapidité.
La petite association de Lyon se réunissait tous les trois mois. Or, dans ou. ■ de ces assemblées, le prêtre qui la présidait commenta les paroles de Notre-Dame de la Salette contre la profanation du dimanche, et termina sa pieuse instruction en disant qu'il serait heureux si, parmi ceux qui l'écoutaient, il se trouvait quelqu'un qui emportât de cette réunion la résolution de travailler de toutes ses forces au développement de cette œuvre capitale, de laquelle dépendait le salut de la Fiance.
Le comte de Cissey était là. La parole du vénérable prédicateur retentit à ses oreilles comme un appel de Dieu. Prenant pour lui le dernier mot de Marie à la Salette : Eh bien ! mes enfants, vous le ferez passer à tout mon peuple, il part aussitôt pour Rome afin de recevoir du successeur de Pierre la grande mission qu'il est déterminé à remplir. Le 7 mai 1873, Pie I\ bénit le gentilhomme et approuve chaudement sa sainte entreprise. M. de Cissey, dès lors, s'est fait l'apôtre infatigable de cette œuvre, et le zèle ardent qu'il mit à la propager jusqu'à sa mort (27 mars 1889) lui a mérité d'être appelé le Pierre VHermite de cette nouvelle croisade.
Les Souverains Pontifes Pie IX et Léon XIII se sont plu à prodiguer aux fondateurs et aux membres de cette œuvre leurs encouragements et leurs meilleurs bénédictions.
Voici les Statuts de l 'Œuvre dominicale de France.
I. But de VŒuvre. — Union d'action et de prières en faveur de l'observation du dimanche. Sanctifier et faire sanctifier le dimanche. Faire cesser le scandale qui résulte de sa profanation. Réparer ce scandale par l'offrande au Seigneur de son travail quotidien, de ses prières et de ses bonnes amvres.
II. Obligation des associes. — 1° Sanctifier le dimanche, le faire sanctifier par toutes les personnes qui sont sous leur dépendance. — c2° Assister, autant que possible, aux offices de sa paroisse. — 3° Sauf le cas de nécessité, ne pas travailler et ne pas faire travailler, ne pas acheter et ne pas faire acheter le dimanche. — 4° Verser une cotisation annuelle de 10 centimes.
III. Pratiques d'apostolat. — 1° Prières et bonnes œuvres en faveur du développement de l'Œuvre dominicale, afin que le jour du Seigneursoitmieux sanctifié; 2° action personnelle en faveur du repos,
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le dimanche et les jours de fête d'obligation, des ouvriers d'atelier, d'usine ou d'exploitation agricole, des employés de magasin ou d'administration ; 3° propagation du Dimanche catholique, el des moyens particuliers qu'il recommande, en faveurde la sanctification du dimanche.
IV. Organisation de l'Œuvre. — L'Œuvre dominicale est une association générale dont les membres se groupent en dizaines et en centuries, comme les associés de la Propagation de la Foi. — Les chefs de dizaine recueillent la cotisation annuelle des membres et la remettent soit au chef de centurie, soit à Mme la trésorière, soit au membre du clergé chargé de l'association dans la paroisse. Des annales mensuelles, le Dimanche catholique, servent de lien entre les divers groupes de l'Œuvre, entretiennent l'esprit chrétien et donnent de l'unité à l'action. Un exemplaire de ces annales est adressé, tous les mois, à chaque chef de dizaine, qui prend soin de le faire circuler parmi ses associés.
A la tête de l'Œuvre est un conseil central chargé de l'administration et de la rédaction des annales1. Dans chaque diocèse l'ensemble des groupes se rattache au conseil diocésain, qui l'organise sous l'autorité et avec l'approbation de NN. SS. les évoques.
L'Œuvre l'ait célébrer, chaque année, vingt-cinq messes pour les associés défunts.
Le bien opéré par cette association est très grand et très consolant. Dès 1876, M. de Cissey pouvait dire avec vérité : « Le mouvement du retour à l'observation chrétienne est général, résolu, persévérant. » Puis il ajoutait : « Déjà nous sont assurés 265.979 communions mensuelles, plus de 750.000 chapelets, plus de 76.000 heures d'adoration du Très Saint-Sacrement, etc., et la moisson n'est pas complète, tant s'en faut2! » Or, à cette époque, le Dimanche catholique ne comptait encore que 6.000 abonnés ce qui suppose environ 50.000 lecteurs ou associés de l'œuvre. De nos jours, ces chiffres sont plus que doublés, et la ferveur des membres de l'association est loin des'' liv refroidie.
1. S'adresser i .V. le Pr<;sideitl de l'Œuvre dominicale, rue du Peyrat, 1, Lyon.
2. Kapport lu le 19 avril \s'"> a l'assemblée générale des comités catholiques.
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l es principales Fêtes de l'association sont celle de la Sainte Trinité, el celles des deux patrons que Pie IX a donnés à l'œuvre : saint Joseph 19 mais el sainl Philippe de Néri 26 mai).
Cette association ne constitue pas une confrérie proprement dite, ni dans le sens strict ni môme dans le sens large du mot. Elle n'a donc pas besoin d'être érigée canoniquement, mais chaque prêtre peut l'établir dans sa paroisse avec la simple permission de l'évêque diocésain ; il peut aussi en modifier les statuts et changer son mode d'organisation, selon qu'il le jugera utile au bien spirituel de ses paroissiens.
Indulgences applicables, accordées par S. S. le pape Léon XIII (bref du 2 mai 1890) :
I. Indulgences plenières : 1° Le jour de la réception (confession et communion); — 2° à l'article de la mort (conditions ordinaires) ; — 3° le jour de la fête principale de l'œuvre (à Lyon c'est la fête de la Très-Sainte-Trinité) ou l'un des sept jours suivants (confession, communion, visite de l'église ou chapelle de l'œuvre en y priant aux intentions du Souverain Pontife).
II. Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines aux fêtes de l'Epiphanie, de la Dédicace des églises, de saint Martin et de saint Michel visites et prières comme ci-dessus); — 60 jours, en assistant aux messes et à d'autres offices dans l'église ou la chapelle de l'œuvre, en accompagnant les processions ou le Saint-Sacrement porté aux malades, etc., enfin pour chaque œuvre de piété et de charité1.
5. — Archiconfrérie du Très-Saint-Nom de Dieu et du Très- Saint-Nom de Jésus2.
Immédiatement après le deuxième concile général de Lyon, le pape Grégoire X, par un bref du 21 septembre 1274, recommanda très particulièrement au Général de l'Ordre des Dominicains de promouvoir parmi les fidèles, surtout parla prédication, la glorification du Très-Saint-Nom de Jésus. Les fils de saint
1. Certaines antres Indulgences ont été accordées, ce semble, par le pape Pie IX ; mais, malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu réussir à nous procurer des indications certaines et authentiques.
2. D'après // Roswio, memorie Domenit •■•in'. Rome, 1897. 171 et 275, et les Analecta Sacri Ordinis Fratiiim Praedicatorum, Rome, 1898, III, 664.
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Dominique s'empressèrent de se conformer à la mission qui leur était confiée. Afin de mieux atteindre leur but, ils érigeaient toujours dans les églises de leur Ordre, un autel dédié au Très- Saint-Nom de Jésus : ils établirent aussi des associations et des confréries en son honneur. A l'époque de la peste, le P. André Diaz érigea, à Lisbonne, en 1432, une de ces confréries à laquelle les fidèles prenaient un vif intérêt. Un siècle plus tard ce fut encore un Dominicain, le P. Diego Victoria qui, avec une ardente éloquence, s'éleva en Espagne contre la funeste habitude de jurer et de blasphémer et qui, pour combattre ce mal, établit la confrérie du Très-Saint-Nom de Dieu. En 1564, le pape Pie IV approuva cette confrérie et l'enrichit d'Indulgences. Ces deux confréries — celle du Très-Saint-Nom de Dieu et celle du Très-Saint-Nom de Jésus — finirent peu à peu par se confondre ou par se réunir; et, dans les documents pontificaux, elles sont désignées tantôt sous l'un de ces noms, tantôt sous l'autre, parfois sous tous les deux, comme aujourd'hui encore. Les Indulgences précédemment concédées par Pie IV et par ses successeurs furent révoquées par Paul V, qui en accorda de nouvelles.
Par un privilùgeapostolique (accordé par Paul V, Cum certas, 21 octobre 1606, et confirmé par Innocent XI, Cum dudum, 18 avril 1678), le T. R. P. Général de l'Ordre des Dominicains (et, en son absence de Home, son vicaire) a le pouvoir d'ériger des confréries du Très-Saint-Nom de Dieu et de Jésus, dans toutes les églises publiques (sauf celles des religieuses), et de leur communiquer les Indulgences accordées par les Papes, en se conformant aux règles prescrites par Clément VIII, dans la bulle Qusecumque.
Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 9 juin 1 SOS, la revalidation a élé accordée pour toutes les confréries érigées jusqu'alors par diplôme du Irritent! de l'Ordre, dans le cas où il y aurait eu quelque défaut ou irrégularité dans l'érection ou dans la communication des Indulgences. Mais cette revalidation ne s'étend point aux confréries de ce genre érigées par les évèques (en vertu des pouvoirs obtenus de la Propagande . ni à celles qui auraient été établies dans les églises des religieuses, ni à celles établies dans des «'--lises en dehors de l'Ordre des Dominicains, Mm- les lieux où, à la date du 'o mai 189S, se trouvait déjà une
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église publique des Dominicains; car, d'après une décision de PieV et d'Innocent XI, ni le Général des Dominicains ni aucun è\ oêque ne peuvent ériger une deuxième confrérie de ce genre dan» un lieu <>ù il m existe déjà une dans une église de Contre.
Indulgences d'après le sommaire approuvé par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 3 août 1898) :
I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de l'entrée dans la confrérie confession et communion).
En outre, à condition de se confesser, de communier et de prier aux intentions du Souverain Pontife, aux fêtes et aux jours suivants : 2° Circoncision (fête principale), si les confrères assistent à une partie au moins des offices divins dans l'église ou chapelle de la confrérie; — 3° le second dimanche de chaque mois, s'ils prennent part à la procession en l'honneur du Très- Saint-Xom de Dieu ou de Jésus, ou bien, un autre dimanche, suivant l'usage local, si la procession est transférée mais cette procession doit être distincte de toute autre) ; — -4° une fois dans le mois, au jour de leur choix, si, durant tout un mois, les confrères ont consacré au moins un quart d'heure chaque jour à la méditation ; — 5° quatre fois par an, s'ils assistent aux quatre anniversaires ou offices habituels pour les défunts dans une église des Dominicains; — 6° une fois dans Tannée, si, durant quarante jours, ils se retirent pour se livrer à la prière, à la mortification et à d'autres œuvres de piété dans la dévotion et le silence, en souvenir des quarante jours que le Sauveur a passés au désert ; - 7° à l'article de la mort, si, après la confession et la communion, ou du moins le cœur contrit, ils invoquent de bouche, si possible, ou du moins de cœur, le Nom de Jésus et recommandent leur àme à Dieu.
II. Indulgences partielles : — 1° lansetl quarantaines chaque fois que les confrères consacrent une demi-heure à la prière mentale; de même, si, après la confession et la communion, le second dimanche de chaque mois (^ou un autre dimanche, quand la procession est transférée), ils visitent l'autel du Très-Saint- Nom de Dieu ou de Jésus dans l'église de la confrérie et qu'ils prient aux intentions du Souverain Pontife ; — 2° 30Ô jours, une fois par jour, si, portant sur eux une image du Très-Saint-Nom de Jésus, ils récitent cinq fois le Gloire soit an Père, etc., et
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l'invocation : Loué soit le Très-Saint-Nom de Jésus maintenant et toujours et dans Vétemité; — 3° 200 jours, si, le second dimanche de chaque mois (ou un autre dimanche, quand la pro- >n est transférée), ils assistent à la messe à l'autel du Très-Saint-Nom de Dieu ou de Jésus dans l'église de la confrérie et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife, ou s'ils prennent part aux processions établies par la confrérie et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife; — 4° 100 jours, chaque fois qu'ils consacrent un quart d'heure a la prière mentale ou qu'ils exhortent charitablement ceux qui blasphèment ou qui jurent à la légère; en outre, chaque fois qu'ils assistent à la messe ou à quelque office dans l'église, à l'autel ou dans la chapelle de la confrérie, ou qu'ils prennent part aux assemblées publiques ou privées de la confrérie; en un mot, chaque fois qu'ils accomplissent une œuvre de piété ou de charité.
Toutes ces Indulgences, sauf celle à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
Les religieuses, qui vivent cloîtrées, de même que les membres de sociétés ou communautés religieuses de femmes appartenant à la confrérie, peuvent, en visitant leur église ou chapelle, gagner toutes les Indulgences pour lesquelles est prescrite une visite à l'église de la confrérie.
Les confrères participent pendant leur vie et après leur mort, à toutes les prières et bonnes œuvres de l'Ordre dominicain.
Tous les fidèles peuvent gagner les Indulgences attachées à la Salutation catholique et à l'Invocation du saint Nom de Jésus (t. I, p. 158, un. 4 et 5 ; il faut eh dire autant des Litanies du suint Nom de Jésus /t. I, p. 194); et enfin des Indulgences suivantes accordées pour le petit Office du saint Nom de Jésus, par le pape Pie VII (resciït de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 13 juin 181 5 et du 13 novembre 1821) : Tans et ~ quarantaines, chaque fois; une Indulgence plénière, une fois par mois, si l'un a récité cet Office chaque jour du mois (confession, communion el prière aux intentions du Souverain Pontife : de même en la fête du saint Nom de Jésus, aux mêmes conditions, si l'on a souvent récité cet Office durant l'année; enfin, en la fête de la Circoncisum et on la fête de Jésus le Nazaréen (23 octobre) célébrée en divers lieux, si, durant tout, un mois, on a récit.' chaque jour cet Office (mêmes conditions .
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La confrérie du Très-Saint-Sacrement
Cette confrérie se forma à Rome vers 1538. Quelques personnes de qualité, aidées de plusieurs autres fidèles des deux sexes, résolurent de s'employer avec zèle et dévouement pour que le Saint-Sacrement lut conservé avec plus de respect dans les églises paroissiales de Rome, et accompagné avec plus de dignité chez les malades, etc. A cette (in, encouragés par le Père dominicain Thomas Stella, ils établirent dans l'église des Dominicains, à Santa Maria sopra Minerva, une confrérie qui devait avant tout veiller à ce que la lampe du sanctuaire brûlât jour et nuit en chaque paroisse. A cette fin les associés se proposaient de pourvoir par eux-mêmes aux frais nécessaires là, où le revenu des églises ne suffisait pas, et en particulier ils voulaient fournir tout ce qui est requis pour que le saint Viatique puisse être porté aux malades avec la décence et la pompe convenables. De plus, ils s'engageaient à accompagner le saint Sacrement avec des torches allumées ; à faire dire ou chanter une messe le troisième dimanche de chaque mois et à tenir à la main des cierges allumés pendant l'élévation de cet auguste sacrifice ; à faire, le vendredi après la fête du saint Sacrement, une procession très solennelle autour de l'église de la Minerve ; à visiter les confrères malades et à les exhorter à la réception des sacrements, etc.
Paul III s'empressa d'approuver cette association parla bulle Dominas noster Jésus Christus, du 30 novembre 1539 et l'enrichit de beaucoup d'Indulgences et de privilèges. Il décida, en outre, que toutes les confréries semblables déjà érigées, ou qu'on établirait dans la suite, jouiraient des mêmes Indulgences et privilèges, sans qu'il fût besoin de les agréger à la confréfrérie de Santa Maria sopra Minerva, qui reçut le titre honorifique d'archiconfrérie.
Cette dernière décision (que l'agrégation formelle n'est point nécessaire pour avoir part aux Indulgences de cette confrérie) a été expressément confirmée par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 15 février 1608 et le 23 avril 1676 '. En même temps la Congrégation exprima le désir de voir cette confrérie
Cf. Theobor. a Si». S., II, 170; — Deer, aut/t., u
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érigée par les soins des évéques) dans toutes les paroisses de la catholicité.
Peu après, par son bref du 1er octobre 1678, le vénérable Innocent XI confirma de nouveau le même privilège, et, en conséquence, la Sacrée Congrégation des Indulgences décida que l'agrégation était tout à fait inutile à ces confréries Decr.auth:, n. 192 et qu'elles pourraient s'établir dans toutes les paroisses, quand même celles-ci ne seraient pas séparées l'une île l'autre de la distance d'une lieue [ibid., n° 308, ad 1, 3 et4; 343, ad 2). Ces privilèges gardent encore aujourd'hui toute leur valeur, quoique Paul V ait retiré dans la suite les Indulgences concédées par Paul III, et les ait remplacées par d'autres '.
Si quelques documents relatifs à ces confréries parlent néanmoins d'une agrégation à l'archiconfrérie (voir Rescr. auth., n. 381 . il faut l'entendre, après ce que nous avons dit, en ce sens, que l'agrégation existe de fait, dès que la confrérie a été canonique' ment érigée (voir Decr. auth.. n. 198 .
Quoique les règles de cette confrérie soient différentes selon les lieux, elle s'accordent toutes en ces points essentiels : partout les membres de la confrérie se proposent d'adorer le Dieu caché de l'Eucharistie, d'avoir pour lui la dévotion la plus tendre et la plus généreuse, et de la lui témoigner par toute espèce de marques extérieures d'honneur et de respect. En conséquence, ils assistent le plus souvent possible à la sainte messe et aux saluts du saint sacrement ; ils font des visites fréquentes à Notre Seigneur au saint tabernacle, accompagnent le saint Viatique, veillent à la propreté et à l'ornementation des églises, à l'entretien de la lampe <lu sanctuaire, etc. Il n'est pas rare de voir des confrères s'unir entre eux pour établir l'adoration perpétuelle du saint Sacrement.
Dans les processions où l'on porte le très saint Sacrement, cette confrérie a le pas sur toute autre association, même plus ancienne; dans les processions ordinaires, elle vient à son rang d'ancienneté ; c'est ainsi que l'a décidé encore récemment la Sacrée Congrégation des Rites, in Squillacen., 17 janvier 1887 [Decr. auth. C. S. R., n. 3668;.
Indulgences Rescr. auth., II, n. 22; : Indulgence ptenière : 1° pour tout fidèle, au jour où, confessé et communié, il se fait inscrire dans la confrérie ; — 2° le vendredi qui suit immé-
3 novembre 1 «.06 : voir Theodor. a Sp. S., /. c, p. 168.
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diatemenl la Fête-Dieu, pour les associés qui se confessent, communient, assistent à la procession que la confrérie a coutume de faire en ce jour, et prient aux intentions du Souverain Pontife. Les associés des confréries établies hors de Rome |u avent gagner cette Indulgence, soit le jour même de la Fête- Dieu, soit à celui des jours de l'octave auquel se fait leur procession, pourvu qu'ils y prennent part [Decr. autk., n. 198). Toutefois ceux qui sont légitimement empêchés d'y assister, gagneront l'indulgence en accomplissant les autres conditions. — 3° A l'article de la mort, à condition qu'ils se confessent, communient et invoquent le saint Nom de Jésus, au moins de cœur, s'ils ne peuvent le faire de bouche. — 4° Le troisième dimanche de chaque mois et le Jeudi-Saint, s'ils assistent à la procession ces jours-là, et si, confessés et communies, ils visitent une église ou un oratoire public, et y prient selon les intentions du Souverain Pontife'.
Indulgences partielles : 1° 7 années et 7 quarantaines, à la Fête-Dieu ; conditions : confession, communion et prières aux intentions du Pape. — Même Indulgence, chaque fois que les associés de l'un ou de l'autre sexe accompagnent, avec ou sans lumière, le Saint Sacrement, quand, pour donner le Viatique à un mourant ou pour tout autre motif, on le porte à travers les rues. — 7 ans aussi et 7 quarantaines, le Jeudi-Saint, si, contrits de cœur, ils visitent avec dévotion le Saint-Sacrement là où il est conservé, et prient aux intentions du Souverain Pontife. — Même Indulgence, une fois par jour, aux associés qui, dans la soirée [horis vespertinis), visitent d'un cœur contrit le Saint Sacrement dans quelque église ou oratoire public, et y prient comme il a été dit plus haut. — 2° 100 jours, chaque fois que les associés pratiquent quelque œuvre de piété et de charité, comme sont, par exemple, d'accompagner au cimetière le corps d'un défunt, d'assister à une procession autorisée par l'Ordinaire, de donner l'hospitalité à un pauvre, etc.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
1. Tous les fidèles qui suivent la procession de la confrérie du saint Sacrement le troisième dimanche du mois et le Jeudi-Saint, peuvent gagner une Indulgence de 200 jours (Paul V, 3 novembre 1606 : Rescr. mit h., II. p. 431).
Nous avons indiqué (t. I. pag. o6i, n. 2o4, et \\. o"i:i. n. 263), d'autres
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7. — L'Archiconfrérie du Très-Saint-Sacrement dans l'église des saints André et Claude, à Rome.
Par un bref du Saint-Siège (8 mai 1897), cette confrérie, établie dans l'église des Pères du Très-Saint-Sacrement, à Rome, a été érigée en archiconfrérie, avec le pouvoir de s'agréger, dans le monde entier, toutes les confréries de même nom et de même but, et de leur communiquer toutes ses Indulgences et faveurs spirituelles (à condition de se conformer aux règles prescrites par le pape Clément VIII). La confrérie établit un lien spirituel entre les fidèles et la Congrégation du Très-Saint-Sacrement fondée par le vénérable P. Eymard (|- 1868), afin de les associer à l'adoration et au zèle pour l'honneur de Jésus-Christ dans la sainte Eucharistie.
La confrérie a donc pour but de glorifier notre divin Sauveur dans le Sacrement de son amour.
Tout catholique peut faire partie de la confrérie. Deux conditions sont seules requises :
1° S'engager à faire, chaque mois, une heure ininterrompue d'adoration devant le très-saint- Sacremen t , ou exposé publiquement ou renfermé dans le tabernacle. Chaque confrère peut choisir à son gré le jour, l'heure et l'église; il peut, au besoin, les changer chaque mois. — 2° Faire inscrire son nom sur le registre de la confrérie, soit dans un couvent de la Congrégation du Très-Saint-Sacrement, soit au siège d'une confrérie existante, pourvu qu'elle soit affiliée a l'archiconfrérie de Rome '.
Il est recommandé de se consacrer, par une formule quelconque, au service du divin Sauveur dans le très-saint-Sacrement, et de suivie, pour l'heure d'adoration, la méthode des « quatre lins du sacrifice ». Cette méthode consiste à employer le premier quart
indulgences partielles que peuvent <_';iLrner tous les fidèles, soit en accomplissant diverses bonnes œuvres le jour même de la fête du saint Sacrement nu pendant son octave, soit en accompagnant le saint Viatique auprès des malades.
1. Adresse ■ /(. /'. Direttore delV Arciconfraternita del SS. Sacramento, — S. Claudio, 160, Via del Pnzzetto — Rome. — En France, on peut s'adresser aux Pères du Saint-Sacrement, Avenue Friedland, 23. Paris.
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d'heure à Vadoration; le second, à V action de grâces', le troisième, à la propitiation ; le quatrième, à l'impétrafton. Ainsi, l'âme de L'adorateur s'unit au divin Sauveur lui-même qui, dans le très-sàint- Sacrement, ne cesse d'offrir à son Père céleste, pour les hommes, l'adoration et L'action de grâces, la propitiation et la prière.
Les confrères sont aussi priés de réciter chaque jour, en union avec la Congrégation et à ses intentions, les invocations : « Loué et femercié soit à chaque instant le très-saint et très-divin Sacrement : i) Bénie soit la sainte et immaculée Conception delà bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu. >>
La confrérie célèbre solennellement la fête de l'Epiphanie et comme fête principale, la Fête-Dieu. En outre, les fêtes de l'Immaculée Conception et de l'Annonciation, de saint Michel archange, de saint Joseph, des saints Apôtres Pierre et Paul et de saint Jean 1 évangéliste, sont également des fêtes de cette confrérie.
Indulgences (d'après le sommaire approuvé, le 27 août 1898, par la Sacrée Congrégation des Indulgences) :
I. Indulgence ple'nière : 1° le jour de l'entrée dans la confrérie (confession, communion, visite de l'église de la confrérie en y priant aux intentions du Souverain Pontife); — 2° une fois chaque jour pour les confrères qui font une heure d'adoration devant le très-saint-Sacrement exposé publiquement ou, si cela n'est pas possible, renfermé dans le tabernacle (confession et communion) ; — 3° le premier et le dernier jour de la semaine eucharistique qui leur est assignée (c'est-à-dire de la semaine pour laquelle les confrères qui s'engagent à contribuer par leurs aumônes à la solennité de l'exposition du très-saint Sacrement, visitent avec un zèle tout spécial le très-saint-Sacrement) ; conditions : confession, communion, visite de l'église de la confrérie en y priant aux intentions du Souverain Pontife ; — 4° à l'article de la mort, si, après la confession et la communion, ou du moins d'un -cœur contrit, ils invoquent de cœur le Nom de Jésus, au cas où ils ne peuvent l'invoquer de bouche, et qu'ils acceptent de la main de Dieu la mort comme l'expiation des péchés; — 5° chaque fois que les confrères récitent, d'un cœur contrit et avec piété, six fois le Notre Père, la Salutation angélique et le Gloire soit au Père, etc., devant le très-saint-Sacrement, dans une église ou dans une chapelle publique, ils gagnent toutes les Indulgences des stations de Home, comme
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aussi celles de Jérusalem, de Saint-Jacques de Compostelle et de l'église de la Portioneule.
II. Indulgence (h 7 ans et 7 quarantaines, une fois par jour, pour les confrères qui, le cœur contrit et avec piété, font une heure d'adoration devant le très-saint-Sacrement exposé (ou, si cela n'est pas possible, renfermé dans le tabernacle).
Toutes ces Indulgences, sauf celle à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
Les confrères ont également part à toutes les Indulgences qui ont été ou seront accordées aux Pères du Saint-Sacrement, et à toutes leurs bonnes œuvres.
Dans les lieux où il n'y a pas d'église de la confrérie, les confrères peuvent faire à leur église paroissiale la visite prescrite.
8. — L'Archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle et de l'Œuvre des tabernacles.
SECOURS AUX ÉGLISES PAUVRES
Cette association a été fondée à Paris, en 1846. Le pape Pie IX, après l'avoir approuvée et enrichie d'Indulgences par un bref du 29 juillet 1856. a daigné, par un nouveau bref du 25 février 1858, l'ériger en archiconfrérie, avec pouvoir d'affiliation. L'église de Saint-Tbomas d'Aquin, à Paris, est le centre de cette archiconfrérie; elle a des confréries affiliées dans un grand nombre de diocèses de la France et de l'Algérie.
L'archiconfrérie a pour but le culte intérieur et extérieur dû à la divine Eucharistie. Chaque confrérie se compose d'associés faisant l'adoration et de souscripteurs s'engageant simplement à verser une cotisation de trois francs au moins par an.
Chaque associé s'engage à faire une heure d'adoration par mois,
soit la nuit, soit le jour. L'adoration de nuit se fait chez soi. entre huit heures du soir et huit heures du. matin, à son choix, suivant le - nent contenu dans les cachets d'admission à l'adoration nocturne. L'heure d'adoration de jour peut être divisée en deux demiheures, et le jour aussi bien que l'heure peinent être changés chaque fois. 11 suffit qu'une heure d'adoration ait été faite dans le
t. Résutné des documents officiels de l'Œuvre.
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mois. On a la faculté de la faire dans toutes les églises où réside le Irès-saint-Sacrement,
Une messe avec instruction spéciale est célébrée chaque deuxième vendredi du mois à l'intention des membres de l'archiconfrérie.
La fête patronale est fixée au jeudi, fête du très saint Sacrement, et sera célébrée solennellement chaque année.
Pour secourir les églises pauvres, les ressources de l'archiconfrérie sont : 1° les souscriptions annuelles de trois francs au moins que Sonnent les souscripteurs; 2° les quêtes, les aumônes des fidèles et les dons en nature, enfin tous objets pouvant servir au culte. Les dons peuvent être remis soit à Mme la Présidente, soit à une des Dames de l'Œuvre ; 3° enfin, et surtout le travail des Dames qui s'occupent à confectionner le linge et les ornements, soit dans les ouvroirs où elles se réunissent chaque semaine, soit en leur particulier.
Il y a tous les ans une exposition de tous les objets achetés et confectionnés par l'Œuvre dans l'année. Et c'est après cette exposition qu'a lieu la distribution aux églises pauvres, suivant les renseignements pris aux évêchés affiliés à l'Œuvre.
L'Œuvre a été fondée uniquement pour les paroisses pauvres de la campagne, qui ne peuvent trouver aucun secours autour d'elles dans l'aisance des paroissiens. Les chapelles d'ceuvres et de communautés, qui, par elles-mêmes, inspirent un juste intérêt aux âmes pieuses, sont entièrement en dehors des conditions nécessaires pour recevoir les dons de l'Œuvre des Tabernacles.
Le directeur de l'archiconfrérie est M. l'abbé Landox, rue du Vieux-Colombier, 3 ; la présidente, Mme la marquise de Lur- Saluces, rue de l'Université, 78 ; Y Ouvroir central se trouve rue Oudinot, 3.
Le conseil est composé d'une présidente, de deux vice-présidentes, d'une secrétaire, d'une trésorière, des directrices d'ouvrages, de conseillères et de zélatrices.
Les zélatrices s'occupent de la propagation de l'Œuvre ; elles doivent : 1° maintenir complète la nuit d'adoration qui leur est confiée ; 2° réunir autant d'associés qu'il leur est possible pour l'adoration du jour; 3° inscrire exactement sur un registre le nom et l'adresse de leurs associés.
Les conseillères (et les patronnesses) se chargent de recueillir des souscriptions et toutes sortes de dons pouvant être utiles à l'Œuvre, et s'engagent à réunir dix souscriptions au moins.
Rapport de 1899-1900 : total des recettes, 29.681 francs
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Paris, 17.503; provinces, 12.178;; valeur des objets distribués 33.916 francs. Nombre des paroisses secourues, 583.
Indulgences. — Les associés, qui font Yadoration nocturne,
ont droit aux Indulgences spéciales accordées ;i cette dévotion, et dont le détail se trouve sur le cachet d'admission.
Le pape Pie IX a daigné accorder à tous les membres de l'archiconfrérie :
1° Indulgence plénière, le jour de leur réception (confession et communion) ; — 2° 7 an* et 7 quarantaines à tous les associés qui feront l'heure ou les deux demi-heures d'adoration prescrites par les règles de l'archiconfrérie, et y auront prié suivant les intentions du Souverain Pontife; — 3° Induit plénière pour les associés qui auront pratiqué régulièrement le pieux exercice sus-mentionné pendant six mois consécutifs, et qui, l'un des jours du sixième mois, s'étant confessés, recevront la sainte communion et prieront suivant les intentions du Souverain Pontife1: — 4° Indulgence plénière pour les associés qui assisteront à la messe de Larchiconfrérie, laquelle se célèbre le deuxième vendredi de chaque mois (confession et communion) ; — 5° Indulgence plénière le jour de la fête du trèssaint-Sacrement, ou l'un des sept jours qui suivent immédiatement, au choix de chacun, pourvu qu'ils accomplissent les œuvres ci-dessus prescrites, et que, déplus, ils visitent l'église, centre de l'archiconfrérie, ou celle de leur paroisse, et y prient suivant les intentions du Souverain Pontife; — 6° Indulgence plénière le jour de la fête de l'Immaculée Conception de la trèssainte Vierge, ou l'un des sept jours qui suivent immédiatement, aux mêmes conditions que la précédente ; — 7" 300 jours, toutes les fois que, contrits de cœur, ils accomplissent quelque acte de piété tendant au but de l'archiconfrérie.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Nota. — Un grand nombre demesses sont dites tous les ans à l'intention des membres de l'archiconfrérie par MM. les curés dont les paroisses ont été secourues par l'Œuvre.
I. Les associés qui font l'adoration de nuit chez eux ont droit aux deux Indulgences précédentes comme ceux qui la font devant le Saint-Sacrement.
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9. — L'Archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle du Très-Saint- Sacrement et l'Œuvre des églises pauvres ' .
En 1848, une pieuse dame belge, Anne de Meeûs, touchée de la pauvreté d'un grand nombre d'églises, surtout de la campagne, fonda à Bruxelles une associai ion dont le luit devait être d'unir à l'adoration du très-saint-Sacrement le travail pour 1rs églises pauvres. Elle fut approuvée dès 1851 par tous les ivêques de la Belgique.
dette association vit se former dan-; son sein une Congrégation religieuse, destinée à servir de point d'appui el de centre à l'œuvre charitable. La première maison des Sœurs de VAdoration perpétuelle fui fondée à Bruxelles en 18H7, et la pieuse dame dont nous avons parlé, fut nommée supérieure générale de la nouvelle Congrégation. Celle-ci ne tarda pas à s'étendre, et bientôt elle fut approuvée ainsi que ses Constitutions par un décret de la Sacrée Congrégation des Evèques et Réguliers, en date du lo avril 1867 et du 8 avril 1872. Le P. Boone, S. .1., s'en occupa avec zèle et consacra une bonne partie de sa vie à la fondation et à l'extension de l'Œuvre.
Cependant, l'association qui avait donné naissance à cette Congrégation religieuse et qui lui restail étroitement unie, ne cessait de prospérer de son côté. Erigée en archiconfrérie pour la Belgique (1853), elle se fit bientôt connaître au-delà des frontières de ce royaume. Déjà la Bavière (Munich), l'Autriche (Vienne) et la Hollande (Rotterdam) avaient obtenu du Saint- Siège l'autorisation d'ériger de semblables archiconfréries, avec le droit, pour chacune d'elles, de s'agréger des confréries de la même espèce, dans les susdits pays, et de leur communiquer les Indulgences accordées.
Pie IX concéda en 1863 à l'association-mère de Bruxelles la faculté de s'affilier des confréries dans le monde entier ; la ville de Home resta seule exceptée de ce droit d'affiliation (bref du 27 juin 1876). Mais bientôt cette dernière restriction tomba elle-même. L'institut des Sœurs de l'Adoration perpétuelle
1. Cf. VŒuvre de V Adoration perpétuelle et des églises pauvres, parRoocikhi, Bruxelles, 1SS1 ; et surtout le recueil publié pour le jubilé (cinquantenaire) de l'archiconfrérie : tes Voies de Dieu : un jubilé eucharistique 1848-1898 ; Société de Saint-Augustin : Desclée, de Bromver et C'", 1898.
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ouvrit une maison à Rome, et ainsi le siège principal de l'archiconfrérie fut transféré au centre de la catholicité. Un décret de la Congrégation des Indulgences autorisa ce changement, en date du 1er février 1879. En même temps l'archiconfrérie fut autorisée, sans restriction cette fois, à s'agréger dans le monde entier des confréries semblables, et à leur communiquer toutes les Indulgences dont elle jouissait (Rescr. auth., I, n. 410).
Il y avait déjà alors à Rome, aile Quattro Fontane, une archiconfrérie qui portait le même nom et poursuivait la même fin. Mais, comme elle avait été fondée après celle de Bruxelles, elle fut unie à cette dernière, les prescriptions de l'Église ne permettant pas à deux archiconfréries de même titre et de même but d'exister simultanément dans une même ville [Rescr. auth., I. c).
Le 12 janvier 1880, la Congrégation des Evêques et Réguliers approuva les statuts de l'archiconfrérie, et S. S. Léon XIII confirma, par un bref du 21 juin 1881, le transfert à Rome du centre de l'association et son droit de s'affilier partout des confréries de même espèce. Elle avait seulement à se conformer, dans ces agrégations, à la bulle de Clément VIII (voir p. 38 et suiv.),et il fut décidé que chaque diplôme d'agrégation devait être signé du cardinal protecteur de l'Œuvre. Par un autre bref du 30 juillet 1895, l'archiconfrérie reçut le titre de Prima-Primaria, en sorte qu'aucune autre confrérie semblable ne peut prendre le même titre ni adopter les mêmes statuts (sans être agrégée à cette archiconfrérie).
Dans une lettre au Directeur de l'archiconfrérie de Vienne, le cardinal Alimonda, protecteur de l'Œuvre, en 1884, rappela que le désir du Souverain Pontife était que toutes les associations de celte sorte, actuellement existantes ou qui seraient établies à l'avenir, fussent rattachées à l'archiconfrérie romaine. Les archiconfréries de Munich et de Vienne se conformèrent donc à cette invitation.
En s abrégeant à cette archiconfrérie, nombre d'associations analogues pourraient s'assurer un riche trésor d'Indulgences, à la condition d'être canoniquement érigées par l'évêque et de prendre le même titre que l'archiconfrérie. Il suffit de s'adresser à l'archiconfrérie de Rome [Casa délie Adoratrici perpétue, Via Nomentana, 4j pour recevoir les formules nécessaires (pour l'érection par l'évêque, pour l'attestation épiscopale d'agrégation, etc. , en sorte
\i;i il. ni l'aDOR. ri Ki'i i. il DE L'ŒUVRE DES ÉGLISES PAUV. 1 .'15
que révoque diocésain, s'il y consent, n'a plus qu'à y apposer sa signature voir 111' partie, n. 51).
L'archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle a rendu à la cause catholique des services insignes par la dotation et l'ornementation d'un grand nombre d'églises pauvres en Belgique, en Allemagne, en Autriche, en Italie, en Angleterre, en Amérique et même dans les pays de missions. Ces services uni été reconnus et hautement loués parungrand nombre d cvèques et parle Saint-Siège lui-même, notamment dans le bref du 14 mai 1898 qui, à l'occasion du jubilé de la confrérie, accorde la bénédiction papale avec Indulgence plénière.
En cette même année 1898, à Bruxelles, dans l'église où l'association a été fondée et qui est encore le centre de l'Œuvre, s'est tenu le XIe Congrès eucharistique qui a hautement loué le bien opéré par l'archiconfrérie de 1848 à 1898. Dans la seule Belgique, grâce à la confrérie, l'adoration mensuelle a été établie dans près de 2.000 églises, et l'on a distribué à 2.670 églises pauvres, pour une valeur de plus de 7 millions, des ornements et des vases sacrés ; en outre, la confrérie a dépensé 1 million et demi pour les missionnaires des contrées lointaines. La confrérie compte près de 200.000 membres actifs en Belgique seulement.
Des annales, publiées en diverses langues, tiennent les associés au courant du bien que ces associations ont. fait et font encore, en tout pays, pour les églises pauvres. En Belgique, en Hollande, en Italie et partout où la Congrégation religieuse de l'Adoration perpétuelle, née de la confrérie, a pu établir des maisons et des églises', on s'est appliqué aussi à créer des bibliothèques paroissiales, des catéchismes2, une préparation à la première communion, des retraites pour les dames, etc.
Voici en abrégé les statuts approuvés de l'archiconfrérie : 1° Le but de l'association est de faire de plus en plus connaître, aimer et adorer Jésus dans la très sainte Eucharistie; de réparer les offenses qui lui sont faites dans cet auguste Sacrement; de soutenir, dans le pays que l'on habile ou dans les missions, les églises pauvres, dépourvues des objets nécessaires au culte divin.
2° Les personnes de l'un et de l'autre sexe peuvent entrer dans la confrérie. Quiconque veut en devenir membre et en gagner les Indulgences, doit se faire inscrire sur le registre de la confrérie (la
H6 PART., IVD SECT. CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PIE! SES
nce actuelle n'est pas nécessaire à l'admission , passer chaque mois une heure en adoration devant le très saint Sacrement, et r chaque année une aumône en faveur des églises pauvres :
'■'•■ Toutes les personnes qui s'engagent à donner une aumône de 2 fr. 50 par an sont inscrites au nombre des bienfaiteurs de l'œuvre, et en cette qualité elles ont une part toute spéciale aux prières qui se l'ont partout où est établie l'œuvre charitable, et en particulier dans les paroisses soutenues par elle. Les personnes à qui Dieu a donné de la fortune sont prises de vouloir bien, à leur cotisation annuelle d'un franc, ajouter encore quelque autre offrande ;
4° L'adoration peut se faire au jour, à l'heure et au lieu qui conviennent aux associés. Il est cependant à désirer qu'elle soit Qxée à une heure déterminée, ou bien aux jours auxquels le saint. Sacrement est exposé ;
o° L'archiconfrérie a son centre à Rome; elle communique aux confréries affiliées toutes ses faveurs spirituelles;
6° Chaque confrérie canoniquement établie est dirigée par un prêtre nommé par l'évêque ; ce prêtre est assisté d'un conseil ;
7° Les personnes moins favorisées des dons de la fortune peuvent entrer dans la seconde sccl ion de l'association, dont les membres font chaque mois une heure d'adoration, par exemple, le dimanche, et donnent chaque année vingt-cinq centimes pour les églises pauvres : ils ont part à toutes les Indulgences;
8° Dans les paroisses de la campagne où l'œuvre est établie, on fait d'ordinaire l'heure d'adoration en commun, devant le saint Sacrement exposé. C'est un puissant moyen de ranimer et de maintenir la dévotion envers l'auguste Sacrement de nos autels.
De nombreuses Indulgences ont été accordées à cette belle œuvre, d'abord par Pie IX (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 13 novembre 184*.*, et rescrits pontificaux du 16 juin 1862, et du 19 mars 1863), ensuite par Léon XIII (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 1er février 1879, et bref du 23 mars 1880 . Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 21 août 1886 . rSous en donnons la liste exacte, d'après le Sommaire nouvellement approuvé par la même Congrégation, en date du 18 décembre 1886.
I. — Indulgence plénière
1" Lu jour au choix, durant le mois où l'on s'est fait inscrire
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dans la confrérie, aux conditions ordinaires : confession, communion, prières aux intentions du Pape. — 2" A l'heure de la mort, pourvu que les confrères se confessent et communient,
ou, s'ils ne le peuvent pas, invoquent de bouche, si c'est possible, ou au moins de cœur, avec contrition, le saint nom de Jésus. — De plus, Indulgence plénière, pour tous les membres de la confrérie, si, confessés, ils communient et visitent l'église ou la chapelle de la congrégation des religieuses de l'Adoration perpétuelle, ou l'église de la confrérie, ou même — en cas de difficulté sérieuse — leur église paroissiale, et qu'ils y prient selon les intentions du Souverain Pontife, aux jours suivants : — 3° Purification (2 février); — 1° le 26 février; — 5" Saint Joseph (19 mars); — 6° Annonciation (2o mars); — 7° le 4 avril, jour anniversaire de la profanation sacrilège, miraculeusement révélée, des saintes Hosties à Bruxelles; — 8" Sainte Julienne (5 avril); — 9° Saint Jean- Baptiste (24 juin); — 10° Saint Pierre et Saint Paul (29 juin) ; — 11° le premier dimanche après le 13 juillet, fête à Bruxelles dite du S. Sacrement des miracles; — 12" Sainte Marie-Madeleine (22 juillet); — 13° Sainte Marthe (29 juillet); — 14" Saint Ignace de Loyola (31 juillet); — 15° Assomption (15 aoûti ; — 16° Fête du saint Cœur de Marie; — 17° Nativité (8 septembre) ; — 18° Saint François d'Assise (4 octobre); — 19° Sainte Thérèse (15 octobre), patronne, pour la vie intérieure, de l'institut religieux de l'Adoration perpétuelle; — 20° Toussaint (1er novembre) ; — 21° Jour des Morts (2 novembre); — 22" Saint Stanislas Kostka (13 novembre), jour anniversaire de l'agrégation de l'association de Bruxelles à l'archiconfrérie romaine de l'Adoration nocturne, 18 V.); — 23° Saint François-Xavier (3 décembre), patron, pour la vie active, de la congrégation de l'Adoration perpétuelle; — 24° Immaculée Conception (8 décembre) ; — 25° Saint Jean, apôtre et évangéliste (27 décembre ; — 26° Fête-Dieu, ou un jour de l'octave; — 27° Fête du sacré Cœur, vendredi après l'octave de la Fête-Dieu ; — 28° le jour de la réunion mensuelle, si l'on assiste à la messe et à l'instruction ; — 29° le jour de l'assemblée générale, où se fait l'exposition des travaux; — 30° le jour où chaque associé fait son heure d'adoration mensuelle; — 31" une fois le mois, le jour que chacun
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peut choisir; — 32° le premier jeudi de chaque mois; — 33° le premier vendredi de chaque mois: — 34° une l'ois le mois, pour ceux des membres qui, le mois durant, auront travaillé chaque semaine six heures, soit pour les églises pauvres, même pour les églises de missions ou des pays protestants, soit pour les objets de culte servant aux processions, soit pour les bibliothèques de campagne, — pourvu qu'ils ajoutent à leur travail quelque pieuse prière: — 35° un jour au choix. pendant la neuvaine expiatoire que l'on fait chaque année, dans toutes les églises de la congrégation ou de la confrérie, pourvu qu'on assiste au moins cinq fois aux exercices de la neuvaine; — 36° deux fois Tan, ceux qui ne sont pas prêtres, peuvent gagner une Indulgence plénière pour les membres défunts, en offrant a leur intention la sainte communion.
II. — Les membres de la confrérie peuvent gagner toutes les Indulgences plénières et partielles des stations de Rome, pourvu qu'aux jours marqués par le Missel romain ils visitent pieusement soit une église ou chapelle publique des religieuses de l'Adoration perpétuelle et de l'œuvre des églises pauvres, soit l'église de la confrérie, soit même, en cas d'empêchement sérieux, leur église paroissiale, et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife. Pour gagner les Indulgences plénières, les associés doivent de plus recevoir les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie. Voir ces Indulgences ainsi que les conditions et les jours auxquels on peut les gagner (t. I, p. 577 .
III. — Indulgences parti elli s
I 7 ans et 7 quarantaines, pour les membres de la confrérie qui se confessent, communient, visitent une église comme il est dit ci-devant, II et y prient aux intentions du Souverain Pontife : a a toutes les fêtes non encore mentionnées de la très sainte Vierge, célébrées par toute l'Église; b) aux fêtes non encore mentionnées des apôtres, mais seulement à leurs fêtes principales, die festo natali, non à leurs fêtes secondaires. — -1 7 ans et 7 quarantaines, pour les associes, lorsque, d'un cœur au moins contrit, a) ils font leur heure d'adoration mensuelle ; ou b) assistent à la messe et a l'instruction le jour de la réunion du mois. — 3° :!<»(> jours, chaque fois qu'un membre de l'association travaille une demi-heure, soit
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pour les églises pauvres, pour les églises de missions ou des pays protestants, soit pour les objets du culte servant aux processions, soit pour les bibliothèques de campagne,
— pourvu qu'ils ajoutent à leur travail une pieuse prière.
— 4° 300 jours, une fois par jour, pour les associés qui :
a) assistent dévotement à la bénédiction du saint Sacrement ;
b) se rendent à la réunion des membres du conseil ; c) prennent part à la réunion des zélatrices ; ou enfin d) visitent le saint Sacrement dans une chapelle de l'institut religieux. — 5° 60 jours, pour chaque bonne œuvre que font les membres de la confrérie.
IV. Privilège. — Les pre 1res qui font partie de l'association jouissent une fois l'an de l'autel privilégié, le jour où ils offrent le saint Sacrifice pour les membres défunts.
V. Indult. — Les malades peuvent, après s'être confessés et avoir communié, gagner les Indulgences plénières marquées au paragraphe I, sous les numéros 3, 5, 0, 9. 10, 15, 17, 20, 21, 24 et 25, ainsi que les Indulgences partielles du paragraphe III, n. 1, si, au lieu de faire la visite prescrite, ils récitent dévotement cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria, en l'honneur du très-saint-Sacrement, et un Pater, un Ave et un Gloria aux intentions du Souverain Pontife.
L'association de la communion réparatrice
Fondée en 1854 par le P. Drevon, S. J., cette association fut aussi, en 1865, canoniquement érigée à Paray-le-Monial, dans le couvent de la Visitation où Notre-Seigneur lui-même avait demandé à la bienheureuse Marie Alacoque de réparer, par la sainte communion, l'ingratitude des hommes-'. Louée par divers brefs des Papes et enrichie d'Indulgences, l'association prit un rapide essor.
Le pape Pie IX désirait vivement que ce pieux exercice se propageât partout (bref du 7 juillet 1864), aussi déclara-t-il plus tard
1. D'après le Mémorial des Zélateurs et Zélatrices de l'Œuvre de la Communion perpétuelle réparât rue. Moulins. 1*77 ; et le Cœur de Jésus consolé... parla pratique de la Communion réparatrice, par un P. de la Compagnie de Jésus. 37e édit., Moulins; Manuel de VApos total de la Prière, 24- édit., Toulouse 1897, pp 58, suiv.
Cf. Xix. Cultus SS. Cordis Jesu, 2e édit., p. 84 et suiv
140 IIe f'Airi . . IV" SECT. — CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PIE! M S
que les Indulgences qu'il y avait attachées n'étaient point lit u la France, mais s'étendaient à tous les fidèles qui faisaienl partie de l'association et faisaient la sainte communion suivant les statuts (bref du 7 décembre 1874 • Son successeur, le pape Léon XIII, par le bref 'lu 27 juillet ISSO, a renouvelé ces éloges et confirmé les concessions faites par son prédécesseur.
Les membres qui composent celle association ont pour but principal de réparer, en1 moyen de la sainte communion, les outrages faits à Xotre-Seigneur, dans son Eglise, dans son Vicaire, dans les sacrements, et tout particulièrement dans l'adorable Sacrement de nos autels.
L'association peut être érigée canoniquement dans tout diocèse et participer, par là-même, à toutes les Indulgences et à tous les privilèges.
Pour faire partie de l'association, il faut : 1" être déjà membre de l'arcbiconfrérie du Sacré-Cœur ; 2° faire inscrire ses noms et prénoms sur la liste des associés; et 3° s'engager à faire la sainte communion, aux intentions de l'œuvre, à un jour fixé ebaque semaine ou ebaque mois. Toutefois, si au jour marqué il survient un empêchement, on peut remettre la communion à un autre jour de la même semaine ou du même mois ibref du 7 juillet 1864 .
Les communautés religieuses peuvent, à un jour fixé chaque semaine ou ebaque mois, faire une communion générale à cette intention. Les personnes qui ne sont libres de communier que les dimanches peuvent se faire inscrire pour la communion réparatrice tous les dimanches ou un dimanche lixé de chaque mois Pic IX. 19 janvier 1868 .
Partout où l'association est établie, on peut former des sections de semaine, composéesde sept membres, ondes sections de mois, composées de trente membres qui reçoivent la sainte communion une fois chaque semaine ou chaque mois.
Le compte rendu officiel de Paray-le-Monial, pour 1894, comptait environ 200.000 communions réparatrices, offertes chaque jour dans le monde entier.
Chaque section de semaine ou de mois est présidée par un zélateur: et tous les membres de l'association dépendent du directeur de la confrérie du Sacré-Cœur, ou. d'un autre piètre là où cette confrérie n'existe pas.
l'association de la communion RÉPARATRICE \'i\
A.U jour désigné, les associés doivent offrir la sainte communion : 1° pour consoler, en union avec la très sainte Vierge, le divin Cœur de Jésus outragé el blessé par les hommes dans la sainte Eucharistie; -" pour intercéder puissamment en faveur do l'Eglise et du Souverain Pontife; 3° pour obtenir la conversion des pécheurs, la conservation et le progrès de la foi catholique dans le monde entier, el principalement dans leur patrie. Il va sans dire que les différentes intentions marquées ici n'empêchenl pas les piètres et les religieux d'offrir la messe ou la communion à une intention déterminée, qui leur serait imposée par la justice, la charité ou l'obéissance.
Indulgences : 1° Les membres de l'association gagnent une Indulgence plénière, chaque fois qu'ils offrent la communion réparatrice au jour fixé par leur section, ou à un autre jour, en cas d'empêchement. Pour gagner cette Indulgence, il faut visiter ce même jour une église publique et prier aux intentions du Souverain-Pontife (brefs de Pie IX, du 9 août 1861 et du 18 mai 1863).
-2 Indulgence plénière pour tous les membres qui, durant le temps pascal, après avoir déjà satisfait eux-mêmes au précepte de l'Eglise, communient encore une fois en dédommagement des communions omises par d'autres (confession, visite d'une église en y priant aux intentions ordinaires. — Léon XIII, bref du 27 juillet 1880).
Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Les associés participent spécialement aux suffrages, prières, communions, et à toutes les bonnes œuvres des religieuses du monastère de la Visitation de Paray-le-Monial, où mourut la bienheureuse Marguerite-Marie.
Tous les noms des associés, que l'on transmet à ce monastère, sont enfermés dans l'autel de la chapelle chambre) où mourut la bienheureuse (voir Messager du Sacré-Cœur, février 1888, pp. 198-199).
Les membres de l'Apostolat de la Prière gagnent les Indulgences de la communion réparatrice par le seul fait qu'ils font partie de l'Apostolat de la Prière, celle-ci, comme nous le verrons bientôt, constituant le 3e degré de l'Apostolat.
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L'adoration réparatrice des nations catholiques
De même que les Prières des Quarante-Heures, qui, depuis 1592, se font sans interruption à Rome, ont été établies par le pape Clément VIII dans le but d'obtenir le secours divin à l'Église affligée par des maux sans nombre et d'apaiser la justice de Dieu par des prières publiques, expiatoires et perpétuelles; ainsi cette pieuse union, fondée à Rome, en 1883, se propose d'associer pratiquement toutes les nations à ces prières solennelles. A cet effet, on a assigné à chaque nation un jour de chaque semaine.
L'association s'est déjà répandue en France, en Italie, en Allemagne et dans un grand nombre d'autres contrées. Dans plus de 500 diocèses, beaucoup de paroisses, de communautés religieuses, etc., s"y sont agrégées. Le pape Léon XIII a, plusieurs fois, daigné bénir cette œuvre et la recommander, en exprimant le désir qu"elle se propage dans tout l'univers catholique.
L'association a son centre à Rome, dans la nouvelle église de Saint-Joachim, construite en souvenir du jubilé épiscopal de Sa Sainteté Léon XIII. Par décision du 20 juillet 1898, ce Souverain Pontife a confié ladite église aux prêtres de la Congrégation du T. S. Rédempteur (Rédemptoristesi; avec son approbation, de nouveaux statuts ont été dressés, de nouvelles Indulgences ont été ajoutées aux précédentes, et par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 19 septembre 1898, le sommaire en a été approuvé (nous le donnons ci-dessous).
Les membres de l'association, résidant à Rome, font, au jour de la semaine assigné à leur nation, une visite au trèssaint-Sacrement dans l'église où il est solennellement exposé pour l'adoration des Quarante-Heures et y prient environ une demi-heure. Les membres qui se trouvent hors de Rome consacrent également, au jour de la semaine assigné à leur nation, environ une demi-heure à la prière dans n'importe quelle église, pourvu que le saint Sacrement y soit conservé.
1. Cf. L'adorazione riparatrice délie nazioni cattoliche, Home, 1899.
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.. suivant les jours et les nations, la liste de cette adoration réparatrice :
Dimanche : Italie. France, Espagne, Portugal, Belgique. — Lundi : toutes les autres contrées et îles de l'Europe. Mardi: Asie. — Mercredi : Afrique. -Jeudi: Amérique du Nord, Amérique centrale. — Vendredi: Amérique du Sud. — Samedi : Australie.
En cas d'empêchement, on peut l'aire sa visite au très saint Sacrement un jour quelconque.
La direction suprême de l'association est. confiée aux Pères Rédemptorisies ; le recteur de l'église de Saint-Joachim est en même temps le directeur général de l'œuvre'. Il a le droit d'établir des directeurs diocésains dans tous les diocèses et dans les pays de missions ; c'est à eux, ou au directeur général, qu'on s'adresse pour entrer dans l'association; les directeurs diocésains envoient au directeur général les offrandes volontaires, s'il y en a, des membres et des autres fidèles : ces offrandes doivent servir à embellir l'église de Saint-Joachim et à permettre de célébrer dignement l'adoration réparatrice dans cette église qui est le centre de l'association.
Chaque jour, vers le soir, l'exercice de l'adoration réparatrice a lieu dans cette église ; les dimanches et jours de fête, le très-saint- Sacrement y est exposé durant la messe. Tous les jeudis, le matin, pendant la messe, le très-saint-Sacrement est exposé et l'on chante le psaume Miserere: dans l'après-midi, le très saint-Sacrement reste exposé pendant trois heures; pour terminer, on récite le chapelet, et l'on donne la bénédiction. Il en est de même les trois jours avant le mercredi des Cendres. Le premier vendredi de chaque mois, les vendredis du carême, le jour de la Fête-Dieu il y a des exercices spéciaux. L'Epiphanie et la fête de saint Joachim sont les fêtes principales.
Indulgences [Rescr. aulh., II. n. 72) : D'après le bref du 6 mars 1883, les membres éloignés de Rome, qui, suivant les règles de l'association, visitent pieusemement une église quelconque où le saint Sacrement est conservé, et y prient environ une demi-heure, peuvent gagner, chaque jour, les Indulgences des Quarante-Heures , s'ils remplissent fidèlement les autres con-
1. Adresse : R. P. Direttore délia chiesa di S. Gioacchino (Prati di Castello) Roma.
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ditions prescrites — c'est-à-dire une Indulgence plénière pour la demi-heure d'adoration (confession et communion ; 10 ans et irantaines pour toute autre visite, s'ils prient un certain temps devant le très-saint-Sacrement. — A Rome même, les associés qui après la confession et la communion), au jour de chaque semaine assigné parles statuts (ou, en cas d'empêchement légitime, à tout autre jour; font la pieuse adoration d'une demi-heure environ dans l'église où ont lieu les Quarante-. Heures, gagnent, outre les Indulgences des Quarante- Heures comme ci-dessus, une Indulgence plcnière, chaque mois, au jour de leur choir.
Les associés malades ou empêchés légitimement de visiter les Quarante-Heures a Home , ou une église dans laquelle se trouve letrès-saint-Sacrement, peuvent se faire commuer cette condition en une autre œuvre pieuse, par leur confesseur (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du \\ mars 1889).
Quelques autres Indulgences et faveurs sont accordées, à Rome, aux associés et à tous les fidèles ; par exemple, une Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois que, dans l'église Saint-Joachim, ils assistent à quelqu'un des pieux exercices de l'association, dont nous avons parlé plus haut. Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 18 août 1899, le pape Léon XIII a étendu cette Indulgence à toutes les églises hors de Rome, où l'association est établie et où l'on fait les mêmes pieux exercices.
Toutes les Indulgences ci-dessus sont applicables aux âmes du purgatoire.
L'Archiconfrérie de l'Heure-Sainte
Cette confrérie a son point de départ dans une apparition dont la bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque fut favorisée en 1673. Comme la bienheureuse le raconte dans ses lettres, Notre-Seigneur lui demanda dr se lever chaque jeudi, vers minuit, et de passer avec lui une heure dans la prière pour s'unir <i son agonie au jardin des Oliviers, apaiser la colère de
1. D'après Gillot. Manuel de Varchiconfrérie de VHeutfi-Sàinte, Par.'iyle-Monial, 1894.
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Dieu et obtenir des grâces aux pécheurs : dévotion que la bienheureuse pratiqua fidèlement jusqu'à sa mort.
Alin de propager ce pieux exercice parmi les fidèles, le P. Debrosse, S. .1.. fonda, en L829, à Paray-le-Monial, la confrérie de l'Heure-Sainte, donl les membres s'engagent, dans les intentions indiquées par Notre-Seigneur lui-même, à consai'ivr une heure à cette pratique durant la nuit du jeudi au vendredi. Par un bref du 22 décembre 1829, le pape Pie VIII accorda une Indulgence plénière et, Tannée suivante, il étendit cette faveur à tous les fidèles du diocèse d'Autun. Le 27 juillet 1831, le pape Grégoire XVI accorda que tous les fidèles Vans exception participassent à cette Indulgence plénière à la condition de se faire inscrire sur tes registres de la confrérie de Paray-le-Monial { ; et, par un bref, du 12 décembre 1836, il permit qu'on pût commencer cette Heure-sainte dès l'aprèsmidi du jeudi, à l'beure où Ton peut réciter les matines du vendredi.
Par un bref du 6 avril 1880, le pape Léon XIII a élevé cette confrérie au rang d'archieonfrérie avec pouvoir de s'agréger toutes les confréries de même nom et de même but, en France et en Belgique-, et de leur communiquer les Indulgences, en se conformant à la Bulle de Clément VIII, Quse- <■ umque, et aux autres décrets relatifs à cette question.
Cette pieuse pratique de FHeure-Sainte peut se faire (de la manière et dans les intentions indiquées ci-dessus^ le jeudi après-midi, le soir ou durant la nuit, en commun ou en particulier, en priant vocalement ou mentalement, dans l'église ou ailleurs. Pour gagner l'Indulgence plénière, qui est applicable aux âmes du purgatoire, les conditions sont la confession, la communion et la prière aux intentions du Souverain Pontife. La communion peut se faire le jeudi ou le vendredi (rescrit du 23 février 1832 . el même, d'après l'Induit gênerai du 0 octobre 1870 (t. 1, p. 01, 2 , dès le mercredi.
Quant à l'inscription sur le registre de la confrérie, le
I. Ce registre se trouve au monastère de la Visitation, à Paray-lejjonial, dans la chambre où la bienheureuse mourut.
•2. Depuis quelques années cette confrérie esl établie en Espagne, à Vigo, dans l'église «les religieuses de la Société de Marie. Elle a été érigée en hiconfrérie pour l'Espagne, eu 1S'.)*Ï.
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pape Pie T.\. par un rescrit du 19 octobre 1866, a permis que, pour les religieux et les religieuses, il suffit d'inscrire la communauté pour que tous les membres actuels et futurs de la communauté appartinssent à la confrérie.
En avril 18!18, le nombredes associés était d'environ 79.(100, sans compter les communautés religieuses. Les membres de V Apostolat de la Prière peuvent, sans se faire inscrire à Parayle-Monial, gagner chaque semaine une Indulgence plénière s'ils font l'Heure- Sainte en particulier ou en commun, comme nous le dirons pour l'association de l'Apostolat de la Prière.
L'Archiconfrérie de la Sainte Messe réparatrice
On trouverait difficilement dans toute la France une seule paroisse où cette pieuse association n'eût sa raison d'être. ?s "est-il pas juste, en effet, d'offrir la réparation là même où se commet le mal? et sont-elles bien nombreuses en France les communautés de fidèles dont tous les membres observent exactement, le deuxième commandement de l'Eglise :
Les dimanches messe ouïras, Et les fêtes pareillement ?
Hélas '. qui n'éprouverait, avec la pieuse fondatrice de celte œuvre, un véritable serrement de cœur en voyant, le dimanche, à l'heure du sacrifice, ces longues rangées de chaises et de bancs ride* dans nos églises '! Oui, il faut en convenir, le mal est grand : en beaucoup d'endroits il est presque universel : on n'assiste plus au saint sacri-j fice de la mes
Suppléera la messe par la messe elle-même; substituera
toute messe d'obligation omise par un de nos frères une messe
de subrogation entendue pieusement, à cette intention, pal
une l'une fidèle qui a déjà satisfait a son devoir, voilà le but île
e archiconfrérie.
1. Cf. Instruction pastoral'' de Monseigneur Vévêque de Valence, du
eetlc Messe reparut fice, parla Rde M. D.
L G., de l'Ordre de Prémontré. Avignon, 1885, chez Aubanel. — La divins^
Hostie, bulletin mensuel de l'archiconfrérie de la Messe réparatrice. <>n
- abonne au mon istère de Sainte-Anne de Bonlieu, près Marsanne ^Drôme).
\i;t:ilK (iM i;i RIE DE i\ SAINTE MESSE REPARATRICE 1 'il
Une humble ouvrière do Paris, une pauvre veuve, devenue plus tard religieuse converse d'une communauté do Norbertines, nommée
mur Rose, se sentit l'inspiration d'employer sa vie entière à ce noble but : réparer et faire réparer la gloire de Dieu par le sacrifice le plus capable île produire cette réparation. Ce projet, conçu au pied du saint tabernacle, le 19 juin L862,jourde la Fête-Dieu, fut communiqué à quelques âmes pieuses. Elles le goûtèrent et voulurent s'y r. I.a dévotion à la sainte messe réparatrice était l'ondée; elle no tarda pas à se répandre.
Pareille au grain de sénevé, l'œuvre, si humble à ses débuts, est devenue un grand arbre dont les rameaux si' sont propagés déjà dans la plupart des contrées de l'Europe et jusque dans les autres parties du monde. En 1883, le P. Verbeke S. .1.. au Congrès Eucharistique de Liège, a l'ait l'éloge de l'œuvre de la Messe réparatrice el son discours a suscité de grands applaudissements.
M'1 l'évêque de Valence, par l'ordonnance épiscopale du 27 avril 1886, voulut bien ériger ce pieux exercice en confrérie dans l'église paroissiale de Sainte-Anne, à Bonlieu, près Marianne (Drùme). Un bref du pape Léon XIII, en date du 24 août de cette même année 1886, lui conféra avec le titre d'archiconfrerie, les privilèges ordinairement attachés à ce titre ^c'est-àdiiv. le pouvoir d'affilier, dans le territoire de la France seulement, toute autre association de même nom et de même but, et de la faire participer à tous les avantages. ou faveurs spirituelles qui lui ont été accordés, ou qui le seront dans la suite. On doit seulement, dans ces affiliations, se conformer aux règles prescrites à cet effet par Clément VIII (voir ci-dessus p. 38 et suiv.).
D'autres archiconfréries de même nom et de même but, approuvées parle Saint-Siège, existentà Manchesterpowr l'Angleterre, àTongerloo H890 pour la Belgique, à Berne-Heeswyk 1 1 890j pour la Hollande, et au couvent desPrémonlrés de Strahov-Prague Bobême) oùreposent les ossements de saint .Norbert, pour l'Autriche-Hongrie 1 1894 .
Là pratique essentielle de cette dévotion est très simple et très facile : tous les chrétiens dignes de ce nom devraient l'embrasser. Chaque associé s'engage à entendre une seconde messe, les dimanches et fêtes d'obligation, aux lieu cl place d'un fidèle absent, et avec l'intention particulière et explicite de réparer la gloire de Dieu atteinte par cette absence coupable.
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.Y. [}. — Dans les localités où il n'y a qu'une messe, et quand on
est dans l'impossibilité physique ou murale d'en entendre deux Lea
jours où elle esl d'obligation, ondoil remplacer la seconde, soit par
mmunion, soit par une messe entendue aux mêmes tins un
autre .jour de la semaine.
Od recommande en outre aux associés de faire, avec la permission de leur confesseur, une communion de plus par semaine o* par mois, el de réciter pieusement, au commencement du saint sacrifice ou avant la communion, la prière suivante, qui doit servir à diriger l'intention et à unir tous les associés dans une sorte de communauté de réparations et d'hommages:
A.CTE de désir. — " Mon Dieu, daignez agréer que j'approche de >< votre saint autel pour assister à la sainte messe ou pour vuus « recevoir dans la sainte communion , en union avec les associés qui « se proposent tous d'entendre aujourd'hui une seconde messe aux « lieu et place de ceux qui sont assez malheureux pour ne pas « remplir ce précepte ~;\r\-r, et qui vou- privent ainsi, Ô mon Dieu, « de la gloire que vous donne l'accomplissement de ce devoir du « chrétien.
En outre, les associés s'appliqueront autant que possible à toutes les œuvres qui ont pour but la gloire de Dieu et la réparation par l'Eucharistie; telles que la communion fréquente, L'adoration diurne ou nocturne, les visites au très saint Sacrement, l'assistanee aux saluts et aux processions en son honneur, le zèle pour la décoration des aulel< et des églises, la préparation des enfants à la première communion, etc., etc.
La seule condition pour être agrégé à l'archiconfrérie de la sainte Messe réparatrice est de se faire inscrire sur un registre de la confrérie. Ceux qui ont le droit de faire cette inscription remettent au récipiendaire un billet d'agrégation signé de leur main.
Les paroisses, les communautés ou autres associations qui voudront établir chez elles l'œuvre de la sainte Messe répara' trice, devront se couronner à ce que nous dirons dans la III" partie (formules, a. 51 . Elles s'adresseront donc, en se servant des formules que nous indiquons ibid. . d'abord à l'évêque dudiopuis, pour obtenir le diplôme d'affiliation, au directeur de l'archiconfrérie, presbytère de Bonlieu, par Marsanne (Drôme .
Patrons de l'association : La première et principale patronne de l'archiconfrérie de la saintt u> *se réparatrice est la très sainte
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Vierge Marie deboul au pied de la croix; ses patrons secondaires Boni sainl Jean l'Evangéliste, saint Norberl et sainte Anne.
Km lgences concédées par un bref de Léon XIII, en date du 2't août L886, el toutes applicables aux âmes du purgatoire.
I. Indulgence plénière. — 1° Le jour de la réception dans la confrérie, moyennanl la confession et la communion; — 2° à l'article de la mort, pourvu que, munis des sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou, s'ils ne peuvent les recevoir, pourvu que vraiment contrits, les associés invoquent dévotement de bouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins de cœur, le saint nom de Jésus; — 3° aux quatre jours suivants : fête de la Compassion de la B. V. Marie (vendredi après la Passion); Jeudi- Saint; dimanche après l'octave de la Fête-Dieu ; fête de sainte Anne (26 juillet). Pour gagner les Indulgences de ce numéro 3, il faut se confesser, communier, visiter à partir des premières vêpres une église ou une chapelle publique, et y prier dévotement aux intentions ordinaires.
II. Indulgences partielles. — 60 jours, chaque fois que les associés accompliront quelque acte de piété ou de charité eu conformité avec le règlement de l'archiconfrérie, chaque fois, par exemple, qu'ils réciteront l'acte de désir que nous avons reproduit, p. 148.
En outre, chacun des confrères participe spécialement aux prières et aux bonnes œuvres faites par tous les autres et aux messes innombrables entendues par les membres de l'association.
L'Archiconfrérie de la Sainte-Face
Voici encore une œuvre de réparation. Le 25 octobre 1884, Mgr Meignan, archevêque de Tours, établit en l'honneur de la Sainte-Face une confrérie réparatrice, que le pape Léon Xlll enrichit d'Indulgences par brefs du 9 décembre 1884 et du 30 mars 1885, et qu'il éleva à la dignité d'archiconfrérie
1. D'après les documents vus et approuvés par S. G. l'archevêque de Tour?, qui nous ont été communiqués avec grande bienveillance, par M. le chan. II. Laville. directeur actuel de l'archiconfrérie. — Dans le passé on s'appuyait beaucoup pour cette dévotion sur certains écrits Je la Sœur Marie de Saint-Pierre, religieuse 'lu Garmel de Tours. Aujourd'hui,
150 Tl PART., IVe BECT. — CONFRÉRIES P.T ASSOCIATIONS PIEUSES
le 1er octobre 1885. On avait demandé que l'association pût s'alfilier des confréries de même nom dans la France seulement. Le Souverain Pontife jugea cette œuvre très opportune dans tous les pays du monde, et il répondit : Tarn pro Gallia quam ubique. Le bref du 1er octobre n'exclut que la ville de Home, qui est toujours exceptée dans ces sortes de concessions, et il rappelle que les agrégations doivent se faire conformément aux règles prescrites par Clément VIII ''voir plus haut, p. 38 et suiv.).
Voici les statut* approuvés de celte association :
I. — Les membres de la confrérie ont pour but deux objets principaux: i° offrira Notre-Seigneur Jésus-Christ, devant son aimable et douloureuse Face représentée sur le voile de Véronique, lea hommages d'adoration et d'amour compatissant qui lui sont dus; 2° s'exciter, par la vénération de cette antique et sainte effï^i'- . à faire des actes de foi, de piété, de zèle et de pénitence, propres à empêcher ou à expier les outrages inouïs que l'impiété moderne inflige à la majesté do Dieu, à la divinité de Xotre-Seiimeur et à l'autorité de l'Eglise. On peut ajouter ici la réparation des blasphèmes, la profanation du dimanche, ou tout autre désordre particulier à la contrée.
II. — Ils adoptent les pratiques suivantes: 1° réciter chaque jour, aux intentions de l'archiconfrérie, en latin ou en français, Pater, Arc. Gloria Patri, et cette invocation : Domine, ostende Facicm tuant, et salvierimus: «Seigneur, montrez votre Face, et nous serons sauvés » ; 2° porter sur eux une petite effigie de la sainte Face sur croix, médaille ou scapulaire; 3° assister, autant qu'ils le pourront, à la réunion mensuelle qui se fait au siège de l'association ; '4° propager selon leur pouvoir la dévotion à la douloureuse Face du Sauveur'; 5° enfin, être inscrits régulièrement sur le registre de l'association.
ce n'est plu- permis ; par un décrel du 7 avril 1897, la S. Inquisition de Rome a déclaré que ces écrits n'ont pas les caractères de vraies révélations et qu'ils contiennent îles nouveautés qui peuvent être pernicieuses à la véritable piété des Gdèles.
1. C'est-à-dire propager... la dévotion à la vénérable image de la sainte Face; car un décret de la 6. Inquisition d. d. i (5 mai 1892 Acta S XXV. 74't désapprouve le culte spécial et direct de la sainte Face; le Saintadmet seulement la vénération cpi'on a eue dès l'antiquité à l'image de la face du divin Sauveur et aux copies de cette image : ut in fidelium mentibus ex veneratione contempla tioneque praedictae imaginis, passionem
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III. Les fidèles de toul âge el de toul sexe peuvent, s'ils le Demandent, faire partie de l'association. On les reçoit en inscrivant
leur nom sur le registre el en leur remettant un exemplaire des statuts el règlements, avec un billet d'admission.
IV. — L'archiconfrérie adopte pour fête principale la fête de saini Pierre, titulaire de la basilique Vaticane, où se conserve le voile de Véronique, et pour fêtes secondaires la fête de la sainte Couronne d'épines el celle de la Transfiguration. En outre, un pommage solennel de réparation est rendu à l'auguste effigie lé Vendredi-Saint, où l'Eglise rappelle le souvenir des outrages que Notre-Seigneur a soufferts pour nous, particulièrement dans sa sainte Tare, et le jour de Pâques, où il est d'usage à Rome de faire l'ostension du voile de Véronique.
V. — Une réunion mensuelle est assignée aux associés à des jours et heures fixes, avec des prières et cérémonies que détermine le directeur, sur l'approbation de l'Ordinaire.
VI. — Le directeur nommé par l'Ordinaire admet les associés par lui-même ou par un suppléant, et signe les billets d'admission.
Cette confrérie doit être érigée par l'évêque diocésain. L'érection faite, pour l'agréger à l'archiconfrérie de Tours, et lui assurer les Indulgences que nous allons énumérer, il faut s'adresser au directeur des prêtres de l'CEuvre de la Sainte- Face, rue Bernard-Palissy, 8, Tours (Indre-et-Loire). On trouvera dans notre IIIe partie, n. 51, 6, les formules dont on peut se servir pour demander l'érection et l'aggrégation. Aussi, le directeur, dont nous venons d'indiquer l'adresse, envoie à tous les prêtres qui en font la demande des diplômes imprimés, qu'on n'aura plus qu'à remplir.
On doit exposer dans le lieu de réunion de la confrérie une image de la douloureuse Face de Notre-Seigneur, semblable à celle qu'on
Christ i ma gis in dies memoria succrescat, eontmque in cordibus dolor eulparum, ardensque desiderium injuriis divinse majestali illatis reparandi augeantur. — Après ce décret, les statuts de l'archiconfrérie ont été modifiés, tels qu'ils sont aujourd'hui, et envoyés à Rome, d'où il sont revenus sans autre observation. Dans les confréries érigées sous le môme titre dans d'autres lieux, la S. Inquisition veut pareillement que, sous la direction et en dépendance de l'Ordinaire, cette dévotion soit rendue entièrement conforme au culte traditionnel de Rome, et qu'il n'y ait rien, dans les exercices publics, qui puisse sentir un culte direct et spécial à la sainte Face de Notre-Seigneur décret du 8 mars 1893 : Acla S. Sed.. XXVI, 318).
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vénère à Tours •, et placer près < Telle, si c"'-st possible, une lampe allumée. Il suffi! de -adresser au même directeur pour se procurer l'image, ainsi que les billets d'admission, croix, médailles, ei rapportant à l'œuvre <le la Sainte-Face.
Indulgences, d'après les brefs du 9 décembre 1884, du 30 mars et du 1er octobre 1<S<S."J. Elles sont toutes applicables
aux âmes du purgatoire.
1. Indulgence plf'nicre, à tous les associés : — 1" au jour de leur entrée dans la confrérie, si, contrits et confessés, ils reçoivent la sainte communion ; — 2° à l'article de la mort, pourvu qu'ils remplissent les mêmes conditions, ou, s'ils ne peuvent recevoir les sacrements, pourvu que. vraiment contrits, ils invoquent dévotement de bouche, ou, si ce n'est pas possible, au moins de cœur, le saint nom de Jésus; — .'5° à la fête de saint Pierre, ou l'un des sept jours suivants, à condition que, repentants de leurs pécbés, ils se confessent, communient, visitent l'oratoire de la Sainte-Face ou le siège de la confrérie, et y prient dévotement aux intentions ordinaires; — 4° un autre jour de l'année, qui devra être désigné par l'Ordinaire le dimancbe de la Passion a été désigné pour le diocèse de Tours). Mêmes conditions qu'au n. 3 ; mais la visite peut se faire depuis les premières vêpres jusqu'au coueber du soleil.
Toutes les Indulgences que nous venons d'indiquer ont été accordées à perpétuité par le bref du 9 décembre 1884. Celles qui suivent ont été concédées pour 7 ans, le 30 mars 1885, et prorogées dernièrement le 17 août 1899 :
5° Indulgence plénière, à la fête de la Transfiguration de Nntre-Seigneur : les conditions sont les mêmes qu'au n. 3; — 6° une fois par an, aux associés qui, isolément ou par groupes, font un pèlerinage àl'oratoire de Tours, y visitent dévotement l'image delà Sainte-Face, et, après y avoir reçu la sainte communion, prient comme il a été dit ci-dessus; — 7° quatre l'ois l'an, à ceux des jours de réunion mensuelle que désignera, une fois pour toutes, L'Ordinaire du lieu Tarcbevèque de Tours a designé pour son diocèse les jours de réunion de janvier, avril,
1. r.ette image vénérée ;i Tours esl une image miraculeuse, dont le culte est approuvé par l'Ordinaire et qui esl en tout conforme i celle qui es1 vénérée à Saint-Pierre, à Ki>me.
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juin et octobre .Cette Indulgence, applicable, comme toutes les autres, aux âmes du purgatoire, a été accordée, pour sept années seulement, par le bref du 19 août 1889, et de nouveau par le bref du 11 mai 1896. Une nouvelle demande est adressée à Rome pour la prorogation. Les associés qui veulent la gagner, doivent, aux jours indiqués, se confesser, communier, visiter l'oratoire ou l'église de la confrérie, et y prier aux intentions ordinaires.
8° Indulgence plénière à chaque réunion mensuelle, le dernier dimanche de chaque mois; bref du 28 février 1902. Cette concession pour Tours seulement.
11. Indulgences partielles : — I" 7 ans et 7 quarantaines, pour l'assistance aux réunions mensuelles à l'oratoire de la Sainte- Face ou dans n'importe quelle église. Cette Indulgence est accordée pour 7 ans (bref du 30 mars 1885, et récemment par celui du 17 août 1899) ; les suivantes sont concédées à perpétuité; — 2° 60 jours, chaque fois que, contrits de cœur, les confrères assisteront dévotement à quelque exercice pieux dans l'oratoire de la Sainte-Face, ou dans l'église ou la chapelle de la confrérie; chaque fois qu'ils baiseront avec piété la Face douloureuse de Notre-Seigneur, en ajoutant cette invocation : « Seigneur, montrez votre Face, et nous serons sauvés » ; chaque fois enfin qu'ils accompliront quelque autre œuvre de piété ou de charité conforme au but de leur confrérie bref du 9 décembre 1884).
Privilège. — Par un rescrit du 16 février 1889, le Souverain Pontife Léon XIII a accordé à l'archiconfrérie de la Sainte- Face le privilège de s'affilier, avec l'agrément desévêques, des confréries de même nom et de même but, en tout lieu et sans tenir compte de la loi des distances, d'après la constitution apostolique Quxcumque du pape Clément VIII.
Le même pape Léon XIII a bien voulu accorder, par bref du 26 juillet 1899, valable pour 7 ans, pour V oratoire de la Sainte- Face établi à Tours, l'insigne faveur de pouvoir y gagner l'Indulgence dite de la Portioncule.
Par bref du même Souverain Pontife en date du 28 février 1902, une Indulgence plénière est accordée pour sept années à tous les fidèles qui, vraiment repentants, s'étant confesses et ayant communié, visiteront, chaque année, l'ora-
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toire public de l'archiconfrérie de la Sainte-Face, à Tours, et y prieront pieusement aux intentions ordinaires, le iour où ils accompliront ces conditions.
Pieuse association du Chemin de la Croix perpétuel
Fondée à Bordeaux dans l'église des Franciscains, et répandue de là dans la France entière, cette association a été enrichie d'Indulgences par bref du 21 janvier 1870. Un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 15 mars 188 i, en a transféré le siège principal et le centre à Féglise d'Ara-Cœli de Rome.
Le but de V association est de faire souvent le Chemin de la Croix, et de fournir ainsi aux associés le moyen d'obtenir pour eux-mêmes et pour les autres, une abondante application des mérites, des souffrances et de la mort de Xotre-Seigneur.
Les membres de cette association se proposent en particulier : 1° de réparer les outrages faits chaque jour à Dieu et à Notre- Seigneur Jésus-Christ; '1° de prier pour la conversion des pécheurs; 3° de satisfaire pour les âmes du purgatoire, notamment pour les associés défunts ; 4° d'obtenir Fexaltation et le triomphe delà sainte Féglise.
Le centre et siège principal se trouve à Rome, ainsi qu'il a été dit; maison peut établir des succursales de l'association romaine dans toutes les églises et chapelles publiques qui sont reliées à des couvents, résidences ou maisons soumises, en quelque manière que ce soit, à la juridiction du général des Franciscains.
Tous les supérieurs de cet Ordre, ou ceux qui les remplacent en leur absence, peuvent recevoir et inscrire de nouveaux membres dans l'association. Leurs inférieurs ont le même pouvoir, lorsqu'ils sont délégués pour cela.
En outre, avec la permission de l'Ordinaire, le général des Franciscains peutmème établir cette association dansleséglisis ou chapelles publiques des localités où il ne se trouve aucune maison de l'Ordre de Saint-François. En ce cas, les cures mêmes ou les vicaires des églises où l'œuvre est ainsi légitime-
1. D'après Moc< begiahi, Collectio Indulgentiarum, n. 1^64 et suiv.
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nient établie, en sont les directeurs. Les prêtres, qui désirent établir cette association, son! priés de demander l'autorisation nécessaire au supérieur général dudit Ordre1.
De plus, le général de l'Ordre, les provinciaux et les custodes ou gardiens peuvent, partout où s'étend leur juridiction, nommer des zélateurs et des zélatrices, même parmi les laïques, et leur communiquer le pouvoir d'agréger de nouveaux membres à l'association.
La nomination des zélateurs doit se faire par écrit et d'après une formule déterminée. Ceux qui seront honorés de ce titre, s'efforceront, autant que possible, de ne recevoir dans l'association que des personnes résolues d'en remplir les obligations et d'en gagner les Indulgences.
Pour être légitimement associé, il est nécessaire de faire inscrire son nom, soit sur le registre de l'association qu'on trouve partout où l'oeuvre est établie, soit du moins sur la liste d'un des zélateurs régulièrement nommés. Ceux-ci doivent au moins une fois cbaque année envoyer les noms des nouveaux inscrits à un centre d'association de l'œuvre.
Deux fois l'an au moins, à savoir le dimanche de la Passion et le premier dimanche de novembre, les directeurs auront soin de faire faire solennellement le Chemin de la Croix dans les églises où l'œuvre est établie. A la même occasion, ils exposeront le but et les intentions de l'association, et s'efforceront d'en bien montrer l'excellence et les avantages.
Lrs membres de celte association se divisent- en deux catégories, dont chacune a des obligations différentes : les uns s'engagent à faire le Chemin de la Croix une fois la semaine ; les autres, une fois le mois, au jour qui leur a été assigné ou qu'ils ont choisi eux-mêmes en en liant dans l'association.
On conseille aux associés d'une même localité de se grouper par sections de sept ou de trente personnes, pour faire ainsi le Chemin de la Croix à tour de rôle, chaque jour de la semaine ou du mois.
Toutefois, si quelqu'un est légitimement empêché de faire réellement le Chemin de la Croix, il satisfait à ses obligations en se servant d'un crucifix indulgencié à cet effet, et en récitant les prières prescrites pour gagner les Indulgences. Voir t. 1, p. 489.
1. Voici l'adresse : Rmo P. Ministro Generali Ordinis Mi non/m. Roma, Collegio di S. Antonio, via Merulana, 1-4.
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Indulgences bref du 21 janvier 18711 .
Indulgence pléhière : — 1° au jour de l'entrée dans l'association, moyennant la confession et la communion; — 2° à l'heure de la mort, pourvu que les associés munis des sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou s'ils ne peuvent les recevoir, pourvu que vraiment contrits, ils invoquent de bouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins de cœur, le saint nom de Jésus; — 3° à la fête des Sept-Douleurs de Marie (IIIe dimanche de septembre), qui est la fête principale de l'association; — 4° à la fête de saint François d'Assise (4 octobre ; — 5° à la fête de saint Léonard de Port-Maurice i26 novembre). Pour gagner les trois dernières Indulgences, il faut se confesser, communier, faire une pieuse visite, que l'on peut commencer dès les premières vêpres des fêtes indiquées, dans une église où se conserve le saint Sacrement, et y prier aux intentions du Souverain Pontife. Ces trois dernières Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
En outre, les associés peuvent gagner les autres Indulgences fort nombreuses du Chemin de la Croix voir t. I, p. 398
Pieuses Unions du Chemin de la Croix vivant
A l'exemple des pieuses Unions bien connues du Rosaire vivant, les Unions, dont il est question ici, se sont établies, dans ces derniers temps, afin que tant de fidèles, que leurs occupations ou leur peu de santé empêchent de faire le Chemin de la Croix tout entier toutes les 14 stations) puissent s'acquitter plus facilement d'un exercice aussi salutaire et enrichi de nombreuses faveurs spirituelles. Dans une audience du cardinal préfet de la Sacrée Congrégation des Indulgences (16aoùt 1901 , le pape Léon XIII a daigné approuver et vivement recommander ces pieuses Unions, confirmer les règles que nous donnons, et accorder à perpétuité les Indulgences suivantes, applicables aux âmes du purgatoire [Acta S. Serf., XXXIV, l~2l .
Règles de ces pieuses Unions. — Le Chemin de la Croix vivant n'est qu'une invitation et une préparation à l'aire le Chemin de la Croix tout entier, comme il se pratique d'ordinaire dans l'Église catholique ; pratique qui ne contribue pas seulement à la plus grande
pieuses unions du chemin m. la croix \ i \ \ n i loi
édification, mais Fui enrichie de très nombreuses Indulgences et faveurs spirituelles par les Souverains Pontifes.
Chaque l oion comprend 14 membres el elle ne peut être établie que dans les églises, chapelles publiques bu semi-publiques et dans les communautés, où les stations du Chemin de la Croix onl été régulièrement érigées.
Le droil de former ces Unions dans l'Ordre tout entier ou partout, appartient au Général des Franciscains ; il appartient aux provinciaux, dans les limites de leurs provinces; aux gardiens ou à leurs remplaçants, dans leurs districts respectifs. Ils peuvent établir ces Tuions ou par eux-mêmes ou par un de leurs inférieurs autorisé à cet effet.
Il appartient tout d'abord au Général de nommer partout, comme directeur de ces L nions, un prêtre de son Ordre ou, à son défaut, un prêtre séculier ou régulier qui doit tenir la liste des personnes désirant faire partie de l'Union. Tes Provinciaux ont le même pouvoir dans leur province, à moins d'opposition delà part du Général; les supérieurs locaux l'ont également, mais sous la dépendance du provincial.
Le directeur nomme les zélateurs et zélatrices qui ont mission de chercher avec une sage prudence les personnes à inscrire et de les proposerai! directeur.
Peur faire, comme on le doit, l'exercice du Chemin de la Croix vivant et gagner les Indulgences attachées à cette pratique, on doit méditer sur la station assignée à chacun par le sort et réciter 3 fois Notre Père, Je vous salue, Marie, el Gloire soit au Père, etc., en tenant à la main un crucifix de matière solide, bénit et indulgencié à cet effet par le R. P. Générai, ou par le provincial dans sa province, ou par le supérieur local, ou par le directeur lui-même, ou par un autre prêtre que le Général a délégué à cette fin '.
Indulgences applicables). — Tous les fidèles admis dans l'I nion par un directeur peuvent gagner les Indulgences suivantes :
a Indulgence pïénière : — Le premier dimanche ou jour de fête après l'admission (confession et communion ; — aux fêtes de Noël, de la Circoncision, de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension, du Saint-Sacrement, de la Pentecôte, de la Sainte-
1, Il s'ensuit — et la Sacrée Congrégation des Indulgences l'a déclaré dans une réponse du 26 novembre 1902 — qu'en dehors des conditions ci-dessus, il n'est pas nécessaire île visiter flans une Église la station correspondante du Chemin de la Croix MonitoreeccL, mars 1903, 9).
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Trinité; tous les vendredis de mars; aux fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la Sainte Croix, des Stigmates de saint François d'Assise et en la fête de saint François d'Assise conditions : faire chaque jour, durant le mois entier, la station assignée; confession, communion, visite d'une église aux jours indiqués en y priant aux intentions du Souverain Pontife : — une fois l'an, un jour au choix, si l'on a fait sa station durant toute l'année (conditions : confession, communion et prières comme ci-dessus .
b 100 jours pour cette pratique quotidienne, les jours ordinaires: — 7 ans et 7 quarantaine* les dimanches et jours de fête et durant toute la semaine sainte.
L'Archiconfrérie du Précieux-Sang de Jésus-Christ
Cette confrérie a été fondée par un prêtre pieux et zélé, qui plus tard monta sur le siège épiscopal de Terracine, et mourut en 1819 en grande réputation de sainteté. François Albertini — c'est son nom — avait été ému du spectacle des ruines matérielles et morales accumulées en Europe par la révolution française et les guerres de l'Empire. Voyant exposées à se perdre éternellement tant d'àmes rachetées au prix infini du sang de Jésus-Christ, il résolut de fonder une association pour les secourir. Les membres de cette association, établie à Rome dans l'église de Saint-Nicolas in Carcere 8 décembre 1808) devaient fréquemment se rappeler la passion de Jésus-Christ, et offrir son précieux sang à Dieu le Père, en réparation de leurs propres péchés, pour les besoins de l'Eglise, pour la conversion des pécheurs et le soulagement des pauvres âmes du purgatoire. Pie VII, qui avait lui-même une grande dévotion au précieux sang de Notre-Seigneur, fit ériger canoniquement l'association par le cardinal-vicaire, le 27 février 1809; par un bref du ±1 septembre 1815, il l'enrichit de nombreuses Indulgences et, par un autre bref du 2ti septembre de la même année, il l'éleva au ran? d'archiconfrérie.
1. D'après le petit livre : Facultas ■ Sanguinis l>. .V ./. C., cum Indulgentiarum summario, benedich ne et instructionibus opportunis. Romae, 1885.
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Le vénérable serviteur de Dieu Gaspard de Buffalo, fondateur des missionnaires du Précieux-Sang on prépare sa canonisation, el il avait le pieux Albertini pour guide spirituel — a grandement
contribué à répandre au loin cette dévotion et cette confrérie. A smi exemple, tous les prêtres, ce semble, devraient avoir à cœur une dévotion si salutaire. A qui pourrait-elle mieux convenir qu aux prêtres? Ils ont le bonheur de boire chaque jour le précieux sang de Jésus-Christ ; et tout le but de leur vie, ils en conviennent, est de faire fructifier ce sang divin dans les âmes qui leur sont coudées.
Pour devenir membre de cette confrérie et avoir droit à ses Indulg-ences et faveurs spirituelles, il suffit de se faire inscrire par un prêtre qui a reçu un pouvoir spécial à cet effet. Aucune prière particulière ou quotidienne n'est prescrite aux membres de la confrérie.
On désire, cependant, et on recommande aux confrères d'honorer et d'aimer le sang précieux de Jésus-Christ, soit par des actes inférieurs, soit par de courtes prières vocales, par exemple en récitant chaque jour sept Gloria Patri avec un cœur plein de reconnaissance pour les sept effusions du sang de Notre-Seigneur (circoncision, agonie au jardin des Oliviers, flagellation, couronnement d'épines, portement «le la croix, crucifiement et, ouverture du côté . A ce même but on recommande l'oraison jaculatoire : Père éternel, je vous offre le sang tirs précieux de Jésus-Christ, en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Église; ou encore les sept actes d'offrande. Voir t. I, p. 158, '.1, et 235, n. 112. — Sur la manière de promouvoir la dévotion au Précieux-Sang, selon l'esprit de cette confrérie, voir Rescr. anth., p. 553, note.
La confrérie du Précieux-Sang- doit d'abord être érigée par l'évêque diocésain (voir, pour la supplique, 111' partie, n" 49). Ensuite, pour la faire agréger à rarchiconfrérie romaine et lui assurer les Indulgences et privilèges que nous allons indiquer, on s'adresse au directeur de rarchiconfrérie, à l'église Saint- Nicolas in Carcere, à Rome, ou au Général des missionnaires du Précieux-Sang-, qui a les mêmes pouvoirs que le directeur (bref du 29 juillet 1851 | : Rmo Moderatori Generali Congregationis Missionis a Prelioso Sanguine, Ro?na, Crociferi, 1, via Poli. — En effet, par le bref mentionné, le pape Pie IX a érigé, dans l'église principale de ces missionnaires, à llome, un autre
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centre de l'archiconi'rérie, indépendant. — Pour l'agrégation, voir les formules nécessaires dans la IIIe partie, n. 54.
En érigeant cette confrérie, on doit lui assigner un autel (qui ne serve pas déjà à une confrérie différente). Cet autel sera privilégié pour les défunts tous les jours à perpétuité, el cela ipso facto, c'est-à-dire par le fait même de l'érection de la confrérie et de son agrégation à l'archiconfrérie de Rome (Pie IX, 18 juin 1852).
Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 3 août 1895, il a été permis à perpétuité que, dans les États-Unis de l'Amérique du Nord et du Canada, les évêques puissent, pro sué arbitrio et prudentia, ériger la pieuse Union du Précieux-Sang dans toutes les églises paroissiales fsans tenir compte des distances pour qu'elle puisse ensuite être agrégée à VUnio Prima-Primaria à Home (dans l'église des missionnaires du Précieux Sang) et participer à ses Indulgences et privilèges [Amerikan Pastoralbl., 1897, 104).
Là où la confrérie n'est pas ou ne peut pas être érigée eanoniquement, le Père général confère aux piètres qui en font la demande le pouvoir d'inscrire les fidèles dans l'archiconfrérie romaine, el de les faire ainsi participer à toutes les Indulgences et à tous les privilèges des associés. Ces prêtres sont appelés aggreyatores. — Les noms de ceux qui ont été inscrits de cette manière doivent être envoyés dans le courant de l'année, ou du inoins aussitôt que la chose pourra se faire commodément, à une confrérie quelconque du Précieux-Sang, érigée d'après les prescriptions canoniques. — Aux endroits où Ton ne trouve ni semblable confrérie ni maison de missionnaires du Précieux-Sang, les prêtres muni- du pouvoir d'agréger peuvent donner aux membres inscrits la bénédiction avec l'Indulgence plénière à l'article de la mort, en se servant de la formule générale prescrite à cet effet. — On lit même dans la feuille de pouvoirs dite Facultas aggregandi : Quam quidem benedictionem in prxdicto easu dare poteris etiam cuicumque Christifideli in articula mortis constituto, dummodo, prias saltem oretenus Sodalitati adscribas, et postea illius nomen in album Sodalium inseras. Ces prêtres agrégateurs jouissent, une fois par semaine, de l'autel privilégié personnel.
Plus loin p. 22 . il est dit encore : Scia< Hector, opus sinon esse, at apad se librum retineat, in quo nominaet cognomina fidelium ait Sodalitatem ingredientium sua manu designet cum die, mense et an.no. Cseteri rem Sacerdotes, facultate adscribendi muniti, notulam adscriptorum, aii supra confectam, cuilibet Directori Sodalitatis transmittere eurabunt.
Les directeurs et urs peuvent aussi bénir el imposer le
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scapulaire rouge et le cordon rouge que les missionnaires du Prélieux-Sang ont coutume de distribuer en souvenir de la Passion de Hotre-Seigneur. Toutefois, il n'y a aucune indulgence attachée à les objets de dévotion. Par conséquent, il ne faut pas confondre ce pcapulaire avec le scapulaire rouge des Lazaristes, dont nous avons parlé au I. I, p. 552, n. 17 et qui est enrichi d'Indulgences.
Indulgences [Rescr. auth., II, n° 491 :
I. Indulgences plénières : i° Le jour de l'inscription, si l'on reçoit les sacrements et qu'on prie aux intentions du Souverain Pontife; — 2° un jour au choix, chaque mois, pour les associés qui se confessent, communient et prient dans une église. En cas d'empêchement, le confesseur peut commuer la visite en une autre bonne œuvre; — 3° chaque jour de l'année, si, confessé et communié, on fait une heure d'oraison en souvenir de la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ et des douleurs de sa très sainte Mère. On peut employer l'heure entière àpriervocalement ou à méditer; on peut aussi en consacrer une partie à la méditation, et une autre partie à la prière vocale. 11 faut, en outre, pour gagner cette Indulgence, prier aux intentions du Souverain Pontife; — 4° à l'heure de la mort, pourvu qu'après avoir reçu les sacrements, si on le peut, sinon pourvu qu'avec des sentiments de contrition on invoque de bouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins de cœur, le doux nom de Jésus. — De plus, à l'article de la mort, les associés peuvent recevoir, de tout prêtre qui a le pouvoir d'agréger à la confrérie, la bénédiction apostolique, avec l'Indulgence plénière qui y est attachée.
Pour gagner les Indulgences plénières qui restent à énumérer, la confession et la communion ne suffisent pas : il faut, en outre, visiter une église, à moins que, pour un motif raisonnable, le confesseur n'ait prescrit une autre bonne œuvre. De plus, ces Indulgences suivantes peuvent être gagnées, soit aux fêtes
1. A la suite de divers doutes, la Sacrée Congrégation des [ndulgi en vertu de pouvoirs spéciaux donnés par le Pape, a. par un Rescrit du 10 janvier 1850, révoqué toutes les Indulgences accordées antérieurement pour la dévotion au Précieux-Sang, et établi un nouveau sommaire, ^'ailleurs semblable à l'ancien. Ce nouveau Sommaire, d'après lequel nous donnons ici les Indulgences, a été confirmé de nouveau par la. Sacré grégation. le i juillet 1878.
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indiquées, soit un jour au choix durant l'octave de ces lies :
5° Le premier dimanche de juillet, fête du Précieux-Sang^ — 6° Noël ; — 7° tpiphanie ; — 8° Pâques ; — 9° Immaculée Conception; — 10° Purification; — il0 Assomption ; — 12° Marie Secours des chrétiens "ii mai ; — 13° Fête du Saint Rosaire; — 14e Fête des apôtres saint Pierre et saint Paul ; — 15" Jour des Morts.
Les Indulgences ple'nîères suivantes ne peuvent se gagner qu'au jour marqué :
16° Circoncision de Notre-Seigneur ; — 17° Tous les vendredis de mars; — 18" Le 28 mars, fête du miracle du Précieux Sang à Sainte Marie in l'ado à Ferrare (1171) ' ; — 19° Jeudi- Saint ; — 20' Invention de la sainte croix ; — 21° Ascension ; — 22° Pentecôte; — 23° Fête-Dieu: — 24° Exaltation de la sainte croix ; — 25° Le 23 octobre ou le IIIe dimanche de juillet, l'été du très-saint-Piédempteur ; — 26u Annonciation ; — 27° Le vendredi dans la semaine de la Passion, fête des Douleurs de Marie: — 28° Notre-Dame du Mont-Carmel (16 juillet); — 29° Nativité de la très-sainte-Vierge ; — 30° Le IIIe dimanche] de septembre, fête des Sept-Douleurs; — 31° Présentation de Marie (21 novembre); — 32° Saint Joseph; — 33' Saint Jean- Baptiste; — 34° Toussaint; • — 35° Saint François-Xavier; — 36° Saint Nicolas (6 décembre).
IL Indulgences partielles : 1" 10 ans et 10 quarantaines, à chacune des fêtes non mentionnées de Notre-Seigneur et de la très-sainte-Vierge2; aux fêtes des saints apôtres et évangélistes3, des saints anges et archanges; aux fêtes de saint Joachim, sainte Anne, saint Laurent, saint Etienne, saint Philippe de Néri, saint François de Paule, saint François d'Assise, sainte Cécile, sainte Agnès, sainte Lucie, sainte Catherine, vierge et martyre, et le dimanche dans l'octave de saint Grégoire thaumaturge. Pour gagner ces Indulgences, il faut chai] ne fois visiter une église, et y prier aux intentions du Souverain Pontife; — 2° 7 ans et 7 quarantaines ■, chaque- fois que dans une église on visite le Saint-Sacrement, ou une image, suit de
1. Cf. Benedict. XIV. de Canoniz. >>'.. 1. IV. p. 2, c. xxxi.
2. Il ae s'agit que îles fêtes célébrées dans toute l'Église. Voir- 1. 1, p. 119.
oyez au tuême endroit
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Jésus crucifié, soit de la très-sainte- Vierge ; chaque fois aussi qiu\ dans une église où la confrérie du Précieux-Sang est
érigée, on assiste à la messe, à la procession, ou à un autre office divin, pourvu que l'on prie aux intentions du Souverain Pontife; — 3° 1 an, chaque fois que l'on s'efforce, de n'importe quelle manière, de propager la dévotion du Précieux-Sang; — ■4° 100 jours, chaque fois que l'on instruit les ignorants des mystères de notre sainte foi ; chaque fois que l'on accompagne le Saint Sacrement, lors» pi' il est porté en procession, ou en viatique aux malades. En cas d'empêchement, on gagne la même Indulgence en récitant, au son de la cloche, un Pater et un Ave. Même Indulgence, chaque fois qu'on travaille directement ou indirectement a la réconciliation des ennemis ; chaque fois que l'on donne l'hospitalité à des pauvres, ou que l'on accompagne un mort à la sépulture ; chaque fois que l'on récite cinq Pater et cinq Ave pour les confrères défunts du Précieux- Sang ; chaque fois que l'on convertit un pécheur, ou que l'on récite sept fois le Gloria Patri en l'honneur du Précieux-Sang ; chaque fois enfin que l'on accomplit une autre œuvre de pieté et de charité.
Toutes ces Indulgences plénières et partielles sont applicables, par voie de suffrage, aux pauvres âmes du purgatoire.
Ceux qui sont inscrits dans cette confrérie ont une part spéciale à toutes les pénitences et bonnes œuvres de toutes les congrégations et de tous les Ordres religieux de l'un et de l'autre sexe (rescrit du 20 septembre 1852).
Depuis quelques années une fondation de messe est jointe à la confrérie. Tous les membres qui, une fois pour toutes, donnent une contribution de 1 i'r. 2o, ont part à l'application de cette messe qui, selon les Constitutions de la Congrégation des prêtres missionnaires du Précieux-Sang, est dite chaque jour dans leur église, à l'autel privilégié, en même temps qu'on récite en commun le chapelet du rrécieux-Sang. Les fidèles, qui ne sonl pas encore entrés dans la confrérie, y sont inscrits comme membres dès qu'ils versent la contribution ci-dessus. Toutefois, chacun re§te libre de se faire inscrire dans la confrérie, sans payer la contribution. Les contributions sont recueillies par des collecteurs el envoyées au Procureur général de la Congrégation (Rome, Nia Poli, 1).
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L'Archiconfrérie de la sainte Agonie
DE NPTRE-SEIGÎÎEUB JÉSUS-CHRIST.
Le but de cette archiconfrérie est de rendre un culte spécial aux souffrances intérieures de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans sa sainte Agonie au Jardin des Oliviers, et d'obtenir parle mérite de ces souffrances : 1" la paix delà sainte Église^ la conservai ion de la foi, et la cessation des fléaux; 2° les grâce* nécessaires aux agonisants, et particulièrement la conversion, au lit de mort, des pécheurs endurcis.
C'est dans le sanctuaire de Notre-Dame de Valfleury (diocèse de Lyon,, confié à la garde de la Congrégation de la Mission, qu'est née l'œuvre de la Sainte-Agonie par les pieux soins de M. Nicolle, prêtre de la Mission. Elle fut érigée en confrérie Cl 862), et élevée au rang d'archiconfrérie pour là seul diocèse de Lyon, par le bref du 18 mars 1865. En 1873, le Souverain Pontife transféra le centre de cette archiconfrérie à la Maison-Mère de la Congrégation de la Mission à Paris, avec faculté d'agréger les autres confréries du même nom etdu même but dans toute la France. Enfin, par le bref du 23 juin l.S'.iï, ce pouvoir d'agrégation fut •'•tendu à Vunivers entier.
Condition d'admission : Il suffit de se faire inscrire sur le registre des associés. — Aucune offrande n'est obligatoire, même pour l'admission.
Pratiques de l'archiconfrérie : 1" Chaque jour, réciter une courte prière que l'on remet aux nouveaux associés. — 2° Chaque semaine : le vendredi [ou un autre jour; offrir à Dieu ses actions à l'intention de l'œuvre, en union avec Jésus-Christ agonisant. — 3a Chaque mois : assister à la messe qui se 'lit pour la paix de la sainte Eglise et les autres lin? de l'œuvre; en cas d'empêchement, entendre dans ce but une autre messe, voire même i elle du dimanche. — 4° Chaque : offrir une communion, de préférence le joui' de la fête principale de l'œuvre : VOraison de N. S. au Jardin des Oliviers i mardi de la Septuagésime), ou dans l'oi
1. Cf. le Bulletin de Varch e Paris, nie de Sèvres, 93 . janvier-
février-mars 1895, où se trouve le sommaire des Indulgences approuvée^ par -un Éminence l'archevêque de Paris; Analecta eeclesiastica, Rome, ;.. 10; Canonisée contemporain, juillet-août 1895, p. ii4 et suiv.
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On engage en outre tous les associés à porter la médaille delà Suinte-Agonie de N. S.
D'autres pratiques pieuses sonl recommandées pour le salut des sants, pour la sanctification des associés, <'t pour les associés
Pour obtenir, en faveur d'une confrérie de la sainte Agonie ftanoniquement érigée par l'évêque diocésain, l'agrégation à l'an hiconfrérie et la jouissance de ses grandes faveurs spirituelles, on s'adresse à M. le directeur général 'Paris, rue de lèvres, 95), en suivant la marche indiquée dans notre IIIe partie, n 51, b.
Indulgences applicables, accordées par les brefs de Pie IX, du 14 mars 1862, de Léon XIII, du 10 mai 1878, 23 juin 1894, 8 janvier 1895, et par le rescrit du 17 septembre 1892.
I. Plénières : J ° Le jour de la réception (confess. et commun.) ;
— 2° à l'article de la mort (condit. ordin. et invoquer le saint nom de Jésus) ; — 3° la fête de l'Oraison de N. S. J.-C. au jardin des Oliviers (mardi de la Septuagésime) ; — 4° la fête de la Commémoration de la Passion (mardi de la Sexagésime) ; — 5° le Jeudi-Saint: — 6° Invention de la Sainte-Croix; — 7° Sacré Cœur de Jésus; — 8° Très-Précieux-Sang de N. S. J.-C. (1er dimanche de juillet); — 9° Exaltation de la Sainte Croix;
— 10° Compassion de la Très-Sainte Vierge (vendredi après le dimanche de la Passion): — 11° Sept-Douleurs de la Très- Sainte Vierge (3K dimanche de septemb.); — 12° Saint Joseph (19 mars); — 13° Patronage de saint Joseph (3e dimanche après Pâques); — 14° Saint Dismas, le bon Larron (24 avril);
— 15° S. Vincent de Paul (19 juillet); — 16° Saints Anges Gardiens (2 octob.). — Pour gagner ces Indulgences des numéros 3 à 16, les associés doivent se confesser, communier, visiter l'église ou la chapelle de la confrérie. et y prier aux intentions ordinaires; ils peuvent les gagner ou le jour même de la fête ou un des jours de l'octave, excepté celles des numéros 4, 5, 10 et 12.
En outre, les associés gagnent une fois le mois une Indulhence plênière ; 17° pour l'assistance à la messe dans le sanctuaire de la confrérie, un jour à leur choix (se confesser, communier, et prier pendant cette messe pour la paix de la sainte Eglise et la délivrance du Souverain Pontife : — 18° pour la
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méditation sur l'agonie ou la passion de Notre-Seigneur, ou bien sur les douleurs de la Très-Sainte Vierge, faite pendant un quart d'heure au moins, chaque semaine, durant l'espace d'un mois entier, pourvu que, un jour de ce même mois, au choix de chacun, s Y-tant confessé et ayant communié, on visite l'église ou la chapelle de l'association et qu'on y prie aux intentions ordinaires.
II. Indulgences de 7 ans et 7 quarantaines, le 1er, 2e, 3e. 4e, et 5e vendredi de carême, et le dernier dimanche après la Pentecôte, à la condition de visiter en ces jours l'église ou la chapelle de la confrérie et d'y prier aux intentions ordinaires.
— 300 jours une fois le jour, pour .un quart d'heure de méditation sur Tagonieou la passion de Notre-Seigneur, ou bien sur les douleurs de la Très-Sainte Vierge. — 300 jours à chaque réunion des associés dans une église ou chapelle de la confrérie, à condition d'y prier pour la paix de la sainte Eglise; chaque fois aussi qu'on secourt un chrétien à l'article de la mort. — ioo jours, une fois le jour, pour la récitation des trois séries d'invocations suivantes, ou de l'une d'elles :
1° Pour la paix de la sainte Eglise, la conservation de la foi et la cessation des fléaux : Par votre agonie et votre passion délivrez-nous, Jésus! — Accordez-nous la paix, Seigneur, pendant les jours de notre vie; car il n'est personne que Vous, notre Dieu, qui combatte pour notre défense! — Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas pour toujours irrité contre nous! — Priez pour nous, Vierge, Mère des Douleurs, afin que nous devenions dignes de l'accomplissement des promesses de Jésus-Christ !
2° Pour les agonisants : O Jésus, par la tristesse incomparable que vous avez éprouvée au Jardin des Olives, et par votre sueur de sang, ayez pitié des âmes de ceux qui sont maintenant à l'agonie! — O Marie, par la douleur immense que vous avez ressentie au pied de la Croix de votre divin Fils, souvenez-vous que vous êtes la Mère de ceux qui sont maintenant à l'agonie!
— O Joseph, par le bonheur que vous avez eu d'expirer entre les bras de Jésus et de Marie, protégez ceux qui sont maintenant à l'agonie ! — O bon larron à qui Jésus a dit : Aujourd'hui vous serez avec moi dans te Paradis, obtenez un repentir sincère aux pécheurs endurcis qui sont maintenant à l'agonie! —
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(> saints anges, assistez ceux dont la divine Providence vous a confié la garde, et qui sonl maintenant à l'agonie!
:ï" Dans les afflictions : Mon Dieu el mon Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre volonté soit laite! — Mon Dira et mon Père, que votre volonté soit faite, et non pas la mienne!
60 jours chaque fois qu'on récite 5 Pater et .""> Ave pour les iés défunts; même Indulgence pour chaque oeuvre de piété ou de charité.
III. L'autel de la confrérie est privilégie' pour toutes les messes dites par tout prêtre pour les âmes des associés et des bienfaiteurs de l'association décédés.
L'Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus
Le but de cette archiconfrérie est d'honorer avec ferveur le divin Cœur de Jésus, de lui rendre amour pour amour, de le remercier pour l'institution de la sainte Eucharistie, de le ■édommagrer des froideurs, des ingratitudes et des outrages dont est souvent payée son infinie charité. Entrer dans cette confrérie, et travailler avec zèle à en atteindre le but, est un moyen assuré pour avoir part aux promesses bien connues, faites par Xotre-Seigneur à tous ceux qui se dévoueraient au culte de son Sacré-Cœur.
La bienheureuse Marguerite-Marie dans sa lettre IIIe témoigne la grande joie que lui a procurée l'érection (à Coutanees1 d'une semblable confrérie, et l'espérance d'en voir une seconde s'établir (à Paris .
Toutefois, ces confréries, connue plusieurs autres fondées, dès 1666, par le Vén. P. Eudes, avaient plutôt pour objet le culte commun du Cœur de Jésus et du Cœur de Mari:- voir >"ix, /. c, p. 8, not. 1 . Ce n'est qu'après la mort de la Bienheureuse 1690 que prirent naissance les confréries du Cœur de Jésus dont le but est la dévotion au Sacré-Cœur comme l'entendait la Bienheureuse, et telle que l'Église la recommande maintenant.
En 1097 et 1698, il existait déjà Lreize confréries du Sacré-Cœur
1 Cf. Nilles, S. J., de Rationibîis festorum SS. Cordis Jcsu, etc., editio V3. Œniponte 188"), notamment t. I. p 266 ei oit, etc., — Nix, Culfus SS, Covrfis .lesu, edit. 2. pp. 11 et 125,
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de I -ns en divers lieux, par exemple à Vienne, chez les Ursulines, et lus Souverains Pontifes leuravaient accordé des Indulgences. En 1726 on comptait 296 brefs de ce genre accordés à des confréries du Cœur de Jésus; enl764 le nombre de ces Ijrefs était de 1.089.
A Rome, la confrérie du Cœur de Jésus ne fut érigée qu'en 1729. Le P. ■!. Gallifet, S. J., se trouvait alors dans la Ville Eternelle. En 1720, il avait publié, à Rome même, son livre Dr la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. Grâce à cette circonstance, une confrérie du eur « pour la préservation des maladies contagieuses et de la mort subite » fut érigée canoniquement dans l'église de Saint-Théodore, en 1729. Le P. Gallifet prêcha en la solennité de la fondation <•! resta toujours un zélé promoteur de la confrérie; mais ni luimême ni saint Léonard de Port-Maurice n*en furent à proprement parler les fondateurs, bien que, jusqu'ici, on les ait à tort regardés comme tels. Ce dernier, lorsqu'il vint à Rome pour la première fois en 1730, s'empressa de se faire recevoir dans la confrérie et il devint une de ses gloires, comme saint Paul de la Croix, les Vén. Gaspard Buffalo et Vincent Strambi, et nombre de cardinaux, prélats, et nobles personna
Par un bref du 7 mars 1732, le pape Clément XII accorda à cette confrérie romaine des Indulgences et des privilèges et l'éleva au rang d'archiconfrérie avec le pouvoir de s'affilier d'autres confrésemblables et de leur communiquer ses Indulgences. Clément XIII et Clément XIV lui concédèrent de nouvelles faveur-.
Outre cette archiconfrérie qui existe encore actuellement dans l'église de Saint-Théodore et qu'on appelle la confrérie des Sacconi, à cause du vêtement en forme de sac que les confrères portent dans les processions, le zélé P. Felici, S. J., fondateur de la pieuse association de Saint-Paul pour les prêtres . avait, en 1797. érigé une confrérie du Sacré-Cœur de Jésus dans la petite église de Sainte-Marie ad Pineam Mite in Capella). Le but était d'abord de pourvoir aux besoins spirituels des mariniers. Cent cinquante hommes y entrèrent aussitôt et s'engagèrent par vœu à ne jamais profaner le saint nom de Dieu. De son côté, le W Felici leur enseignait de courtes invocations que, depuis, on répète souvent dans les églises et chapelles de Rome (voir t. I, p. 318).
Lorsque, le 25 janvier ISO.'l, la pieuse association de Saint- Paul célébra sa fête patronale, le pape Pie Vil érigea cette confrérie du Cœur de Jésus (de Sainte Marie ad Pineam) en archiconfrérie avec le pouvoir de s'affilier d'autres confréries du
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même titre et de leur communiquer ses Indulgences et privilèges. Afin de favoriser sa bienfaisante influence, le pape Léon XII transféra le siège de l'archiconfrérie au centre de la ville, en la belle église de Sauta Maria délie l'ace, où il se trouve maintenant encore. L'archiconfrérie est sons la direction de la pieuse association de Saint-Paul, établie en cette même église. Le secrétaire est actuellement le clianoine Borgia. En 1818, l'archiconfrérie comptait déjà 1.500 confréries affiliées; bientôt ce nombre s'est élevé à 10.000, en y comprenant les confréries de France et de Belgique pour lesquelles c'est seulement depuis quelque temps que les confréries de Paray et de Moulins ont été érigées en archiconfréries.
Les diverses branches de l'ancienne archiconfrérie établie dans l'église de Saint-Théodore ne peuvent, comme l'archiconfrérie ellemême, admettre que les hommes, et ceux-ci s'engagent non seulement à honorer le Sacré-Cœur, mais encore à pratiquer diverses œuvres de pénitence et de charité. Il existe, en Italie, plusieurs branches de ce genre. — Au contraire, l'archiconfrérie plus récente de Santa Maria délia Pace a pour unique but le culte du Sacré-Cœur; elle admet les personnes des deux sexesetne prescrit d'autres œuvres que celles qui se rapportent directement au culte du Sacré-Cœur. Comme les confréries, canoniquement érigées par les évèques dans nos contrées, n'ont d'autre but principal que celui de l'archiconfrérie romaine de Santa Maria délia Pace, c'est à celle-ci qu'il faut demanderde participer aux riches Indulgences dont nous allons parler. Et c'est d'elle seule qu'il va être question.
Les confréries de France et de Belgique peuvent, par spécial privilège, se faire agréger, celles de Belgique à l'archiconfrérie de Paray-le-Monial (bref pontifical du 20 juin 1879), et celles de France, soit à l'archiconfrérie de Paray (bref pontifical du 29 mars 1878), soit à l'archiconfrérie de Moulins '. Cette dernière a été érigée pour la France le 3 juin 1833, par M-' de Dreux-Brézé, en vertu de l'autorisation spéciale que lui avait accordée Pie IX. Le même Pontife, de sainte mémoire, pour récompenser la France du zèle qu'elle met à propager le culte du Sacré-Cœur, et pour exciter encore davantage sa ferveur, voulut bien accorder à l'archiconfrérie établie par l'évêque de Moulins une faveur toute particulière : toutes les con-
1 . Il n'est pas fait mention ici de l'archiconfrérie du Sacré-Cœur établie dans l'église votive du Sacré-Cœur à Montmartre Paris . Nous en parlerons séparément et avec détail dans l'article suivant.
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fréries qui lui sont affiliées jouissent non seulement des nombreuses Indulgences et faveurs spirituelles accordées à l'archiconfrérie romaine — on en trouvera le détail ci-après — mais chaque confrère peut en outre gagner tous les mois une Indulgence plénière, au jour qu'il choisira pour cela.
Les confréries belges et françaises abrégées à l'archiconfrérie de Paray jouissent de tous les privilèges et de toutes les Indulgences de l'association de Moulins, sans en excepter l'Indulgence spéciale de tous les mois. Pour gagner cette dernière, qui est applicable aux âmes du purgatoire, il faut se confesser, communier, visiter l'église de la confrérie et y prier aux intentions du Souverain Pontife. Le confesseur peut toutefois, pour un motif niable, prescrire une autre bonne œuvre en place de la visite.
Pie VII accorda des privilèges el des Indulgences en grand nombre à l'archiconfrérie romaine (Santa Maria délia Face) et à toutes les confréries de la même espèce qui lui seraient régulièrement agrégées. Cesfaveurs furent encore augmentées par ses successeurs.
Parmi les privilèges, il faut noter les suivants :
1° On peut, dans une même localité, établir plusieurs confréries du Sacré-Cœur '.
2° La confrérie du Sacré-Cœur peut être érigée même dans les s et les chapelles des religieuses, et sans qu'on soit obligé de tenir compte, comme dans les cas ordinaires, de la distance des confréries de la même espèce qui se trouveraient dans le voisin
3° Chaque confrérie nouvellement agrégée peut, après réception du décret d'affiliation, célébrer, une seule fois, une fête spéciale en l'honneur du Cœur de Jésus. Ce jour-là, non seulement celui qui chantera la grand'messe, mais tous les prêtres qui offriront le saint sacrifice dans l'église de la confrérie, pourront dire la messe du Sacré-Cœur. On est libre de choisir pour celte fête tel jour que l'on préférera, pourvu que ce ne soit pas un dimanche de I"' ou dé 2 classe, ni pendant une octave privilégiée, ni un jour de fête ou de vigile privilégiée3.
i" L'archiconfrérie peut, en s'agrégeanl d'autres confréries du Sacré-Cœur, se servir d'une formule qui lui esl spéciale, bien qu'elle ne corresponde pas entièrement aux prescriptions faites àcesujel \
1. Voir Niixes, /. c, t. I. p. 526-527; voir aussi plus haut. p. lti. ■i Léon XIII. dans l'audience du cardinal Vicaire (1 juillet 1*83. — Voir Nii.i.i.s. /. c, 1-1 ci-dessus, p. 19).
Rit. Congr. 15 avril 1815 {Rescr. auth., p. '.. Voir plus haut, p. 51, et Reser. au th., p. 662,
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Voir les formules pour l'agrégation, IIIe partie (formules diverses), n. 54.
L'archiconfrérie communique aussi à des prêtres isolés le pouvoir d'agréger des confrères, à la condition qu'il ne se trouve pas de confrérie du Sacré-Cœur dans les environs, et qu'à l'endroit même il y ail difficulté pour en ériger. Mais le prêtre qui a reçu ce pouvoir, doit, à l'occasion, envoyer les noms de ceux qu'il a inscrits au secrétaire de l'archiconfrérie à Rome (Monsign. Canon. Borgia, Seminario Romano).
La confrérie étant regardée plutôt comme pieuse association, on y admet aussi à Rome tous ceux qui en font la demande par lettre ou par intermédiaire.
Pieux exercices des membres de la confrérie. — 1° Chaque année ils célèbrent avec grande dévotion la fête du Sacré-Cœur, et, à moins d'empêchement, ils recevront ce jour-là les sacrements de pénitence et d'Eucharistie. — 2° ils s'efforceront de s'approcher des sacrements au moins une fois le mois, autant que possible le 1er vendredi ou le Ier dimanche du mois; et ils tâcheront d'assister assidûment aux exercices publics de dévotion qui se font pendant l'année en l'honneur du Sacré-Cœur. — 3° Ils prieront souvent les uns pour les autres, et pour les associés défunts. A Rome, dans l'église de l'archiconfrérie, on offre chaque mois trois fois le saint sacrifice de la messe pour les confrères décédés, et tous les dimanches on récite pour eux des prières spéciales. — Ces trois premiers exercices, cependant, ne sont point des conditions essentielles pour gagner les Indulgences de la confrérie. — 4° Chaque jour ils réciteront, en l'honneur du Sacré-Cœur, une fois le Pater, Y Ave et le Credo, avec la petite prière : Doux Cœur de Jésus, faites que je vous aime toujours de plus en plus.
Tous les fidèles peuvent, en récitant cette seule oraison jaculatoire, gagner chaque fois 300 jours d'Indulgence, et une Indulgence plénière une fois le mois, ainsi que nous l'avons dit, ■ t. I, p. 160, n. 10. Quant aux membres de la confrérie, ils peuvent en outre gagner les sept Indulgences suivantes, s'ils récitent chaque jour les prières que nous venons d'indiquer au numéro 4.
Indulgences (Rescr. au/h., p. 457) : — 1° Indulgence plénière,
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le jour de la réception dans la confrérie. Conditions : confession, communion et prière aux intentions du Souverain Pontife;
— 2° Indulgence plénière, à la fête du Sacré-Cœur ', ou le dimanche suivant, aux mêmes conditions; — 3° Indulgence plénière, le 1er vendredi ou le 1er dimanche de chaque mois; mêmes conditions; — 4° Indulgence plénière, un jour au choix, chaque mois, aux mêmes conditions; — o° Indulgence plénière, à. l'heure de la mort, si, vraiment contrit, on invoque au moins de cœur, lorsqu'on ne peut le faire de bouche, le saint Nom de Jésus;
— 6° 7 ans et 7 quarantaines, les quatre dimanches qui précèdentimmédiatement la fête du Sacré-Cœur ; — 7° 60 jours, pour chaque bonne œuvre.
La récitation des prières quotidiennes indiquées plus haut n'est pas essentiellement requise pour gagner les Indulgences suivantes (déclaration de la Secrétairerie de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 6 mars 1840; : — 8° Toutes les Indulgences des Stations de Rome (voir t. I., p. 577), à condition que les associés visitent, aux jours des Stations, l'église delà confrérie et y prient aux intentions du Souverain Pontife. La confession et la communion ne sont exigées que pour les quatre Indulgences plénières; — 9° Indulgence plénière, aux dix fêtes suivantes : Immaculée Conception, Nativité de la sainte Vierge, Annonciation, Purification et Assomption; Toussaint, jour des Morts, saint Joseph, saint Pierre et saint Paul, et saint Jean apôtre et évangéliste. Conditions : confession, communion, visite de l'église de la confrérie; — 10° "tans et 7 quarantaines, aux autres fêtes de la très sainte Vierge et des apôtres (Voyez t. I, p. 119); condition : visiter l'église de la confrérie; — 11° 7 ans et 7 quarantaines, chaque jour de la neuvaine qui précède la fête du Sacré-Cœur ; conditions : visite d'une église ou d'une chapelle publique où l'on célèbre cette fête, et prière aux intentions du Souverain Pontife2; — 12" Indulgence plénière,
1. < in peut, sans faire partie de la confrérie, gagner en cette fête une Indulgence plénière et plusieurs Indulgences partielles [voir t. I, pp. iOl
et m .
2. D'après un rescrit déposé aux archives de la Sacrée Congrégation des
indulgences. Léon XII. en date du 21 mai 1828, a accordé aux membres de la confrérie. La même Indulgence et aux mêmes conditions, pour chacun des trois joui- d'un triduum préparatoire à la fête du Sacré-Cœur.
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chacun des six dimanches ou des six vendredis qui précèdent immédiatement la Fête du Sacré-Cœur. Pour avoir part à cette faveur, on doit se confesser, communier, visiter une église ou chapelle publique où se célèbre la iéte,el y prier aux intentions du Souverain Pontife.
Les associés empêchés légitimement de faire les visites prescrites dans les numéros 8, 9, 10, Il et 12, ont néanmoins droit aux Indulgences, s'ils accomplissent, en place de la visite, une autre bonne œuvre désignée par leur confesseur.
En vertu d'un rescrit de la Secrétairerie des Mémoriaux, du 13 mai 181b, toutes les Indulgences énumérées jusqu'ici (du numéro 1 au numéro 12 peuvent être gagnées, même par les fidèles qui ne seraient pas inscrits dans l'archiconfrérie du Sacré-Cœur, partout où Tonne peut ériger de confrérie ou d'association pieuse, partout aussi où, pour un motif quelconque, il est trop difficile de se faire agréger à l'archiconfrérie romaine. Dans ce cas, il suffît d'accomplir fidèlement les œuvres prescrites comme nous les avons indiquées plus haut {Raccolta, édition romaine de 1855, p. 145).
13° Indulgence plenière, à la léte de saint Grégoire le Grand 12 mars : conditions : confession, communion, visite de l'église de la confrérie, et prière aux intentions du Souverain Pontife; — 14° Les membres de la confrérie du Sacré-Cœur peuvent en outre gagner une Indulgence plénière tous les jours auxquels ils pratiqueront l'exercice du Culte perpétuel du Cœur de Jésus.
Voici en quoi consiste cet exercice : aux; jour- que les associés veulent spécialement consacrer au Sacré-Cœur, ils s'approchent des sacrements, visitent une église ou un oratoire public, et y prient quelque temps aux intentions de >'. S. l'ère le Pape (notamment pour le Souverain Pontife et le clergé, pour l'exaltation de la sainte Eglise catholique, pour l'extirpation des hérésies, pour la conversion des pécheurs, pour la paix et la concorde entre les princes chrétiens, pour tous les associés de ce pieux excercice et pour les âmes du purgatoire). De plus, ils renouvellent les promesses de leur baptême, et les autres promesses faites au divin Sauveur; et, seuls ou en commun, font environ une heure d'oraison, soit mentale soit vocale. Enfin, pour que ce culte soit vraiment comme le feu perpétuel qui ne s'éteint jamais sur l'autel Lévit., vi, 13 , ils s'efforcent de redire souvent avec ferveur quelques pieuses oraisons jaculatoires en l'honneur du Sacré Cœur. ïD'après la feuille spé-
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ciale que l'archiconfrérie romaine a publiée sur cet excerc
Cet exercice, que le pape Léon XII a enrichi de l'Indulgence mentionnée 1* février 1826), a donné naissance à une pieuse union : Sodalitas perpétuée adorationisSS. CordisJesu, — qui n'est cependant qu'une association locale de la ville de Home. Grégoire XVI lui accorda, parrescrit du 14 décembre 1841, quelques Indulgences spéciales, qu'onpeut voir dans les Rescr. auth.,l, n. 361.Quanl à l'Indulgence plénière que nous avons rapportée, on peut la gagner partout, toties quoties, pourvu qu'on remplisse les conditions marquées cidessus, et que l'on soit inscrit dans l'archiconfrérie du Sacré-Cœur.
15u Enfin, par un bref du 11 mars 1S73, confirmant toutes les Indulgences énumérées jusqu'ici, Pie IX accorda aux associés une Indulgence plénière, à la fête de saint Pie V (5 mai). Pour la gagner, il faut se confesser, communier, visiter (à partir des premières vêpres) l'église ou la chapelle de la confrérie, et y prier aux intentions ordinaires.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux dmes du purgatoire.
20. — L'Archiconfrérie du Sacré-Cœur, pour la liberté du Pape et le salut de toute la société, établie dans le sanctuaire de Montmartre '.
Au mois d'août 1669, dans une vision célèbre rapportée par la Publication de Paray-le-Monial (t. Il, lettr. cive), la bienheureuse Marguerite-Marie fut chargée par Notre-Seigneur de demander à la France l'érection d'une église en l'honneur de son Sacré-Cœur, et une consécration nationale à ce Cœur adorable. Après deux siècles de délai, en 1870, au milieu des désastres de la guerre, la France humiliée, mais pénitente, se souvint de la demande miséricordieuse du Sauveur : elle fit vœu d'élever à Montmartre un temple dédié au Sacré-Cœur, symbole de l'édifice spirituel des cœurs pénitents et dévoués qu'elle voulait lui offrir. La devise adoptée pour l'œuvre du Vœu national est: Sacratissimo Cordi Jesu Chrisli Gallia pœnitens et devota.
1. D'après les documents récents qui nous ont été communiqués avec la plus cordiale bienveillance par les chapelains du Sacré-Cœur.
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Cependant l'œuvre de Montmartre devait avoir avant tout pour lui! la prière, la réparation et l'adoration en l'honneur du Sacré-Cœur. En conséquence, sur l'invitation formelle de
Pie IX, Son Km. le cardinal Guibert, archevêque de Paris, établit, le Ier avril 1 S7(>, à Montmartre, dans une chapelle provisoire, une association de prières et de bonnes œuvres, sot'* le titre du Sacré-Cœur de Jésus, pour perpétuer la pensée d'expiation, de pénitence et d'invocation qui a inspiré le vœu national au Sacré-Cœur.
Cette association fut érigée en archiconfrériè sous le même titre du Sacré-Cœur de Jésus. Pie IX, en lui accordant celte faveur, par son bref du 20 février 1877, lui permit en même temps de s'agréger toutes les confréries de même nom et de même but canoniquement érigées en France: elle devait, cependant, dans ces affiliations, se conformer aux prescriptions de Clément VIII et aux autres règ'les que le Saint-Siège a tracées sur cette matière (voyez ci-dessus, p. 38, sqq.). Aux confréries ainsi affiliées, i'archiconfrérie était autorisée à communiquer non seulement ses propres Indulgences, mais encore toutes celles de I'archiconfrérie romaine du Sacré-Cœur, à laquelle, dès cette année 1877, elle s'était fait agréger ellemême.
Un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 18 juin 1877, étendit// toutes les colonies françaises le pouvoir d'agrégation, accordé d'abord pour la France seulement. Enfin par un autre rescrit du 30 mars 1894, là même archiconfrériè de Montmartre a été érigée en archiconfrériè poiir le monde entier, avec faculté de s'agréger toutes les confréries de même nom et de même but, établies dans les divers pays.
Le but de V archiconfrériè est :
1° D'obtenir la liberté du Pape et le salut de la société; — 2° d'attirer la protection du Sacré-Cœur sur l'Église et son auguste Chef, sur la patrie, sur le clergé et sur les congrégations religieuses; — 3° de solliciter et de recevoir les grâces spirituelles et temporelles, promises par le Seigneur lui-même et dont les membres de l'associai ion ont besoin pour eux; et pour leur famille; — 4° de propager le culte du Sacre-Cœur dans les familles et dans la société, comme moyen d'expiation des outrages commis contre la religion, contre les droits de
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TÉo-lise et du Saint-Siège et contre la personne sacrée du Vicaire de Jésus-Christ; — 5° de combattre l'impiété de notre temps, en ramenant l'observation des commandements de Dieu et de l'Eglise dans la famille et dans la société.
Les avantages de Varchieonfrérie sont :
l1 D'avoir part aux prières récitées chaque jour dans le sanctuaire du Sacré-Cœur, aux offices qui y sonl célébrés, et o.ux adoration- diurnes el nocturnes qui y .sont faites;
2° D'avoir pari aux messes qui y sont fondées, notamment à la messe quotidienne dite pour les associés et à un service célébré le premier lundi du mois pour les membres défunts de l'archiconfrérie ;
3° De pouvoir gagner les nombreuses Indulgences accordées par les Souverains Pontifes;
4° De participer aux prières et aux bonnes œuvres de tous les associés et à celles des communautés, paroisses et institutions auxquelles ont été accordées des lettres d'affiliation.
L'unique condition requise, pour avoir droit aux avantages indiqués, est d'être inscrit sur le registre de l'archiconfrérie de Montmartre ou sur celui d'une confrérie agrégée. Tous les fidèles du monde entier peuvent se faire inscrire (rescrit du 30 mars 1894).
L'inscription peut être demandée, par écrit, à un directeur de confrérie; la demande verbale est requise auprès d'un zélateur; quant au simple mandataire, il doit se présenter lui-même au directeur pour obtenir les inscriptions qu'il sollicite. Ce dernier mode d'inscription doit être employé avec réserve (rescrit du 4 mars 1879 et S. C. 1880).
L'archiconfrérie, se proposant d'honorer le Sacré-Cœur dan toutes les manifestations de son amour, admet diverses classes d'associés, tout en les obligeant à une pratique commune, la récitation quotidienne des prières suivantes : Pater, Ave, Credo ceux de la prière du matin ou de celle du soir peuvent être appliqués à cette intention) et de l'invocation : Cœur Sacré de Jésus, je me consacre entièrement à vous , protégez la saint Église contre ses ennemis, ayez pitié de la France (hors d France, sanctifiez notre patrie), et faites que je vous aime toujours davantage.
IRCHICOXFR. DU 9ACBÉ-CŒDB, SANCTUAIRE DE MONTMARTRE 177
Les associés se partagenl en simples associés, en adorateurs du Sacré-Cœur de Jésus, et en apôtres de la dévotion au Sacré- Cœur.
I Simples associés. — Ce sont les membres inscrits, qui récitent, chaque jour, les prières indiquées précédemment;
2° Les membres de l'adoration, qui consacrent une demiheure à prier devant le Saint-Sacrement, ou chaque semaine, ou chaque mois ou même plus rarement.
Cette adoration peut se faire, soit en se succédant devant le Saint-Sacrement, à des jours déterminés; soit d'une façon collective, sous la présidence d'un piètre ou d'un zélateur ou d'une zélatrice; soit d'une façon privée (En cas d'empêchement, on peut même faire lette adoration devant un Crucifix ou devant une image du Sacré- Cœur).
C'est à cette classe que se rattache la section des groupes d'hommes voués au Sacré-Cœur. Outre la récitation des courtes prières quotidiennes demandées à tous les associés, les membres de ces groupes ont pour principale mission de former, sous le drapeau du Sacré-Cœur, comme la garde royale de ce divin Cœur, dans le Saint-Sacrement.
Les associés se feront donc un devoir de se réunir autour de leur divin Chef, sous l'étendard de leur association et avec leurs insignes distinctil's, pour toutes les solennités eucharistiques, telles que : procession, adoration, Jeudi-Saint, Fête-Dieu, etc.. et pour toutes les grandes manifestations religieuses. De plus, ils s'empresseront d'être fidèles à la réunion régulière, -"il mensuelle, soit trimesvielle, des membres, qui se fera ordinairement sou- la forme d'adoration nocturne '.
1. Le 19 janvier 1900, le cardinal Mazzella écrivait au Directeur général de l'arcliiconl'icrie de Montmartre, au nom de S. S. Léon XIII : Sa Sainteté a appris avec la plus vive satisfaction tout ce que vous déployez de zèle pour répandre l'œuvre fondée, à Montmartre, sous le nom de Groupes d'hommes an Sacré-Cœur. Nulle œuvre assurément plus opportune, à l'heure actuelle, où il est nécessaire que les catholiques se retrempenl dans la foi, la prière et la charité... aussi, le Saint-Père est-il très désireux que ces efforts... pour multiplier ces Groupes d'hommes au Sacré-Cœur, soient encouragés et patronnés par les évoques, et il bénit, de tout Son cœur et très spécialement, tous les groupes fondes ou à fonder, suit paroissiaux, soit corporatifs, ainsi que tous les prêtres ou pieux laïques qui s'en sont faits ou s"en feront les promoteurs. »
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.''» Les apôtres de la dévotion au Sacre'- Cœur, ouïes zélateurs et les zélatrices de l'association.
Chaque associé, au jour de son admission, désigne à quelle classe il désire s'unir, et reçoit, avec le billet d'admission commun a tous les membres de l'archiconfrérie. le règlement spécial qui lui convient.
Le supérieur des chapelains chargés de desservir le sanctuaire du Sacré-Cœur à .Montmartre, est directeur de l'archiconfrérie ' . Les directeurs des confréries établies dans les autres églises sont désignés par l'Ordinaire du lieu. Ils pourront, en cas de besoin, se faire suppléer par un autre prêtre.
Les fêtes de l'archiconfrérie sont :
1° La fête du Sacré-Cœur de Jésus, qui se célèbre, le vendredi après l'octave delà Fête-Dieu, avec octave solennelle: — 2° les fêtes des mystères et instruments de la Passion, tous les vendredis du carême; — 3° le premier vendredi de chaque mois; — 4° la fêtèj du Saint et Immaculé Cœur de Marie : — les fv-tes de tous les saints et saintes qui ont une chapelle ou un autel dans le sanctuaire du -Cœur, à Montmartre.
Des diplômes d' agrégation sont délivrés, dans le monde entier, à toutes les confréries du Sacré-Cœur, de même nature et de même but. qui ayant été canoniquement érigées et ayant reçu de l'Ordinaire des Lettres testimoniales, veulent participer aux Indulgences de l'archiconfrérie rescrit du 29 août L8942.
Des lettres d'affiliation ou de participation aux prières sont accorj dées aux paroisses, aux communautés, aux associations et aux autres œuvres pieuses, qui voudraient s'unir, par V adoration ou par . à l'archiconfrérie du Sacré-Cœur de .Montmartre.
Indulgences accordées à rarchiconfrérie du Sacré-Cœur de Montmartre et aux confréries à cette arckiconfrériej
1. Adresse : M. le Supérieur des Chapelains. 31, rue de la Barre. Pu-is- Montmartre.
•J. Le 8 janvier 1900, - S a XIII a daigné accorder à l'archicondérie
du Sacré-Cœur de Montmartre, le pouvoir de s'a» les confréries de
même nature et de même nom, >an< avoir à tenir compte d<> la dis l and canonique qui doit exister entre chaque centre de confrérie. Voir ci-dessus p. 1 6 et suiv. i
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.1. Indulgences communes à tous les associés :
I. — Les membres de cette confrérie peuvent gagner toutes les Indulgences plénières et partielles qui ont été concédées à l'archiconfrérie romaine du Sacré-Cœur établie dans l'église de Santa Maria délia Pace (Pie IX, bref du 20 février 1877). Voyez ces Indulgences très nombreuses, p. 171 et suiv.
II. — Un second bref, daté du même jour (20 février 1877), accorde aux associés une Indulgence plénière tous les vendredis de carême, le Vendredi-Saint excepté, à condition que, vraiment pénitents, ils se confessent et communient, visitent l'église de la confrérie entre le lever du soleil et son coucber, et y prient dévotement aux intentions ordinaires du Souverain Pontife.
III. — Par son bref du 12 janvier 1878, Pie IX, de sainte mémoire, accorde encore une Indulgence plénière : — 1° le jour où Ton célèbre dans le diocèse de Paris la fête du saint Cœur de Marie (dimanche avant la septuagésime), et aux fêtes suivantes : — 2° saint Louis, roi de France (25 août); — ; 2° saint Denis (9 octobre) ; — 4° saint Martin, évêque et confesseur (11 novembre) ; — f>° sainte Anne (26 juillet) ; — 6° bienheureuse Marguerite-Marie (17 octobre) ; — 7° saint Michel (29 septembre). Pour gagner ces Indulgences, les associés doivent se confesser, communier, faire, à partir des premières vêpres et avant le coucher du soleil de ces fêtes, une visite à leur propre paroisse, et y prier pieusement aux mêmes intentions que ci-dessus.
IV. — Par un rescrit du 21 janvier 1894, le pape Léon XIII a accordé une Indulgence plénière pour la fête de sainte Radegonde (13 août) ; conditions : se confesser, communier, visiter un église quelconque et y prier aux intentions ordinaires.
B. Indulgences particulières accordées à diverses classes d'associés de l'arehiconfrérie de Montmartre.
I. — Indulgences plénières spéciales aux adorateurs diurnes : Les membres de l'adoration diurne peuvent gagner une Indulgence plénière : 1° Le 6 janvier, fête de l'Epiphanie; — 2° le Jeudi-saint; — 3° le jour de la Fête-Dieu; — -4° un jour du mois de juin, au choix de chacun ; — 5° le jour où ils font leur adoration réglementaire, soit une fois par semaine, ou par mois, ou par trimestre ; — 6° le jour où ils assistent à
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la réunion, pendant laquelle se fait la procession du Saint- Sacrement rescrit du 30 mars 1894).
I], — Indulgences spéciales aux adorateurs nocturnes : Les hommes associés à l'adoration nocturne peuvent gagner une Indulgence plénière, toutes les nuits, pourvu qu'ils passent devant le Très-Saint-Sacrement exposé une heure d'adoration, de huit heures du soir à six heures du matin, et qu'ils communient l'un des deux jours auxquels se rattache la nuit (rescril «lu 30 mars 1894 .
Dans une audience du 8 janvier 1900, le pape Léon XNI a daigné réduire à une demi-heure le temps requis pour gagner l'Indulgence plénière de l'adoration soit hebdomadaire, soit mensuelle.
III. — Indulgences spéciales aux apôtres du Sacré-Cœur : Les zélateurs et zélatrices, parmi les adorateurs, ont, en outre* une Indulgence plénière, chaque mois, un jour à leur choix (rescrit du 30 mars 1894).
Nota. — Pour toutes les Indulgences spéciales aux adorateurs, soit diurnes, soit nocturnes, il faut, outre la confession et la communion, faire l'adoration réglementaire et prier aux intentions du Souverain Pontife.
IV. — Privilège et faveur spirituelle pour /es directeurs : Un rescrit du 18 juin 1887 accorde la faveur de l'autel privilégié, deux fois la semaine, tant aux directeurs locaux des confréries atliliées, qu'au directeur général de l'archiconfrérie et à ses auxiliaires, les chapelains du Sacré-Cœur.
Y. — Indulgences accordées aux affiliations ou unions de prière et d'adoration. Outre les agrégations de confrérie donnant droit aux Indulgences de l'archiconfrérie du Sacré-Cœup de Montmartre, le directeur peut accorder des lettres d'alliliation ou union de prières et d'adoration aux chapelles et église^ du monde entier.
Le but de cette grande ligue d'adoration est de demander le règne universel du Cœur de Jésus.
Privilèges : En vertu de divers rescrits pontificaux, accordés au directeur de l'archiconfrérie (1893 et 1894 , tous les fidèles peuvent gagner une Indulgence plénière, dans chaque église affiliée, au jour où celle-ci fait l'adoration en union avec- Montmartre. Cette Indulgence peut être gagnée, quatre fois
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par an, dans chaque église affiliée, si, à quatre jours différents, l'adoration se fait en union avec Montmartre. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, cemmunier, l'aire une Remi-heure d'adoration devant le Saint- Sacrement exposé et prier aux intentions du Souverain Pontife.
Le jour" où l'adoration se fait en union avec Montmartre, on peut, dans les églises affiliées, chanter la messe votive du Sacré-Cœur,
ave,- Gloria, Credo et une seule oraison; excepté aux fêtes doubles de première classe, aux fêtes de Notre-Seigneur, ainsi qu'aux octaves, fériés, vigiles et dimanches privilégiés.
Si la messe est basse, elle esl dite aussi avec Gloria, Credo et une
seul'' maison, excepté aux jours susdits et, de plus, aux fêtes de
seconde classe. On peut user de ce privilège de la messe votive, une
J'ois par an et pour une messe seulement, dans chaque église
rescrit du l 't mars 1890).
Conditions : Pour que les églises aient droit aux privilèges (pie nous venons d'énumérer, il faut :
1" Qu'elles aient reçu du Supérieur des chapelains de Montmartre un diplôme spécial d'affiliation ;
2° Qu'au jour convenu, le Très-Saint-Sacrement soit exposé pendant vingt-quatre heures.
Le directeur de l'arcbiconfrérie est autorisé, par un rescrit pontifical du 19 avril 1894, à restreindre à douze heures la durée de l'adoration, si des raisons légitimes le demandent.
N. B. — Cette association de VAdoration perpétuelle et universelle de toutes les églises du monde, en union avec l'adoration perpétuelle établie dans le sanctuaire de Montmartre, étant distincte et indépendante de l'arcbiconfrérie du Sacré-Cœur, peut être établie même dans les églises où l'arcbiconfrérie de Montmartre n'existe pas. — Au 1!) mars 1901, cette grande association comptait déjà 16C) approbations épiscopales et 7.200 églises affiliées, dans les diverses parties du monde.
Toutes les Indulgences accordées au sanctuaire et aux (ouvres établies dans le sanctuaire de Montmartre, sont applicables aux âmes <h' purgatoire (rescrit du 12 mars 1895).
Dans une audience du8 janvier 1900, le pape Léon XliJ, voulant exciter les fidèles à la prière et à la pénitence, a daigné accorder que, partout où serait érigée lu confrérie du Sucré- Cœur qui forme la principale association de Montmartre, fût
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établie, par le fait même,Vasso nation secondaire qui existe dans le même sanctuaire sous le nom d1 archiconfrérie de 'prière et de pénitence en l'honneur il" Sacré-Coeur, à La seule condition d'inscrire les noms des associés sur un registre particulier. Nous en parlerons tout à l'heure.
21 . — L'Association de prière et de pénitence (archiconfrérie) en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus '.
Née à Dijon, en 1879, établie ensuite a l'église du Sacré- Cœur de Montmartre, / 'associa Mon de prière et de pénitence en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus a été approuvée, hautement encouragée, enrichie de précieuses Indulgences et enfin, par le bref du 10 avril 1894, élevée au titre d' archiconfrérie pour le monde entier parle Souverain Pontife Léon XIII.
I. — Le but de /'association est
1° De réparer par la prière et par la pénitence, unies aux prières et aux souffrances du Cœur de Jésus, les crimes des hommes, tous les outrages commis contre la religion, les droits de l'Eglise et du Saint-Siège, et contre la personne sacrée du Vicaire de Jésus-Christ; — 2° d'obtenir le triomphe de l'Eglise, la délivrance du Souverain Pontife, le salut de la société ; — 3° de demander que l'union de tous les cœurs s'établisse dans la charité de Jésus-Christ pour la défense et le développement du règne de Dieu dans les nations.
II. — Les avantages de V association sont
1° D'avoir part aux prières récitées tous les jours après la messe principale célébrée dans le sanctuaire du Sacré-Cœur de Monlmartre ; — 2° d'avoir part aux inesses qui y sont fondées pour l'Église et les membres des différentes œuvres de Montmartre, notamment à une messe quotidienne. L'n service est aussi célébré les premiers lundis du mois pour les membres défunts; — 3° de pouvoir gagner les Indulgences de l'association ; — 4° de participer aux prières et aux bonnes œuvres des associés.
III. — Conditions d'admission. — Pour être membre de l'association il faut :
1. Celte œuvre constituait d'abord le troisième degré de l'archiconfrérifl du Sacré-Cœur de Montmartre; depuis 1891, elle forme une archiconfrérie •listincle.
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i Se faire inscrire .sur In registre de l'association; — 8° choisir un jour spécial de prière et de pénitence par semaine, par quinzaine ou par mois.
Au jour choisi, les associés offrent à Dieu, en union avec le Sacré- Cœur de Jésus, et en esprit de réparation, la journée tout entière avec ses prières, ses travaux el toutes les peines qu'il plaira à la Providence de leur envoyer. Ils ajoutent, sous la direction des confesseurs ou îles supérieurs, une pénitence corporelle proportionnée à l'âge, àlasanté, à la condition, par exemple :1e jeûne, l'abstinence, ou toute autre mortification des sens.
Il suffira aux personnes occupées à des travaux pénibles d'offrir leurs fatigues en expiation.
3" Non contents de ce jour spécial, les associés s'efforceront de donner à toute leur vie le caractère de la pénitence. Ils garderont aussi fidèlement que possible les commandements de Dieu et de l'Église, en particulier ceux qui ordonnent le jeûne et l'abstinence. Réagissant avec courage contre le luxe et la mollesse du siècle, ils reviendront dans leurs habitudes aux règles de la simplicité chrétienne.
4° On recommande aux associés la dévotion à la Passion de Notre-Seigneur, à Notre-Dame des Sept-Douleurs et aux Saints qui ont été des modèles de pénitence. Ils pratiqueront la dévotion du Chemin de la Croix.
IV. — Les fêtes de Vassoeiation sont
1° La fête du Sacré-Cœur de Jésus; — 2° les fêtes des mystère- et des instruments de la Passion, tous les vendredis du carême; — 3° la fête de Notre-Dame des Sept-Douleurs; — 4° la fête de saint Michel; — b° les fêtes de sainte Marie-Madeleine et de saint Benoit Labre.
V. — Organisation. — 1° Le Supérieur des chapelains de l'église du Sacré-Cœur de Montmartre est ie directeur général de l'association. Il a le pouvoir d'agréger toutes les associations de même nom et de même but. 11 peut se faire remplacer par un de ses confrères.
2° Quand une association de prière et de pénitence est canoniquement érigée, un directeur local est nommé par l'évêque du diocèse.
3° Des zélateurs et des zélatrices sont nommés par le directeur.
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Animés d'un grand amour pour le Sacré-Cœur et d'un grand zèle pour le triomphe de la Sainte Église et le salut de la société, ils font connaître l'œuvre expiatrice et recrutent des adhérents. Ils se tiennent en relation avec le directeur. Le Souverain Pontife leur a accordé une Indulgence plénière, t<>us les mois, pour encoui _ leur apostolat.
4° Les associés se partaient en trois -séries. La première série comprend des groupes de sept associés; chacun a sud jour d'expiation par semaine; le zélateur choisit toujours le vendredi. La seconde série comprend les associés qui ont un jour d'expiation par quinzaine et la troisième série ceux qui ont un jour d'expiation par mois.
Pour entrer dans L'association, envoyer son nom et indiquer la série. On peut s'adresser à M. le Supérieur des chapelains, 31. rue de la Barre. Paris-Montmartre, à M. le curé de Saint- Michel à Dijon, ou à tout autre directeur.
\ 1. — Pratiques. — Chaq<'r jour, le matin de sept à neuf heures, et le soir de deux a quatre heures, les associés choisiront quelques moments pour se réunir dans le Sacré-Cœur de Jésus, prier en commun, s'offrir en holocauste à la justice divine et présenter à Dieu, en expiation des crimes du monde, l'amour infini de Notre-Seigneur et les infinies souffrances de sa Passion. Cette offrande peut se faire mentalement, ou bien on peut réciter la prière suivante :
0 Dieu tout-puissant et miséricordieux, je vous offre les expiations et l'amour infini du Cœur de Jésus, en réparation des crimes qui se commettent dans le monde.
Je m'unis à tous les associés pour vous offrir,parce divin-Cœur ei celui de Marie, mes peines, mes travaux et mes pénitences. Ainsi soit-ili
Coeur miséricordieux de Jésus, ayez pitié de nous, purdonneznous, sauvez-nous [trois fois .
Le jour de l'expiation, les associés se regarderont comme plus spécialement charges d'expier. Outre les pratiques quotidiennes, ils s'imposeront, dans la mesure que leur santé, leur position et l'obéissance le permettront, quelques pénitences, positives, telles que le jeûne rigoureux ou mitigé, l'abstinence à un ou plusieurs repas, une heure de veille ou de prière, mi Chemin de la Croix, une prière les bras en croix, ou autres mortifications.
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Les plus faibles pourront toujours, au moins, s'imposer lerenoncemenl à des superfluités pour la table, ou bien à quelques-unes de ces recherches que l'immortification contemporaine a mises en usage. Eniln, ils offrironl leurs souffrances, travaux et épreuves supportés avec patience en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus.
\ II. — l\ni lgences. — Par un rescrit du .'10 mars 1894, la Sacrée Congrégation des Indulgences, usant de la faculté spécialement donnée par le pape Léon XIII, a accorde les Indulgences ple'nières suivantes :
1" Le jour de l'inscription ou le dimanche suivant; -- 2° le jour choisi par les associés pour se livrer, selon leur classe, aux pratiques de la prière ou de la pénitence, ou, s'ils en sont légitimement empêchés ce jour-là, un autre jour à leur choix un jour par mois, ou par quinzaine, ou par semaine, selon l'engagement pris d'abord); — 3° le jour de la fête de saint Pierre, apôtre; — 4° le jour de la fête de sainte Madeleine, pénitente ; — 5° le jour de la fête de saint Benoît Labre; — 6° une fois pendant le mois de juin, le jour au choix ; — 7° une l'ois par mois pour ceux des associés qui sont nommés zélateurs et s'emploient à augmenter le bien de l'association, avec la faculté de gagner cette Indulgence quelque jour du mois que ce soit.
Conditions pour gagner ces Indulgences : If faut qu'en ces jours les associés vraiment pénitents, s'êtant confessés et ayant communie, visitent une église quelconque et prient aux mien-* , lions du Souverain Pontife.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
8° Enfin, Indulgence plénière, à l'article de la mort. Conditions : Etre vraiment repentant de ses péchés, se confesser et communier, ou du moins, s'ils ne peuvent se confesser et communier, invoquer dévotement de bouche, ou du moins de cœur, le très saint nom de Jésus.
Voir dans les Acta S. Sedis, I, 387 et 435, les statuts et les Indulgences de la. Congrégation des Filles du Sll(■^^■-<'tl■u}■ de Jésus, fondée . par le P. Basile, S. .)., pour les jeunes filles qui ont quitté les écoles. Cette association n'est pas une confrérie proprement dite : tout prêtre peut l'établir avec le consentement de l'évêque diocésain voir plus haut, p. 36, c).
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22. — L'Archiconfrérie du Cœur agonisant de Jésus et du Cœur compatissant de Marie pour le salut des mourants '.
C'est au P. Jean Lyonnard, de la Compagnie de Jésus, que cette confrérie doit son origine. Touché de l'indifférence de tant de personnes qui se laissent surprendre par leur dernière heure en état de péché mortel, il résolut de travailler de toutes ses forces à assurer une bonne mort aux agonisants qui chaque jour passent du temps à l'éternité. A cet effet, il établit une ligue de prières en l'honneur du Cœur agonisant de Jésus pour le salut des mourants 1848 .
Cette dévotion venait bien à son heure, pour combattre l'influence de la secte naissante des Solidaires. Plusieurs évêques de France et dp Belgique la constituèrent en confrérie canonique dans leurs diocèses. Bientôt elle donna naissance à une congrégation cloîtrée de religieuses contemplatives, qui, nuit et jour, à tour de rôle, prient et s'immolent à l'honneur perpétuel du Cœur agonisant de Jésus et pour le salut de tous les mourants.
Cependant, pour hâter le développement de son œuvre, le fondateur désirait en fixer le centre au lieu même qui avait été témoin de l'agonie de Xotre-Seigneur. Le patriarche de Jérusalem, M?r Valerga, se rendit à ce pieux désir, et, le 14 juin 1864, il établit canoniquemment, au siège de son patriarcat, la confrérie du Cœur agonisant de Jésus et du Cœur compatissant de Marie. Peu d'annéesaprès (23 août 1867), Pie IX l'érigea en archiconférie et lui donna le pouvoir de s'affilier dans le monde entier, la seule ville de Rome exceptée, des confréries de même nom et de même but, et de les faire participer à toutes ses Indulgences communicables. Elle devait seulement, dans ces agrégations, se conformer aux prescriptions de la constitution Quœcumque de Clément VIII, et au décret rendu le 8 janvier 1861 par la Sacrée Congrégation des Indulgences (voir, ci-dessus, p. 38, sqq.).
1. Cf. Le Cœur agonisant de Jésus et 1» Cœur compatissant de Marie^ salut des mourants et consolation des affligés extrait du Manuel de l'archiconfrérie), par le P. Fulgbncb Boue, S. J. Abbeville, C. Paillart. — Notice bûtgraphique sur le /'. Jean Lyonnard, s. .1. Messager du Cœur de Jésus, mai 1881.
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L'archiconfrérie du Cœur agonisant a un centre principal à Lyon; et l'on peut, après avoir demandé et obtenu de l'évêque diocésain L'érection canonique d'une confrérie, s'adresser, pour le diplôme d'agrégation soit au sous-directeur de l'archiconfrérie, -5, rue Toussaint, Angers (Maine-et-Loire), ou au promoteur, rue de l'Industrie, 13, Poitiers (Vienne), soit au monastère du Cœur agonisant, 214, avenue Tervueren, Woluwe Saint-Pierre (Belgique). Nous donnerons dans la IIIe partie, n. 51, b, les formules à employer pour demander soit le décret épiscopal, soit le diplôme en question.
Cette œuvre de charité a pris des développements considérables. Beaucoup de centres locaux se sont fait agréger à l'archiconfrérie du Cœur agonisant, et les fidèles inscrits se chiffrent par centaines de mille. Des milliers de prêtres associés disent chaque année au moins une fois la sainte messe pour les agonisants. En outre, les aumônes des associés ont permis d'assurer la fondation a perpétuité de 3. 000 messes annuelles environ. Ces messes sont toutes offertes selon les intentions de l'archiconfrérie, et spécialement pour les bienfaiteurs et fondateurs. Tout engage donc les âmes chrétiennes à entrer dans cette charitable association : leur propre intérêt spirituel autant que le bien des âmes.
Cette archiconfre'rie a pour but: 1" d'honorer d'un culte spécial le Cœur souffrant et agonisant de Jésus, surtout au jardin des Olives, et le Cœur très affligé de Marie durant la passion de son divin Fils ; 2° d'obtenir, par ces mystérieuses agonies du Fils et de la Mère, la grâce d'une bonne mort, aux cent mille personnes environ qui, chaque jour, expirent dans le monde entier, et la consolation chrétienne à tous les afïligés,
Conditions et Pratiques. — Pour être associé, il est nécessaire : 1° d'être inscrit sur le registre de la confrérie, nom et prénom, avec plein consentement, par une personne dûment autorisée; 2° de réciter, chaque jour, la prière : 0 très miséricordieux Jésus ', ou bien un Pater et un Ave.
De plus on recommande : 1° de faire, chaque mois, une demiheure de supplication et la sainte communion (indulgence plénière ; 2° de procurer, à temps, aux malades de leur entourage la réception
1. Voyez cette prière avec ses Indulgences (pour tous les fidèles) au t. I, p. 334.
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des derniers sacrements : 3° il»; contribuer, par une offrande annuelle ou unique, aux besoins de l'œuvre, et principalement à la célébration fréquente du saint sacrifice de la messe pour tous les - de chaque jour et pour les ^opérateurs; etmême
à la fondation de messes à perpétuité pour continuer ce secours aux agonisants et en profiter eux-mêmes après leur mort. — Les prêtres iés diront au moins une messe par an, avec une autre chaque semaine en seconde intention.
Avantages spirituels. — 1° Les associés, prêtres et fidèles, quifont cette pieuse aumône, participent à toutes les messes célébrées dans t'archi confrérie pendant leur vie et même après leur mort, - ils ont continué jusqu'à la fin: 2" vingt francs donnés une fois procurent le même avantage : 3' les prêtres qui disent au moins quatre messes par an et les fidèles qui l'ont une ou plusieurs fois l'offrande de cent francs reçoivenl le titre de fondateurs. Outre les avantages ci- - mentionnés, i!< participent seuls, après leur mort, à toutes les messes fondéesà perpétuité et. de plus, à trois messes personnelles, à leur décès, pour chaque fondation.
Réunions et fêtes. — Les réunions de l'archiconfrérie ont lieu tous is. ou au moins aux quatre fêtes principales. La fête patronale de l'association se célèbre le jour deYOraison de Notre-Seigneur au jardin 'les Oliviers mardi après la Septuagésime . Ses fêtes s< condaires sont : le Patronage de saint Joseph III' dimanche après Pâques . la fête du Sacré-Cœur ou un jour de l'octave, et la fête des Sept Douleurs de Marie IIIe dimanche de septembre .
Indulgences accordées par Pie IX, le 2 février 1850, le I i août 1864, ei le 19 mars ISTti. Celles du paragraphe ! qui ne portent pas de date, ont été concédées le 14 août LSfii. Toutes sont applicables aux Ames du purgatoire.
I. Les associés peuvent gagner une Indulgence plénière : 1° au jour de leur admission 1 Laoût 1864), ou un autre jour dans le cours du mois, au gré d*-- - - 19 mars 1876 : —2° à la
fête de l'Oraison de Notre-Seigneur, le mardi après la Septuagésime (14 août lîSfii . ou un jour dans l'octave, au choix de chacun 19 mars 1876 ; — 3° aux deux l'êtes du Précieux Sang de -Christ IVe vendredi de Carême, I'r dimanche de juillet : — 4° à la fête des Cinq Plaies III vendredi de Carême); — 5° le Jeudi saint; — 6° à la Fêle-Dieu ; — ~° à la fête du S Cœur de Jésus; — <S'J aux deux fêtes de Notre-Dame des Septr Douleurs vendredi après la Passion et IIIe dimanche de sepie : — 9° à la fête de saint Joseph : et— 10° à celle de son
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Patronage. Pour gagner ces Indulgences, il faut se confesser, communier, visiter une église ou un oratoire public, et v prier dévotement pour la propagation de notre sainte foi; — 11° à
l'article de la mort, à condition que, bien disposés, ils invoquent pieusement de bouche, ou, s'ilsne peuvent pas, aumoinsdecœur, le très saint nom de Jésus; — 12° les associés peuvent gagner une t'ois par mois les Indulgences des stations de .Rome ', a la condition : a) de prier chaque jour pour les agonisants et poulies affligés ; b) de faire une demi-heure d'oraison ou de supplication, une fois le mois, a ces mêmes lins (19 mars 1870
Nouvelles faveurs accordées par le Souverain Pontife Léon XIII, le 8 juin 1897 :
13° Indulgence pîe'nière à la fête de saint Jean de Dieu,
5 mars ; — et 1 i° à la fête de saint Camille de Lellis, 18 juillet (conditions comme au n. 10; — 13° les prêtres associés jouiront de l'induit de l'autel privilégié deux fois par semaine en faveur des associés défunts. — 16° Pour les zélateurs et zélatrices, Indulgence pîe'nière à l'Ascension et à l'Assomption ( Léon XIII,
6 septembre 1901).
Aux adresses ci-dessus mentionnées on peut se procurer les différents éléments de propagande de l'œuvre, comme aussi tous les renseigne ni enls concernant l'archiconfrérie.
1. D'après ce que nous avons dit sur les stations de Rome et sur les faveurs spirituelles qui y sont attachées voir t. I, p. 577 sqq.J il est malaisé de comprendre en quoi consiste au juste cette Indulgence du n. 12. Pour éclaircir la question, nous nous sommes procuré le resent pontifical du 19 mars 1876, donné en réponse à la demande que le patriarche latin de Jérusalem avait adressée à Pie IX, pour obtenir l'Indulgence des stations de Rome, une fois le mois, etc. Voici la teneur de ce rescrit :
înaudientia SSmi diei 19 Martii IS7G. SSmus U .\. Pius div. Prov. P. P. JX, réfère nie me infrascripto, s. C. de Propaganda Fide prosecretario, bénigne concedere digndtus est plenariam Indulgentiam .u ma petita, servatis conditionibus ub Ecclesia praescriptis, eamque animabus in Purgatorio detenlis suff'ragari induisit. — Datum, etc.. fi. B. Prosecretarius.
D'après ce rescrit. il nous parait probable que le Souverain Pontife a eu l'intention d'accorder une Indulgence pténière une fois le mois, aux associés qui chaque mois font la demi-heure de supplication, et qui prient tous les jours, comme nous avons dit.
Ajoutons encore que nous avons reproduit cette Indulgence (n. 12) et toutes les autres d'après le sommaire approuvé par Msr Vincent, patriarche de Jérusalem.
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L'Archiconfrérie de la Garde d'honneur du Sacré-Cœur
de Jésus ' .
Je veux former autour de mon Cœur une couronne de douze « étoiles, composée de mes plus chers et fidèles serviteurs.» Cette parole que Jésus adressait un jour à la bienheureuse Marguerite-Marie, fut comme la semence divine d'où germa l'association dont nous avons à parler. Elle inspira l'idée du cadran de la Garde d'honneur, autour duquel se font inscrire, sous le patronage de douze groupes d'anges et de saints, les âmes véritablement dévouées au divin Cœur de Jésus. A tour de rôle et à l'heure assignée à chacun d'entre eux, ces chers et fidèles serviteurs du divin Maître se rendent en esprit au poste d'amour, c'est-à-dire au pied du saint Tabernacle ; et là, ils s'efforcent, par leurs hommages d'adoration et d'amour, de consoler le même Cœur divin, blessé chaque jour invisiblement par l'oubli, l'ingratitude et les péchés des hommes.
Cette idée de la Garde d'honneur se fit jour en même temps dans les deux monastères de la Visitation à Paray-le-Monial et à Bourg-en-Bresse.
Dans la chapelle du dernier, la Garde d'honneur fut érigée en confrérie, le 9 mars 1864.
La même année et l'année suivante (186o), Pie IX accorda à l'association de nombreuses Indulgences. Enfin Léon XIII, par son bref Exposuit Tiobis du 26 novembre 1878, érigea la confrérie de Bourg en archiconfrérie, el lui permit de s'agréger, selon les règle? tracées par le Saint-Siège et notamment d'après les prescriptions dé Clément VIII (voir ci-dessus, p. 38 sqq.), les confréries de même nom el de même but, canoniquement érigées '// France et en Belgique, et de leur communiquer ses propres Indulgences et toutes les faveurs spirituelles qu'elle avait obtenues ou qu'elle obtiendrait dans la suite de la libéralité du Siège apostolique-. L'année suivante (12 juin
879 , il accorda la même faveur pour l'Italie à la confrérie de la
1. Cf. Manuel de V Archiconfrérie de la Garde d'honneur. — Extrait <lu
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Statuts et Indulgences. — /." l.'/re de la darde d'honneur, Cantirpies, Litanies el Motets. — Toutes ces publications se trouvent au monastère de la Visitation, à Bourg (Ain .
J. On peut voir ce bref dans la 11" édition du Manuel, p. 319.
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Garde d'honneur établie à Rome dans l'église des SS. Vincent-et- Anastase.
La Hollande, l'Angleterre, l'Espagne, la Suisse, l'Allemagne, le Canada, les États-Unis, le Pérou, etc., se virent successivement dotés par le Souverain Pontife de semblables archiconfréries. Aujourd'hui cette œuvre est répandue dans l'univers entier. Un organe périodique, le Bulletin tic la Garde d'honneur, en maintient l'esprit, et contribuée réchauffer le zèle de ses membres. Plusieurs millions de fidèles ont donné leur nom à l'association ; à leur tète se trouve Léon XIII et plus do huit cents cardinaux, archevêques el évoques de tous les pays du monde.
« Le but de cette pieuse association est de réunir chaque jour et à toutes les heures du jour, autour du divin Maître, des cœurs fidèles et dévoués qui le dédommagent, par leurs adorations et leur amour, de l'oubli et des outrages que son Cœur adorable reçoit si souvent, en retour de ses bienfaits. Pour atteindre ce but, les associés choisissent une heure de la journée, dite Heure de Garde, qui est marquée à leur nom, sur un cadran horaire. Pendant cette heure, sans rien changer à leurs occupations habituelles, ils tâchent de penser plus souvent à Notre-Seigneur, en lui consacrant, d'une manière spéciale, leurs pensées, leurs paroles, leurs actions, leurs peines et surtout leur amour» (Ordonnance épiscopale du 9 mars 1864).
Un exercice public réunit au moins une fois le mois les gardes d'honneur, et autant que possible ils font ensemble une communion réparatrice le 1er vendredi ou le 1er dimanche du mois. A la suite de cette réunion l'on distribue les feuilles appelées billets zélateurs. Là où la réunion ne peut avoir lieu, cette distribution se fait par l'intermédiaire des zélateurs ou zélatrices. Chaque associé peut même se procurer une des quatre séries de ces billets, destinées au clergé, aux religieux, aux séculiers et aux maisons d'éducation, et tirer au sort le premier vendredi de chaque mois un des trente-trois billets de sa série.
Le Vendredi-Saint, à quatre heures, moment présumé du coup de lance, les gardes d'honneur se réunissent en esprit au pied de la croix, pour adorer le Cœur blessé de Jésus et offrir à Dieu le Père pour le salut du monde le sang et l'eau sortis de ce Cœur adorable. On leur recommande de faire souvent cette très précieuse offrande, principalement durant l'heure de garde. Nous reproduisons plus loin deux formules indulgenciées dont ils pourront se servir à cet effet.
Pour faire partie de la Garde d'honneur et gagner les Indul-
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gences qui y sont attachées, il faut : 1° être enrôlé, soit par te directeur général ou par le monastère de la Visitation dé Bourg Ain . soit par un directeur diocésain ou par un directeur particulier, soil enfin par un zélateur ou une zélatrice munis i lièrement du droit de recevoir des associés; 2a être inscrit sur un des cadrans de l'œuvre et sur le registre d'une confrérie canoniquement agrégée;^0 faire exactement son Heure de darde tous les jours, la reprendre dès qu'on se souvient de l'avoir oubliée, et ne pas la changer sans raison légitime.
Lorsqu'on veut établir une confrérie de la Garde d'honneur, on doit suivre la marche que nous indiquerons dans la IIIe partie, n. 51, où l'on trouve des formules toutes faites pour demander lion et l'agrégation. La première doit être adressée à l'évèque diocésain, la seconde au directeur général de l'archiconfrérie delà Garde d'honneur, à Bourg Ain .
Dans les pays étrangers à la France et à la Belgique, il faut s'adresser, pour l'agrégation, au directeur général du pays où l'on se trouve. Le monastère de la Visitation de Sainte-Marie de Bourg Ain- France fournit à ceux qui les demandent tous les renseignements que l'on peut désirer à ce sujet, comme aussi les éléments de propagande, diplômes, cadrans, médailles, etc.
I. - patrons titulaires de l'archi confrérie sont : Notre-Dame du -Cœur, saint Joseph, saint François d'Assise, sainl François de Sales et la bienheureuse Marguerite-Marie.
La fête principale de l'œuvre est celle du Sacré-Cœur de Jésus, que d'honneur célèbrent très solennellement.
Le premier vendredi de chaque mois, une mes centre de l'archiconfrérie de Bourg pour les associés vivants;' et une autre, le troisième vendredi, pour les défunts.
Indulgences. — Sans parler des Indulgences diocésa accordées aux associés de la Garde d'honneur, Pie IX, de glorieuse mémoire, a bien voulu par trois fois ouvrir en leurfaveur le trésor de la sainte Église '.
I. Par des lettres officielles du 16 juin 18tii, communiquées le ±\ novembre de la même année à la Visitation de Boui a grand Pape «a daigné enrichir la confrérie de la Garde d'bon-
1. Voir dans le Manuel. 17* é<lit., les documents relatifs à ces Indulgences, p. 321 sqq.
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unir des nombreuses Indulgences dont jouit, d'après 1rs induits apostoliques, la confrérie du Sacré-Cœur établie à Home », dans l'église Santa Maria délia Pace.
Ou trouvera ces Indulgences ci-dessus, page 17:2 ù page 174. Les gardes d'honneur peuvent les gagner toutes, à l'exception de la dernière (n. 15, p. 174), celle-ci ayant été concédée a la confrérie du Sacré-Cœur depuis le document citédu 10 juin 1864.
II. Le 7 avril l86o par le bref Cum sicut accepimus, Pie IX accorda encore : — 1° 7 ans etl quarantaine* d'Indulgence, aux membres de cette association qui, « selon la méthodede l'œuvre, et pendant l'heure entière assignée à chacun d'entre eux, feront le pieux exercice de la Carde d'honneur, et offriront à Dieu quelques pieuses prières aux intentions ordinaires » ; — 2° 100 jours, pour toutes les autres heures auxquelles ils auront la sainte pensée de faire le même exercice et de prier aux mêmes intentions; — 2° une Indulgence plénière, une fois chaque mois, à ceux qui auront été fidèles tous les jours pendant un mois à ce pieux exercice. Pour avoir part à cette faveur, les associés doivent se confesser, communier, visiter l'église de la confrérie, et y prier dévotement aux intentions accoutumées. Aux endroits où la confrérie n'existe pas, ils peuvent visiter n'importe quelle église ou chapelle publique. Cette concession s'étend à toutes les visites prescrites aux associés pour le gain des Indulgences du numéro I (brefs du 7 avril 1865 et du 15 août 1875 .
III. Enfin, le même Pontife, de sainte mémoire, a daigné indulgencier en faveur des associés les deux prières suivantes :
1. Jesu, mi amantissime ri dulcissime Salvator, sine me Tibi, et per te Mterno Patri offerre pretiosissimum Sanguinem et aquam qusc exiverunt ex vulnere, tuo Divino Cordi in arbore crucis illato.
tHgnare Sanguinem illum et aquam animabus, ac prsesertim miserorum peccatorum meœque efficacitcr applieare. Purifica, régénéra, su Ira omnes homincs ope tuorum meritorum. De nique concède nobis, Jesu,
INDCLGENI ES
1. Jésus, mon très aimant et très doux Sauveur, permettez que je vous offre, et que j'offre par vous au Père Eternel le très-précieux sang et l'eau sortis de la blessure faite à votre divin Cœur sur l'arbre de la croix. Daignez appliquer efficacement ce sang et cette eau à toutes les âmes, surtout à celles des malheureux pécheurs et à la mienne. Purifiez, régénérez, sauvez tous les hommes par le secours
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in Cor hoc amans intrare, ibique
s,' m/ ' . Amen.
■i. Pater sancte, accipe in ficium propitiationis, pro ru tatibus sanctae Ecclesix et in reparationem peccatorum homiiiiuii. pretiosissimum Sanguinem et aquam qute exiveruni ex vulnere divini Cordis Jesu, et miserere nostri.
de vos mérites. Enfin accordeznous, ô Jésus, d'entrer dans votre
cœur très aimant, et d'y habiter à jamais. Ainsi soit-il.
2. Père saint, recevez en sacrifice de propitiation, pour les besoins de la sainte Église et en réparation 'les péchés des hommes, le sang très-précieux et l'eau qui sont sortis de la blessure du divin Cœur de Jésus, et faites-nous miséricorde.
Le bref Binas nobis, du 13 juin 1876, accorde aux associés de la Garde d'Honneur : — 1° 100 jours d'Indulgence, chaque fois que au moins d'un cœur contrit ils réciteront la premièrede ces prières: — et 2°- 80 jours, chaque fois qu'ils réciteront la seconde avec la même disposition.
Ces trois séries d'Indulgences sont toutes applicables aux âmes du purgatoire.
24. — Association du Sacré-Cœur de Jésus dite « des trente-trois » à Amsterdam en Hollande*.
Le 19 décembre 1788, Pie VI accorda des Indulgences à une association spécialement consacrée à honorer les trente-trois années de la vie de Xotre-Seigneur Jésus-Christ, fondée a Paris dans l'église Saiut-Pierre-aux-Bœufs, avec l'approbation de M&r de Juigné, archevêque de cette ville, principalement dans le but d'honorer l'amour du Sacré-Cœur de Jésus. Elle était divisée en séries dont chacune comptait trente-trois membres aJ
Cette association se propagea ensuite en Belgique, et, plus tard, elle fut introduite en Hollande et réglée de la manière que
1. Voiries deux opuscules : Oefeningen voor het Genootschap van Jésus H. Bart,door A. Vbrwbbrd, S. J., Beerendonk. Amsterdam. — Onderrichà ting voor de zélateurs en zélatrices van ht t Genootschap van I. II. II.: Borg, Amsterdam.
2. Cf. Le rè'jne du Cœur de Jésus mi lu doctrine complète de la H. MaiH guerite-Marie sur lu dévotion n» Sacré-Cœur^ j>.-ir un prêtre oblatde Marie* Immaculée, chapelain de Montmartre, Paris-Montmartre, 31, rue de la Barre, 1900, t. II. p. 286-288.
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nous allons expliquer. Les associés, groupés par sections de trente-trois membres, se proposent principalement d'entretenir et de promouvoir, parla pratique des bonnes œuvres et detoutes les vertus chrétiennes, le culte et la dévotion au très aimanl Cœur de Jésus-Christ. A la tête de chaque section se trouve un zélateur ou une zélatrice, dont l'office principal consiste à tenir exactement la liste (avec l'adresse) des membres de la section qui lui est confiée, puis à porter chaque mois à ces membres le billet mensuel de l'association, et à leur faire tirer au sort trente-trois cartes portant autant de numéros différents.
Les trente-trois offices sont contenus dans le manuel Oefenihtc, spécialement composé pour les associés, et qu'on remet à chacun d'eux avec le diplôme d'agrégation, le jour où ils se font inscrire. — Ceux des membres qui tirent au sort un numéro plus plevé que le nombre des jours du mois, choisissent le jour qui leur convient le mieux. — Chaque associé paie une cotisation annuelle de 50 centimes.
Les billet* font connaître aux associés les messes annuelles que Ton offrira pour eux dans le courant du mois et les services funèbres qui seront célébrés pour les membres défunts, et auxquels on les invite à assister. Les cartes indiquent à chaque associé celui des trente-trois offices qu'il est chargé de remplir pendant le mois auprès du Sacré-Cœur. Il sait par là même quel jour du mois il doit, spécialement honorer ce Cœur adorable, et à quelle heure chaque jour il est invité à le prier particulièrement et à lui offrir ses travaux, dses souffrances ou ses délassements, pour ses propres besoins èl pour ceux des autres membres de l'association.
La vertu dominante du Sacré Cœur, la divine charité, est en grand honneur parmi les associés. Chacun d'eux prie pour tous les autres. Les associés qui communient plusieurs fois le mois sont invités à offrir une de leurs communions pour tous les membres de la section. Si l'un d'eux vient à mourir, tous les autres communient ou accomplissent d'autres œuvres de piété pour le repos de son âme, et l'association fait offrir pour lui le saint sacrifice de la messe, une fois s'il a été simple associé, deux fois s'il a rempli les fonctions de zélateur ou de zélatrice. Il y a donc tout profit à se faire enrôler dans cette belle association.
Toutefois, ce ne sont pas là les seuls avantages dont jouissent les pieux fidèles qui s'y font agréger. Le 26 avril 1870, Pie IX leur accorda de précieuses Indulgences, qu'il voulut confirmer
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encore le 2i mars 1874, après que l'association eut reçu, le 2 février précèdent, l'institution canonique de Mgr Wilmerj évèque de Harlem. Dans le principe cependant, ces Indulgences ne pouvaient se gagner qu'au siège même de l'œuvre, c'est-àdire dans l'église de la Compagnie de Jésus à Amsterdam. Aussi le même prélat, voyant l'association se propager rapidement dans son diocèse, pria le Souverain Pontife de vouloir bien étendre à d'autres sanctuaires le privilège accordé à cette église, et de permettre en même temps que des directeurs locaux fussent établis dans les paroisses plus éloignées où l'œuvre était déjà établie ou le serait à l'avenir. Pie IX acquiesça à cette demande en autorisant l'association à s'affilier toutes les sociétés semblables, qui auraient reçu ou recevraient dans la suite l'institution canonique, et à leur communiquer toutes les Indulgences et faveurs spirituelles qu'elle avait elle-même obtenues du Saint-Siège. Ce double droit, accordé le 10 juillet 1874 pour le seul diocèse de Harlem, fut ensuiteétendu par Léon XIII aux diocèses de Bois-le-Duc et de Bréda, le 16 juin 1882, et à ceux d'Utrecht et deRuremonde, le 1er févrierl887.
Le nombre des centres affiliés à celui d'Amsterdam s'élève à soixante environ; mais il y a encore beaucoup de centres non affiliés ; car, pour obtenir l'affiliation, il faut avoir six séries de trente-trois personnes. A Amsterdam existent, hors de l'église de Saint-Ignace, encore trois autres centres affiliés.
Le prêtre qui veut établir cette œuvre dans une paroisse ou dans une communauté, devra avant tout demander à l'évéquâ du diocèse l'institution canonique pour la nouvelle association; puis il s'adressera au directeur général de l'œuvre — presby* 1ère ciel'' église de Saint- Ignace, Keizersgraeht 20, à Amsterdam — pour en obtenir un diplôme d'agrégation. Nous donnerons dans la IIIe partie, n. 51, les formules dont on peut se servir pour faire cette double demande.
Indulgences, toutes applicables aux âmes du purgatoire, accordées à tous les associés par lettres apostoliques du 26 avril 1870 et du 24 mars 187 4.
I. Indulgence plénière : 1° le jour de leur inscription, si, contrits et confessés, ils s'approchent de la sainte table; — 2° à l'heure de la mort, pourvu que, repentants de leurs péchés, ils
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reçoivent les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, où, s'ils
De peuvent le l'aire, pourvu que, vraiment contrits, ils invoquenl débouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins decœup,le saint nom de Jésus; — 3° à la fête principale de l'association, fête qui doit être, une fois pour toutes, désignée par les associés et approuvée par l'Ordinaire4, où l'un des sept jours qui suivent immédiatement, à condition que, confessés et communies, ils visitent L'éfflise ou l'oratoire de l'association et v prient aux intentions ordinaires du Souverain Pontife.
11. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, quatre fois l'an, aux jours à désigner et approuver comme cidessus, pour les associés qui, d'un cœur contrit, visiteront la même église ou le même oratoire et y offriront des prières comme il a été dit; — 2° (ÎO jours, pour toute bonne œuvre, Qu'ils accompliront conformément au but de leur institut.
25. — L'Apostolat de la Prière, Ligue de prières en union avec le Cœur de Jésus'2.
Jésus-Christ, notre unique et éternel Pontife et Médiateur, est toujours rivant pour intercéder en notre faveur (Hebr., vu, 24). Par cette vie de prière continuée sans interruption au ciel et sur nos autels, Jésus sollicite perpétuellement le salut des âmes, la conversion des pécheurs, la préservation des cœurs
1. Los jours définitivement choisis par les associés et approuvés par rOrdinaire de Harlem sont, pour l'Indulgence plénière, la fête même du Sacré-Cœur de Jésus; pour les Indulgences partielles, la fête du Cœur immaculé de Marie, celle de saint Jean l'Evangéliste (21 décembre), celle de saint François de Sales (29 janvier), et celle de la bienheureuse Marguerite-Marie (23 octobre).
2. Voyez Acta Sanctse Seilis circa piam christianorum faederationem in honorem SS. Cordis Jesu sub titulo APOSTOLATUS ORATIONIS institulam. editio altéra, 1888, Tolosae apud Directorem Nuntii Cordis Jesu. — Manuel île VApostolat de lu Prière, 21° édition, 1897. — Entretien en forme de cate'chisme sur l'Apostolat <le la Prière, par le T. R. P. Joseph Tissot, Supérieur général des missionnaires de Saint-François de Sales. — Xotice fur les pynncipales fonctions des zélateurs et zélatrices. — Notice sur l'Apostolat de la Prière. — Manuel des zélateurs. — Manuel des zélatrices. — Petit Traité de V Apostolat de la Prière, par le Supérieur des Pères de Saint-Edme de Pontigny. — On trouve toutes ces publications à Toulouse, G. rue île la Dalbade, cl à 'tournai (Belgique . 19, rue des Choraux.
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innocents, l'affermissement des justes, la protection de toute l'Église, en un mot, la conservation et l'extension du règne de Dieu sur la terre. Or, s approprier les grands intérêts du Fils de Dieu fait homme, entrer dans les intentions du Cœur de Jésus, puis, en union avec ce Cœur et à son exemple, offrir les prières, les œuvres et les souffrances de chaque jour, voilà toute la tâche des associés de l'Apostolat. Ainsi entendue, cette supplication apostolique est une des meilleures et des plus parfaites pratiques de la dévotion au Sacré-Cœur.
Pour propager cette supplication apostolique, il s'est formé en 1844, au scolasticat de la Compagnie de Jésus à Vais, dans le diocèse du Puy,une association pieuse qui a pris ce nom d'Apostolat de la Prière en union avec le Cœur de Jésus. Approuvée bientôt (14 août 1849) et enrichie de nombreuses Indulgences par une série de brefs et de rescrit- de Pie IX et de son glorieux successeur, cette association a pris des développements prodigieux, et en ce moment elle est répandue dans le monde entier et jusque dans les pays arrachés à peine aux erreurs du paganisme.
L'Apostolat de la Prière compte actuellement 1903 plus de 60.000 centres d'association, paroisse-, communautés, etc. Quant au nombre des associés, il s'élève pour le moins à vingt minions:. Ce développement admirable est dû an zèle intelligent et dévoué d'un grand nombre de vrais anus du Sacré-Cœur: zélateurs, zélatrices, prêtres infatigables, saints missionnaires. Il est dû surtout au Messager du Cœur de Jésus, publication mensuelle, dont les trente-cinq éditions paraissent en vingt et une langues différentes. — Avec le Messager du Cœur de Jésus, principal bulletin de l'Œuvre, le directeur de l'Apostolat publie encore le Petit Messager du Cœur de Marie, qui est son organe secondaire.
Le pape Léon XIII a donné en 1896 à cette association des Statuts nouveaux qui. dans une série de dix articles, indiquent très clairement la nature, la constitution et Yorganisme de l'Apostolat. Xous en reproduisons ici les principaux points :
I. — L'Apostolat de la Prière esl une pieu- ition qui, destinée à promouvoir la gloire de Dieu et le salut des âmes, remplit sa fonction apostolique par la prière ou mentale ou vocale, et même parles autres œuvres pies, en tant qu'elles sont impétratoires et peuvent nous concilier le très-saint-Cœur de Jésus pour atteindre le bul ci-dessus énoncé.
II. — Il y a trois Degrés dans cet Apostolat d'après la diversité des
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oeuvres dont il a la charge e1 l'exercice : de là trois catégories d'associés.
Le premier Degré (essentiel et commun à tous les associés) est constitué par ceux qui, chaque jour, offrent à Dieu, dans une certaine formule, toutes leurs prières, actions ei souffrances en union avec le très-saint-Cœur de Jésus, et à toutes les intentions pour lesquelles Notre-Seigneur intercède sans cesse et s'offre en sacrifice pour nous.
III. — Le second Degré comprend ceux qui, aux obligations propres du premier Degré, ajoutent d'autres prières à la bienheureuse Vierge Marie, afin d'implorer le secours d'une Mère si puissante, et de s'assurer son concours dans ce pieux apostolat du salut des âmes. Ces associés récitent, une fois chaque jour, un Pater et dix Ave Maria à l'intention approuvée par le Pontife Romain, que Ton indique au commencement de ebaque mois.
IV. — Le troisième Degré renferme ceux qui, remplissant au moins les obligations du premier Degré, s'attachent en outre à écarter les obstacles qui empêcheraient nos prières, adressées à Dieu pour le salut des âmes, de porter leur fruit. A cet effet, ebaque mois ou chaque semaine, ils font la communion réparatrice, par laquelle ils s'efforcent d'apaiser le sacré Cœur de Jésus irrité par les péchés des hommes et de le rendre favorable à nos prières. C'est pourquoi tous ceux qui, enrôlés dans ce troisième Degré, pratiquent la susdite communion selon les règles établies pour l'Œuvre pie de la communion réparatrice, sont constitués membres de cette association et en gagnent les Indulgences.
V. — De même, quoique la pieuse confrérie de « l'Heure Sainte » soit distincte de la pieuse association de l'Apostolat de la Prière, cependant tous les associés de l'Apostolat de la Prière, qui pratiquent comme il convient ce pieux exercice de « l'Heure Sainte <■, afin d'apaiser le sacré Cœur de Jésus outragé par les injures des hommes et de le rendre favorable à nos prières, ont droit à toutes les grâces spirituelles qu'accordent à ceux qui pratiquent ce pieux exercice le rescrit de Pie IX du 13 mai 1875, et le bref de Léon XII] du ■M mars 1886.
Mais il ne sera permis à personne d'ajouter d'autres œuvres pies à l'Apostolat, étant toutefois maintenus intacts les pouvoirs dont jouissent les Ordinaires dans leur diocèse respectif.
VI. — Ceux des fidèles admis dans cette pieuse association ijui, plus adonnés que les autres à la piété, brûlent d'un zèle plus ardent pour les âmes et portent par suite le nom de zélateurs ou de zélatrices, doivent faire tous leurs efforts pour promouvoir toujours de plus en plus la gloire de Dieu, le salut des âmes et le culte du
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sacré Cœur Je Jésus, conformément aux Statuts de l'Apostolat.
si pourquoi ils doivent se réunir à des époques fixes pour
statuer sur les moyens qui paraissent les plus aptes à obtenir ce but.
VII. — Le siège principal ou centre de cette association est fixé à Toulouse. Quant à son Directeur général, il n'est autre que le Prépose général lui-même de la Compagnie de Jésus, alors en charge, lequel •pourra déléguer ses pouvoirs à un mandataire choisi par lui et résidant à Toulouse.
VIII. — Outre le Directeur général, il y aura aussi des directeurs diocésains et des directeurs locaux pour chaque centre de l'Œuvre. Les directeurs 'lion-sains, qui devront être désignés par les Ordinaires dans les limites de leur diocèse, seront institués ou par le Préposé général de la Compagnie de Jésus alors en charge, ou par le Directeur général qu'il aura lui-même délégué à Toulouse. Les directeurs locaux de chaque association seront constitués, avec l'approbation de l'Ordinaire, par le directeur diocésain. Les directeurs diocésains, comme les directeurs de chaque association, seront soumis à l'Ordinaire, même en tout ce qui concerne les œuvres susdites, à l'exception de ce qui a trait aux Statuts approuvés par le Siè2e Apostolique.
IX. — Pour L'admission des associés, il suffit que les Directeurs de chaque association inscrivent leurs noms sur le registre des sanctuaires et des lieux de piété où l'Apostolat est établi, et leur distribuent des billets, sans qu'il soit nécessaire d'en transmettre la liste au centre principal.
X. — Les Indulgences et autres faveurs obtenues jusqu'ici des Souverains Pontifes, par concession ou par extension, en faveur des œuvres susdites de l'Apostolat, restent en vigueur.
Pour devenir membre de l'Apostolat de la Prière, on doit se faire recevoir par le directeur local. Les noms des associés doivent être inscrits dans le registre de l'association, et cela suffit pour la validité de leur admission. Il n'est pas nécessaire cependant que le directeur de l'Apostolat de la Prière inscrive lui-même les noms des associés (voyez plus haut, p. 78 .
Sonl dispensés de V inscription les fidèles des pays de mission où cette inscription offrirait trop de difficultés, et tous les membres des Ordres religieux, congrégations et communautés religieuses qui en ^tand nombre ont admis les associés de l'Apostolat à la participation de leurs prière- el bonnes œuvres rescrits du 13 mai 1875 et 14 juin 1>>77 . Les mêmes personnes sont dispensées aussi de la réception du billet d'admission. Celui qui !••- reçoit peut se contenter
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de « quelque signe extérieur d'agrégation « signum externum aggregationis . Ce peul être la remise d'une médaille, d'une notice quelconque de l'œuvre. Ce peul être un simple mot : < Voulez-vous faire partie de l'Apostolat de la Prière? — Oui, je le veux ».
Comme nous l'avons vu dans les statuts, Léon XIII a reconnu et confirmé trois Degrés de l'Apostolat de la Prière, dont chacun a ses Indulgences propres. Le premier Degré est seul essentiel et commun à tous les associés : il n'en est pas de même du second et du troisième Degré. On peut donc faire partie du premier Degré sans adopter le second ou le troisième, mais non inversement. Mais, si l'on veut gagner les Indulgences des trois Degrés, il faut pratiquer les exercices propres à ces trois Degrés.
Le premier Degré comprend tous les fidèles inscrits dans un centre de l'Apostolat qui chaque jour offrent k Lieu toutes les prières, les actions et les souffrances de la journée, en union avec le très-saint-Cœur de Jésus et à toutes les intentions pour lesquelles Notre- Seigneur s'offre lui-même en sacrifice pour nous (Statuts, art. II).
Aucune formule n'est obligatoire pour faire cette offrande : une oraison jaculatoire, faite de bouche ou de cœur, peut suffire. On se servira utilement à cet effei de la prière indulgenciée que nous avons reproduite, t. I, p. 240, n° 115.
Indulgences du premier degré, accordées pour la plupart en vertu du bref Exposition Nobis, du 26 février 18151.
Indulgence plenière : — 1° Le jour de la réception dans l'Apostolat de la Prière, moyennant une confession et la communion; — 2° le jour de la fête du Sacré-Cœur; — 3° le jour de rimmaculée-Conception. Pour gagner l'Indulgence à ces deux jours de fête, il faut se confesser, communier, faire une visite (que l'on peut commencer à partir des premières vêpres) dans une église publique, et y prier aux intentions du Souverain Pontife ; — 4° un vendredi de chaque mois (le Vendredi- Saint excepté); — 5° encore un autre jour du mois, au choix des associés. Les conditions pour gagner ces deux Indulgences mensuelles sont les mêmes que ci-dessus ; cependant le temps de la visite ne commence qu'au lever du soleil et se termine à
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son coucher; — 6° Indulgence plénière, aux associés, qui, entre le coucher du soleil le jeudi et son lever le vendredi, font une lièvre de méditation sur la Passion, ou de prières vocales se rapportant à ce sujet. Ce pieux exercice est connu sous le nom d'Heure sainte. Pour en gagner l'Indulgence, il faut se confesser, communier le jeudi ou le vendredi, et prier aux intentions du Souverain Pontife (rescrit du 13 mai 1875). Afin de faciliter VHeure sainte aux membres de l'Apostolat, Léon XIII a daigné leur permettre de gagner cette Indulgence plénière une fois la semaine, quels que soient le jour et l'heure, désignés par le directeur, où ils pratiquent en commun cet exercice dans une église ou dans une chapelle (bref du 30 mars 1886). Toutes les Indulgences énumérées jusqu'ici sont applicables aux âmes du purgatoire. — 7° Indulgence plénière, moyennant la confession et la communion, le jour de la fête du saint patron marqué sur le billet que les directeurs font remettre tous les mois à chaque associé. Si au jour marqué on est légitimement empêché, on peut gagner l'Indulgence un autre jour quelconque (bref du 30 mars 1886 et rescrit du 20 avril 1882) '; — 8° Indulgence de 100 jours pour toute prière et bonne œuvre offerte par les associés aux intentions recommandées par le directeur général au commencement de chaque mois (bref du 26 février 1861) - ; — 9° Indulgence de 100 jours à tous les associés qui portent sur la poitrine l'image du Cœur de Jésus, peinte ou brodée sur un morceau d'étoffe, chaque fois que, de bouche ou au moins de cœur, ils font pieusement l'invocation Adveniat regnum tuum/o. Que votre règne arrive! » inscrite sur cette image; — 10° que si les associés portent ostensiblement ladite image, soit en assistant à des prières publiques, soit en adorant l'espace d'une demi-heure le saint sacrement exposé, ils gagnent en faisant l'invocation comme il a été dit,
1. Deux autres Indulgences plénières sont accordées à tous les associés île l'Apostolat de la Prière; nous les renvoyons au troisième Degré parce que la communion doit se faire en esprit de réparation. Voir la note, pv 205.
2. C'esl dans le Messager du Cœur de Jésus et dans le l'etit Messager du Cœur de Marie qu'on trouve ces intentions générales et particulières recommandées pourtoul le mois si pour chaque journée. 11 n'est pas nécessaire, pour iragner les Indulgences, que l'on connaisse ou qu'on se rappelle explicitement ces intentions.
l'apostolat de la prière 203
une indulgence de 7 années et de 7 quarantaines (rescrit du 1 i juin 1877). Les Indulgences des numéros 8, 9 et 10 sont applicables aux âmes du purgatoire.
Le deuxième Degré comprend ceux des associés du premier Degré qui récitent, une fois chaque jour, un Pater et dix Ave Maria à l'intention approuvée par le Souverain Pontife que l'on indique au commencement de chaque mois à tous les associés (Statuts, article III).
Indulgences accordées à ce deuxième Degré, par rescrit du 24 août 188 i. Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire :
1° Une Indulgence de 100 jours, chaque fois qu'ils récitent lesdites prières; — %° Indulgence pleniere : a) le jour de la Prière de Notre-Seigneur au jardin des Oliviers (mardi après la Septuagésime); b) le jour de la fête du Cœur très pur de la bienheureuse Vierge Marie (dimanche après l'octave de l'Assomption) ; c) le jour du Patronage de saint Joseph (IIIe dimanche après Pâques). Pour gagner ces Indulgences, il faut se confesser, communier, visiter l'église de l'association ou de la paroisse, et y prier aux intentions ordinaires.
Le troisième Degré comprend les associés qui (remplissant au moins les conditions du premier Degré) ont accepté de faire, une fois par semaine ou du moins une fois par mois, la communion réparatrice (Statuts, art. IV) de la manière et aux intentions propres à l'Œuvre. pie de la Communion réparatrice.
Pour cela, ils se groupent par sections de sept ou de trente membres, qui, à un jour fixé chaque semaine ou chaque mois, offrent, chacun à son tour, la sainte communion pour consoler le Cœur de Jésus, détourner les tléaux de la divine colère, obtenir la conversion des pécheurs et la propagation de la foi. (Voyez ci-devant, p. 139 et suiv.).
Tous ceux qui, enrôlés dans ce troisième Degré de l'Apostolat, pratiquent la susdite communion, sont par là même constitués membres de l'association de la Communion réparatrice et en gagnent les Indulgences (Statuts, art. IV). De plus un bref de Léon XIII, daté du 10 février 1882 (prorogé le 31 mars 1892 et le 8 janvier 1902) donne droit, pendant dix ans, aux associés
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du troisième Degré de l'Apostolat, à toutes les Indulgences dont jouit l'association de la Communion réparatrice établie à Rome, dans l'église S.. Carlo ai Catinari. Cette association romaine est enrichie de quelques Indulgences de plus n 2 et 3), qui n'ont pas été concédées à l'Œuvre de la Communiun réparatrice de Paray-le-Monial. dont nous avons parlé p. 139, sqq.
Voici donc les Indulgences du troisième Degré de l'Apostolat : 1 " Indulgence plénière, une fois le mois, ou une fois la semaine, pourvu qu'au jour qui leur a été assigné dans leur section, les membres de l'Apostolat se confessent et communient pour réparer les injures faites à la Majesté divine et pour attirer les grâces de Dieu sur les hommes : puis, qu'ils visitent dévotement une église ou une chapelle publique, et y prient aux intentions ordinaires, ainsi que pour la conversion des pécheurs (Pie IX, brefs du 19 août 18G1 et 19 mai 1863). Ceux qui, au jour marqué, seront empêchés de faire ces pieux exercices, peuvent les remettre à un autre jour, mais dans la même semaine ou dans le même mois, selon la section à laquelle ils appartiennent Pie IX, bref du 7 juillet 1864.) Enfin, les personnes qui ne sont libres de communier que le dimanche le pourront faire par groupes indéfinis chaque ou tel dimanche dans le mois. Les communautés religieuses, qui, pour rester fidèles à leurs règles, ne peuvent pas non plus se partager les jours de la semaine, gagneront les Indulgences le jour où elles se trouvent groupées à la sainte table (Pie IX, rescr. du 19 janv. 1868).
2° Indulgence plénière, moyennant la confession et la communion, le jour où les associés se font inscrire dans une section de semaine ou de mois pour la communion réparatrice. (Les Indulgences qui précèdent sont applicables aux âmes du purgatoire.; — 3° Indulgence plénière à l'heure de la mort, pourvu qu'après avoir reçu les sacrements, s'ils le peuvent, les ciés invoquent de bouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins de cœur, avec contrition, le saint nom de Jésus Léon XIII, bref du H) février 1882. — 4° En outre. Indulgence plénière (applicable le jour de chaque mois, désigné parles directeurs locaux, où les associés s'approchent ensemble de la sainte table en esprit de réparation Pie IX, rescrit du 14 juin 1877
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.') Enfin, Indulgence plénière ', au temps de Pâques, pour les associés qui, après avoir rempli le devoir pascal, offrent une seconde communion pour réparer l'injure faite à Dieu par la violation trop générale de ce devoir (Léon XIII, rescrit du 20 avril 1882)'.
De plus, un rescrit du 24 août 1884, renouvelé récemment 10 mars 1900), accorde pour cinq ans, à tous les directeurs de ['Apostolat de la Prière, le pouvoir d'appliquer aux croix, médailles et chapelets les Indulgences apostoliques et aux chapelets celles aussi de sainte Brigitte (voyez t. I, p. 474 sqq. et p. 500). Pour cela cependant il est nécessaire que ces directeurs président chaque mois, dans une église ou chapelle, une réunion des membres de l'association, et que chacun d'eux ait sous sa direction au moins cinquante associés qui récitent tous les jours un Pater et dix.- Ave Maria aux intentions marquées cidessus au second Degré,
Les zélateurs et les zélatrices de l'Apostolat de la Prière gagnent une Indulgence plénière, deux fois le mois, pourvu qu'ils fassent de concert la communion pour le Souverain Pontife, t'Ef/iise de Dieu et les nécessites des âmes, aux jours que nous allons indiquer : 3 et 29 janvier ; 1er et 13 février ; 9 et 19 mars: o et 30 avril; 4 et 25 mai; 3 et 29 juin ; 22 et 31 juillet; 4 et 21 août; 15 et 29 septembre ; 4 et 15 octobre; 11 et 19 novembre; 13 et 27 décembre (Pie IX, 13 avril 1862). — De plus, en vertu d'un rescrit du 14 juin 1877, les zélateurs et les zélatrices qui portent ostensiblement la croix propre à leur Degré, ornée de l'image de Cœur de Jésus, peuvent gagner une Indulgence plénière, la première fois qu'ils reçoivent cet insigne et se consacrent au Cœur de Jésus, et lorsque, deux fois Vannée, ils renouvellent la même consécration. Ces trois Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. — Enfin, ils gagnent une Indulgence de 300 jours chaque fois qu'ils se réunissent, soit ensemble, soit deux à deux ou trois à trois, pour s'avertir mutuellement et s'exciter à promouvoir plus efficacement la divine gloire.
1. Les deux Indulgences plénières, cependant, contenues dans les numéros 4 et o. ne sont pas accordées aux membres du troisième Degré exclusivement, mais elles sont communes à tous les associés de l'Apostolat.
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I. — Organisation de l'apostolat de la prière. — A la tète de cette grande Ligue se trouve le Directeur général qui u'est autre que le Préposé général de la Compagnie de Jésus, alors en charge, ou son mandataire délégué par lui et résidant à Toulouse.
2n Viennent ensuite les directeurs diocésains. Ils sont nommés par l'Ordinaire du lieu; mais, pour exercer validement leur charge, ils doivent obtenir les pouvoirs nécessaires du Directeur général ou de son délégué. D'ordinaire on répond à leur demande en leur envoyant un diplôme de directeur diocésain ; mais ces pouvoirs peuvent leur être communiqués par simple lettre ou même de vive voix.
L'office du directeur diocésain peut être rattaché par l'évêque du lieu à quelque dignité permanente, comme celle de supérieur de séminaire, de communauté, etc. Dans ce cas, si le prêtre ainsi nommé vient à mourir ou à résigner sa charge, son successeur jouit de plein droit du titre et des pouvoirs de directeur diocésain. Il doit cependant faire savoir son nom et son entrée en charge au Directeur général ou à son délégué, afin que celui-ci puisse l'instituer régulièrement.
Le directeur diocésain a pour mission de promouvoir dans le diocèse auquel il appartient la Ligue de prières en union avec le Cœur de Jésus et de la faire connaître dans les paroisses, communautés ou associations qui ne lui sont pas encore agrégées, et d'aider, dans les autres, le zèle des directeurs locaux. C'est à lui qu'il appartient régulièrement de nommer les directeurs locaux, et de signer leur diplôme. — Le Directeur général ou son délégué), seul, délivre validement, en les signant, les diplômes d'agrégation. Le directeur diocésain peut, s'il le désire, les contresigner ad honorem ; niais le diplôme d'agrégation est valide sanssa signature.
3° Les directeurs locaux dépendent immédiatement du directeur diocésain. Ils tiennent chacun un registre d'agrégation et délivrent des billets d'admission. Ils président, dans une église ou une chapelle, la réunion mensuelle des associés irescrit du 24 août 1884;, désignent les zélateurs et les zélatrices, et les réunissent à des époques déterminées. C'est au directeur local qu'il appartient d'indiquer le jour où les associés feront ensemble la communion réparatrice, comme aussi le jour et l'heure où, réunis devant le saint Sacrement, ils pourront gagner l'Indulgence plénière de l'Heure sainte.
4° Reste à parler, dans l'organisation de l'Apostolat de la Prière, des zélateurs et des zélatrice*, qui en constituent un des éléments les plus importants. Répandus dans tous les quartiers de la ville ou de la paroisse, ils s'efforcent, avec zèle et prudence, d'enrôler dans
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I V postolal tous les chrétiens, les amenant successivement^ la pra- Lique fervente et constante des trois Degrés de la Ligue. Souvent ils se réunissent en conseil d'Apostolat.
La réception des zélateurs et des zélatrices se fait d'ordinaire avec grande solennité, après six mois d'épreuve. On leur remet alors un diplôme spécial, avec la croix-médaille et le règlement de leur chai -
II. — Établissement de l'apostolat de la prière.— 1° Lorsqu'on veut établir l'Apostolat dans une paroisse ou une communauté quelconque, il importe d'ordinaire de choisir au préalable quelques personnes inlluentes et dévouées à Notre-Seigneur, pour en faire dis zélateurs ou des zélatrices, et se préparer les éléments d'un conseil d'Apostolat. Ensuite l'on s'adresse au directeur diocésain pour obtenir de lui les deux pièces suivantes : un diplôme d'agrégation pour la communauté ou la paroisse, et un diplôme de directeur lue, il pour le prêtée, curé, aumônier, etc., qui doit diriger le nouveau centre d'association.
Il est très important que le directeur diocésain confère les pouvoirs de directeur local non seulement au prêtre qui en fait la demande, mais encore à ses successeurs dans les fonctions ecclésiastiques qu'il remplit, afin d'éviter d'extrêmes difficultés d'organisation. Le diplôme de directeur local est, d'ailleurs, libellé en ce sens.
2° Les directeurs locaux doivent tenir un registre où ils inscrivent, soit eux-mêmes, soit par quelqu'un auquel ils confieraient ce soin, les noms des personnes qui désirent entrer dans l'Apostolat. Cette formalité est nécessaire aussi dans les communautés religieuses, sauf dans celles qui ont admis les associés de l'Apostolat à la participation de leurs prières et bonnes œuvres.
3° Seuls les directeurs peuvent, par eux-mêmes ou par leurs délégués (zélateurs ou zélatrices), validement agréger à la Ligue du Cœur de Jésus : et leur pouvoir s'étend non seulement aux personnes de leur centre d'association, mais aussi à tous les étrangers, prêtres, religieux ou laïques. Quant au pouvoir qu'ils ont d'agréger cà l'archiconférie du Sacré-Cœur, ils ne peuvent pas en déléguer l'exercice.
Personne ne peut être agrégé à la Ligue, sans qu'il le sache et le veuille.
III. — Rapports de l'apostolat de la prière avec l'archiconfrérie du Sacré-Cœur deJésus. — 1° Tous les associés qui ont été agrégés à l'Apostolat de la Prière avant le 7 juin 1870, sont, par le fait même, membres de l'archiconfrérie romaine du Sacré-Cœur.
2° En vertu d'un rescrit pontifical du 7 juin 1879 et des concessions successives qu'ont bien voulu faire les directeurs de celle ar-
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chiconfrérie, tous les directeurs actuels de l'Apostolat jouissent, el leurs successeurs jouiront comme eux, du pouvoir personnel d'admettre dans l'archi confrérie. Il suffit que le prêtre agrégateur prenne
le nain df celui qui désire être reçu, et lui remette un billet d'admission. S'il ne donne pas ce billet, la personne ne devient membre de l'archiconfrérie qu'au moment où son nom est inscrit dans un centre de cette archiconfrérie.
Les noms des nouveaux associés doivent être transmis dans l'année à une confrérie régulièrement érigée. On peut, si on le préfère, les adresser à la direction générale de l'Apostolat, qui se charge de leur inscription.
La Milice du Pape dans les maisons d'éducation
Fondée en 1865 au collège de la Compagnie de Jésus à Bordeaux, la Milice du Pape s'est propagée rapidement en France et à l'étranger. Les associés se comptent aujourd'hui par centaines de mille, et, partout où elle a été établie, cette Milice a produit des fruits abondants et parfois merveilleux.
Jadis, pour être admis dans la Milice du Pape, il fallait s'agréger à 1' 'Apostolat de la Prière et faire inscrire son nom dans un centre de cette Œuvre. Depuis les nouveaux Statuts de V Apostolat île la Prière (tl juillet 1896), cette formalité n'est plus requise. Mais néanmoins il est toujours très avantageux pour les jeunes soldats du Pape de s'enrôler dans la Ligue de l'Apostolat.
"Le but de la Milice du Pape est d'allumer et d'entretenir dans le cœur des élèves l'amour de l'Église et du Pape, et de former ainsi une armée de jeunes âmes qui offrent chaque jour des prières et des sacrifices pour le triomphe de l'Eglise et de la Papauté.
Institution. — Tout directeur d'école et de collège a le droit d'instituer la Milice du Pape dans son établissement. 11 suffit, sans autre formalité à suivre, qu'il agrée les élèves qui demandent à faire partie de la Milice2.
1. Voir Acta Sanctae Sedis cireapiam fœderationem... Aposlolatus Ora-
tionis, editio altéra. 18S8, p. 6-13 (Toulouse): et la Notice sur la Milice du Pape dans les maisons d'éducation, Toulouse. 6. rue de la Dalbadc.
2. Connue il est ici question d'une milice toute spirituelle, elle peut s'établir aussi dans les pensionnats de jeunes fdles: et celles-ci, d'après
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Œuvres de la Mil ire — Toute bonne œuvre offerte à Dieu pour le Pape et l'Eglise, mais en particulier des heures de silence, des heures de travail, et des récréations bien passées, la récitation de VAve Maria, et de fréquentes communions.
Privilèges et décorations de la Milice. — Le Souverain Pontife pie IX, à la demande du li. P. Gros et du R. P. Ramière, a daigné accorder des privilèges et instituer des décorations destinées à récompenser les efforts desjeunes associés de la Milice et à exciter leur courage. Ces décorations, graduées d'après les mérites, sont décernées par le suffrage des Maîtres.
Indulgences et privilèges spéciaux de la Milice, d'après les rescrits pontificaux de Pie IX, du 10 décembre 1808 et du 21 avril 1870 (voir Acta Sanctse Sedis circa piam fœderatiouem... Apostolatus orationis, Editio altéra, 1888, p. 6-13, Toulouse).
I. Indulgence plénière, aux conditions accoutumées (confession et communion) : 1° le jour où la Milice sera organisée dans la maison d'éducation; — 2° le jour de la Chaire de saint Pierre à Rome (18 janvier) ; — 3°lejour de saint Léon le Grand (11 avril) — 4° le jour de Notre-Dame Auxiliatrice (24 mai) ; — 5° le jour de saint Pierre (29 juin) ; — 6° une fois le mois, au jour que chacun peut choisir, à condition que Ton offrira la communion pour le Pape. Cette dernière Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire.
II. Indulgences partielles : 1° 300 jours chaque fois, pour l'invocation : « Doux Cœur de Jésus, soyez mon amour M » —
les rescrits du 10 décembre 1868 et du 21 avril 1870, peuvent en gagner toutes les Indulgences.
1. Le rescrit du 10 décembre 1808 porte, au sujet de cette Indulgence : hidulgentiam sub mon. 3° [petitam] m forma et terminis concessionis factjK mvocationi dulcissimi Cordis Mdrise (Doux Cœur de Marie, soyez mon salul !). — De ces paroles on a voulu inférer que les associés de la Milice peuvent gagner non seulement 300 jours chaque fuis qu'ils récitent l'invocation « Doux Cœur de Jésus », etc., mais encore une Indulgence plénièfe ebaque mois, s'ils disent cette invocation tous les jours et qu'ils remplissent les autres conditions (cf. t. I. p. 161, n. 13).
Cette conclusion ne nous paraît point certaine : 1° parce que, dans la supplique adressée à Pie IX, le 19 novembre 1868, le P. Cros, S. J., ne demandait en réalité que 300 jours d'Indulgence pour ladite invocation, et qu'il est peu probable que, dans son rescrit, le Pape ait voulu accorder,
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2° 100 jours chaque fois, pour chacune des œuvres de la Milice, c'est-à-dire à toute bonne œuvre offerte à Dieu pour le Pape, soit en esprit de prière pour ses nécessités, soit en action de «races pour les triomphes de sa cause. — 3° 100 jours, une fois le jour, attachée à la récitation de Y Ave Maria pour le Pape devant une image ou statue de Notre-Dame, exposée dans les salles ou dans les cours de l'établissement. — 4° 1 00 joio^s, une fois le jour, pourl'invocation : Veni, Domine Jesu, veniJ « Venez, Seigneur Jésus, venez ! » formule approuvée de communion spirituelle pour les enfants de la Milice qui n'ont pas encore fait la première communion. — o° 50 jours, chaque fois, pour l'invocation : « O bon saint Joseph, protégez-nous, protégez la sainte Église ». — Toutes ces Indulgences partielles sont applicables aux âmes du purgatoire.
III. — Privilèges des décores. — 1° Institution et approbation de plusieurs décorations graduées et destinées à récompenser les efforts des jeunes soldats de la Milice. Les décorés constituent la Légion d'honneur de la Milice, qui comprend d'ordinaire trois grades. Ces grades sont désignés sous les noms de chevalier^ d'o/'/icier et de commandeur de la Légion d'honneur. (On peut adopter quatre, cinq ou six grades, si on veut . — 2° Droit à une bénédiction papale solennelle et à une Indulgence plénière, le jour de la promotion à chacune de ces trois décorations. Les décorés sont tenus, d'après le rescrit pontifical, de s'engager solennellement à ne jamais faire partie d'une société condamnée par l'Église et à défendre toujours les droits du Saint-Siège. De plus, ils doivent communier le jour de leur promotion. — 3° Droit à une bénédiction papale et à une Indulgence plénière, à l'article de la mort, pour le soldat pontifical qui a mérité une de ces décorations. — -4° Droit à une bénédiction papale et à une Indulgence plénière en faveur des parents au premier degré du jeune soldat, le jour de sa promotion finale au grade le plus élevé (de commandeur dans la Légion d'honneur. 11 doit avoir persévéré dans la Milice jusqu'à la lin de ses études. — o° Droit à une bénédiction papale et h une Indulgence ple'-
sans le déclarer en quelque manière, plus qu'on ne lui avait demandé; 2° si le Souverain Pontife avait voulu concéder non seulement les 300 jours, mais au>~i L'Indulgence plénière, le rescrit devrait porter non pas InduU genliam, au singulier, mais au pluriel, Indi//f/entias.
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nière, à l'article de la mort, en faveur des parents au premier degré du jeune soldat qui aura mérité le grade de commandeur. - 6° Droit pour le directeur local de la Milice de donner la bénédiction papale, selon h; rit romain, aux jeunes soldats promus à des grades, autant do l'ois dansl'année que les supérieurs et les directeurs de la Milice jugent à propos de l'aire des promotions. Même droit pour les confesseurs des jeunes soldats à l'égard de leurs pénitents, s'il n'y a pas de bénédiction papale solennellement donnée à tous les soldats promus.
LrArchiconfrérie de Notre-Dame du Sacré-Cœur
Fondée par les Missionnaires du Sacré-Cœur d'Issoudun, au diocèse de Bourges, en France, cette pieuse association recevait l'existence canonique le 29 janvier 1864. Au mois de juin de la même année Pie IX, de sainte mémoire, daigna l'approuver et l'enrichir de précieuses Indulgences. Bientôt l'association fut érigée en archiconfrérie ; la statue de Notre-Dame du Sacré-Cœur que l'on vénère à Issoudun, fut solennellement couronnée au nom du Souverain Pontife par l'évêque de Bourges; l'église des PP. Missionnaires du Sacré-Cœur, où se trouve cette statue, fut enrichie des Indulgences de la Portioncule et érigée en basilique mineure.
Cependant, à Rome aussi, dès 1872, il s'était établi à Saint- André du Quirinal une confrérie de Notre-Dame du Sacré- Cœur, qui ne tarda pas à obtenir le titre et les droits d'archiconfrérie (o août 1873). Trois ans plus tard, Léon XIII permit à la Congrégation d'Issoudun de dédiera Notre-Dame l'église de Saint-Jacques des Espagnols, située à Rome, Foro ugonale (autrefois Piazza Navona). Les PP. Missionnaires du Sacré-Cœur élevèrent alors à la place de la vieille église en ruine un temple magnifique à Notre Dame du Sacré-Cœur, C'est là que se trouve, depuis 1871), le siège unique de l'archiconfrérie. Elle est placée sous la direction des Pères
1. D'après les Rescr. aufh., I. n. 4M. et le Manuel de la dévotion à Noire- Darne du Sacré-Cœur, chez le directeur de l'archiconfrérie à Issoudun flndre . — Voir aussi Notre-Dame du Sacré-Cœur, parle R. P. Chevalier, et les Annales de Notre-Dame du Sacré-Cœur, il, ni.
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d'Issoudun, et seule elle a le droit de .s'affilier dans le monde entier les confréries du même titre, et de les faire jouir des Indulgences dont elle est enrichie.
Tout- faire agréger à cette archiconfrérie des confréries locales, on s'adresse directementau R. P. Supérieur desMissionnaires du Sacré Cœur, 32, via délia Sapienza, Roma. Pour les formules à employer, voyez dans la IIIe partie de notre ouvrage, n. 51, b.
Cette pieuse association a pris en peu de temps de grands développements. On compte jusqu'à 351 confréries affiliées à l'archiconfrérie romaine, en France, en Belgique, en Autriche, en Espagne, en Amérique, en Asie et en Océanie. Le nombre des associés inscrits s'élève déjà à plusieurs millions. Léon XIII, aussi bien que Pie IX, voulut être du nombre des associés de Notre-Dame du Sacré-Cœur.
Le but de cette archiconfrérie est d'abord de glorifier la très sainte Vierge, dans les rapports d'ineffable amour qui existent entre elle et le Sacré-Cœur de Jésus. De plus comme Marie, d'après saint Éphrern, est l'espérance de ceux qui désespèrent, l'association se propose d'obtenir, par sa toute-puissante intercession, le succès des causes difficiles el désespérées, dans l'ordre spirituel autant que dans l'ordre temporel.
Aussi les membres de l'archiconfrérie demandent fréquemment à la dispensatrice des grâces divines la conversion des infidèles et des hérétiques et le triomphe de L'Église ; ils implorent la protection du ciel pour le Souverain Pontife ; ils prient pour les pécheurs, pour les agonisants, pour tous ceux qui sont tentés et affligés, etc.
Ces supplications ne restent pas stériles. Les nombreux ex-voto qui ornent déjà l'église de Rome sont d'ailleurs une preuve manifeste de l'efficacité de cette dévotion et de la grande confiance des fidèles en Xotre-Dame du Sacré-Cœur. Dans cette église, les muvaines solennelles et les triduums se succèdent pour ainsi dire sans interruption, et l'on y recommande assidûmenl aux prières des associés les besoins, les nécessités et les peines que les fidèles confient à X'otre-Dame du Sacré-Cœur.
Pour devenir membre de l'archiconfrérie, il faut se faire inscrire personnellement par le directeur d'une confrérie affiliée. On peut aussi envoyer ses nom et prénoms par lettre ou par l'entremise de quelque zélateur ou zélatrice, soit au directeur de l'archiconfrérie de Rome (même adresse que ci-devant) soit au directeur d'Issoudun (Indre, France).
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on engage de plus les nouveaux associés à Faire, s'ils le peuvent, une offrande, quelque légère qu'elle soit, pour subvenir aux Irais généraux de l'archiconfrérie et des œuvres apostoliques qui - 5 rattachent.
On recommande aux associés : i" de réciter une fois le malin et une fois le soir cette courte invocation : Notre-Dame du Sacré- Cœur, priez pour nous ■> : 2° d'offrir chaque malin au Cœur de Jésus, par les mains de Notre-Dame, leurs prières el bonnes œuvres de la journée pour les besoins recommandés à l'archiconfrérie ; 3° de porter toujours sur eux une médaille de Notre-Dame du Sacré-Cœur.
I i i s. — La fête de Notre-Dame du Sacré-Cœur se célèbre le .'•il mai. Les autres fêtes de l'archiconfrérie, auxquelles les associés auront soin, si c"esl possible, de recevoir les sacrements, sont la Circoncision deNotre-Seigneur, la fête du Précieux Sang, la fête de sainl Joseph et celle de la bienheureuse Marguerite-Marie 17 octobre . Viennent ensuite les fêtes auxquelles 1rs associés peuvent gagner des Indulgences : nous allons en donner la liste.
Indulgences d'après le sommaire approuvé par la Sacrée Congrégation (21 août 1886).
I. Indulgences plénièr es : 1° le jour de l'admission, moyennant la confession et la communion ; — 2° à l'heure de la mort, pourvu que l'on se confesse, qu'on reçoive, s'il est possible, la sainte communion, et que l'on invoque de bouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins de cœur, avec contrition, le saint Nom de Jésus. — Déplus, les associés qui, confesses et communies, visitent (entre les premières vêpres et le coucher du soleil de la fête) l'église ou la chapelle de la confrérie, et y prient dévotement selon les intentions ordinaires et pour la conversion des pécheurs, gagnent une Indulgence plénièr e aux fêtes suivantes: 3° Noël; — 4° Epiphanie; — 5° Pâques ; — 6° Ascension ; — 7° Sacré-Cœur; — 8° Immaculée Conception; — 9° Nativité; — 10° Annonciation; — 11° Purification; — 12° Assomption; — 13° Maternité de Marie (IIe dimanche d'octobre) ; — 14° Notre- Dame du Sacré-Cœur (31 mai) ou l'un des jours de l'octave de cette fête; — 15° ceux qui récitent chaque jour le petit chapelet de Notre-Dame du Sacré-Cœur gagnent, aux mêmes conditions, une Indulgence plénière une fois le mois, au jour qui leur conviendra'.
1. Parmi décret du Saint-Office, du 3 avril 1895, il est défendu de réciter publiquement ce petit chapelet (voir Ephemerid. liturg., août 1895, 509).
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II. Indulgences partiel les: 7 ans et 7 quarantaines, lorsque, d'un cœur au moins contrit, les associés visitent l'église de l'archiconfrérie et y priont dévotement aux intentions susdites: 1 ]<■ jeudi ou le dimanche de chaque semaine : 2° m la fête de la Présentation; 3° de la Visitation; A" de suint François de Sales; 5° de saint Jean l'Evangéliste(27 décembre) ; 0° de saint Jean-Baptiste 24 juin); 7° de saint Bernard 20 août); 8° de saint Augustin (28 août) ; 9° à quatre autres fêtes à désigner une fois pour toutes par l'évêque de l'endroit (les fêtes désignées pour l'archiconfrérie de Rome sont : la fête du saint Nom de Jésus, la fête de la Pureté de la très-sainte Vierge (IIIe dimanche d'octobre), la fête de sainte Anne (26 juillet . e1 celle de saint Joachim qu'on célèbre le dimanche dans l'octave de l'Assomption ; 10° un jour de Tannée, à désigner de même par l'Ordinaire du lieu h Rome on a choisi le dernier jour de l'a n . où la pieuse association offre à Dieu desolennelles actions de grâces pour les bienfaits obtenus de sa libéralité.
7 ans, toutes les fois que les associés: 1° prient, au son de la cloche, pour un agonisant : 2" accompagnent un défunt au cimetière ; 3° assistent au Saint sacrifice île la messe les jours qui ne sont pas de précepte ; 4° examinent leur conscience : 5° visitent les pauvres, les malades, les prisonniers ; 0" reconcilient les ennemis.
300 jours, une fois le jour, quand les associés récitent en particulier le petit chapelet de Xotre-Dame du Sacré-Cœur.
100 jours, une fois le jour pour les associés qui récitent la prière suivante :
Souvenez-vous, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, île L'ineffable pouvoir que votre divin Fils vous a donné sm sou Cœur adorable. Pleins dé confiance en vos mérites, nous venons implorervotre protection. 0 céleste Trésorjèredu Cœur de Jésus, de ce Cœur qui esl arce intarissable de toutes les grâces, etque vous pouvez ouvrir à votre gré pour répandre sur. les hommes tous les trésors d'amour et de miséricorde, de lumière et il'- salut qu'il renferme, accordez-nous, nous vous en conjurons, les faveurs que nous sollicitons... Non, qous ne pouvons essuyer de refus ; et puisque vous notre Mère, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, accueillez favorablement dos prières >'t daignez les exaucer. Ainsi soit-il.
100 jours, une fois le jour, pour les associés qui récitent avec
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contrition el dévotion cotte invocation: Notre-Dame du Sacré- Cœur, "priez pour nous. Môme Indulgence pour l'oraison jaculatoire : Cœur sacré de Jésus, ayez pitié de nous, et pour celle-ci : Cœur immaculé de Marie, priez pour nous.
Enfin 60 jours pour toute bonne œuvre offerte par les associés conformément aux statuts de l'archiconfrérie.
Toutes ces Indulgences sont applicables, par voie de suffrage, aux âmes du purgatoire.
L'Archiconfrérie de Notre-Dame, Reine des anges
Celte association zpourbut : 1" d'honorer la très-sainte Vierge sous le titre, aussi glorieux pour elle que consolant pour nous, de Heine des anges; 2° d'obtenir, par sa puissante protection, le triomphe de l'Eglise dans tout l'univers, et la conversion des pécheurs ; et 3° de rendre, par cette Vierge incomparable, à la très-sainte Trinité, de continuelles actions de grâces.
Canoniquement établie, à la suite d'une guérison miraculeuse, dans l'église paroissiale de Pouvourville, près Toulouse (2 juin 1864), cette confrérie a été approuvée et recommandée par un grand nombre d'archevêques et d'évêques de la chrétienté tout entière. Pie IX l'éleva, le 3 mars 1871, au rang d'archiconfrérie pour toute la France, en exprimant le désir de la voir propagée jusqu'aux extrémités de la terre.
Ce vœu du grand Pontife ne tarda pas à se réaliser : des mi liions de fidèles se sont fait inscrire dans l'archiconfrérie de Pouvourville, et dans les centres d'association qui lui sont affdiés ; en outre, plusieurs pays étrangers ont demandé et obtenu du Saint-Siège la faveur d'ériger des archiconfréries portant le même nom et jouissant des mêmes privilèges que celle de Pouvourville. On trouve notamment une archiconfrérie de Notre-Dame des Anges dans l'église de Saint-Géréon à Cologne, et une autre dans l'église des PP. Lazaristes de Wàhring,près de Vienne en Autriche.
Pour être admis au nombre des confrères, il suffit de professer la foi catholique et d'être inscrit par qui de droit sur le registre de la confrérie.
1. Cf. Xotice historique sur la dévotion de Notre-Dame des Anges, par M. Devii.le : Toulouse, Figarol frères, 1872. — Rescr. autk., II, n. 50.
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Les demandes d'inscription doivent être adri \I. le rec-
teur de l'archiconfrérie, ou à M. le Secrétaire, aumônier de M-'' l'archevêque de Toulouse, ou à M. le curé de Pouvourville. Pour faire agréger une confrérie de ce titre à l'archiconfrérie, voir notre IIIe partie, n. 51, 6, nu se trouvent les formules a employer.
Les associés sont invités : I" à réciter tous les jours trois .1 ve Maria, avec l'invocation suivante: Notre-Dame des Anges, priez pour nous ; 2° à faire tous les mois la sainte communion aux intentions des messes célébrées particulièrement tous les samedis pour les divers besoins de l'œuvre, pour les fidèles qui en font partie et pour les associés défunts.
Fêtes de la confrérie. -— La fête principal" est celle de Notre- Dame des Anges 2 aoûl : vient, ensuite la fête de l'Archange saint Michel (29 septembre), et la série des fêtes que nous allons énumérer.
Indulgences. — Par bref du 25 mai 1875, Pie IX accorda les Indulgences suivantes aux membres de l'archiconfrérie de Pouvourville et de toute autre confrérie qui lui est affiliée (Rescr. auth., II, n° 50) :
1. Indulf/e/ices plénières : — 1° Le jour de leur entrée dans la confrérie, s'ils se confessent et communient; — 2° à l'article de la mort, pourvu que, confessés et communies, ou, en cas d'impossibilité, pourvu que, vraiment contrits, ils invoquent dévotement de bouche, si c'est possible, sinon au moins de cœur, le saint Nom de Jésus; — 5° aux fêtes suivantes : Noël, Circoncision, Epiphanie, Ascension, Immaculée Conception, Nativité, Annonciation, Purification et Assomption. Pour gagner ces Indulgences, ils doivent se confesser, communier, visiter l'église de la confrérie, ou, à son défaut, leur église paroissiale, et y prier aux intentions ordinaires du Souverain Pontife. La visite peut se faire dès les premières vêpres et jusqu'au coucher du soleil de ces jours de fête ; — 4° à ces faveurs Pie IX a ajouté encore une Indulgence plénière pour le 2 août, fête de Notre-Dame des Anges, aux mêmes conditions que celles que nous venons de marquer au numéro précédent (bref Spirituali fîdelium bono, 4 juillet 1 876) \
1. Tous les fidèles qui visitent en cette fête V église de Pouvourville, avec les conditions ordinaires, peuvent gagner l'Indulgence dite de la Portioncule bref du 27 juin 1S10).
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II. Indulgences partielles. — 100 jour&: I" chaque luis que, contrits de leurs péchés, ils feronl quelque œuvre "le charité envers If prochain, conformément au bul que se propose l'archiconfrérie : - 2° chaque Fois qu'ils réciteront cette invocation : Reine des Anges, priez pour nous.
Toutes ces Indulgences sont applicables, par voie de suffrage, aux aines du purgatoire.
III. Enfin, en visitant, aux jours marques dans le Missel romain, l'église de la confrérie, ou, à son défaut, leur propre église paroissiale, les associés gagnent toutes les Indulgences des Stations de Home, pourvu que dans ces visites ils prient aux intentions ordinaires, et qu'ils remplissent les autres conditions prescrites. On trouvera ces conditions, ainsi que les Indulgences et les jours auxquels on peut les gagner dans le 1. 1, p. 577-580.
Confrérie du Saint-Rosaire
Bien que nombre d'écrivains attribuent à saint Dominique, fondateur de l'Ordre des Frères Prêcheurs, l'institution de la confrérie du Rosaire, « les premières confréries du Rosaire, dont on puisse incontestablement prouver l'existence, ne remontent pas au-delà de la seconde moitié du xve siècle. La plus célèbre d'entre elles est celle qui fut fondée à Cologne en
1 i75, par le prieur du couvent des Dominicains, Jacques Sprenger, et qui compta bientôt un nombre incroyable de confrères de tous les pays allemands2 ». Depuis lors, le nombre de ces
1. Voir les ouvrages cités, t. 1, p. 510; surtout celui indiqué en dernier lieu : Acta Sanctse >edis neenon Magistrorum et Capitulorum generalium
Sacri Ordinis Praedicatorum pro Societate SS. Rosarii, etc. La 1'' partie de cet ouvrage en 4 volumes renferme, brièvement résumé en 21 chapitres, tout ce que le titre annonce; la 2° partie, qui forme 3 volumes, contient textuellement toutes les Bulles apostoliques, tous les Rescrits et vivse vocis oracula, toutes les décisions des Congrégations romaines, des Généraux et des chapitres généraux des Dominicains concernant la confrérie du Rosaire, le Rosaire vivant et perpétuel et ce qui s'y rapporte. — Maintenant, toutefois, c'est la Bulle Ubi primum, du
2 octobre 1898, et le sommaire des Indulgences approuvé le 29 août 1899 par le pape Léon XIII, qui tout d'abord doivent servir de règle.
2. Esseiî, Le Saint Rosaire de la très-sainte Vierge (Paris et Lyon, 1894), chap. x. n. 4.
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confréries s'est accru d'une manière extraordinaire. Bien des Papes, comme Sixte IV, Léon X, Clément VII, saint Pie V, Sixte- Quint, Benoît XIII, etc., ont confirmé ces confréries, les ont enrichies de nombreuses faveurs spirituelles et en ont confié, en quelque lieu que ce soit, la fondation aux Dominicains.
Bien souvent, mais plus spécialement dans l'Encyclique du 8 septembre 1893. le pape Léon XIII de bienbeur. mém. avait vivement recommandé la confrérie du Rosaire, pressant tous les prêtres et missionnaires de la propager partout, exhortant les fidèles a en faire partie. Enfin, en la fête du Rosaire, 2 octobre 1898, ce Pontife publia une Constitution apostolique JJbi primum, pour renouveler et fixer définitivement les statuts, droits et privilèges de la confrérie.
Les prescriptions de cette bulle sont les suivantes' :
1° But . « La confrérie du très Saint-Rosaire est instituée dans le but d'inciter un grand nombre d'hommes, unis par la charité fraternelle, à louer et à prier la bienheureuse Vierge et à obtenir, par une oraison unanime, sa protection, en employant la très pieuse formule de prières d'où l'association ellemême a tiré son nom. Et c'est pourquoi, sans rechercher aucun gain, sans demander aucun argent, la confrérie accepte des hommes de toute condition et n'établit entre eux aucun autre lien que celui de la récitation du rosaire de Marie. Ce qui fait que chacun n'apportant que peu au trésor commun, en retire beaucoup. De telle sorte que, d'une façon actuelle ou d'une façon habituelle, tout confrère qui suit les règles de la confrérie et s'acquitte de la récitation du rosaire, réunit en ses intentions tous les membres de la société, qui lui rendent, multiplié, le même oftice charitable. »
2° [Ere 'Mon de la confrérie). « L'Ordre des Frères Dominicains, qui fut, dès son origine, particulièrement voué au culte de la bienheureuse Vierge, qui fut le créateur et le propagateur de la confrérie du très Saint-Rosaire, revendique, comme un droit héréditaire, tout ce qui concerne ce genre de dévotion. »
« C'est donc à son Maître général seul qu'appartient le droit d'instituer des confréries du très Saint-Rosaire : et, s'il est
I. Traduction de l'édition de la Maison de la Bonne presse
LA < oMitKiîll". l>< BAINT*ROSAlftE 210
absent de la Curie, s. m vicaire général le remplacera; et s'il est mort ou éloigné, c'est le vicaire général de l'Ordre rjui le suppléera. — Ainsi, toute confrérie qui sera créée dorénavant ne jouira d'aucune des faveurs, d'aucun des privilègesou Indulgences, dont les Pontifes Romains ont enrichi les confréries légitimes et authentiques, qu'autant qu'elle aura obtenu son diplôme d'institution du Maître général ou des vicaires sus-désignés1. i)
Sur ce point, un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 10 août 1899, a encore déclaré révoqués tous les pouvoirs qui avaient été accordés antérieurement pour l'érection des confréries ou unions du Rosaire, sans diplôme du Général des Dominicains. Toutes les confréries ou associations) érigées dans la suite sans ce diplôme n'ont aucune part aux privilèges, faveurs et Indulgences que les Tapes ont pu accorder aux confréries légitimes et proprement dites du Rosaire; elles ne jouissent même point des Indulgences accordées d'ordinaire à toutes les confrérie* carioniquement érigées, quel que soit leur nom Aria S. Sed., XXXII, 185, ad v).
Xous avons dit plus haut p. 65) que cette décision concerne également les évêques missionnaires relevant de la Propagande.
3° « Les confréries du très Saint-Rosaire qui jusqu'à ce jour oui élé instituées sans les lettres patentes du Maître général auront soin de se les procurer dans l'espace d'un an. Cependant --et pourvu qu'elles ne manquent que de cela — Xous déclarons volontiers, et en vertu de Notre autorité apostolique, que, jusqu'à ce qu'elles aient pu obtenir ces lettres, elles seront considérées comme valables et légitimes, et participant à tous les privilèges, faveurs et Indulgences. »
Le délai fixé a été, dans l'intervalle, prolongé d'un an — c'est-àdire jusqu'au 2 octobre 1900 — par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 8 septembre 180'.' I. c 184) ; puis, d'une année encore, par rescrit du 28 septembre 1900. — En outre, la même Sacrée Congrégation s'est expliquée plus en détail pour les cas où la précédente décision n'est pas applicable. Par exemple, si,
1. La demande peut être adressée soit directement au T. R. P. Général des Dominicains (Rome, Via S. Sébastian", Piazza di Spagna, 10) ou à l'un des provinciaux de France ou de Belgique (voir les formules à cet effet dans la III" partie, n. 51, a).
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en quelque lieu, le diplôme d'institution du Général des Dominicains a été perdu et que, d'ailleurs, on puisse démontrer l'existence régulière île la confrérie du Rosaire — v. gr, par le protocole d'érection, ou par une mention dans le registre de la confrérie, par quelque autre pièce écrite d'où il apparaît que le diplôme d'institution a été légitimement expédié pour cette église — il n'esl point néces- . alors, de réclamer un nouveau diplôme. En fait, la prescription de la bulle Ubi primum ne concerne que les confréries qui auraient été érigées sans diplôme du Maître général.
i Pour instituer une confrérie dans une église désignée, le Maître général doit déléguer, par les lettres habituelles, un prêtre de son Ordre. Et là où il n'y a point de couvent dominicain, il désigne un autre prêtre accepté par l'évêque '.
Comme il arrive assez souvent que, par suite de quelque empêchement imprévu, le piètre désigné ne peut s'acquitter de sa mission au jour fixé, le T. R. 1'. Général est autorisé, par un rescril de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 8 février 18y9, à déléguer, outre le Père dominicain ou le prêtre désigné par lui, un autre prêtre (agréé par l'évêque) que le premier délégué choisit pour le remplacer en pareil cas.
« Le Maître général ne pourra transmettre complètement et sans limites ses pouvoirs aux provinciaux ni aux prêtres soit de son Ordre soit d'un autre Ordre ou Institut.
\"ous révoquons la faculté accordée par Benoît Xlll 2 d'heureuse mémoire, aux Maîtres de l'Ordre, de déléguer, de façon générale, les provinciaux d'outre-mer. Cependant, nous permettons qu'après avoir reconnu l'utilité de cette mesure, ils autorisent les prieurs, les vicaires ouïes missionnaires de ces provinces à instituer un certain nombre de confréries, dont ils devront rendre compte .avec soin. »
1. Pour l'érection de la confrérie du Rosaire, il y a ceci de particulier, que le diplôme du Général des Dominicains ne suffit point tout seul: il donne simplement à un prêtre de son Ordre ou à un autre prêtre Vautoritation et le pouvoir d'ériger de fait la confrérie au nom et avec l'autorité du Général. Saus cet acte d'institution effective par le prêtre autorisé à cette fin. la confrérie n'existerait d'air pas Acta S. Serf... pro Socielale SS Rosarii, I. p. 13, n. 22). — Cette manière de procéder à l'érection par un prêtre précisément délégué à cet effet par le T. R. P. Général, a toujours été en usage dans l'Ordre des Dominicains; elle a été approuvée par ie Saint-Siège et confirmée dans la bulle que nous citons.
I.A C0NFR1 un: du SAINT-ROSAIRE
La confrérie du très Saint-Rosaire p. n t être instituée dans toutes les églises et chapelles publiques où Les fidèles ont libre accès : excepté dans 1rs églises des religieuses et des autres pieuses femmes vivant en communauté.
« El comme, déjà, le Siège apostolique a veillé à ce qu'il n'existât pas. dans un même lieu, plusieurs confréries du très Saint-Rosaire, nous réitérons cette règle et nous ordonnons qu'elle soit observée partout. »
« Cependant, si, pour le moment, il y a, par hasard, dans un même lieu, plusieurs confréries régulièrement instituées, le Maître général de l'Ordre a la faculté de régler la question suivant l'équité. El quanl aux grandes villes — ainsi que cela a été déjà décidé par
faveur— elles peuvent avoir plusieurs confréries du Rosaire, dont les Ordinaires doivent proposer l'institution au Maître général ' ».
6° « Comme il )iy a aucune archiconfrérie du très Saint-Rosaire, à laquelle d'autres confréries moindres soient agrégées, il s'ensuit que toute association de cette nature devient, par son institution canonique même, participante de toutes les Indulgences et privilèges accordés dans tout le monde entier par ce Siège Apostolique aux autres associations portant le môme nom. »
[Église et autel de la confrérie) . « Toute confrérie doit être attachée à l'église où elle a été fondée. En effet, quoique les privilèges d'une confrérie soient pour ceux qui en font partie, cependant, des Indulgences nombreuses, accordées à ceux qui visitent l'église ou la chapelle 2, et aussi le privilège de l'autel
1. Le 28 septembre 1893, le pape Léon XIII a déjà revalidé, d'une manière générale, toutes les confréries du Rosaire dont l'érection présentait quelque défaut rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 28 septembre 1803. Cf. Analecta Ord. Prsèdic, 1894, p. 5:
2. Il faut donc pour établir cette confrérie, désigner une chapelle spéciale du Rosaire ou un autel déterminé. Dans 1er- églises qui n'ont pas de chapelles, il suffit de désigner un aukd du Rosaire; l'église elle-même est alors regardée comme étant la cbapelle du Rosaire. En règle ordinaire, c'est au prêtre délégué par le Maitre général qu'il appartient de désigner cette chapelle ou cet autel.
11 est vrai que le diplôme d'érection délivré par le Maitre général demande une image du Rosaire (représentant saint Dominique recevant de la très Sainte-Vierge le rosaire) ou une statue de ce genre pour la chapelle ou l'autel du Rosaire; mais cela n'est point nécessaire pour que la
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lui-même, sont attachés au lieu et, par conséquent, ne peuvent lui être enlevés ou transférés ailleurs sans un induit apostolique spécial. Toutes les l'ois donc qu'il arrivera qu'une confrérie, pour une raison quelconque, sera transférée dans une autre église, des lettres nouvelles devront être demandées, pour cela, au Maître général. »
« Si. cependant, une église ayant été détruite, une autre a été construite à la place ou dans le voisinage, sous le même titre, alors, à cette église — le lieu étant censé resté le même — passeront tous les privilèges et Indulgences (de la précédente église sans qu'il soit nécessaire d'instituer une nouvelle confrérie. •
.Mais ;~'il advenait qu'un couvent de Frères Prêcheurs avec une chapelle vint à s'établir dans une ville où une confrérie était déjà canoniquement érigée dans une église de cette ville, la confrérie elle-même, de plein droit, serait transférée dans la chapelle de ce couvent. Et si. pour un motif particulier, il paraissait bon de ne pas observer cette règle, le Maître général de l'Ordre aurait la faculté de résoudre le cas suivant les règles de l'équité, de la prudence et de l'opportunité, en réservant d'ailleurs le droit intégral de son Ordre. »
7° ( Statuts particuliers.) « Les statuls particuliers, qui pourraient être ajoutés aux prescriptions essentielles qui précédent, n'empêchent point de gagner les Indulgences, pourvu que les conditions prescrites par le Siège apostolique soient remplies. Cependant, les statuts ainsi ajoutés devront être approuvés par l'évèque du diocrse et demeurent soumis a sa direction ainsi qu'il a été réglé par la Constitution Quœcumque, de Clément VI 11. »
8° Directeur.) « L'élection des directeurs appartient, comme précédemment, au Maître général ou à son vicaire, mais avec
confrérie existe validement, ni pour qu'on puisse gagner les Indulgi Decr.auth., n. 331, ad. 2: n. 349; Acta cit., I. p. 121).
Pour les églises un la confrérie rJu Rosaire est établie, on ne peut remplacer l'ancienne image du Rosaire par la nouvelle image dite de Pomprêï, ni mettre s. m- l'image ordinaire du Rosaire une image pin- petite i\r la Mère île Dieu dite de Pompéï, ni. d'une façon générale, exposer au culte public ces deux images en même temps dans la même église. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Rites, le -ji février 1890 [Decr.auth., III, n. :;7j:i. — Voir t. I. y. 415, n. 276).
LA CONFRÉRIE 1)1 SAINT-ROSAIRH -li'.\
le consentemenl de l'Ordinaire du lieu pour les églises qui sonl confiées au clergé séculier. »
Pour qu'il soft mieux pourvu à la conservation de la confrérie, Les Maîtres généraux devronl lui donner comme directeur un prêtre déjà chargé d'une fonction dans l'église où elle doil être instituée, ou y jouissant d'un bénéfice certain, ainsi que ses successeurs dans cette fonction ou dans ce bénéûce. Si, pour une cause quelconque, ils viennent à manquer, les évêques auront le droit, comme il a été déjà décidé par le Siège apostolique, de désignerle curé actuel pour cette charge.
9° « Comme il paraît souvent très opportun, el même très nécessaire, qu'un autre prêtre à la place du directeur régulier inscrive les noms, bénisse les couronnes et remplisse les autres obligations du directeur lui-même, le Maître de l'Ordre autorisera le directeur à déléguer, non pas de façon générale, mais pour chaque cas particulier, un prêtre apte à le remplacer toutes les fois que, pour une juste cause, il le jugera opportun. >•
10° Pouvoir d'admettre les confrères.) « De même, la où il n'est pas possible d'ériger une confrérie du Rosaire et de nommer un directeur, le Maître général a le pouvoir de désigner d'autres prêtres qui agrégeront à la confrérie la plus voisine les fidèles désireux de gagnerles Indulgences, et qui béniront les rosaires. »
Ainsi s'exprime la bulle. Mais comme l'usage existait, depuis longtemps, de donner ce pouvoir à d'autres prêtres dans les lieux où il n'y avait pas de couvent de Dominicains abus même qu'une confrérie du Rosaire était érigée en ces lieux), Léon XIII, dans l'audience du 11 octobre 1899, a permis qu'aussi à l'avenir le Maître général puisse accorder ce pouvoir pour tous les lieux indistinctement, sauf là où se trouve un couvent de l'Ordre. — Pour les cas où. après la bulle Vbi primant, le pouvoir aurait été donné même pour les lieux où se trouvent un couvent des Dominicains, il va eu revalidation.
Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du lli août 1901, le Maître général a reçu, pour cinq ans, la faculté d'autoriser d'autres prêtres à agrégera la confrérie et à bénir les rosaires dans les lieux où les lidèles ne peuvent pas s'adresser au directeur de la confrérie, par exemple pour les grandes villes, les hôpitaux, collèges, séminaires et communau-
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tés analogues les lieux où il existe un couvent de Dominicains ne sont pas exclue
Le LO août ISO!», il a été déclaré encore que les confrères qui ont été reçus ou inscrits par un prêtre autorisé à cet effet, gagnent, parle fait de cette admission régulière, toutes les Indulgences de la confrérie, alors même que leurs noms ne sont pas encore inscrits matériellement sur le registre proprement dit de la confrérie voir p. 81).
1 1° Bénédiction des rosaires.) « La formule de bénédiction du rosaire, consacrée par l'usage et prescrite depuis des temps reculés dans l'Ordre de Saint-Dominique et insérée à Yappendice du Rituel romain^ sera conservée. »
Bien que l'usage d'un rosaire bénit soit universel dans la confrérie et que. par conséquent, l'on doive garder cette coutume, cependant, pour les membres de la confrérie, l'usage d'un rosaire ainsi bénit n'est pas une condition indispensable pour gagner 1rs Indulgences à eux accordées pour la récitation da rosaire : ce sont, en effet, des Indulgences personnelles et non point des Indulgences réelles.
Il en va autrement des Indulgences accordées par le pape Benoît XIII pour tous les fidèles : pour celles-là. il est absolument nécessaire de se servir d'un rosaire régulièrement bénit voir t. I, p. 513).
12° « Quoiqu'il soit légitime d'inscrire en tout temps les noms des coni'rèrtjst. il est à désirer cependant qu'on conserve l'usage des réceptions solennelles, suit aux premiers dimanches de chaque mois, soit aux fêtes majeures de la très Sainte-Vierge. »
1. Pour devenir membre de la confrérie, il n'y a pas d'autre formalité à remplir que de se faire admettre par un prêtre autorisé à cet effet et de faire inscrire son nom sur le registre d'une confrérie du Rosaire canoniqiument érigée.
La règle générale s'applique ici : donc, l'inscription matérielle peut être faite par n'importe qui. pourvu que l'admission proprement dite soit faite par un prêtre autorisé voir p. 78 . Pour faciliter cette inscription, quand il y a un grand nombre de noms, le Cardinal préfet de la Sacrée Congrégation des Indulgences, en vertu d'un pouvoir tout spécial, a permis, le ~ juillet ls~~ . que les directeurs de la confrérie du Rosaire (il faut en dire autant des directeurs de la confrérie du Saint-Nom de Dieu et de la .Milice angélique puissent confier l'inscription des noms à tel nombre de personnes qu ils jugeront opportun: mai-, pour certifier les inscriptions, les directeurs doivent apposer leur signature au bas de chacune des (Acla cit.. II. p.
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|.'{ Obligation des confrères, i « Une seule obligation est imposée aux confrères — et sans qu'il y ail péché à l'omettre — réciter chaque semaine le rosaire, avec une méditation sur les 15 mystères. »
Il n'esl pas nécessaire de réciter le rosaire àgenoux. — D'après une réponse de la Sacrée l iongrégation des Indulgences, du 23 février 1877, la récitation du rosaire entier dans le cours d'une semaine îiest requise des membres de la confrérie du rosaire que pour gagner les Indulgences attacher* pour eux à cette récitation, mais non point pour gagner les Indulgences attachées aux autres œuvres pieuses, comme la communion dans l'église de la confrérie le premier dimanche du mois, l'assistanceà la procession du Rosaire ce même dimanche, etc. | Decr. auth., n. 431, ad 3).
Enfin, pour gagner les Indulgences de la confrérie attachées à la récitation du rosaire de chaque semaine, il nest pas nécessaire de reriter le rosaire tout entier le même jour ; on peut le faire en trois fois ou même davantage : on peut interrompre le rosaire après chaque dizaine, pourvu qu'on l'ait récité entièrement à la fin de la semaine. En effet, le 14 décembre 1857, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré que les membres delà confrérie peuvent partager en plus de trois parties le rosaire hebdomadaire de 15 dizaines; et le pape Pie IX a approuvé cette décision le 22 janvier 1858 (Decr. auth., n. 385 ad 2).
Il n'en est pas de même pour les autres Indulgences que, d'ailleurs, les membres de la confrérie peuvent gagner en récitant le rosaire tout entier ou un tiers du rosaire, et que peuvent gagner, en partie, ceux-là mêmes qui n'appartiennent pas à la confrérie. Pour gagner ces Indulgences, tous doivent réciter le chapelet d'un trait (Decr. auth., n. 385 ad 2; voir t. I, p. 520).
« Le rosaire devra du reste conserver sa forme originelle, c'està-dire que les couronnes ne seront composées que de 5, 10 ou 15 dizaines de grains; aucun autre objet de forme différente ne devra être désigné sous le nom de rosaire1. Enfin, on ne devra substituer aucune autre méditation à la contemplation, consacrée par l'usage, des mystères de la Rédemption humaine : cela serait contraire aux décrets portés depuis longtemps par le Siège Apostolique, c'est-à-dire que ceux qui s'écarteraient de la méditation des mystères usuels ne gagneraient pas
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les Indulgences du Rosaire » (voir t. I, p. 515 et 516 .
« Les directeurs des confréries doivent prendre soin de faire réciter le rosaire, publiquement, tous les jours s'il est possible, OU du moins très souvent, surtout aux fêtes delà bienheureuse Vierge, à l'autel de la confrérie, en observant la coutume approuvée par le Saint-Siège de rappeler les mystères, alternativement chaque jour de la semaine : à savoir, les mystères joyeux le lundi et le jeudi, les mystères douloureux le mardi et le vendredi, les mystères glorieux le dimanche, le mercredi et le samedi. »
14° ( Processionmensuelle.) « Parmi les pieux usages de la confrérie, il faut, en premier lieu, mettre, comme il est juste, la pompe solennelle avec laquelle on doit faire la procession en l'honneur de la très-sainte Vierge le premier dimanche de chaque mois, et principalement celle du premier dimanche d'octobre; cet usage est établi depuis des siècles, et plusieurs Souverains Pontifes l'ont souvent recommandé et enrichi d'Indulgences. »
< Et afin que ce mode de supplication ne soit jamais omis, au moins dans l'intérieur de l'église, là où le malheur des temps s'oppose à ce qu'on y procède au dehors, Nous étendons à tous les directe ors des confréries du tr'cs-saint-Rosaire le privilège, concédé par Benoit XIII à l'Ordre des Frères Prêcheurs, de le transférer à un autre dimanche, si, par hasard, il y avait un empêchement au jour même de la fête. Mais là où, à cause de la dimension exiguë du lieu et de l'affluence du peuple, il n'est pas même permis d'organiser commodément cette procession à l'intérieur de l'église, Nous accordons aux confrères qui se trouvent présents quand la procession est faite par les prêtres et les clercs dans l'intérieur de l'église, la faculté d'obtenir ainsi toutes les Indulgences attachées à ce mode de supplication .»
15° [Messe votive, a 11 nous plaît de conserver à l'Ordre des Frères Prêcheurs le privilège qui lui a été tant de fois confirmé de la messe votive du très-saint-Rosaire. Et, en outre, non seulement les prêtres Dominicains, mais encore les tertiaires de la Pénitence à qui le Maître général aura permis régulièrement de se servir du Missel de l'Ordre, pourront célébrer deux fois par semaine la messe votive Salve, Radix Sancta, en suivant les règles de la Sacrée Congrégation des Rites. »
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Quant aux autres prêtres inscrits sur la liste des confréries, ils ont le droit de dire la messe votive, mais seulement à L'autel de la confrérie, telle qu'elle se trouve au Missel romain suivant le temps el aux mêmes jours et avec les mêmes Indulgences. Les confrères, simples fidèles, participent à ces mêmes Indulgences, s'ils assistent à la messe pourvu qu'au moins contrits de cœur ils adressent de pieuses prières à Dieu. »
Km lgences de la confrérie du Rosaire. — Depuis Sixte IV (1479) et jusqu'à nos jours, de nombreux Papes ont accordé de très riches Indulgences aux membres delà confrérie du Rosaire et aux fidèles qui récitent le rosaire.
Par l'article 16 de la Bulle Ubi primum , le pape Léon XI11 chargeait le Maître général des Dominicains de dresser une liste exacte et complète de toutes ces Indulgences. Ce sommaire fut soigneusement examiné par la Sacrée Congrégation des Indulgences et approuvé par le Souverain Pontife le 29 août 1899. Toutes ces Indulgences sont confirmées et, s'il est besoin, concédées de nouveau; et l'on déclare qu'en dehors de celles-ci, toutes les autres Indulgences accordées aux confréries du Rosaire sont périmées ou révoquées; que toute confrérie érigée déjà ou qui serait érigée à l'avenir par le Maître général ne jouit donc que des seules Indulgences énumérées dans ce sommaire i Acla S. Sed., XXXII, 2J28). Elles se divisent en deux parties : les Indulgences qui sont spéciales à la confrérie; les Indulgences qui peuvent être gagnées aussi par les autres fidèles. Nous donnons ici toutesces Indulgences d'après le nouveau sommaire.
A. Indulgences qui sont spéciales aux membres de la
CONFRÉRIE DU ROSAIRE
I. Pour V admission. — 1° Indulgence pi enivre (confession et communion) ; — 2° Indulgence plénière, s'ils se confessent, communient dans l'église ou chapelle de la confrérie, récitent 5 dizaines du rosaire et prient aux intentions du Souverain Pontife1. — On peut gagner ces deux Indulgences soit le jour
1. On voit ici et l'on verra souvent dans la suite des Indulgences diverses accordées pour une seule et même bonne œuvre; et, en particulier, pour la récitation du rosaire. Gela ne doit point surprendre, car avant le pape Grégoire XIU (1582) beaucoup de ces Indulgences n'étaient accordées
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même de l'admission, soit le premier dimanche ou jour de fête qui suit.
II. Pour la récitation du rosaire. — 3° Indulgence plénière, une fuis dans la vie, si, conformément aux statuts, on récite le rosaire dans la semaine ; — 4° quand on récite le rosaire entier on gagne toutes les Indulgences qui sont accordées en Espagne à ceux qui récitent la couronne de la bienheureuse \ ierge ' ; — :')■ :;n ans, une fois par jour, si l'on récite 5 dizaines du rosaire dans la chapelle de la confrérie ou bien dans un lieu d'où l'on puisse voir l'autel de la confrérie, ou bien encore dans n'importe quelle église ou chapelle publique lorsqu'on se trouve hors de la ville où la confrérie est érigée; — 6° 10 ans et 10 quarantaines chaque fois, quand on récite le rosaire trois fois dans la semaine; — 7° 7 ans et 7 quarantaines pour chaque semaine où Ton récite le rosaire entier ; — 8° 5 ans et S quarantaines chaque fois que les confrères, en récitant le rosaire, prononcent pieusement le nom de Jésus dans la salutation angélique2; — 9e - ans, quand on partage en trois jours le rosaire à réciter en entier dans la semaine, pour chacun des trois jours où l'on récite 5 dizaines ; — 10° 300 jours, quand on récite 5 dizaines ; — 11° 100 jours chaque fois qu'on amène d'autres personnes à réciter 5 dizaines du rosaire; — 12° 300 jours, une
qu'à telle ou telle confrérie du Rosaire, en tel ou tel lieu, et non pour toutes ces confréries en général. L'n bref de Grégoire XIII, du 5 mai 1582, ,.| ies décisions de Sixte V et d'Innocent XI ont fait 'te ces Indulgences particulières et locales, le patrimoine commun de toutes les confréries riquement érigées; et tous les membres de ces confréries gagnent ces Indulgences en remplissant les conditions prescrites.
1. Quelles sont ces Indulgences? Ce poinl n'a jamais été résolu, et 1rs opinions sont partagées. L'étude des documents relatifs à cette question nous l'ait penser que, par ces mots, sonl accordées aux membres de la confrérie du Rosaire les Indulgences que le pape Léon X a attachées à la récitation de la couronne de la Mère de Dieu, appelée d'ordinaire aujourd'hui couronne de sainte Brigitte, à savoir loti jours pour chaque Pater et chaque Ave si l'on récite le chapelet en entier, et. en outre, 7 ans et 7 quarantaines pour le chapelet entier, qu'on le récite seul ou en commun avec d'autres personnes 'voir t. 1. p. 500 . Et selon nous, les membres de la confrérie peuvent gagner ces Indulgences même sans se servir d'un ri. -aire bénit, comme, du reste, toutes le- autres Indulgences de la confrérie.
2. C'est par les soins de saint Bernardin de Sienne (f 1444] que le nom de Jésus l'ut universellement ajouté a la saiutation angélique.
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t'ois par jour, lorsque les dimanches et jours de fête, dans une église des Dominicains, on prend part à la procession dans laquelle les dizaines du rosaire sont récitées ou chantées devant les tableaux correspondants; — 13° Indulgence plénière, le jour de l'Annonciation, pour la récitation du rosaire, si l'on se confesse et qu'on communie; — 1-i" 10 ans et 10 quarantaines aux l'êtes de la Purification, de l'Assomption et de la Nativité de la très-sainte- Vierge, pour la récitation du rosaire; — 15° 10 ans et 10 quarantaines aux l'êtes de Pâques, de l'Annonciation et de l'Assomption, si l'on récite ."> dizaines; — 10" 7 ans et~ quarantaines aux autres fêtes de Notre-Seigneur et de la très-sainte-Vierge où l'on célèbre les mystères du rosaire (c'est-à-dire aux fêtes de la Visitation, de Noël, de la Purification, des Sept-Douleurs, de l'Ascension, de la Pentecôte, de la Toussaint), si l'on récite 5 dizaines; — 17 7 ans et 7 quarantaines aux fêtes de la Nativité de la très-sainte-A ierge, de l'Annonciation et de l'Assomption, si, conformément aux statuts on récite le rosaire entier dans la semaine; — 18° [00 jours aux fêtes de la Purification, de l'Annonciation, de la Visitation, de l'Assomption et de la Nativité de la très-sainte-Vierge.
III. Pour la participation à la procession du Rosaire. — 19° Indulgence plénière le premier dimanche du mois, quand les confrères se confessent, communient, se joignent à la procession, y prient aux intentions du Souverain Pontife et visitent la chapelle du Rosaire. Les confrères qui sont en voyage ou en service, gagnent cette Indulgence en récitant le rosaire en entier; les malades et ceux qui sont légitimement empêchés, la gagnent en récitant o dizaines; — 20° Indulgence plénière, si l'on accompagne la procession, aux fêtes de la Purification, de l'Annonciation, de la Visitation, de l'Assomption, delà Nativité de la très-sainte-Vierge, de la Présentation et de l'Immaculée Conception, ou un jour durant les octaves: — 21° S ans si l'on assiste à la procession qui (en certains lieux) a coutume de se faire à l'occasion de la dot accordée à des jeunes filles sur les aumônes de la confrérie; — 2-2" 100 jours, quand on prend part à la procession qui doit se faire aux jours prescrits: — â3° 60 jours, si l'on prend part aux processions habituelles de la confrérie, ou à quelque autre procession, et encore lorsqu'on porte le T. S. Sacrement aux malades.
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• IV. Pour la visite de la chapelle ou. de V église de la confrérie. — ~1\" Indulgence plénière le premier dimanche du mois (confession, communion, visite de ladite église ou chapelle en y priant aux intentions du Souverain Pontife). Les confrères malades gagnent cette Indulgence si, après s'être confessés et avoir communié, ils récitent chez eux, devant une image pieuse, *■> dizaines ou les 7 psaumes de la pénitence; — 25° Indulgence plénière chaque premier dimanche du mois, s'ils s'approchent des sacrements, et font quelque temps d'adoration devant le très-saint Sacrement exposé dans l'église de la confrérie, en y priant aux intentions du Souverain Pontife; — ^6° Indulgence plénière après la confession et la communion, si Ton visite la chapelle ou l'église de la confrérie, à partir des premières vêpres, en y priant aux intentions du Souverain Pontife, aux fêtes suivantes : Pâques, l'Ascension et la Pentecôte; de même à deux vendredis, au choix dans le carême (en ces cinq fêtes, on peut, au lieu de l'église de la confrérie, visiter toute autre église ou chapelle), aux fêtes de Noël, de lEpiphanie, de la Toussaint et une fois durant l'octave des fidèles trépassés; — 27° Indulgence plénière. aux mêmes conditions, aux fêtes suivantes fou durant leur octave, à l'exception du vendredi des Sept-Douleurs) à partir des premières vêpres : Immaculée Conception, Nativité de la très-sainte-Vierge, Présentation, Annonciation, Visitation, Purification, Assomption et vendredi des Sept-Douleurs : en chacune de ces fêtes, sauf la dernière, on peut, au lieu de l'église de la confrérie, visiter toute autre église ou chapelle. — Ceux qui sont en voyage ou en service, comme aussi les malades et ceux qui sont légitimement empêchts, doivent, pour gagner l'Indulgence plénière aux fêtes des mystères du rosaire ', réciter lo ou 5 dizaines au lieu de la visite à l'église de la confrérie, comme il a été dit au numéro 19 ; —
1. Le 12 février 1877, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré qu'on ne devait, outre les fêtes de l'Annonciation, de la Visitation, de Noël, et de la Purification (ou l'on célèbre les quatre premiers mystères du rosaire : de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte et de l'Assomption (où l'on célèbre les 11\ 12*, 13* et 14' mystères . regarder comme des l'êtes des mystères du rosaire que la Toussaint (pour le 15* mystère), et la fête de Notre-Dame tombant le vendredi après le dimanche de la Passion (pour le 10e mystère). — Decr. autk., n. 431, ad 8.
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28° Indulgence plénière (mêmes conditions) 1*' dimanche dans L'octave de la Nativité de la très-sainte-Vierge ; — 29° In
'nière mêmes conditions , le 3" dimanche d'avril à partir des premières vêpres; — 30° 7 ans et 1 quarantaines lorsque, après s'être confessé et avoir communié, on visite la chapelle ou l'autel de la confrérie, en y priant aux intentions du Souverain Pontife, aux l'êtes suivantes : Noël, Pâques, la Pentecôte, l'Immaculée Conception, la Nativité de la très-sainte- Vierge, l'Annonciation, la Visitation, l'Assomption et la Toussaint; — 31° 100 jours, chaque jour où l'on visite la chapelle ou l'autel du rosaire, en y priant aux intentions du Souverain Pontife.
Rbmarqub. — Les religieuses qui vivent en clôture, les jeunes gens dans les collèges, séminaires et pensionnats, et toutes les personnes vivant dans des institutions d'où elles ne peuvent sortir librement, les membres des cercles catholiques peuvent, s'ils appartiennent à la confrérie, gagner en visitant leur propre église ou chapelle toutes les Indulgences pour lesquelles est prescrite la visite de l'église ou de la chapelle de la confrérie.
Les confrères malades ou légitimement empêchés de communier ou de visiter l'église peuvent participer à toutes les Indulgences énumérées jusqu'ici, s'ils se confessent, remplissent les autres conditions prescrites et accomplissent une autre œuvre de piété imposée par leur confesseur.
Lorsque, à certaines fêtes, une Indulgence partielle est accordée outre l'Indulgence plénière, pour la visite de l'église ou de la chapelle du Rosaire, il faut, pour gagner cette autre Indulgence, faire une nouvelle visite.
V. Pour la visite de cinq autels. — 32° Quand les confrères, dans n'importe quelle église ou chapelle publique, visitent cinq autels ou, au défaut de cinq autels, cinq fois le même autel ou deux autels différents, ils gagnent les mêmes Indulgences que s'ils visitaient les stations romaines (voir t. I, p. 379).
\ I. Pour la messe votive du saint Rosaire [célébration on assistance). — 33° Les prêtres qui appartiennent à la confrérie et qui disent la messe votive d'après le Missel romain à l'autel du Rosaire (ce qui leur est permis deux fois par semaine), et
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les autres confrères qui assistent à cette messe et y prient dévotement, gagnent toutes les Indulgences accordées pour la récitation du rosaire entier; — 34° ceux qui ont coutume de dire cette messe ou d'y assister, peuvent, une fois par mois, s'ils se confessent et communient, gagner toutes les Indulgences accordées pour la participation à la procession du premier dimanche de chaque mois ; — 35° 1 an pour ceux qui, les samedis du carême, assistent à la sainte messe, à l'instruction sur la très-sainte-Vierge et au Salve Regina.
VII. Pour le pieux exercice des 15 samedis avant la fête du Rosaire ou à une autre époque. — 36° Indulgence pténière 3 samedis au choix parmi les 15 qui doivent se succéder sans interruption (confession, communion, visite de l'église de la confrérie en y priant aux intentions du Souverain Pontife) H ; — 37° 7 ans et 7 quarantaines chacun des 12 autres samedis.
VI II. Pour la dévotion du Rosaire au- mois d'octobre. — 38° Indulgence plenière pour les confrères qui ont assisté, dix fois au moins, aux exercices du mois d'octobre dans une église des Dominicains, un jour à leur choix, s'ils s'approchent des sacrements et prient aux intentions du Souverain Pontife; — 39° 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois qu'ils assistent à ces exercices du mois d'octobre dans une église des Dominicains.
IX. Pour ceux qui assistent ai' '-Imnl du SaJi-e Regina. — 40" 3 ans et 3 quarantaines, si les confrères, un cierge allumé à la main (quand c'est la coutume ; sans quoi l'on ajoute une fois la Salutation angélique au Salve Regina . assistent, dans l'église de la confrérie, au chant du Salve Regina, aux fêtes communes de la très-sainte-Vierge voir p. 119 , aux fêtes des apôtres et à celles des saints de l'Ordre de Saint-Dominique ; — 41° 100 jours, tous les jours de l'année, pour la même pieuse pratique, après Compiles ; — 42° 40 jours tous les samedis et jours de fête. — Les Indulgences des numéros 40 et 41 peuvent être gagnées par ceux qui sont légitimement empêchés de visiter l'église, pourvu qu'ils récitent à genoux cette antienne devant un autel ou une image de la très-sainte-Vierge.
X. Pour l'oraison mentale ou antres exercices spirituels
1. Pour les autres fidèles, l'Indulgence plenière n'est accordée que pour
un seul des lo° samedis ou dimanches (voir t. I. p. 114 .
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43° Indulgence plénière, une fois par mois, au jour de leur choix, si chaque jour, durant un mois, les confrères consacrent au moins un quart d'heure à la prière mentale (confession et communion ; — 44* Indulgence plénière, une fois par an, au jour de leur choix, si, en mémoire des il) jours que Jésus a passés dans le désert, ils pratiquent durant 40 jours la prière, la mortilication et d'autres œuvres de piété: — 45° 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois qu'ils consacrent une demi-heure à la prière mentale; — 40° 100 jours, chaque fois qu'ils consacrent un quart d'heure à la méditation.
XI. Pour la visite des confrères malades. — 47° 3 ans et 3 quarantaines, chaque fois qu'ils visitent les confrères malades ;
— 48° 100 jours, s'ils les exhortent à recevoir les sacrements. XTI. Pour ceux qui aident de leurs suffrages les confrères
défunts. — 49° Indulgence plénière à chacun des quatre anniversaires (4 février, 12 juillet, o septembre et 10 novembre) qui sont célébrés pour les frères et sœurs de l'Ordre des Dominicains, s'ils assistent au service funèbre, se confessent, communient et prient aux intentions du Souverain Pontife ; — 50" S ans, chaque samedi ou une fois par mois, s'ils assistent au service funèbre et se joignent à la procession qui se fait, dans l'église de la confrérie ou dans le cloître, pour les défunts;
— 51° 3 ans et 3 quarantaines, chaque fois qu'ils accompagnent le corps d'un confrère défunt à l'église de la confrérie;
— 52° 100 jours, si, avec la bannière de la confrérie, ils accompagnent au lieu de la sépulture le corps d'un confrère défunt, ou s'ils assistent au service annuel célébré pour les confrères défunts, en y priant aux intentions du Souverain Pontife.
XIII. Pour toute œuvre de piété' ou de charité, on gagne titi jours.
XIV. Pour les mourants. — 54° Indulgence plénière, applicable par un prêtre, même en dehors de la confession, avec la formule générale', s'ils avaient l'habitude de réciter le rosaire dans le cours de la semaine ; — 55IJ Indulgence plénière, si, à
1. D'après la décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 10 août 1899 {Acta S. Sed., XXXII, 185, ad VIII el IX). on ne peut plu- se servir de la formule approuvée par Innonnl XI: il faut employer la formule prescrite par Benoit XIV dans la bulle Pia Mater. Cette Indulgence à l'article de la mort n'a pas besoin d'être appliquée aux confrères par un
2.'!ï II PART., IVe SBCT. — CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PII; l ^l s
l'heure de la mort, ils tiennent à la main le cierge bénit du Rosaire ', et s'ils ont récité le rosaire entier au moins une fois en leur vie ; — 56° Indulgence plénière, s'ils se confessent et communient ; — 57° Indulgence plénière, s'ils invoquent de cœur, au cas où ils ne pourraient le faire de la bouche, le saint nom de Jésus ; — 58° Indulgence 'plénière, si, après avoir reçu les sacrements, ils professent la foi de la sainte Eglise romaine, et récitent le Salve Regina en se recommandant à la très-sainte- Vierge.
Remarque. — D'après les décrets de la Sacrée Congrégation des Indulgences, on ne peut, toutefois, à l'heure de la mort, gagner qu'une seule Indulgence plénière en remplissant telle ou telle des conditions indiquées ci-dessus voir t. I, p. 686 et 687 .
XV. Pour les défunts. — 59° Dans les églises des Dominicains et pour les prêtres de cet Ordre, l'autel du saint Rosaire est privilégié pour l'âme de tout confrère ; — 60° dans les églises de la confrérie, pour les prêtres qui appartiennent à la confrérie, l'autel du Rosaire est privilégié non seulement en faveur des confrères défunts, mais encore pour les autres défunts, alors même que, dans cette église, il existe un autre autel privilégié. Mais, s'il n'y a pas d'autre autel privilégié dans l'église, l'autel du Rosaire est privilégié pour tout prêtre, alors même qu'il n'appartient pas à la confrérie, et en faveur de tout défunt.
B. Indulgences communes aux confrères et a tous les
FIDÈLES
61° 7 ans et 7 quarantaines, chaque premier dimanche du mois, si l'on prend part à la procession ; — 62 Indulgence plénière chaque fois [loties quolies), en la fête du Saint-Rosaire (voir t. I, p. 412, n. 274 : la confession peut se faire dès le
prêtre autorisé a cet effet par le Général des Dominicains : tout prêtre peut l'appliquer, même en dehors de la confession.
1. De Là le pieux usage que les confrères ont de faire bénir un cierge par le directeur de la confrérie ou par un prêtre autorisé à cet effet. Ils conservent soigneusement ce cierge bénit, on le leur présente à l'heure de La mort, pour qu'ils puissent gagner ainsi ladite Indulgence plénière voir la formule de bénédiction, lit" partie, n. 5).
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vendredi: — 63° Indulgence plénière, un jour au choix dans l'octave du Saint-Rosaire ibid.); — 64° Indulgence plénière, en la Fête-Dieu et pour la fête titulaire de l'église de la confrérie (confession, communion, visite de cette église).
Toutes les Indulgences ci-dessus, sauf celle pour les mourants, sont applicables, par voie de suffrage, aux âmes du purgatoire.
Les membres de la confrérie du saint Rosaire ont part à tontes les bonnes œuvres et, en général, à tous les biens que les frères et sœurs de l'Ordre Dominicain font dans le monde entier (Acta cit., I, p. 107, n. 222 .
Les Indulgences que tous les fidèles peuvent gagner par la récitation du rosaire ont été indiquées ailleurs (t. I. p. 512). Voir la Neuvaine en l'honneur de la Reine du très-sain t-Rosaire, 1. 1. p. 410, n. 271, 11°; la dévotion du mois d'octobre (t. I, p. 411, n. 273); les 15 samedis ou dimanches (t. I, p. 414).
Association du Rosaire perpétuel
(garde d'honneur de marie).
Cette association, fondée en 1635 à Bologne par le P. Dominicain Timothée Ricci -, apour but d'offrir à la très-sainte-Vierge et à son divin Fils un hommage ininterrompu, parla continuelle récitation du rosaire3.
Cette association s'est propagée avec une merveilleuse rapidité et, déjà, le pape Alexandre VII et plusieurs de ses successeurs lavaient, enrichie d'Indulgences. Cependant, à la fin du xvme siècle et au commencement du xix1', elle partagea le sort de tant d'autres associations pieuses. En 1858, les Dominicains de Lyon la rétablirent et lui donnèrent une nouvelle constitution, approuvée par Pie IX par un bref du 12 avril 1867.
D'après la nouvelle constitution, peuvent, seuls, appartenir à
1. D'après les Acta S. Sedis... pro Societate SS. Rosavii, I, pp. 175 sqq., et II, pp. 483 sqq.
2. Le P. Pétrone Martini, regardé d'ordinaire comme le fondateur de cette association, n'en a été que l'excellent promoteur (Acta cit., II, 1313).
3. A. ce but primitif se sont ajoutées, plus tard, d'autres intentions particulières, surtout la prière pour les mourants, pour l'Église, etc.
H' PART., IV SECT. — CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PII
•dation les membres de hi confrérie du Rosaire* qui s'engagent à faire, chaque mois, une heure déterminée de prière. -ociation comprend des sections ligues de jour) et des divisions ligues de mois).. Chaque section a 24 membres ; à chacun d'eux, le chef de la section qui est lui-même un des 24 membres fixe mie heure du jour ou de la nuit. Chaque division est formée par 30 ou 31 chefs de section; le chef de division qui est lui-même un des 30 chefs de section; fixe à chacun d'eux un jour du mois.
Tous les chefs de division sont sous la direction du directeur de dation : c'est un Dominicain, assisté d'un conseil de quelques chefs Pie IX. bref Postquam Deo monente, du 12 avril 186Ti. —Tous les chefs sont nommés parle directeur; ils veillent à ce que les membres qui cessent d'appartenir à l'association, soient remplacés entemps voulu, et ils transmettent au directeur les listesde leurs iés.
Les directeurs des confréries du Saint-Rosaire ne sont point, en même temps, directeurs du Rosaire perpétuel. Les directeurs de cette association ne peuvent être que des Dominicains, nommés ta cet effet parle Provincial : ceux-ci peuvent alors établir l'association dans son ancienne forme ou sous la forme nouvelle Analect. Ord. Prxdic, L894, QTi .
Voici comment l'heure du mois se pratique : au jour convenu, après s'être approché des sacrements, on consacre dans l'église ou chez soi l'heure fixée à la récitation îles 15 dizaines du rosaire : pour compléter l'heure, on ajoute d'autres prières ou méditations à son choix. En cas d'empêchement, il est permis de changer d'heure ou de se faire remplacer. Celui qui a son heure fixée au 30 ou au 31, la reporte au dernier jour du mois pour les mois qui n'ont pas 30 ou 31 jours.
Pour devenir membre de l'association, il faut, directement ou par l'intermédiaire des chefs de sections ma de divisions, faire parvenir au directeur (par exemple à un couvent de
1. Cette condition n'était pas prescrite d'abord, et il n"en esl pas question dans le bref de 1867. Maintenant, toutefois, suivant la volonté iJ<~ deûs derniers Généraux des Dominicains, elle existe presque partout : il faut donc, dan- la pratique, s'y conformer voir Acta ri/.. II. 183 .
Là où l'association existe ou s'établit d'après l'ancienne forme, les autres fidèles peuvent y être admis.
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Dominicains), ses nom et prénom, l'indication de sa résidence, de l'heure et du jour choisis.
L'association esl très répandue, surtout en France et en Belgique : elle esl connue aussi en Allemagne, en Suisse, en Italie, en Espagne el jusque dans 1rs pays de missions. — Le 13 janvier 1889, su i- ledésirde l'évêque de Moulins, le pape Léon XIII a daigné se faire Inscrire dans l'association de ce diocèse et choisir l'heure de dix à pnze heures du soir, le premier jour de chaque mois, pour son heure deprière, enfaisant remarquer que, d'ailleurs, chaque jour, à cette même heure, il récitait le rosaire dans sa chapelle [Acta cit., II, 488, 489 .
Dernièrement, sur l'invitation du T. R. P. Général, les couvents des Dominicaines du mondeentier se sontentendus pour que chaque couvent choisit, dans l'année, un jour dont les heures sont distribuées entre les religieuses du couvent, afin d'assurer aux œuvres èe l'Ordre la protection et l'intercession de la Reine du Saint-Rosaire.
Indulgences : Parle bref ci-dessus indiqué, du 12 avril 1867, le pape Pie IX a accordé : l°aux chefs des sections et des divisions, au jour où ils entrent en charge, une Indulgence plenière, à la condition qu'ils se confessent, communient, visitent une église et y prient aux intentions du Souverain Pontife ; — 2° à tous les associés qui font pieusement l'heure du mois, au jour indiqué, une Indulgence plenière ce même jour, aux mêmes conditions. Si ce jour se trouve un jour ouvrier où l'on ne puisse s'approcher des sacrements, un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 10 septembre 1898, permet qu'on puisse remettre au dimanche suivant la réception des sacrements ; — 3° aux chefs des sections et des divisions, une Indulgence de 300 jours, chaque fois qu'après avoir pieusement récité le Vent Creator Spiritus et 3 Ave Maria, ils inscrivent un tidèle dans l'association, ou qu'ils assistent aux réunions de l'œuvre, ou qu'ils accomplissent quelque autre œuvre dans l'esprit de l'association.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
D'après l'ancienne constitution du Rosaire perpétuel, qui subsiste encore en certains pays, les confrères ne récitent qu'une fois (deux fois, en quelques lieux) par an le rosaire à l'heure
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a née. Si, à cette heure, ils sont légitimement empêchés, ils doivent changer d'heure avec un autre confrère ou faire faire feux heure de prière par une autre personne qui n'a même pas besoin d'appartenir à l'association ou à la confrérie du Rosaire (Acta cit., I, p. 179, n. 377 1. Decette façon, il n'est pas nécessaire de faire partie de la confrérie du Rosaire; mais les membres de cette association ne gagnent point les Indulgences énumérées ci-dessus ; ils ont droit seulement à une Indulgence plénière, une fois par an, s'ils reçoivent les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, et prient aux intentions du Souverain Pontife, à condition qu'au moins une fois durant l'année ils récitent le rosaire dans l'heure de prière qui leur est assignée (Pie VII, Ad augendam, 16 février 1808 .
Le Rosaire vivant
Voici une association bien connue et très répandue parmi les fidèles serviteurs de Marie. Fondée à Lyon en 1826, elle doit son origine, ainsi que le déclare Pie IX (bref Quod jure, du 17 août 1877 , à la pieuse Marie-Pauline Jaricot qui a eu une grande part aussi dans la fondation de l'Œuvre de la Propagation de la foi. Grégoire XVI accueillit avec de grands témoignages de joie cette nouvelle forme de dévotion à la Mère de Dieu; il l'approuva et l'enrichit de précieuses Indulgences par ses brefs du 27 janvier et du 2 février 1832.
Les membres de cette association se réunissent au nombre de quinze, et, tirant au sort, une fois le mois, les quinze myss du rosaire, ils s'obligent, non toutefois sous peine de péché, à réciter tous les jours une dizaine du rosaire en méditant sur le mystère qui leur est échu en partage.
Cette association est bien distincte du Rosaire perpétuel et de la confrérie du Rosaire. Elle à précisément pour but de ranimer la dévotion au saint Rosaire, et de faire revivre et prospérer cette confrérie partout où la révolution l'a fait disparaître. En même temps elle se propose, parla multitude même de ses membres et leurs nombreuses supplications, de toucher
1. Voyez Acta Sanctœ Sedis pro Societate SS. Rosarii, I, 162 sqq.
LE ROSAIRE VIVANT
plus efficacement le cœur de Dieu en faveur de toute l'Église et de chacun de ses associés.
Bien que ces associations du Rosaire vivant puissent, s'il semble --aire, exister en dehors de la confrérie, comme il résulte de ce que nous verrons plus loin, elles doivent cependant, en bonne règle, Se constituer dans la confrérie et seulement dans les lieux où la confrérie du Rosaire est établie, sous la conduite du directeur de cette confrérie et plus spécialement pour les commençants afin qu'ils s'habituent à la récitation du rosaire, ou bien encore pour les personnes empêchées par la maladie ou parleurs travaux [Acta cit. 1. p. 174 .
Autrefois, il y avait à la tête de l'association, un cardinal protecteur (le premier fut le cardinal Lambruschini) ; il avait sous lui deux directeurs généraux nommés par le Saint-Siège (c'était, d'abord, l'abbé Bétemps chanoine de Lyon, et l'abbé Marduel, vicaire à Saint-Roch, à Paris) ; ces derniers choisissaient un directeur diocésain pour chaque diocèse. L'association était florissante en France, en Allemagne, en Italie, etc.. Mais les premiers directeurs [généraux n'ayant pas été remplacés après leur mort, l'association s'écarta peu à peu de sa constitution primitive, et il fallut lui donner une nouvelle organisation.
Pie IX, par bref du 17 août 1877, a décidé que désormais la direction supérieure de toute l'association serait confiée au Général des Dominicains; et la conduite des centres locaux, aux directeurs mêmes des différentes confréries du Rosaire1. D'après ce même bref et d'après les explications données par les TT. RR. PP. Sanvito et Larroca, Généraux des fils de Saint Dominique, voici les décisions qui ont maintenant force de loi :
i° Les membres du Rosaire vivant ne sont point par là même membres de la confrérie du Rosaire ; ils n'ont donc aucune part aux privilèges, grâces et Indulgences de cette dernière. — L'association du Rosaire vivant n'est pas une confrérie proprement dite ; elle n'a pas deregistre d'inscription, et, en dehors de la récitation quo-
1. Au moment où le Rosaire vivant a été fondé à Lyon, l'Ordre de Saint- Dominique avait complètement disparu en France, et rien alors ne faisait présager son prochain retour. C'est là ce qui explique comment l'Église, qui a toujours regardé les Frères Prêcheurs comme les gardiens-nés de tout ce qui touche à la dévotion du saint Rosaire, ne leur a pas, dès l'origine, confié cette oeuvre nouvelle.
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tidienne d'une dizaine du rosaire, elle n'oblige ses membres à aucune pratique spéciale. Cette association n'est donc pas soumise aux règles prescrites pour les confréries ' ; s'il s'agit de l'établir en quelque lieu où la confrérie du Rosaire n'existe pas, il n'est point -aire de demander d'abord le consentement écrit et la recommandation de l'évêque diocésain, ni de lui faire approuver les statuts.
2° Dans les lieux où la confrérie du Saint Rosaire est établie, les directeurs de cette confrérie ont, par le fait même, tous les pouvoirs relativement au Rosaire vivant. Les provinciaux de l'Ordre n'ont donc pas à nommer d'autres directeurs pour ces localités. Si, en quelque cas particulier, la cbose était nécessaire, on s'adresserait au T. R. P. Général des Dominicains.
3° Là où il n'existe pas de confrérie du Saint Rosaire, les directeurs du Rosaire vivant peuvent être nommés2 soit par le T.R.P. Général des Dominicains, soitpar les Provinciaux de l'Ordre dans leurs provinces respectives (voir plus haut, p. 219, note 1. l'adresse du Généra] ; ces derniers, toutefois, ne peuvent nommer que des directeurs locaux et non des directeurs généraux3, pour tout un diocèse
1. En particulier, elle n'est pas soumise aux prescriptions de la bulle de Clément VIII. QusBcumque : ainsi l'a décidé encore la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 10 août 1899 [Acta S. Sed., XXXII. 183. ad IV).
2. Les directeurs nomment les zélateurs et zélatrices, c'est-à-dire les chefs de chaque division de 13 personnes (rose), ainsi que les présidents et présidentes, c'est-à-dire les chefs de plusieurs groupes de 15 membres.
Les zélateurs et zélatrices reçoivent les nouveaux associés. Pour être reçu, il n'est pas nécessaire de se présenter en personne. Les noms sont inscrits par le zélateur (ou la zélatrice) sur la liste des membres de la rose à laquelle ils appartiennent Cet qui se compose de 15 membres, y compris le zélateur ou le président). Il n'est pas besoin d'une autre inscription sur un registre principal.
3. En vertu d'une concession spéciale faite par le T. R. P. Général des Dominicains :
a Tons les directeurs du Rosaire vivant, qui étaient en charge le 15 novembre 181", sont confirmés à vie dans leur charge: ils peuvent nommer de nouveaux zélateurs à la tête de nouveaux groupes de 15 membres. Toutefois, ces directeurs ainsi confirmés dans leur charge ne peuvent désormais nommer de nouveaux directeurs;
h) De même tous les zélateurs et toutes les zélatrices, qui existaient Le 15 novembre 1817, sont confirmes a vie dans leur charge, pourvu qu'ils soient sous la direction d'un directeur ou président légitimement établi :
e Tous les membres qui, jusqu'ici, ont été reçus ou qui. à l'avenir, seront reçus par ces zélateurs, seront considérés comme reçus régulièrement, ensorte qu'ils peuvent avoir part à toutes les Indulgences, tant
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par exemple : si ce dernier cas se présentait, on s'adresserait au T. l;. P. Général '.
es directeurs Locaux peuvent être nommés par les Provinciaux
soit à vie (mais seulement pour le même lieu soit pour quelques ^nnées. Cependant, pour un même lieu, on ne peut nommer qu'un seul directeur; si l'on jugeait nécessaire qu'il y en eût deux ou davantage, on s'adresserait au Général de l'Ordre.
5° Comme, maintenant, les directeurs ne reçoivent que des pouloirs personnels el pour un lieu déterminé, ces pouvoirs cessent ■'eux-mêmes par le l'ait d'une translation, par exemple si un curé est transféré à une autre paroisse. De même, un nouveau curé qui trouve l'association existante, doit demander les pouvoirs de directeur local pour cette nouvelle paroisse, quand bien même il les aurait eus déjà dans d'autres paroisses.
6° Si la confrérie du Saint Rosaire s'établit dans un lieu où se trouve un directeur ou président du Rosaire vivant, nommé après le lo novembre 1877, les pouvoirs de ce directeur cessent par là même, et le directeur de la confrérie le remplace pour tout ce qui concerne le Rosaire vivant en cette localité.
7° Là même où la confrérie du Saint Rosaire existe, le T. R. P. Général peut autoriser les supérieurs des Congrégations religieuses des deux sexes à établir, entre les membres de leurs Congrégations respectives, des groupes de 15 membres, indépendamment des Provinciaux de l'Ordre et des directeurs de la confrérie, ci à remplir les autres fonctions des directeurs (Léon XIII, par décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 18 mai 1889).
8° Les directeurs du Rosaire vivant peuvent établir des statuts locaux particuliers pour les membres qui leur sont soumis, pourvu que ces statuts soient d'accord avec les décrets du Saint-Siège et avec les prescriptions du directeur suprême de l'association.
9° Bien que les membres du Rosaire vivant doivent réciter chaque jour une dizaine du rosaire en se servant d'un rosaire bénit par un Irêtre autorisé à cet effet, les directeurs du Rosaire vivant n'ont point ce pouvoir de bénir le rosaire en v -i lu de leur charge ; ils doivent
: qu'ils font partie d'une rose présidée par un zélateur ou une zélatrice;
d Cette association n'étant pas une confrérie, plusieurs de ces associations, sous des directeurs ditférents, peuvent exister légitimement dans lune même localité. Donc, les directeurs nommés avant le 15 novembre 18*77, Iqui — nous venons de le dire — sont maintenant confirmés à vie. peuvent ■exercer leur autorite partout, même dans les lieux où il y a une confrérie |du Saint-Rosaire ou un couvent des Dominicains.
1. La charge des directeurs diocésains a été supprimée, alors même que es directeurs auraient été nommés avant le lo novembre 1877.
242 IIe PAKT., IVe SECT. — CONFnÉRIES ET ASSOCIATIONS PIEUSES
le demander au Général Cou aux Provinciaux) de l'Ordre '.
10° Bien que, maintenant, les directeurs locaux ne puissent plus nommer d'autres directeurs, ils peuvent cependant désigner un ou plusieurs membres de l'un ou de l'autre sexe pour être à la tête de plusieurs zélateurs, sous le nom de présidents ou sous un titre analogue. — Les Provinciaux peuvent faire de même pour les localité- où il n'existe pas de confrérie du Saint Rosaire, s'il ne se rencontre aucun prêtre qui puisse ou qui veuille prendre la charge de directeur.
11° En règle ordinaire, les zélateurs doivent se réunir, chaque mois, avec les autres membres, pour que les mystères du rosaire soient tirés au sort, comme le voulaient les premiers fondateurs de l'association. Si cette réunion ne peut avoir lieu, le zélateur fou la zélatrice], avec deux autres associés, procèdent au tirage au sort et envoient aux membres absents l'indication du mystère qui leur est échu.
12° Outre cette manière habituelle du tirage au sort, il en est une autre également permise : les associés, une fois qu'un mystère leur ! i n par le sort, prennent ensuite, chaque mois, le mystère suivant -.
13° Si le changement des mystères se fait de la manière habituelle, c'est-à-dire par le tirage au sort, on peut retarder ce changement mensuel de quinze jours, s'il y a un motif raisonnable, par exemple si une fête tombe ce jour-là (Grégoire XVI, 7 juin 1833 .
14° Quand une section (de i'j membres) perd quelque associé par la mort ou d'une autre manière, les autres membres ne laissent pas de gagner les Indulgences, pourvu que le nombre de 15 soit complété dans l'espace d'un mois fà partir du jour où le zélateur a appris la mort ou la retraite . — Les associés qui récitent pieusement leur dizaine du rosaire ne perdent point les Indulgences, lorsqu'un ou plusieurs membres de leur section omettent cette récitation sans motif légitime (Grégoire XVI, ic' novembre 183é, .
Indulgences. — Nous les donnons d'après le sommaire
1. D'après une déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences^ du 25 tuai 1894 AnàlectaOrd. Prsedic:, L895, 21), l'usage d'un rosaire bénit est prescrit par les statuts : mais seulement pour gagner les Indulgences désignées sous le numéro 4 dans le sommaire suivant, etnon pas pour les autres.
2. La manière dont les associés changent, chaque mois, les mystères du ro-aire n'étant point une condition pour gagner les Indulgences, mais une simple prescription des statuts, on peut, suivant les circonstances, choisir le mode qui semblera plus convenable (déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 25 mai 1894, /. c).
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reconnu comme authentique par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 2 février 1878 (cf. Acla cit., I. p. 109 :
I. Les simi'i.i.s associés, dès lorsqu'ils sonl reçus par un zélateur ou une zélatrice légitimes, gagnenl :
1" lue Indulgence plénière, applicable aux âmes <lu purgatoire, au premier jour de fête qui suit leur admission, pourvu qu'ils se confessent et communient ce jour-là (Grégoire XVI bref Benedicentes, du 27 janvier 1832).
2° Pour la récitation deïa dizaine quotidienne, 100 jours, les jours de semaine, et 7 ans et 7 quarantaines, les dimanches, les jours de fête de l'année, même ceux auxquels on n'est plus Obligé d'entendre la messe, et pendant les octaves de Noël, de Pâques, de la Fête-Dieu, de la Pentecôte, de l'Assomption, de la Nativité et de l'Immaculée Conception (Grégoire XVI, l. c).
3° Indulgence pleriière, applicable aux âmesdupurgatoire, aux fêtes suivantes : Noël, Circoncision, Epiphanie, Pâques, Ascension. Fête-Dieu, Pentecôte, Trinité; à toutes les fêles delà sainte Vierge, même aux moins solennelles; aux fêtes des apôtres saint Piere et saint Paul, à la Toussaint et le troisième dimanche de chaque mois. Pour gagner ces Indulgences, les associés doivent avoir récité leur dizaine avec piété et régulièrement chaque jour, sauf empêchement légitime, pendant un mois au moins; puis, aux jours marqués, ils doivent recevoir les sacrements, visiter une église, et y réciter dévotement quelques prières. Si, pour un juste motif, ils sont empêchés de faire la visite à l'église, le confesseur peut y substituer une autre bonne œuvre (Grégoire XVI, I. c).
4° Ils gagnent déplus les'lndulgences accordées par le Saint- Siège jusqu'en 1832 à tous les fidèles qui récitent le chapelet, à savoir : —a)lQ0Jotrr.s pour chaque Pater et autant pour chaque Ave de la dizaine, pourvu qu'ils se servent d'un chapelet bénit par un prêtre autorisé ; — è)une Indulgence plénière applicable aux âmes du purgatoire, une fois l'an, un jour au choix de chaque associé. Pour gagner cette Indulgence, il faut avoir récite la dizaine quotidienne pendant toute l'année, en se servant d'un chapelet bénit, comme il a été dit ; de plus, au jour choisi par eux, les associés doivent recevoir les sacrements et prier aux intentions ordinaires du Souverain Pontife (Grégoire XVI, /. c. ). v
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II. Aix dignitaires légitimement établis, le Saint-Siège a accordé les Indulgences suivantes :
1° Aux zélateurs ou zélatrices dirigeant une quinzaine d'associés, 100 jours chaque fois qu'ils accomplissent un point de leur charge Grégoire XVI. 7 juin 1839 ;
s k.nxpresidents on présidentes dirigeant au moins onze zélateurs ou zélatrices, 300 jours, toutes les fois qu'ils accomplissent un point de leur charge (Grégoire XVi, Le).
Enfin, tous les associés ont part, durant leur vie et aprèsleur mort, auxsaints sacrifices, aux prières et aux mérites del'Ordre entier de saint Dominique.
32. — La Confrérie du scapulaire de Notre-Dame du Mont-flarmelJ
La dévotion à ce scapulaire, de tous le plus célèbre et le plus répandu, et la confrérie du scapulaire de Xotre-Dame du Mont-Carmel, doivent leur origine à la célèbre apparition delà Mère de Dieu dont fut favorisé le bienheureux Simon Stock, Général des Carmes en Occident. le 16 juillet 1251, à Cambridge, en Angleterre. La sainte Vierge se manifesta à ce grand saint, qui ne cessait depuis longtemps d'implorer sa protection pour son Ordre, et, lui présentant un scapulaire qu'elle tenait dans ses mains, elle lui dit : Reçois, mou cher fils, ce scapulaire de ton Ordre, comme la livrée de ma confrérie. C'est la marque du privilège que j'ai obtenu pour toi et pour tous les enfants du Carme!. Celui qui mourra revêtu <ie cet habit, serapre'servé
1. Voyez Recueil d'instructions sur la dévotion au saint Scapulaire. par le P. Brocard di Saihte-Thkrksb, Garni. 1875; — Manuel de la confrérie - apulaire, par M. L'abbé db Sambucy, Paris, 1835. — Thésaurus Cor» melitarum, sire Confraternitatis sot x < - ■llcntia. auctora
P. Ctpbiawo a S. Maria, Colonial 1627. — Scapulare Partheno-Carmelilicum illustratum et defensum, a R. P. Theoph. Ratnaudo, S. J.. Colonie, [658. — Compendiosa narrazione sopra i pregi del S. Scapolare. del P. SiMEONi imelitano. ediz. XXIII, Venezia, 1874. — Uapologia
délia boita Sabatina, i>lt il P. Mattei, ilell" Ord. Carmel.. Roma, is'.'i: — Le scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel, son double privilège, revu et traduit de l'anglais du R. P. Clarke. S. J.. par un Carme déchaussé. Nemours. Is'jO.
I A CONFRÉRIE DU BCAP. DE N.-l>. DU MONT-CARMÉL 245
des feuoo éternels. C'est un signe de salut, une sauvegarde dan* les périls, un gage de paix et d'alliance éternelle*.
Le pape Benoit XI Y, dans smi traité de festisD. N. Jesu Christi et It. M. Virginis (1. 2, c. G)2 déclare qu'il croit très volontiers à la vision du b. Simon comme à un fait certain, et qu'à son avis tout le monde doit la regarder comme véritable. — Nous adoptons par conséquent la pieuse croyance d'après laquelle, conformément à cette révélation, tous ceux qui ont le bonheur de mourir revêtus de ce scapulaire, obtiennent grâce devant Dieu et sont préservés du feu de l'enfer. Nous croyons en effet que Marie, pour tenir sa promesse, puisera pour eux dans les trésors divins dont elle est la dépositaire, tes grâces nécessaires à leur persévérance dans la justice, ou à leur sincère conversion.
Il va sans dire que celui-là n'aurait nul droit à cette grâce, qui, se Confiant avec présomption à la promesse de Notre-Dame du Mont- Carmel, s'abandonnerait au péché et à tous les vices, et refuserait obstinément jusque sur son lit de mort les secours de la sainte Eglise. Le pécheur qui d'un cœur impénitent repousse les grâces que Marie vient lui offrir, rend vaines les promesses et les bienveillantes intentions de la Mère de miséricorde : cent scapulaires ue l'arracheront pas à la perdition éternelle. Si, au contraire, il a quelque désir de sauver son âme, il n'invoquera pas en vain celle dont il porte les saintes livrées. Marie ne manquera pas à ses promesses : elle l'a prouvé visiblement en maintes circonstances. Que de pauvres pécheurs revêtus du saint scapulaire ont obtenu, jusque dans les bras de la mort, la grâce de se convertir et de sauver leur âme! D'autres, au contraire, pour s'être abandonnés à la présomption et à l'impénitence, se sont vus, avant de mourir, privés ou dépouillés, parfois d'une manière frappante, du saint habit de la Vierge du Mont-Carmel !
De grands théologiens ont réfuté les différentes objections que l'on a coutume de faire contre cette promesse de Marie. Nous nous contenterons de citer ici la remarque suivante du cardinal BellarminH. « Souvent », dit-il, « la sainte Écriture attribue à différents
1. Lettre circulaire de saint Simon Stock h ses religieux, écrite sous sa dictée, par Pierre Swanington, ou Swayngton, compagnon, secrétaire et Confesseur du saint. — D'après une autre leçon les paroles de la sainte Vierge étaient les suivantes : « Ceci sera la marque du privilège que j'ai obtenu pour toi et pour les enfants du Carme! ; celui qui mourra revêtu de cet habit, sera préservé des feux éternels » (Brocard, l. c, pp. 209 et 210).
2. Tome IX des Opéra omnia Benedicti XIV, éd. Venet., 17iû, p. 181.
Controv., t. iv, lib. n, de PœniL, cap. vu
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" moyens la force de justifier une Ame ou même de la rendre bien- < heureuse, non pas qu'ils puissent à eux seuls justifier et sauver >■ quelqu'un, mai- parce qu'ils ont la force de contribuer à la justification et à la vie éternelle, pourvu qu'ils soient accompagnés « des autres moyens de salut, comme sont la foi, l'étal de grâce, ■ l'observation des commandements. <m pourrait citer encore la parole de Notre-Seigneur * : < Celui qui mange ma chair a la vie « éternelle. » Évidemment cela ne s'entend que de la communion faite en état de grâce, car, « Celui qui mange et boit indignement, » mange et boit sa condamnation-. »
Aussi », 'lit Benoît XIV. « dans la révélation du bienheureux Simon on ne lit pas que celui qui a porté le scapulaire sera par là même, et par cela seul, préservé du feu éternel, sans qu'il ait jamais fail autre chose. Il faut des bonnes œuvres pour le salut éternel et il faut la persévérance dans le bien. - Mes frères », dit saint Simon Stock avec l'apôtre saint Paul. « efforcez-vous d'assurer votre voca- « lion par la pratique des bonnes œuvres », etc.
A ce premier privilège accordé à ceux qui portent dévotement le scapulaire du Carmel, Marie en ajouta un second, à savoir leur prompte délivrance des llammes du purgatoire. Benoît XIV prit encore en main la défense de ce privilège contre des critiques téméraires; il veut que les fidèles s'en tiennent au décret que publia le 20 janvier 25 février 1613, la sainte Inquisition romaine, par ordre de Paul V, et d'après lequel il est permis aux religieux Carmes de prêcher publiquement cette pieuse croyance-.
Voici la traduction de ce décret: <■ Ile>t permis aux Pères Carmes de prêcher que les fidèles peuvent admettre la pieuse croyance du secours accordé, après leur mort, aux religieux el aux confrère! de l'association de Notre-Dame du Mont-Carmel. Il est permis eni effet de croire que la très-sainte Vierge aidera les âmes des religieux et des confrères morts en état de grâce, pourvu qu'ils aient porté pendant leur vie le scapulaire, gardé la chasteté de leur étal et récité le saint office de la Vierge . ou, s'ils ne savent pas lire,
I Cor., xi
:;. Le décret de la sainte Inquisition, dont nous venons de parler, se Irouvfl dans le sommaire des Indulgences de la confrérie du Scapulaire. approuva le 1er décembre 1866 parla Sacrée Congrégation des Indulgences [Rescr\
OUlh.. 11. Il
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pourvu qu'ils aient observé les jeûnes de l'Église et se soientabstequs de manger de la viande le mercredi et le samedi, à moins que la Fête de Noël ne tombe an d ces jours. Les prières continuelles de Muir, ses pieux suffrages, ses mérites el sa spéciale protection leur sont assurés après leur mort, surtout le samedi*, qui est le jour consacré par l'Église à la très-sainte Vierge». — On trouve des expressions toutes semblables dans l'office de Notre-Dame du Mont- Carmel, 16 juillet, leçon sixième.
Ajoutons ici quelques mots sur les conditions qu'il faut remplir pour participer à ces privilèges.
Pour avoir droit à la première grâce, celle d'une bonne mort et de la préservation de l'enfer, il faut appartenir à la confrérie de Notre- Dame du Carmel 'nous en parlerons tout à l'heure), porter toujours le scapulaire avecpiété (c'est-à-dire, en s'appliquant à mener une vie chrétienne), et en être revêtu au moment de la mort : In hoc moriens mternum non patietur incendia m. Sans doute les efforts que l'on fait pour mener une vie chrétienne et pieuse, sont déjà une garantie contre le feu de l'enfer; mais la persévérance finale dans le bien n'en est pas moins une grâce toute spéciale, que la très-sainte Vierge, selon la promesse qu'elle a faite, met toute sa sollicitude à obtenir aux membres de la confrérie du Scapulaire.
Pour avoir part à la seconde faveur, appelée le privilège sabbatin, c'est-à-dire, à la prompte délivrance du purgatoire, il faut, outre les conditions précédentes, garder la chasteté de son état, et réciter tous les jours, si on sait lire, le petit office de la sainte Vierge, selon le bréviaire romain, ou selon un rite approuvé par le Saint- Siège.
Par le petit office de la Vierge à réciter chaque jour, on entend le nocturne du jour, avec les laudes et autres heures du même office. L'office canonial tient lieu cependant du petit office de la Vierge pour les prêtres, religieux, religieuses tenus de le réciter, comme aussi le petit office lui-même de la Vierge, récité par obligation (Rép. du 18 août 1868 : Decr. auth., n" 410) 2.
Si on ne sait pas lire, il faut n'omettre aucun des jeûnes prescrits par l'Église, et faire maigre tous les mercredis et les samedis, excepté la fête de Noël, si elle tombe un de ces jours.
On voit par là qu'il n'est pas libre à ceux qui savent lire d'observer lesdits jeûnes et abstinences, au lieu de réciter l'office de
1. C'est pourquoi ce privilège s'appelle privilegium sabbatinum.
2. Tous ceux qui sont tenus à la récitation du bréviaire, se sentiraient puissamment stimulés à le bien dire, si de temps à autre ils renouvelaient l'intention de le réciter aussi pro privilegio sabbalino.
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la Vierge'. Du reste, comme l'observation des jeûnes prescrits par l'Église est évidemment, obligatoire pour ceux aussi qui peuvent réciter l'office, il s'ensuil que l'abstinence du mercredi et du samedi esl manifestement l'œuvre prescrite à ceux qui ne savent pas lire, en place de la récitation du bréviaire.
L'obligation du petit office et de l'abstinence du mercredi el du samedi peut être commuée, selon le besoin des personnes, en d'autres œuvres pies. Dans le Ritus servandus que l'on donne à Rome avec le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire, on lit : Ob jushiut tamen causam confessai- in s. habens specialem facultatem, in aliud pinm opu8 commutare potest. Pour faire cette commutation, il ne suffit donc pas d'avoir la faculté de recevoir dans la confrérie du Carmel ; il faut encore que les pouvoirs conférés à Rome parles supérieurs généraux renferment cette autorisation d'une manière explicite : fiisi expresse enuntietur in rescripto concession/* pro bénédictions el impositione scapularium, dit la déclaration du 22, juin 1842 (Decr. auth., n° 30*5). Du reste, aujourd'hui, cette autorisation est toujours mentionnée dans l'induit que l'on délivre à Rome.
Il va sans dire que chacun doit se conformer à la teneur de l'acte de concession qu'il a reçu. Quoique, cependant, un tel induit parle expressément du confesseur, et exige que le prêtre à qui il est accordé, soit approuvé pour les confessions, on peut, néanmoins, faire la commutation en question hors du tribunal de la cou- 'ii 2.
Il ressort aussi des paroles de l'acte de concession, et cela se comprend aisément, que pour faire cette commutation, surtout lors qu'elle doit être valable à perpétuité, il faut des raisons vraiment graves, et, autant que possible, de réels empêchements.
Quelques auteurs croient qu'il suffit, pour suppléer à toutes les autres obligations du privilège sabbatin, lorsqu'on est empêché de les remplir, de réciter sept Pater et sept Ave en l'honneur des sept allégresses de Marie. Il n'en est rien. La décision àcel égard dépend uniquement du prêtre qui a le pouvoir de faire cette commutation^ Il peut sans doute substituer aux conditions, ordinaires la récitation de ces prières; mais il peut aussi prescrire d'autres œuvres plus nu moins considérables, selon les circonstances et les besoins de chaque asso.
Relativement aux obligations à remplir pour jouir du privilège
1. Brocard, /. c. p. 18 l; récemment confirmé par quelques réponses de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 3 décembre 1 8:*2 (Acta S. Sedis.i XXV,
•_'. Voirie P. Ulrich (Trésor spirituel, p. 133, note 2) qui suit Saint Alphonm [Throl. mor,, 1. 6, tr. 4, ri. 534, 15;. et le P. Grassi p. !36).
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sabbatin, la Sacrée Congrégation <l<-s Indulgences, par décret du M li juillel 1901, a publié les adoucissements suivants, avec l'approbation du Souverain Pontife :
i° On peut, pour la récitation privée, réciter dans sa langue maternelle If petil office de la Très-Sainte- Vierge ;
2« Pour les jeiînes prescrits par l'Église, on peut se conformer aux Induits du diocèse respectif; les confesseurs ont partout, pour chaque confrère qui en fait la demande, le pouvoir de commuer en quelque autre oeuvre, V 'abstinence prescrite (le mercredi et le samedi).
Ce dernier pouvoir constitue une mitigation essentielle : jusqu'ici, seuls les prêtres autorisés à recevoir les fidèles dans la confrérie du Mont-Carmel pouvaient faire cette commutation.
Après avoir rendu compte des promesses magnifiques faites à ses enfants par Notre-Dame du Mont-Carmel, il est temps de parler du scapulaire lui-même et de la confrérie qui en est inséparable. Ce scapulaire, il est facile de le comprendre, s'est propagé d'une manière prodigieuse dans tout l'univers chrétien. Des Papes et des cardinaux, des empereurs et des rois, un nombre incalculable de fidèles se sont fait revêtir depuis six cents ans des livrées de Marie, afin de s'assurer sa spéciale protection durant la vie et à la mort, et pour participer aux nombreuses grâces que les Souverains Pontifes ont accordées avec la plus grande libéralité aux membres de cette confrérie. Aussi Ton peut dire que, comme le signe de la croix est la marque distinctive du chrétien, ainsi le scapulaire est le signe auquel on reconnaît les dévoués serviteurs de la très-sainte Vierge et ses véritables enfants.
Le scapulaire du Carmel est de ceux dont nous avons parlé, t. Ier, p. 534, 3°, et que Ton ne peut recevoirqu'en entrant dans une confrérie. Celui donc qui se fait imposer ce scapulaireet veut participer à ses Indulgenceset privilèges, doit devenir membre de la confrérie de Notre-Dame du Mont-Carmel.
L'érection canonique des confréries du scapulaire du Carmel est exclusivement réservée aux Généraux (en leur absence, aux vicaires généraux) des Carmes tant chaussés que déchaux'.
Dans le bref de Clément X Commissae Nobis, du S mai 1673, qui
1. Ils demeurent à Rome; le premier, à S. Maria Traspontina ; le second Corso cVItalia, 39.
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confirme les Indulgences et pouvoirs accordés par ses prédécesseurs, et notammenl par Paul Y, on lit vers la fin: Soli autem Superiores îles dicti Ordinis possunt extra Urbem praefatam in singulis ecclesiis ejusdem Ordinis et in quibuscumque aliis, accedente consensu Ordinariorum, Confraternitates praefatas [servûta ceteroquin praefatarum Pauli prsedecessoris litterarum forma et dispositione) instituere, et nullus alius sub pœna nullitatis.
L'érection canonique de ces confréries doit se faire conformément aux règles prescrites par Clément VIII (voyez plus haut, p. 38 et sqq. ; voiraussi les formules dans la IIIe partie, n° 51, a, dont onpeut se servir dans la circonstance .
D'après une décision récente, les évèques ne peuvent plus ériger cette confrérie, lors même qu'ils auraient les pouvoirs extraordinaires dont nous avons parlé p. 62 et sqq.; les évoques, cependant, dans les missions, ne sont pas soumis à cette décision (voir p. 64).
Les deux Généraux des Carmes accordent facilement aux prêtres qui la demandent la faculté d'agréger des fidèles à la confrérie là où il n'existe pas de courent de leur Ordre, de leur imposer le scapulaire après l'avoir bénit, de les admettre à la participation des biens spirituels (prières, bonnes oeuvres, etc.) de l'Ordre de Notre-Dame du Carmel, et de leur appliquer l'Indulgence plénière à l'article de la mort.
D'après les Décréta authentica, numéro 329. ad lm, les Généraux des Carmes peuvent donner les pouvoirs en question même pour les localités où il existerait, soit une confrérie du scapulaire, soit un couvent des Carmes.
Il a été plusieurs fois déclaré que les pouvoirs accordés avec la clause : Dummodo ul fiât in locis ubi Conventus nostri Ordinis non reperiuntur, peuvent être validement exercés dans les villes où il existe un couvent de Carmélites brrr, auth., n08 309 et 316).
Au sujet de ces pouvoirs et de la manière de s'en servir, notamment an sujet des formules à employer, relisez ce que nous avons dit, t. Ier, p. 538, 8°, et 542. Qu'il nous suffise de rappeler ici les principaux points.
Ceux qui ont obtenu ces pouvoirs, n'ont pas besoin, pour en faire usage, de la permission épiscopale. Aussi ils peuvent en faire usage, non seulement dans leur propre paroisse, mais
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partout, quand il n'y a pas do restriction dans le texte même des pouvoirs (voir ci-dessus p. 70, .'{° et 82, 1°).
En règle ordinaire, il faut s'en tenir exactement à la formule prescrite (nous en donnons une plus longue et une plus courte dans la IIIe partie, nos 23 et 24) ; si des circonstances pressantes exigent qu'on abrège, il faut cependant, pour la validité, prononcer lés mots de la formule qui expriment la bénédiction du scapulaire, son imposition, et Vadmission dans la confrérie (voir t. I, pp. 542, 543, et ci-dessus, p. 74).
Bien que l'on doive recommander de prononcer sur chaque récipiendaire, quand le temps et les circonstances le permettent, la formule de l'imposition du scapulaire (Accipe vir, dévote, etc. ou : Accipe hum- kabitum, etc.), cependant, cette formule peut se dire sur plusieurs personnes à la fois (voir t. I, pp. 544 et 545).
Le petit scapulaire du Carmel, ou plutôt les deux morceaux d'étoffe de laine doivent être de couleur brune ou tannée. On permet aussi qu'ils soient de couleurnoire [Decr. auth., n. 278).
Si avec le scapulaire du Carmel, on porte celui de Notre-Dame des Sept-Douleurs, pour lequel la couleur noire est exigée, il se itible plus convenable, ne fût-ce que pour distinguer l'un de l'autre, que le scapulaire du Carmel ne suit pas noir, mais qu'il ait la couleur de la bure des Carmes.
Les cordons qui unissent les deux morceaux de drap brun ou noir, peuvent être d'une étoffe quelconque et de n'importe quelle couleur (tome I, p. 537, 6.).
Le premier scapulaire que l'on reçoit, le seul qui ait besoin d'être bénit, doit être imposé au fidèle par un prêtre autorisé à cet effet; lorsqu'il est usé, on peut en prendre un autre, même non bénit ibid., p. 547, b. i.
Sur la manière de porter le scapulaire, surtout lorsqu'on en a plusieurs unis ensemble, il faut tenir bien compte de ce que nous avons dit, tome 1, p. :}48 et sqq.
Bénédiction et imposition spéciale ni' scapulaire.. — Jusqu'à ces derniers temps, le Saint-Siège avait plusieurs fois permis par un Induit de bénir et d'imposer aux tidèles, par une seule formule plus courte, plusieurs scapulaires à la fois, y compris celui du Mont-Carmel ; nous en avons parlé t. I, p. 550, d. Mais, par une décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 27 avril 1887, il a été réglé qu'à l'avenir le scapulaire
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du Mont-Carmel ne peut plus être bénit et imposé en même temps que d'autres scapulaires (par une seule formule plus ■ courte; ; il doit être bénit et imposé à part et cela par honneur pour ce scapulairc qui est le plus ancien de tous (Acta S. SecL, XIX, 554 i. Voici la partie décisive du décret :
Itium conveniens sit Scapulare B. Y. M. de Monte Carmelo, honoris etdevotionis causa, separatim potius et distincte, quam cumulative et commixtim cum aliis quatuor vel pluribus Scapularibus benedicere et imponere?
Emi ac RmiPatres in Generali Congregatione apud Valicanum habita die26 Martii 1887, re mature perpensa, rescripserunt :
Affirmative : et consulendum Sanctissimo, ut Indultum hucusque in perpetuum concessum, etiam Resularibus Ordinibus et Congregationibus, induendi Christifideles Scapulari Carmelitico commixtim cum aliis Scapularibus revocetur, et ad determinatum tempus coarctetur, neque in posterum amplius concedatur.
Farta vero de his relatione in Audientia habita die 27 Aprilis 1887 ab infrascripto Secretario, Sanctissimus D. Y. Léo Papa XIII Patrum Cardinalium responsionem approbavit decrevitque, ut prxfatum Indultum in posterum non amplius concedatur ac illi omnes, etiam Regulares Ordines vel Congregatîones, quibus Indultum ipsum quocumque nomine rcl forma ab Apostolica Sede est concessum, eo tantummodo ad decen itium perfruantur ab hae die computandum.
Datiim Romœ, ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 27 Aprilis 1 887.
En conséquence, depuis le 27 avril 1887 on ne donne plu d'induit qui permette de faire usage d'une même formule. abré gée pour bénir et imposer simultanément avec les autres 1 scapulaire du Carmel. Ceux qui antérieurement avaien obtenu cet induit, fût-ce même à perpétuité, ne pouvaient en faire usage que jusqu'au 27 avril 1887, à supposer que les pouvoirs obtenus n'expirent pas avant cette date. Cette mesure s'étend non seulement aux prêtres isolés, mais aussi aux Ordres et à toutes les Congrégations religieuses.
Depuis le 27 avril 1897, cependant, tous lesprêtres doivent employer la formule propre et particulière pour la bénédiction et imposition du. scapulaire du Carmel.
Cela est maintenant rendu plus facile parce que. depuis 1888, une formule beaucoup abrégée a été approuvée par la Sacrée Congréga-
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lion des Rites (voir, dans noire III0 partie, Q° 24) '. — Quant aux autres scapulaires, on peut toujours faire usage de cet induit, de les bénir et imposer ensemble avec la formule commune, pourvu qu'on ait reçu cel induit à perpétuité.
Cependant, comme nous l'avons fait remarquer, cette nouvelle décision ne se rapporte qu'au rite de la bénédiction et de l'imposition du scapulaire du Carmel, et nullement à la manière de le porter. Il est donc libre aux fidèles , après comme avant cette décision, de porter ce scapulaire attaché aux autres par un seul et même cordon double (comme nous l'avons expliqué, t. I, p. 548, etc.), pourvu qu'il ait été bénit à part et qu'il leur ait été imposé séparément.
Il n'est même pas nécessaire qu 'il se trouve réellement et matériellement séparé des autres, au moment où le prêtre le bénit et l'impose au fidèle : car la Sacrée Congrégation des Indulgences, par un décret spécial du 11 mars 1897, a déclaré valide et licite la méthode (en usage jusqu'à ce moment) de bénir et imposer en particulier le scapulaire du Carmel lorsqu'il est déjà attaché aux autres scapulaires.
Inscription des noms. — Jusqu'à ces derniers temps la confrérie du scapulaire jouissait d'un induit spécial, en vertu duquel l'inscription des noms des récipiendaires sur le registre d'une confrérie canoniquement érigée n'était plus une condition indispensable pour que les confrères pussent gagner les Indulgences et jouir des privilèges de l'association (voyez t. Ier, p. 539 et ci-dessus, p. 75). Mais cet induit a été révoqué par le décret suivant de la Sacrée Congrégation des Indulgences, daté du 27 avril 1887 [Acta S. SecL, XIX, 556) :
De inscribendis nominibus Christifidelium, qui sacra Scapularia recipiunt. Jam Inde ab anno 1838 subdic ZOAprilis s. m. Gregorius XVI ex speciali Indulto exemit ab onerc inscHbendi in albo Confraternitatis nomina Christifidelium, qui Scapulare B. Marias Virginisde Monte Carmelo recipiunt. Jam vero Procurator Generalis Fratrum Minorum Excalccatorum et Recollectorum preces humiliter porrexil Sanctissimo
1. Dans les livrets de pouvoirs, qu'on reçoit des Carmes déchaussés, il y a, cependant, cette observation : Quamvis haec formula brevior valide semper adhiberi possit, non expedit tamen ea uti, nisi quando ob fidelium concursum tempus non suppetat utendi longiore.
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Domin iLeoni Papse Xlll , Ut ad Confraternitates aliorum Scapu-
larium ulrm omnino Indultum bénigne extendere dignaretur. Ad idpostulandum haec potissimum eum permovebant rationum moment a, defectus nimirum vicinarum Confraternitatum, ad quas forent nomina confratrum et consororum inscriptarum transmittenda, nec non maxima diffieultas colligcndi nomina plurimorum adscribi petentium sacris Scapularibus tempore Missionum.
Alias egit de hoc qu&stione fixe S. Congregatio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis praeposita, mentemque suam pandidit in una Cameracensi sub die 18 Augusti 1868, in qua expresse denegavit prxfatum Gregorianum Indultum aliis Scapularium Confraternitatibus esse applicandum.
Modo vero occasione exhibiti supplicis libelli supramemorati /'. Procuratoris, huic S. Congrégation* opportunum visum est prœsentemquœstionem de inscribendis nominibuseorum, qui sacra Scapularia recip^unt, denuo perpendere, eamque, audito al te nus ex Consultoribus voto, dirimere sequenti proposito dubio :
Utrum Indultum a s. m. Gregorio Papa XVI concessum di>' 30 Aprilis 1838 Confraternitati B. Maria? Virginis a Monte Carmelo, quo sacerdotes débita facultate praediti recipiendi Christifideles in praedictam Confraternitatem eximuntur ab onere inscribendi nomina fidelium in libro Confraternitatis, expédiât extendere etiam ad alias Confraternitates, in quibus Christifideles Scapularia recipiunt'.'
Et Emi <ir Rmi Patres responderunt in Gêner alibusComitiisapud Vatieanum habitis die 26 MartiiiBSl :
Négative : iino supplicandum Sanctissimo pro revocatione Gregoriani Indulti concessisub die 30 Aprilis 1838 ; et ad mentem '.
DU vero21 Aprilis 1887, Sanctissimus Dominus Noster Léo Papa Mil. in Audientia habita ab infrascriptoSecretario,sententiam Patrum Car" dinalium ratam habuit, et Gregorianum Indultum revocavit.
Datum l'iom.r. ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 27 Aprir lis 1887.
Il est donc nécessaire, d'après ce décret, d'inscrire dans le registre de la confrérie les fidèles qui reçoivent le scapulaire, ou (si la confrérie n'existe pas dans la localité i de consigner leur nom sur une liste que l'on enverra de temps en temps, par exemple, une fois tous les ans, à une plus proche) confrérie
1. D'après les actes de la Congrégation, voici comment il faut entendre ici le Ad mentem : « Mens est ut excipiatur casus. quo adsit aliquod grave periculum transmittendi numina ad viciniorem Conventum vel respectivam Confraternitatem. »
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canoniquement érigée ou à un (plus proche) couvent de l'Ordre de Notre-Dame du Carmel.
Il sulïit, d'après les Decr. autfi., n° 309, d'envoyer les noms à un couvenl de Carmélites. Nous avons indiqué ci-dessus (p. 249, note) les adresses des deux Généraux de l'Ordre des Carmes à Rome.
Que, pour la confrérie du scapulaire, et, en général, pour toutes les confréries proprement dites, l'inscription du nom sur le registre delà confrérie soit une condition indispensable pour gagner les Indulgences, c'est ce qui résulte encore de deux récentes décisions de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 16 juillet 1887 et du 17 juillet 1891 que nous avons citées plus haut (voir p. 76 et 77).
Il est dit aussi (p. 78) qu'il n'est point nécessaire que l'inscription matérielle des noms soit faite personnellement par le directeur de la confrérie ; il en faut dire autant des prêtres qui ont le pouvoir personnel d'admettre dans la confrérie et qui, par conséquent, doivent avoir ces noms sur un registre particulier, jusqu'à ce qu'ils puissent les envoyer.
Par un rescrit delà Sacrée Congrégation des Indulgences du 3 juillet 1901, toutes les admissions dans la confrérie du Mont Carmel, qui étaient invalides en raison de quelque défaut, ont été revalidées.
D'un troisième décret, plus long, de la Sacrée Congrégation des Indulgences {de Scapularibvs, du 27 avril 1887 : Acta S. Sed., XIX, 557), et qui s'applique en grande partie aux scapulaires en général, nous donnerons simplement ici les questions et les réponses relatives à la confrérie du Carmel, en particulier :
VIII™. An in locis, ubi nulla adest eeclesia neque Ordinis neque Confralernilatis Sanctissimx Trinitatis aut B. M. V. de Monte Carmelo vel a Septem Doloribus, fidèles qui sunl adscripti Confraternitati Sanctissimx Trinitatis erectx eliam a Fratribus calcealis, vel Confraternitati B. M V. de Monte Carmelo, aut Septem Dolorum, acquirere respective possint omnes Indulgentias adnexas dictarum ecclesiarum visitationi visitando ecclesiam parochialem ? — Affirmative, ex Brevi Pii Pappp IX 30 Januarii 1872 pro Confraternitate Sanctissimae Trinitatis, et
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ex BreviejusdemPontificis 15 Januarii 1855 pro Confraternitate B. M. V. de Monte Carmelo ; et supplicandum Sanctissimo pro extensione Indulti ad Confraternitatem B. M. V. a Septeni Doloribus.
IXm An sacerdos,qv.i facultatem obtinuita Fralribus calcealis recipiendi fidèles in Confraternitatem Sanctissimse Trinitatis, valeat communicare prseter Indulçentias, quse reperiuntur in Sumtnario approbatopro Confraternitatibus erectis a Fratribus calcealis, etiam eas, a prsedictis diversas, quse reperiuntur in Summario approbato pro Confraternitatibus erectis a Fratribus discalceatis, ac versa vice, inlocis praesertim ubi proprii Ordinis aut Confratemitatis ecclesia non existit ? — Affirmative, facto verbo cum Sanctissimo.
Xm. An idem sit constituendum de gratiis et Indulgenliis, quse sunt concessx Confraternitatibus erectis a Fratribus calceatis aut discalceatis Ordinis B. M. V. de Monte Carmelo? — Affirmative *.
XIm. An constet de authenticiiate Indulgentim plenarios qaœ concessa ferlur pro unaquaque feria quarta cujusque annihebdomadse Christifidelibusvisilantibus ecclesiam Ordinis Ii. M. V. de Monte Carmelo'/ — Ex deductis non constare nisi de Indulgentia plenaria in una ex quartis fer.iis cujuslibet mensis et juxta modum expressum in Brevi Benedicti XIII Alias pro parte, \ Martii 1727 2.
XIIm. An constet de authenticitate Indulgentiae plénarix,quae traditur concessa ab Honorio III et Nicolao IV pro unaquaque anni die, in qua visitelur ecclesia Ordinis praedicti? — Négative, sed Indulgentia plenaria in casu ita intelligenda est, ut semel in anno tantumab unoquoque christifideli acquiri possit,
i. Il est donc, au point de vue des grâces ei des [ndulgences, tout à fait indifférent que l'on tienne des Pères chaussés >m déchaux le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire du Caruiel et de recevoir dans la confrérie correspondante.
2. D'après le bref cité, il est accordé une Indulgence plénière, un seul mercredi de chuque mois <\ue l'évèque diocésain aura déterminé), à tous lés fidèles, même à ceux qui n'appartiennent pu s à la confrérie du scapulaire, pourvu qu'ils se confessent et communient, assistent quelque temps aux exercices de dévotion en l'honneur du saint Sacrement, qui se pratiquent ce jour-la dans l'église des Pères Carmes et y prient aux intentions ordinaires du Souverain Pontife.
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ptcui in una Maceraten. 15. Mail i i L83S Confraternitatis Sancti>siin.i Trinitatis '.
A7//'". An omnibus confessariis ab Ordinario approbalis intuita sit facultas impertiendi Absolutionem gêneraient confratribus et consororibus II. M. V. de Moule Carme/o in articula munis conslùutis, quoties defîciat saoerdos potestate prxditus munia directoris Confraternitatis exercendi% ? — Affirmative.
Facta vero de iis omnibus relations in Audienlia habita ai infrascriplo Secretario die "21 Aprilis 1887, Sanctissimus Dominas Nostër Léo Papa XIII responsiones Patrum Cardinalium tpprobavit, et addubium VlIIbenigne annuitpru petila Indulii psctensione, quo in locis ubi nu/la adest ecelesia neque Ordinis Ëervorum II. Marix Virginis neque Confraternitatis. Septem Doluri'ui. qui sunt eidem Confraternitati adscripti, acquirere valeant omnes Indulgentias dicti Ordinis ecclesiis adnexas vi.\iiando respec/ivam parochialem ecclesiam.
Da/uin Romœ, ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 21 Aprilis ï&èiï.
Pour gagner les Indulgences que nous allons énumérer, il faut avoir été revêtu d'un scapulaire bénit par un prêtre autorisé à cet effet, el avoir été reçu et inscrit dans la confrérie de Notre-Dame du Moiit-C.arnif'l :i. De plus, il faut porterie scapulaire constamment et selon la manière prescrite. Aucune prière spéciale n 'est prescrite aux membres de la Confrérie ; mais, pour avoir droit au privilège de la bulle sabbatine, il faut remplir les conditions que nous avons indiquées page 247 Dccr. auth.,.n. 279).
I.mh i.gencks (Rescr. ai'.th., II, n
I. Indulgence plénière, aux conditions ordinaires (confession. communion, prières aux intentions du Souverain Pontife) : — 1° au jour où par la réception du scapulaire on entre dans la confrérie; — 2° à la fête de Notre-Dame du Mont-Carmel,le 16 juillet, ou le dimanche suivant, ou un autre dimanche de juillet,
1. Chaque fidèle peut donc, en visitant une église des Carmes et après avoir reçu les saints sacrements, gagner une Indulgence plénière, un jour
n choix, mais une seule fois l'année; voir t. 1. p. 12!. 8°.
2. De ce pouvoir de donner la bénédiction à l'article de la mort, nous parlerons tout à l'heure, p. 260, 3°.
3. On trouvera dans la troisième partie (n. 23 et 24) les formules à employer pourbénii et imposer le scapulaire et pour recevoir dans la confrérie.
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selon l'usage du lieu où Ton demeure ; — '.)" à l'article delà mort, pourvu qu'après s'être confessé et avoir communié, l'on invoque dévotement de bouche, si c'est possible, ou au moins de cœur, le saint nom de Jésus ; — &° un dimanche de chaque mois, si l'on assiste à la procession de la confrérie, autorisée par l'évêque. Ceux des confrères qui ne peuvent commodément prendre part à la procession doivent, pour y suppléer, faire une pieuse visite a la chapelle de la confrérie. Les malades, les prisonniers, les voyageurs, qui ne peuvent pas faire cette visite, gagneront néanmoins l'Indulgence, s'ils récitent ou l'office de la sainte Vierge ou cinquante fois le Pater et Y Are, et si. contrits de leurs péchés, ils ont le ferme propos de recevoir le plus tôt qu'ils le pourront les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, ce qu'ils ne pourront ensuite négliger de faire sans manquer a une véritable obligation.
II. Indulgences partielles : 1" S ans et 5 quarantaines, une fois le mois, à condition que les confrères reçoivent les sacrements et prientaux intentions ordinaires ; — 2° 5 ans et o quarantaines, chaque fois qu'ils accompagneront, avec un cierge allumé, le saint Viatique quand on le porte aux malades, et qu'ils prieront pour eux ; — 3° 3 ans et S quarantaines, à toutes les fêtes de la sainte Vierge célébrées par toute l'Église, pourvu que, confessés, ils communient dans l'église ou la chapelle de la confrérie et prient aux intentions accoutumées; — 4° J'»i) jours, chaque fois qu'ils accompliront une œuvre de piété ou de charité comme d'accompagner au cimetière le corps d'un défunt, de soulager les necessiteux.de réconcilier des ennemis, d'instruire les ignorants des vérités de la foi, etc. .
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
III. Autres privilèges. — 1° Par concession de Pie IX en date du 1" janvier 1855, les confrères du Scapulaire qui se trouvent dans les localités où il n'y a pas d'église de l'Ordre des Carmes ou de la confrérie du Carmel, peuvent gagner toutes les Indulgences qui exigent la visite d'une de ces églisesen visitant leur propre église paroissiale voyez le décret du 27 avril 1887 ad \ III, ci-devant, p. 258 '. Par là, les confrères participent encore a
1. Cette concession, cependant, se rapporte uniquement aux Indulgi
CONFRÉRIE Dl SCAP. DE N.-l). DU MONT-CARMEL 259
un grand nombre ôï Indulgences plénières ' accordées aux ég-lises de l'Ofdre du Carmel. Ces Indulgences, il est vrai, ont été concédées en faveur de tous les fidèles ; niais ceux qui ne sont pas membres de la confrérie ne peuvent en jouir qu'autant qu'ils visitent l'église même de l'Ordre. Nous indiquons brièvement les jours auxquels on peut gagner ces Indulgences plénières, Qioyennanl la confession, la communion et la prière, dans lesdites églises, aux intentions accoutumées : LJ et \ février; 19 et •!'■> mars; jeudi saint; dimanche de Pâques; Patronage de saint Joseph ou un jour de l'octave; Ascension ; 5, 16 et 25 mai; 2 juillet ; 16 juillet, fête de Notre-Dame du Mont-Carmel ou un jour de l'octave2; 20 et 26 juillet; 7 et lo août; dimanche après l'Assomption; 27 août; 8 septembre; 15 octobre, fête de sainte Thérèse ou un jour de l'octave; 15 novembre (si ce jour tombe un dimanche, l'Indulgence est remise au 16); 21 novembre; 24 novembre, fête de saint Jean de la Croix ou un jour de l'octave ; 8 décembre; Noël; un jour pendant les prières des Ouatante-Heures. Dans cette liste sont comprises les Indulgences hlénières des Stations de Rome que le pape Clément X a accordées le 8 mai 1675 aux églises des Carmes (voyez t. 1er, p. 579 l'énumération entière des Indulgences des Stations).
En outre, par un bref du 21 novembre 1893, à tous les membres [des trois Ordres des Carmes déchaussés et) de la confrérie du Scapulaire, une Indulgence plénière a été accordée pour 10 an>, pour le jour où, chaque année, on célèbre le service anniversaire pour les défunts de l'Ordre (15 novembre). Conditions: confession, commuuion, visiter en ce jour du lever du soleil à son coucher une
accordées jusqu'au 15 janvier ISjo, non pas aux autres qui auraient été accordées après cette date.
1. C'e^t à ces Indulgences que se rapportent principalement les paroles suivantes du sommaire approuvé le 1er décembre 1866 (Hescr. autfi.. Il, 34, in fine) : « Beaucoup d'autres Indulgences, omises ici pour plus de brièveté, si Mit consignées dans le catalogue des Indulgences du bullaire de L'Ordre, part. II, p. 600. » Quant aux autres Indulgences qui ont pu être accordées à la confrérie elle-même, elles ont été révoquées par le bref de Paul V du 30 octobre 1606, et remplacées par celles que nous avons énumérés ci-devant I et II (voyez P. Théod. A. Sp. S. II, p. 133).
2. L'Indulgence Toties Quoties, concédée en 1892 pour la fêtede Notre- Dame du Mont-Carmel, a valeur seulement pour les églises îles Carmes, mais non pour celles où cette confrérie est érigée: voir t. 1, p. 418.
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ou chapelle d'un c&uvevtà de UOrdre et y prier aux intentions ordinaires. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire; elle sera sans douie prorogée à dix autres ann
2° A toutes les messes que Ton dit pour les membres défunts de la confrérie est attachée l'Indulgence plénière de V autel privilégié.
'■'< Le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire donne aussi le droit d'accorder aux fidèles associés la bénédiction avec l'Indulgence plénière, à l'article de la mort; cependant, à défaut de prêtre muni de ce pouvoir spécial, tout autre prêtre approuvé par l'évèque peut conférer aux associés cette Indulgence. Ainsi l'a déclaré le pape Clément VII dans la bulle du 1:2 août 1530. .Mais comme, après la révocation des anciennes Indulgences de la confrérie du Scapulaire, il s'était élevé des doutes sur ce point, la Sacrée Congrégation des Indulgences a bien voulu confirmer ce pouvoir par son décret sur les scapulaires que nous avons rapporté, p. 257, ad XIII. En tout cas, il faut se servir, pour donner cette bénédiction, de la formule universellement prescrite par l'Eglise (voyez t. 1, p. 675, sqq. .
La bénédiction apostolique avec Indulgence plénière, accordée quatre fois l'an par Benoît XIV aux religieux de l'Ordre du Carmel. est applicable aux seuls Pères Carmes et non aux Carmélites : encore moins aux membres de la confrérie du Scapulaire Decr. au/h., n. 41 1 .
A tous les Tertiaires de V Ordre des Carmes tant rimasse* que déchaussés un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 9 juillet 1896, a accordé que, deux fois par an, ils puissent recevoir la bénédiction impair avec Indulgence plénière, s'ils se confessent, communient ei prient aux intentions du Souverain Pontife; qu'ils puissent, aux mêmes conditions, recevoir ['absolution dite générale ou bénédiction avec Indulgence plénière, aux neuf fêtes suivantes : Noël, Pâques, la Pentecôte, la Fête-Dieu, la Purification, l'Assomption, saint Joseph 19 mars), sainte Thérèse 15 octobre), et en la fête de tous les saints de l'Ordre des Carmes 14 novembre . Sur ce point, cependant, il faut observer les prescriptions formulées par le bref du ' juillet i 882 '. — Cet induit annule une concession ana- Faite antérieurement, le 27 février 1886 et qui, semble-t-il,
Y - riptions dttus ta m partie /•'■ mules, a. 10 el
LES CONGREGATIONS DE LA T. S. V1RBGE V2<U
n'étail valable que pour une seule branche de l'Ordre du Carmel. — Au contraire, un autre indull de la même Sacrée Congrégation des Indulgences, du 6 mars 1893, reste en vigueur: eel indull permet que cette dernière bénédiction L'absolution dite générale puisse être donnée aux Tertiaires, mais privatim [après la confession), dès la veille île chacune de ces oeuf Fêtes Wouv. lii-r. theol., XIX, 278, 61 XXVI, 148).
Les Congrégations de la Très Sainte Vierge
Les congrégations de la Sainte Vierge doivent leur naissance au zèle et à la piété d'un jeune religieux de la Compagnie de Jésus, le P. Jean Leunis-', né à Liège en Belgique, et alors professeur de grammaire au Collège Romain. En l'année 1563. il commença à réunir les plus fervents de ses élèves, le soir après la classe et surtout les dimanches et jours de fête. Dans ces réunions, il les faisait prier ensemble, les édifiait par une pieuse lecture, et les excitait à honorer de tout cœur la très sainte Vierge, par limitation de ses vertus et la réception fréquente des sacrements. Peu à peu, des élèves des autres classes se joignirent à ceux du P. Leunis, l'œuvre prit plus de
1. Cf. Histoire des congrégations de la Sai/ite Vierge, par le P. Délit. ace. S. J., Lille et Bruges, 1884. — Les Congrégations de la très sainte Vierge, notice abrégée par le P. A. SfcHGUEH, S. J ., Lille, 1885. — La Congrégation de la très suint? Vierge, souvenir du troisième centenaire (1384-1884), par le P. A. Doyotte, S. J., Paris, 1885. — Histoire abrégée des congrégations, par le P. Carayon, chez Périsse. Paris. — Nouveau Manuel des congrégations de la très sainte Vierge, à l'usage des jeunes gens ou des hommes, par te P. J. Anglade, S. J. — Nouveau Manuel de la congrégation de la sainte Vierge, à l'usage des jeunes filles ou des dames, par le P. V. Vieille, S. J. — Manuel des directeurs des congrégations de la sainte Vierge, par le P. y. Vieille, S. .1. — Voir aussi Notizie sioi'iehe e regole délia Congregazione Prima Primaria nel Collegio Roman», Roma, Salviucci 1865.
■2. Jean Leunis, né en 1535, entra dans la Compagnie de Jésus le 18 janvier 1556; il est mort à Turin le 19 novembre 1584. — Autrefois on le nommait Leunis (en latin Leonius), et lui-même écrivait son nom de cette manière dans les dernières années de sa vie. Mais de deux documents qui se trouvent aux archives de la Compagnie de Jésus, le P. Dejplace, S. .).. a fixe ie vrai nom « Leunis », comme il l'a publié dans la Correspondance des Sodales pour les congrégations de la sainte Vierge (Vienne, 1896, p. 12), Sou- cette forme le nom se trouve encore maintenant dans la province de Lnubourg, la partie flamande du diocèse de Liège. (Cf. la même Correspondance des Sodales, 1897, 61-62.)
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consistance, et devint dès lors une véritable école de vertu.
« C'est en 1564 que ces jeunes étudiants, au nombre de soixante-dix. l'élite du Collège Romain, se placèrent sous la protection spéciale de la sainte Vierge, et que furent rédigés les premiers règlements. En voici la substance : les congréganistes se proposaient comme but le progrès dans la piété et d;ms les belles-lettres; toutes les semaines ils s'approchaient du tribunal de la pénitence, afin de puritier leur cœur des moindres souillures et de se rendre ainsi plus agréables à leur Patronne immaculée; tous les mois au moins ils recevaient la sainte Eucharistie ; chaque jour ils assistaient à la messe, et disaient ou le chapelet ou certaines prières du Manuel de la congrégation ; à la fin de la classe du soir, avant de quitter le collège, ils méditaient pendant un quart d'heure quelques pensées pieuses, et pendant un second quart d'heure ils s'entretenaient de leurs bonnes résolutions. Le dimanche, après le chant îles vêpres et une courte exhortation du Père directeur, ils se rendaient aux hôpitaux pour y consoler les malades et y exercer d'autres œuvres de charité. Un préfet et douze dignitaires se partageaient le soin d'aider de leurs conseils leurs jeunes condisciples : un Père de la Compagnie présidait à tous les exercices " P. Dklplace, l. c. , p. 7 .
Avant leur approbation par le Saint-Siège, les congrégations de la sainte Vierge étaient déjà répandues en France, en Allemagne, dans les Pays-Bas, et y opéraient parmi la jeunesse studieuse un bien extraordinaire; elles parvinrent même, dans ces pays ravagés par le protestantisme, à refouler l'erreur et à raviver la foi des catholiques par le culte plus ardent de la Mère de Dieu ; les sacrements furent fréquentés davantage, et les jeunes gens, non contents de se préserver eux-mêmes du mal, devinrent les apôtres de tout bien par la parole et par l'exemple (P. Delplacb, p. 17 et suivanl
Étudiant alors à Paris au collège de Clermont, saint François de lut pendant six ans membre de la congrégation : tour à leur luit et préfet, il y préludait à son futur apostolat.
Sur la demande du P. Claude Aquaviva, Général de la Compagnie de Jésus, les congrégations de la sainte Vierge furent approuvées par le pape Grégoire XIII dans la bulle Omnipo-
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tentis Dei, du 5 décembre 1584, et la congrégation du Collège Romain sous le titre de - L'Annonciation » fut érigée en congrégation primaire et centrale sous le nom de prima-primaria. Dans cette bulle étaient renfermées une concession d'Indulgences et l'autorisation, pour le Général des Jésuites, d'établir des congrégations semblables dans les autres collèges de la Compagnie, et de les agréger à la congrégation primaire du Collège Romain.
Dès l'année 1569, !'v grand nombre des membres de la congrégation avait obligé de la sectionner; ceux des congréganistes qui étaient âgés de plus de dix-buit ans et qui suivaient au Collège Romain les classes de rhétorique, de pbilosopbie et de théologie, tenaient leurs réunions régulières dansl'églisede « l'Annonciation », qui faisait alors partie du même collège. C'est de ce sanctuaire que vient le titre donné à la congrégation. Les élèves plus jeunes qui n'avaient pas atteint l'âge de dix-huit ans entraient dans les autres congrégations. 11 y en avait quatre au Collège Romain en t:J81, et chacune d'elles était regardée comme une division de la congrégation principale : de là les noms de prima-primaria, secunda-primaria, etc.
Les faveurs et droits accordés par Grégoire XIII aux écoliers congréganistes ont été étendus plus tard par les papes Sixte-Quint, Clément VIII et Grégoire XV, à toutes les autres cono-ré^ations de fidèles établies dans les églises, maisons ou séminaires de la Compagnie de Jésus. Ce dernier Pontife a déclaré de plus qu'aucune des décisions prises, soit par lui-même, soit par ses prédécesseurs, ne soumet ces congrégations aux prescriptions de Clément VIII relatives à l'érection et à l'agrégation des confréries.
Benoît XIV, par sa bulle d'or Gloriosse Dominée, du 27 septembre 1748, ajouta de nouvelles faveurs à celles de ses prédécesseurs, et en même temps il fit le plus magnifique éloge de ces congrégations :
« Il est à peine croyable », dit ce grand Pape, « quels fruits de salut, parmi les fidèles de tous les rangs de la société, ont été obtenus par ces pieuses et louables institutions ». Et après avoir énuméré ces fruits, il continue : « Nous-mème, qui, dans notre jeunesse, avons été membre de la congrégation de l'Assomption, établie dans la maison professe des Jésuites à Rome, nous nous rappelons volon-
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tiers que nous prenions pari aux pieux exercices de la congrégation pour le grand l>i*Mi el la consolation spirituelle de notre âme. Aussi -nous comme un devoir de notre charge pastorale de prendre sous notre protection apostolique et de eombler de nos faveurs ces pépinières de solide piété qui servent tant à former la jeunesse chrétienne et à procurer efficacement le salut des âmes. »
Dans cette bulle, le Pape déclare expressément quêtantes les congrégations agrégées ouà agréger à la congrégation primaire du Collège Romain doivent aussi prendre la très sainte Vierge pour patronne, et choisir ou conserver un de ses mystères ou le ses fêtes pour titre de la congrégation. On peut cependant y ajouter un autre titre ou patron. De plus, il déclare dfl nouveau les congrégations entièrement exemptes des prescriptions delà bulle de Clément VIII Quseeumque voir p. .'18, sqq.
Après que la Compagnie de Jésus eut été supprimée, les congrégations surent se maintenir, grâce à la prévoyance des Papes et aux soins de prêtres zélés. En l'an 182i. il y avait déjà 2.476 congrégations qui turent agrégées à la primaire du Collège Romain di érection canonique en 1584.
Quand la Compagnie de Jésus fut rétablie en 181 i, Léon XII, par un bref du 17 mai 1824, lui rendit tous ses droits et privilèges passés par rapport aux congrégations de la Sainte Vierge. De plus, par un rescrit du 7 mars lttio. il donna plein pouvoir au Général de la Compagnie d'agréger à la congrégation romaine comme à une arebiconfrérie centrale, et de faire participer à toutes ses Indulgences et avantages toutes les autres congrégations d'hommes, de femmes, de jeunes gens et de jeunes filles, celles même qui ne sont pas dirigées par des religieux de la Compagnie.
De 1 82'.» à juillet tsv»2 il y avait IG.GTi congrégations agrégées à la primaire de Rome (dans les dix années 1882 à 1892-, il y en avait L758 ; depuis le Ier juillet 1892 jusqu'au 31 décembre 1899 on • h comptait 4.:ir>8.
Le pape Léon XIII, qui, comme son prédécesseur, a été congréganiste au Collège Romain, témoigna à différentes reprises sa grande bienveillance envers la congrégation de la T. S. ^ i< Alin d'en faciliter la diffusion, ce Pape accorda au Généra] de
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la Compagnie de Jésus h droit de l'établir en tout lieu avec la permission de l'Ordinaire, et il déclara que les congrégations étrangères à la direction des Pères Jésuites, qui ont été établies et agrégées jusqu'alors, on qui le seront a l'avenir avec la permission des évêques, restent exemptes, elles aussi, des prescriptions de la bulle de Clément VIII, comme c'était déjà le cas pour les congrégations établies dans les maisons ou églises de la Compagnie.
Enfin, le Souverain Pontife déclara valables toutes les érections, gâtions èl réceptions d'associés faites jusqu'au 23 juin 1885, malgré les irrégularités dont elles auraient pu être entachées. ■ Déjà, le 29 août 1864, la Sacrée Congrégation des Indulgences
avait déclaré que les décisions par lesquelles le décret du S janvier 1861 prescrivait de nouveau la rigoureuse observation de la bulle de Clément VIII voir p. 39 et p. 50 . n'étaient pas applicables aux congrégations de la sainte Vierge, De la concession de Léon XIII qui vient d'être signalée il résulte que la décision antérieure de la Sacrée Congrégation du 22 février 1847 Decr. etuth., n. 340 aussi d'avoir son effet, en sorte que toutes les congrégations de la Sainte Vierge, celles même qui se trouvent établies en dehors des maisons ou églises de la Compagnie, mais qui ont été agrégées, ou le seront plus tard à la Congrégation prima-primaria de Rome, sont exemptes des prescriptions de la bulle de Clément VIII. C est pour ce motif que, par exemple, plusieurs congrégations semblables peuvent exister simultanément au même endroit.
Plus récemment, dans le bref Nihil etdeo, du 8 janvier 1886, le pape Léon XIII accorde de nouveau une Indulgence plénière pour la communion générale mensuelle, pratique que les congrégations de la Sainte Vierge avaient déjà propagée autrefois (v. t. I, p. 387, n. 258) et à cette occasion le Pontife appelle ces congrégations « d'excellentes écoles de piété chrétienne, et les asiles les plus sûrs pour maintenir la jeunesse dans l'innocence ».
Ces écoles de piété se sont répandues dans tout l'univers chrétien avec une admirable profusion, et le bien qu'elles ont fait depuis trois siècles est vraiment incalculable.
En l'année 1600, chacun des 200 collèges que possédait la Compagnie de Jésus avait une ou plusieurs congrégations (trois au collège de Rome, cinq à celui de Cologne, etc.). Mais
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bientôt les congrégations franchirent l'enceinte des maisons d'éducation secondaire. « On en érigea dans les universités, et pour toutes les classes delà société: il y avait des congrégations de prêtres, de nobles, de magistrats, d'artisans, de serviteurs. Dans certaines villes, comme à Rome, à Vienne, à \aples, à Cologne, à Lyon, à Lille, on comptait jusqu'à sept, douze et treize congrégations différentes, qui servaient à sanctifier les différents états ' . »
Saint Alphonse de Liguoiï. après avoir rappelé le zèle de saint François de Sales et de saint Charles Borroméeà répandre les congrégations de la Très Sainte Vierge, ajoute : « Nous-même, par la pratique des missions, non- avons très bien reconnu leur utilité. Régulièrement parlant, on trouve plus do péchés dans un seul homme qui ne va pas à la congrégation que dans vingt qui la fréquentent2. « Le même saint docteur applique notamment aux congrégations de la Sainte Vierge les paroles de la sainte Écriture : Turris David : mille clypei pendent ex ea, omnis armatura fortium iCant., iv, 4). « Et telle est la raison », poursuit-il, « pour laquelle les congrégations produisent de si grands fruits : c'est que les congréganistes y recueillent grand nombre de moyens de défense contre l'enfer, et y trouvent pour conserver la grâce divine des pratiques dont l'usage est bien difficile aux séculiers hors des congrégations ».
Ces paroles de saint Alphonse sont confirmées par les faits, non seulement en Europe, mais jusque dans les pays de mission. I.e P. Sacchini, S. J., traitant dans son HMoria S. •/., de la mission du Paraguay, rapporte ce mot de don Pedro Faxardo, évêque de Buénos-Ayres, à propos des réductions, oii tlorissaient les congrégations île la Sainte-Vierge. « Je crois que dans les rédactions il ne se commet pas un seul péché mortel pendant une année. »
L'établissement et Y agrégation des congrégations dans les maisons et églises de la Compagnie de Jésus appartiennent au Général ou au vicaire général de la Compagnie; en dehors de ces lieux, leur érection canonique peut être faite par l'évèque diocésain; mais pour participer aux Indulgences, les congrégations érigées ainsi par l'Ordinaire doivent obtenir du Géné-
1. Sbsgler, les Congrégations de la très sainte \ierge. p. 5-6.
2. Cf. Vertus de Marie, septième pratique, initio, «'• dit. de Clermont-Ferrand. 1S32. p. 66.
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rai de la Compagnie de Jésus l'agrégation à la congrégation romaine Prima-Primaria. Cependant, comme nous l'avons dit, avec l'agrément de l'évêque, le Père général peut aussi établir en toul lieu les congrégations de la Sainte Vierge.
Les évêques après avoir érigé des congrégations ne peuvent plus, d'après nne décision récente, leur communiquer les Indulgences de la Prima-Primaria, lors même qu'ils jouiraient dos pouvoirs extraordinaires dont il a été parlé plus haut page 62 .
Les formules pour demander l'érection et l'agrégation se trouvent dans la III' partie, n. 51. D'ailleurs, dans ces derniers temps, on a imprimé en latin de courtes Instructions où se trouvent les formulaires nécessaires, et tout ce qu'il importe de connaître sur les statuts, l'érection et l'agrégation des congrégations de la Sainte Vierge, ainsi que la réception .de leurs membres. On peut demander ces instructions à toute maison delà Compagnie, aux provinciaux ou bien directement au Père Général (Home. Via S. Nicola da Tolentino, 8). Nous en donnons ici en abrégé quelques extraits.
Les congrégations ont pour butprincipal d'inspirer à leurs membres uni- dévotion spéciale à la très Sainte Vierge, et, sous sa puissante protection, de les aider à mener une vie vraiment chrétienne et à mourir un jour saintement. A cet effet, les congréganistes se réunissent régulièrement une fois par semaine pour leurs pieux exercices : ils entendent une lecture de piété et l'allocution de leur directeur spirituel : ils prient et chantent ensemble en l'honneur de leur céleste patronne. De plus, ils font chaque année quelques jours de retraite, reçoivent souvent ensemble la sainte communion surtout aux jours de fêtes de la très Sainte Vierge, pratiquent la dévotion des six dimanches île sainl Louis de donzague, etc.
Bien que l'on puisse appartenir à la congrégation sans faire aucune prière déterminée, cependant tous les congréganistes doivent chaque jour adresser à leur auguste Reine quelque pieuse prière (dans la congrégation romaine, on dit matin et soir trois Ave Maria). On leur recommande en outre de dire autant que possible chaque jour une partie du chapelet ou de l'office de la Sainte Vierge, de faire une petite lecture pieuse, d'assister tous les jours à la sainte messe, de s'approcher des sacrements au moins une fois tous les mois, de faire tous les ans une confession générale de l'année. Enfin, les congréganistes doivent avoir à cœur de remplir consciencieusement et avec distinction leurs devoirs d'état, de se dévouer activement et avec générosité à tout ce qui intéresse la sainte Église, de s'adonner aux bonnes œuvres, et d'édifier par toute leur conduite, en
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pratiquant l'humilité, la pureté et les autres vertus qui les font ressembler à leur Mère du ciel1.
Les congrégations peuvent être érigées dans toutes les églises, chapelles, collèges, séminaires, et autres institutions semblables,
destinées, soit aux jeunes étudiants, soit à toute autre classe de Qdèles,
On peut même en ériger plusieurs en un même endroit. Toutes les congrégations qui veulent se faire agréger à celle de Home, doivent prendre pour titre une fête ou un mystère de la Sainte Vierge. On peut cependant y ajouter ou conserver un autre titre ou un patron secondaire.
Chaque congrégation a pour directeur un prêtre nommé par l'évêque. Il est assisté, en règle générale, d'un conseil composé d'un préfet, d'un ou deux assistants, d'un secrétaire et de plusieurs conseillers. Tous ces dignitaires sont élus par les congréganistes. Cette organisation, quoique très favorable à la prospérité des congrégations, n'est cependant ni une condition essentielle à la validité de l'érection et de l'agrégation, ni une nécessité indispensable pour la participation aux Indulgences.
S'il s'agit d'ériger quelque part une congrégation en dehors des églises et maisons de la Compagnie de Jésus . et de l'agréger à la Prima-Primaria de Rome, on pourra, si l'on veut, solliciter d'abord l'érection canonique auprès de l'évêque diocésain, et demander en-
1. Comme non- l'avons ni, les congréganistes, 'lès l'origine même, ne se
bornaient pas à accomplir certaines pratiques de piété, mais ils allaient dans les hôpitaux, dan> les prisons, etc. L'histoire «les congrégations prouve par des faits éclatants qu'en tous les temps les membres de la congrégation se dévouèrent avec une grande ardeur aux œuvres de miséricorde, et exercèrent même le zèle des âmes d'une manière vraiment héroïque. Nonen avons déjà cité quelques exemples. Les intéressants ouvrages du I'. Delplace et du P. Sengler eu contiennent beaucoup d'autres.
Dilîérentes œuvres excellentes prirent naissance dans les congrégations, ou leur furent redevables de leur vitalité et de leurs progrès : telles sont, par exemple, l'œuvre des missions étrangères, la société de Saint-Vincent de Paul, l'association de Saint-François Régis, etc. Si nous songeons, en outre, que. dès Porigine. les congréganistes se signalèrent partout, parmi leurs condisciples, par leurs progrès aussi dans les études, qu'une foule déjeunes saints et de personnages illustres par leur piété appartenaient aux congrégations de la 1res Sainte Vierge par exemple, sainl Stanislas Rostka. saint Jean Berchmans, saint François de Sales, saint Fidèle gmaringen, le vénérable P. Eudes, saint Léonard de port-Maurice, saint Pierre Fourier, .M. Olier, saint Jean-Baptiste de Rossi; : — il est évident que les leçons que reçoivent les congréganistes ne -ont pas demeurées sans fruit de salut voir P. SF.Mil.EH, pp. 1J et sqq. .
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suite l'agrégation au Général de la Compagnie de Jésus pour les formules nécessaires à l'une el à l'autre demande, voir notre troisième partie, n; 51, b : ou bien l'on demandera d'abord à l'évêque qu'il veuille bien consentir à l'érection el à l'agrégation que l'on se propose de solliciter auprès du Père Général, puis on adressera à celui-ci, avec l'attestation du consentement épiscopal, la demande de l'érection el de l'agrégation en se servant de la formule, n. 51, a). Dans celte demande il faut indiquer le titre que l'on veut donner à la congrégation, et spécifier de qui elle doit être composée : jeunes gens, jeunes filles, hommes, étudiants, ouvriers, commerçants, etc. ',
l.a réception solennelle el proprement dite d'un nouveau membre est précédée régulièrement d'un temps de p rotation. Elle doit avoir lieu ordinairement à un jour de fêle de la Sainte Vierge, et se faire de la manière qui est marquée dans le Manuel de la congrégation. Les paroles : \ la plus grande gloire de Dieu, etc., ou autres semblables qui expriment la réception de Papprobaniste dans la congrégation, doivent être prononcées par le directeur et non par le préfet. Cependant, le pape Léon XIII, par un rescrit de la Sacrée ('■oiiLTégation des Indulgences, du 23 juin 1885, a concédé que le directeur, pour un motif raisonnable (par exemple, pour rehausser l'éclat de la cérémonie), puisse se substituer un autre prêtre, soit pour la réception de nouveaux enii!_riéganistes,soit pour toute autre fonction analogue attachée à sa charge. En même temps ie Pontife à déclaré valide ce qu'il y aurait pu avoir jusqu'à présent d'irrégulier sous ce rapport.
Le rite de la réception solennelle n'est cependant pas essentiel. Lue réception plus simple peut suftire, comme il a été dit plus haut (p. 70. II. 1 . Mais l'inscription du nom dans le registre de la congrégation ne peut être omise voir ci-dessus, p. 76 .
Les absents ne peuvent pas être reçus, si ce n'est dans des cas tout à fait exceptionnels fcf. plus haut, p. 77 . Voir cependant le sommaire des Indulgences, ci-après, n. III, 3.
Indulgences et Privilèges (d'après le sommaire approuvé
1. Les jeunes gens peucenf-ils être refus dans une conrjrérjalion établie pour les /tommes? Cela dépend des statuts. Si L'évêque, en érigeant la congrégation et en approuvant les statuts, l'a destinée exclusivement aux hommes (mariés), les jeunes gens ne peuvent y être reçus; ils le peuvent. au contraire, si l'évêque a érigé la congrégation pour les hommes en général, sans distinction d'âge. En abrégeant les congrégations, le T. R. P. Gé- Déral des Jésuites a, d'ordinaire, cette dernière intention; et, en pratique, dans les congrégations de Rome, tes jeunes gens ^-"nl admis.
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par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 23 juin 1885) accordés parles papes Grégoire XIII, Benoît XIV et Léon XIII. I. Indulgences pour 1rs congréganistes.
a) Indulgences plénières : — 1° Le jour de la réception comme congréganiste, si Ton se confesse et que Ton communie; — -1" à l'article de la mort : on doit se confesser, communier, on du moins être véritablement contrit, puis invoquer de cœur, si on ne peut le faire de bouche, et avec dévotion, le saint nom de Jésus; — 3° aux sept jours de fête suivants : Noël, Ascension. Purification, Annonciation, Assomption, Nativité et Immaculée Conception de la très Sainte Vierge; conditions : confession et communion dans l'église de la congrégation ou ailleurs ; — 4° une fois par semaine, au jour de rassemblée de la congrégation, si Ton reçoit les sacrements et si l'on visite l'église, la chapelle ou le lieu de réunion de la congrégation, et qu'on y prie aux intentions du Souverain Pontife.
Ici il faut remarquer trois choses : — a) si les assemblées ont lieu plusieurs fois la semaine, l'Indulgence pléniére peut se gagner au jour qu'on aura choisi pour recevoir les sacrements et remplir les autres conditions, pourvu qu'en ce jour la réunion ait lieu ou qu'elle ait eu lieu la veille dans l'aprèsmidi ; — b les congréganistes qui ont coutume de faire une ou deux fois l'an une confession générale (par exemple, pendant leur retraite , peuvent alors gagner cette Indulgence hebdomadaire en communiant même dans une autre église ou chapelle que celle de la congrégation, et en y remplissant les conditions prescrites; — c dans les contrées où, pour des raisons d'utilité plus grande ou pour tout autre juste motif, les réunions ont lieu à des jours ouvriers', auxquels cependant les congréganistes ne pourraient recevoir les sacrements, le Souverain Pontife Léon XIII, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du Tl avril 1-887. aaccordéaux congréganistesde pouvoir gagner cite Indulgence hebdomadaire à un jour quelconque de la semaine, auquel ils communieront et réciteront les prières prescrites dans la chapelle de la congrégation '.
1. Enfin, un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 'lu ■1'.) juillcl 1893, ;i décidé:
1 Qu 'mi dehors 'les prière- de la Congrégation, que les citent
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.v Tout directeur de congrégation a le pouvoir d'appliquer une Indulgence plénière aux congréganistes malades, au jour où ceux-ci font la sainte communion : à cet effet, il doit d'abord
exciter le malade à supporter patiemment la maladie ou à accepter généreusement la mort de la main de Dieu, et lui faire réciter trois Pater et trois Ave devant un crucifix; — 6° les congréganistes gagnent les Indulgences des Stations de Rome, si, ;iux jours déterminés à cet effet, ils visitent une église île la Compagnie de Jésus, ou, à défaut d'une semblable église, loul autre sanctuaire du lieu où ils font leur séjour, et y récitent pieusement sept Pater et sept Ave. (Sur les Indulgences des Stations de Rome, et sur les jours et conditions auxquels on peut les gagner, voir t. I, p. 579.)
b) Indulgences partielles : — 7 ans et! quarantaines, à chaque fois qu'ils feront quelqu'une des œuvres suivantes : accompagner à la sépulture le corps d'un congréganiste ou d'un autre fidèle; — réciter, en cas d'infirmité et d'empêchement quelconque, au son de la cloche et à genoux, si on le peut, un Pater nosteret un A ve Maria soit pour le défunt ou pour le malade ; — assister aux réunions de piété privées ou publiques, aux offices divins, à une conférence ou exhortation spirituelle ou à l'office des morts célébré par la congrégation pour des congréganistes ou pour d'autres défunts ; — entendre la messe les jours ouvriers ; — examiner sa conscience avant de se coucher ; — visiter les pauvres malades ou les prisonniers ; — réconcilier les ennemis.
II. — Indulgences ph: nier es qui peuvent être gagnées dans les églises ou chapelles de la congrégation, même par les fidèles non congréganistes : — 1° A la fête de l'Annonciation ou à toute fête de la très Sainte Vierge dont la congrégation aura l'ait sa fête titulaire. Pour participer à cette Indulgence, on doit se confesser, communier, visiter l'église ou la chapelle de la congrégation à partir des premières vêpres), et y prier pieusement; — 2° à la fête du patron secondaire delà congrégation,
en commun dans leurs réunions hebdomadaires, aucune autre prière n esl nécessaire pour gagner l'Indulgence plénière, pourvu que ces prières soient dites aux intentions du Souverain Pontife;
û" Que celle Indulgence plénière, accordée pour chaque réunion des associés, est valable .durs même que la réunion a lieu non pas tous tes huit jours, mais tous les quinze jours ou deux fois par mois.
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OH, si elle n'a pas de second patron, à un autre jour déterminé chaque année par le directeur, du consentement de l'évêque (ou du supérieur religieux) : les conditions sont les mêmes que précédemment; on doit cependant y ajouter des prières aux intentions accoutumées.
Au sujet de ces Indulgences à gagner à l'une et à l'autre des fêtes titulaires, on a donné de plus les décisions suivantes : a s'il y a quelque changement relativement au lieu de réunion delà congrégation; si. par exemple, pour la commodité du peuple et l'éclat plus grand à donner à ces fêtes, on les célèbre, du consentement du directeur, dans une autre église ou chapelle, la visite de celle-ci suffît pour gagner les Indulgences; b si ces jours de fête ne pouvaient pas être célébrés avec de fruit et d'éclat à leur date fixe, le directeur peut, du consentement de l'évêque (ou du supérieur religieux/, les transférer à un autre jour, auquel on pourra gagner les Indulgences; c) si le jour choisi ainsi est une fête de rite double, on y peut chanter la messe votive solennelle de la fête transférée.
3e Si pendant un triduum on expose solennellement le saint Sacrement dans la chapelle de la congrégation, tous ceux qui y prient pendant quelque temps et qui remplissent les autres conditions, gagnent les Indulgences de l'adoration des Quamnte- Heures voir t. I, p. 308, n. 259 .
III. Privilèges, — 1° Toutes les Indulgences énumérées sont applicables aux âmes du purgatoire; — l" les congréganistes peuvent gagner toutes ces Indulgences en quelque lieu qu'ils se trouvent, si, dans l'église de l'endroit, ou partout ailleurs où il leur sera possible de le faire, ils remplissent les conditions prescrites ; — 3° tous les chefs de familles souveraines et leurs parents jusqu'au second degré inclusivement, qui oot sollicité leur admission dans la congrégation, peuvent, même s'ils sont absents, gagner les Indulgences précitées, en accomplissant les œuvres prescrites et en visitant une église quelconque ; — i les messes dites par un prêtre quelconque à l'autel de la congrégation on par un prêtre congréganiste à quelque autel que ce 3oit, et offertes pour te repos éternel des membres défunts de la congrégation, jouissent de la faveur de l'Indulgence plénière comme si elles étaient dites à un autel privilégié.
L'ASSOCIATION DES ENFANTS 1)1" MARIE, ETC
34. — L'Association des Enfants de Marie sous la protection de la Vierge Immaculée et de sainte Agnès ' .
Cette association, destinée exclusivement aux jeunes filles, a été fondée par dom A. Passèri, abbé et chanoine régulier de Latran 2. En 1861, elle fut canoniquement érigée, à Rome, dans l'église paroissiale de Sainte-Àgnès-hors-les-Murs. Pie IX, par un bref du 16 janvier 1866, lui accorda de riches Indulgences et de nombreux privilèges. Le 16 février de la même année, elle fut élevée au rang d'association primaria Pin Unio Primaria), avec pouvoir de s'agréger d'autres associations de même titre et de même but canoniquement érigées par les évêques diocésains, et de leur communiquer ses Indulgences et privilèges, en se conformant, toutefois, aux prescriptions du pape Clément VIII (voir plus haut, $ 6, p. 38 et suiv.). Par un bref du 14 février 1870, ce pouvoir d'agrégation à été transféré à l'abbé général des chanoines réguliers de Latran (résidant à Rome, à S. Pielro in Vincolï). Par un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 30 août 1866, dispense avait déjà été accordée relativement à la distance prescrite autrefois pour les confréries (voir p. 16), en sorte que les évêques s'ils le jugent bon, peuvent ériger, dans la même ville, plusieurs associations de ce genre, qui doivent alors être toutes agrégées à la Primaria de Rome.
.Nous résumons ici les règles approuvées que contient le Manuel cité ci-dessous :
L'association se compose déjeunes filles qui, sous la bannière de la Reine Immaculée du ciel et sous la protection de sainte Agnès, vierge et martyre, se proposent de fuir le mal et de s'appliquer à progresser dans la piété chrétienne, dans la pureté des mœurs et
1. D'après le Manuale grande délia Primaria ecc. délie Figlie di Maria, da D. Alberto Passèri, Can. reg. Lateran. (Rome). Le Manuale piccolo, ecc. (Rome), renferme tout ce qu'il y a d'essentiel. — Du reste, toutes les congrégations déjeunes fdles qui sont agrégées à la Congrégation Primaria du Collège Romain et dont nous avons parlé dans le numéro précédent, portent également le titre d'Enfants de Marie.
2. A la (in du xvi° siècle, Pierre Fourier. chanoine régulier, canonisé Récemment, avait déjà fondé une association de ce genre pour les jeunes filles, sous le titre de l'Immaculée Conception, dans sa paroisse de Mattaincourt.
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dans l'accomplissement de leurs devoirs d'état. — Les récipiendaires doivent d'abord subir un temps d'épreuve, comme aspirantes ; pour l'admission à ce degré, aucun âge n'est fixé, il n'est pas même nécessaire d'avoir fait sa première communion : il suffit de faire voir une vénération spéciale h. la très sainte Vierge, de donner bon espoir qu'on vivra vertueusement et d'avoir assisté aux réunions au moins durant un mois. — Pour qu'une aspirante devienne Enfant de Marie, il faut qu'elle ait déjà fait sa première communion; que, durant 3 mois au moins, elle ait fait partie de l'association comme aspirante; que sa conduite ait été exemplaire, et qu'elle ait assisté au moins aux réunions mensuelles.
Les Enfants de Marie portent, comme insigne, une médaille bénite par le directeur et -u>pendue au cou par un ruban bleu de ciel (pour les aspirantes, le ruban est vert . Seuls, les directeurs ont le pouvoir de bénir ces médailles pour les récipiendaires etd'y attacher l'Indulgence plénière à l'article de la mort; ils ne peuvent déléguer ce pouvoir à d'autres, à moins d'en avoir obtenu l'autorisation du directeur général, à Rome. — Les associées doivent porter cette médaille pour leurs réunions, les communions générales, les processions et autres cérémonies de l'association : la chose est de règle; dans les autres cas, le port de la médaille est simplement recommandé.
L'association est sous la conduite d'un prêtre, qui a le titre de directeur, et qui est assisté d'un bureau composé d'une supérieure et d'une vice-supérieure (choisies par le directeur au moment où l'association est instituée; elles peuvent être mariées ou veuves , d'une présidente, de deux assistantes, d'une directrice des aspirantes, etc., élues par les Enfants de Marie, chaque année, le dimanche après la fête de l'Immaculée Conception. — Dans [es paroisses, le curé est le directeur de l'association ; dans les autres églises ou chapelles, c'est le prêtre chargé de cette église ou chapelle; dans les deux cas, ce peut être aussi un autre prêtre choisi par le curé ou le recteur, s'il n'est pas désigné par l'évèque diocésain.
Chaque semaine, autant que possible, a lieu une réunion des Enfants de Marie, présidée par la supérieure. — Le premier dimanche de chaque mois, a lieu la congrégation générale : une assemblée générale se lient aussi en chacune des."» principales fêles de la très sainte Vierge, en la fêle de sainte Agnès et aux grandes fêtes solennelles; elle est, autant que possible, présidée par le directeur. Alissue de ces congrégations générales, on fait une quête pour l'entretien de la chapelle, pour les autres dépenses de L'association et pour les messes célébrées pour les défuntes.
Les fêtes de l'Immaculée Conception et de sainte Agnès sont celé-
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brées avec une solennité spéciale : en la première de ces deux fêtes, l'association fail dire une messe pour lesassociées vivantes. Le jour des Morts, on dil une messe pour les associées défuntes de toutes sso dation s agrégées à la Primaria de Rome. Si une associée meurt, on chante ou on dit une messe pour le repos de son àme : — et, dans tous les eas que nous venons d'indiquer, les Enfants de Marie doivent offrir la sainte communion pour leurs consœurs. — En outre, chaque mois, au jour de la congrégation générale mensuelle, le-, associées doivent, communier à l'autel de l'association pour toutes les Enfants de Marie et pour toutes les associations agrégées à la Primai ia de Home.
Le directeur et la supérieure doivent veiller à ce que les Enfants de Marie aient une conduite exemplaire. Celles-ci doivent, autant jjue possible, assister chaque jour à la sainte messe, réciter le chapelet, faire une courte méditation ou considération, une lecture spirituelle et l'examen de conscience; et en tin, matin et soir, réciter 3 Ave Maria à la Vierge Immaculée, avec l'invocation : « 0 Mère très pure, préservez-moi du péché mortel ! » — Chaque semaine ou tous les quinze jours, ou du moins chaque mois, elles doivent se confesser et communier; une fois chaque semaine, elles doivent réciter le petit Office ou le chapelet de l'Immaculée Conception, et faire, chaque samedi, une pratique spéciale en l'honneur de leur sainte Mère. — Chaque mois, elles doivent prendre part à la communion générale et à la congrégation générale, et faire, en commun ou en particulier, un jour de récollection spirituelle. — Chaque année, autant que possible, elles feront les exercices spirituels au moins durant quatre jours ; elles feront les neuvaines préparatoires aux principales fêtes du Sauveur et de la très sainte Vierge, et au moins un triduum avant la fête de sainte Agnès; — durant le mois de mai, elles honoreront tout particulièrement la très sainte Vierge.
Ixoulgexces et privilèges, concessions des papes Pie IX, et Léon XIII [Rescr. aath., Il, n° 51).
I. Indulgence pîénière : — 1° Le jour de l'admission comme aspirante et comme Enfant de Marie (confession et communion) ; — 2° à l'article de la mort, aux mêmes conditions ou, si cela n'est pas possible, en invoquant de bouche ou au moins de cœur le saint Nom de Jésus; — 3° aux l'êtes de Noël et de l'Ascension (confession, communion, visite de l'église de l'association ou, si la distance est trop grande, d'une autre église ou chapelle publique, en y priant aux intentions ordinaires) ; — 4° de même, aux fêtes de l'Immaculée Conception et de sainte Agnès ; — 5° de même aux
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de la Nativité de la très sainte Vierge, de l'Annonciation, de la Purification et de l'Assomption ; — 6° de même, en la fête du saint Rosaire; — 7° à la Toussaint; — 8° une fois chaque mois au jour où les associées se confessent, communient, visitent l'église de l'association et y prient comme ci-dessus n 3 , à condition qu'elles aient assisté aux réunions qui se tiennent durant le mois (elles peuvent choisir pour cela le jour de la communion générale de chaque mois); — 9° si, chaque année, elles ontpris part pieusement au moins à plus de la moitié des exercices spirituels qui ont lieu dans l'association (confession, communion, visite de l'église de l'association, comme ci-dessus, en y priant aux intentions ordinaires).
II. Indulgences partiel! es : — 1° 7 ans etl quarantaines, si elles visitent l'église de l'association ou, dans le cas où la distance est trop grande, toute autre église ou chapelle publique, et y prient comme ci-dessus, aux autres fêtes moins solennelles de la très sainte Vierge; — 2° 60 jours, pour toute bonne œuvre dans l'esprit de l'association, par exemple si elles baisent l'image de la Mère de Dieu représentée sur leur médaille, si elles veillent à une modestie spéciale dans leurs vêtements, si elles s'abstiennent des danses ou des assemblées dangereuses, etc.
III. Les associées peuvent gagner les Indulgences des stations si, aux jours désignés, elles visitent l'église de l'association, ou bien, au cas où la distance est trop grande, toute autre église ou chapelle publique, en y priant comme ci-dessus, à condition qu'elles aient accompli les autres œuvres prescrites (voir t. 1, p. 579 .
IV. Indulgences pour les défunts et autres privilèges : — 1° Toutes les Indulgences ci-dessus sont applicables aux âmes du purgatoire; — 2U toutes les messes dites, par n'importe quel prêtre, à l'autel de l'association, pour les associées défuntes, sont privilégiées; — 3° les directeurs peuvent gagner les Indulgences ci-dessus en remplissantles conditions prescrites; — 4° les directeurs ont le pouvoir de bénir les médailles de l'association en y attachant l'Indulgence plénière à l'article delà mort) ■ ; — 5° le directeur général, à Rome, peut bénir ces
1. Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 24 août 1897, une nouvelle médaille de l'association a été approuvée, et il a été décidé
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médailles e1 ronimuniquer ce pouvoir à d'autres prêtres que luitnême ou les autres directeurs invitent pour l'admission des aspirantes ou des Enfants de Marie; — 6° toute association agrégée à la Primariade Rome peut célébrer la fête de i'Imma- Bulée Conception un jour dans l'octave, jour fixé par le directeur respectif, en sorte que toutes les messes peuvent être relies de la fête pourvu que, pour la grand'messe, il n'y ait pas une autre fête de la très sainte Vierge ou un double de lrc classe, et que, pour les messes basses, il n'y ait pas l'office du dimanche ou un double de 2e classe; la messe paroissiale ou conventuelle du jour ne peut non plus être omise, s'il y a obligation; enfin, il faut observer les rubriques, et cet induit doit, avant d'être mis à exécution, être soumis à la chancellerie épiscopale respective ; — 7° le même induit, aux mêmes conditions, s'applique à la fête de sainte Agnès.
Pour la pieuse association en l'honneur de Marie Immaculée et de saint Louis de lionzague, contre les paroles déshonnètes et les plaisanteries inconvenantes, voir Acta S. Scd., vol. I, pp. 321-327.
35. — Confrérie du Scapulaire noir de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs ' .
Au milieu du xme siècle, sept pieux gentilshommes de Florence, que l'Église vient de mettre au nombre des saints, fondèrent, à la demande de Notre-Dame, près de leur ville natale, l'Ordre des Servites ou des serviteurs de Marie. Le but principal qu'ils se proposaient était de méditer les douleurs que souffrit la très sainte Vierge durant sa vie et surtout au moment de la passion et de la mort de son divin Fils, et de répandre la dévotion à la Mère des douleurs parmi le peuple
qu'à partir du 8 décembre 1898 les directeurs ne pourraient plus employer, pour la réception des Enfants de Marie, d'autres médailles qui dillV'reraient du modèle approuvé. — sans quoi on ne gagnerait point les Indulgences en portant ou en baisant la médaille; toutefois, les associées antérieurement admises peuvent garder la médaille qu'elles ont eue au jour de leur réception et gagner ces Indulgences (.Vomi*, revue théol., XXXI, 504:.
t. Voir Pecoroni, Pratiche divote in onore di Marin >>'. Addolorata, etc., Borna, 1859; à cette édition on a ajouté, il y a peu d'années, quelques changements et quelques décisions récentes.
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fidèle. [/Ordre adopta la règle de saint Augustin et fut approuvé par le pape Alexandre IV en 1255. La très sainte Vierge elle-même, ainsi que le Saint-Siège Ta reconnu à plusieurs reprises, lit connaître à ses serviteurs, dans une apparition, qu'ils devaient porter un costume noir avec un scapulaire de même couleur, en souvenir des souffrances qu'elle a endurées pour nous.
En même temps qu'ils s'appliquaient à leur sainte entreprise, les fondateurs commencèrent a donner un petit scapulaire noir aux pieux fidèles qui, sans entrer dans leur Ordre, voulaient cependant faire spéciale profession d'être les serviteurs de Marie et nourrissaient le désir de penser habituellement aux douleurs de leur Mère. Ce fut là le commencement de la confrérie de Xotre-Dame-des-Sept-Douleurs. Avec le scapulaire, les mêmes religieux firent connaître aussi et aimer le chapelet des Sept-Douleurs de Marie, dont nous avons parlé ailleurs t. Ier, p. 306 .
L'Ordre nouveau se propagea avec une célérité prodigieuse, grâce surtout au concours de saint Philippe Beniti et de sainte Julienne Falconieri. De son côté, la confrérie de Notre-Damedes-Sept-Douleurs prit de rapides accroissements et gagna un très grand nombre de membres, surtout dans les hautes classes de la société. L'empereur Rodolphe Ier de Habsbourg avec l'impératrice, l'empereur Charles IV avec Anne son épouse, et plus tard un grand nombre de princes de la noble maison de Habsbourg, les rois de Pologne, de Portugal, de Càstille, d'Aragon et de Navarre, et beaucoup de personnages princiers voulurent se revêtir du scapulaire noir de Xotre-Dame-des- Sept-Douleurs'. Le saint roi Louis IX de France est le membre le plus illustre de cette confrérie.
Un grand nombre de Papes ont marqué leur estime pour l'Ordre des Servites et pour la confrérie de Xotre-Dame-des- Sept-Douleurs, en leur accordant des grâces nombreuses et de riches Indulgences.
L'érection canonique de la confrérie et la communication de
1. Pecorosi, /. c, page 22, sqq. ; voir aussi la Vie de saint Philippe par Soulier, publiée en diverses langues à l'occasion du sixième centenaii
de ce saint.
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ses Faveurs spirituelles appartiennent au Général des Pères Servîtes*; mais, en délivranl les diplômes d'érection, il est obligé de se conformer aux prescriptions de Clément VIII voir p. Ï7 ri suiv. Pour les formulaires à employer, voir notre III Partie, n° 51. a . D'aprèsune décision récente que nousavons rapportée ci-dessus (p. 63), les évêques ne peuvent plus ériger ces confréries et leur communiquer les Indulgences correspondantes, quand même ils auraient obtenu les pouvoirs extraordinaires dont nous avons parlé plus haut (voir p. 62, sqq.).
Le pape Paul V, par un bref du 14 février 1607, avait donné au Général des Servîtes le pouvoir d'ériger des confréries avec la permission <le l'évêque dans toutes les églises de son Ordre, pourvu qu'il y résidât au moins cinq ou six de ses religieux qui fussent piètres. Par un autre bref du 28 juillet suivant, ce Pontife accorda le même pouvoir au vicaire général (en l'absence du Général , et supprima la clause restrictive qu'il devait y avoir au moins cinq ou six prêtres dans l'église de l'Ordre. Enfin le pape Urbain VIII, par un bref du 18 septembre 1028, permit que, même dans les églises appartenant au clergé séculier, le Père Général pût, avec la permission de l'Ordinaire et du curé de l'église, établir la confrérie. Avec ce pouvoir il lui accorda celui de désigner, mais une fois seulement, dans chacune de ces églises, sept autels auxquels les fidèles pourront gagner les Indulgences des sept autels de Saint-Pierre à Home ici", t. I". p. 582, II; voir aussi P. Theos. a Si- S., 11. p. 306, sqq. et les Rescr. auth., p. 644 et 645).
Lors de l'érection de cette confrérie, on doit désigner une chapelle ou un autel de la Mère des Douleurs comme chapelle ou autel de la confrérie, où les associés puissent pratiquer leurs exercices de dévotion.
D'un décret du 24 juillet 1756 [DeCT. auth., n. 208), il résulte qu'une confrérie de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs qui n'aurait pas un autel propre, dédié à la Vierge douloureuse, qui ne réciterait pas chaque vendredi le chapelet des Sept-Douleurs, et qui ne ferait pas chaque année (ordinairement le troisième dimanche de septembre) la procession solennelle, etc., ne doit pas être regardée comme valide ment établie (cf. p. 22).
Le 14 décembre 1733, le pape Clément XII a d'ailleurs revalidé tout ce qu'il y aurait pu y avoir d'irrégulier jusqu'alors dans l'établissement de ces confréries.
1. On s'adresse au Revmo /'. Genzrale dei Servi di Maria, Rorua, S. Maria in Via.
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Pour les (indroits où il n'y a pas de religieux de l'Ordre des Servites, ni de confrérie de Xotre-Dame-des-Sept-Douleurs canoniquement établie, le Général de l'Ordre donne à tous les prêtres qui en font la demande le pouvoir de bénir le petit scapulaire noir, de l'imposer aux fidèles et de les recevoir ainsi dans la confrérie; il leur communique aussi la faculté de bénir le chapelet des Sept-Douleurs.
On peut user séparément de ce dernier pouvoir, puisque ces chapelets sont enrichis d'un grand nombre d'Indulgences qui peuvent être gagnées par tous les fidèles indistinctement, par ceuxlà même qui ne sont pas de la confrérie (voir tome Ier, p. 506.
Relativement à l'exercice ou à l'usage de ces pouvoirs, nous renvoyons à ce qui a été dit, tome Ier, p. 538, 8.
Nous rappelons seulement ici que la bénédiction et l'imposition du scapulaire des Sept-Douleurs sont inséparables de l'entrée du récipiendaire dans la confrérie, et inversement. On sait que ce scapulaire, composé de deux morceaux de laine, tombant l'un sur la poitrine et l'autre sur le dos, doit être de couleur noire, tandis que le cordon double qui les relie peut être de n'importe quelle couleur. Pour le bénir et l'imposer aux fidèles et pour recevoir ceux-ci dans la confrérie, il y a des formules spéciales, que l'on trouvera dans la troisième partie (n. 215). Elles sont obligatoires en ce sens que les paroles qui, dans ces formules, expriment la bénédiction et l'imposition du scapulaire, ainsi que la réception dans la confrérie, doivent être prononcées de toute nécessité pour que ces actes soient légitimes et valides, comme il a été dit, tome Ier, p. !J43, et ci-dessus, p. 74.
Pour la validité de la réception, il est, de plus, absolument nécessaire que les noms des associés soient inscrits sur le registre de la confrérie, comme la Sacrée Congrégation des Indulgences l'a déclaré à plusieurs reprises (voir plus haut, p. 76). En conséquence, dans les endroits où il n'y a pas de confrérie de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs canoniquement érigée, les prêtres munis à cet effet des pouvoirs nécessaires doivent inscrire les noms des nouveaux associés sur un registre privé et les envoyer de temps en temps à une confrérie canoniquement érigée ou bien à un couvent de Servites, par exemple au Général de l'Ordre (Roma, S. Maria in Via).
Aussi, dans les nouveaux pouvoirs d'admission, il est dit, à la fin
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île la formule d'admission : Tandem priai nomen uniuscujusque induti illudque conscribat, transmittendum ad aliquam ecclesiam Ordinis vel ad ecclesiafn, in qua a Priore gcnerali canonice erectt
Septem Dolorum /î. M. \ .. ut inscribi possit in albo Confraternitatis. qux inscriptio omnino necessaria est ad lucrandas indulgentias.
La chose esi de rigueur» même dans le ras où l'on aurait reçu la faculté de bénir el d'imposer plusieurs scapulaires à la fois par la formule abrégée, à moins cependant qu'on n'ail obtenu des pouvoirs exceptionnels tout particuliers voir tome Ier, p. 540; quant à ce qu'il y a à observer quand ou porte plusieurs scapulaires à la fois, voir p. 548 .
Quiconque est reçu dans la confrérie de Xotre-Dame-des- Sept-Douleurs, doit toujours porter le scapulaire de la manière qu'il a été marqué (t. Ier, p. 546). C'est la principale condition pour gagner les Indulgences de la confrérie. Si le scapulaire est usé ou qu'on l'ait perdu, il n'est pas nécessaire d'en faire bénir un nouveau, mais on peut soi-même revêtir un scapulaire non bénit .
Dans les règles de cette confrérie, il est dit entre autres choses: Les associés doivent dire chaque jour sept Pater et sept Ave en l'honneur des Sept-Douleurs de Marie, assister à la récitation publique du chapelet des Sept-Douleurs qui se fait dans toute église des Servites après Vêpres le dimanche ou le vendredi, réciter à la mort de chaque associé sept Pater et sept Ave pour le repos d» âme. Aux cinq principales fêtes de la très sainte Vierge, ainsi que le vendredi des Sept-Douleurs et le troisième dimanche de septembre ils doivent s'approcher des sacrements, après avoir jeûné la veille de ces fêtes; le troisième dimanche de chaque mois, spécialement durant le mois de septembre, ils ne manqueront pas d'assister à la procession du scapulaire, etc. Mais h. la fin il est dit : Cependant, en n'observant pas ces prescriptions, l'on ne pèche pas. ou perd seulement les mérites, grâces et Indulgences qui y sont attachés.
Indulgbnges [Rescr. auth., II, n. 80) {.
I. Indulgence ple'nière : 1° Au jour où, par la réception du scapulaire, on entre dans la confrérie, si l'on se confesse et que l'on communie; — "2° à la fête principale de la confrérie
1. Le sommaire approuvé, le 7 mars 1888. par la Sacrée Congrégation îles Indulgences, contient quelques petites modifications, que nous signalons en leurs lieu et place.
â8â il' PART., IV BECT. — CONFRERIBS ET ASSOCIATIONS IMI.i SES
■ infesser, communier, visiter l'église de la confrérie à partir des premières vêpres, et y prier aux intentions ordinaires' . Les associés empêchés le jour même de la fête peuvent gagner
cette Indulgence, aux mômes conditions, à l'un des sept jours suivants Léon Xlll. rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 16 juillet 1887 ; — 3° à l'article de la mort : si, muni des sacrements, ou, quand on ne peut les recevoir, si vraiment contrit on invoque de bouche ou au moins de cœur, le saint nom de Jésus ' ; — 4° quand, après s'être confessé et avoir communié, l'on assiste pieusement à la procession solennelle qui se fait, avec la permission de l'Ordinaire, un dimanche de chaque mois dans les églises de l'Ordre2, et qu'on y prie selon les intentions accoutumées ; — 5° au dimanche de la Passion, pour tous les associés qui se confessent, communient, visitent l'église ou la chapelle de la confrérie à partir des premières vêpres), y méditent pieusement sur les sept douleurs de Marie ainsi que sur la Passion de Notre- Seigneur, et enfin prient aux intentions ordinaires du Souverain Pontife; — (i° le 3e dimanche de septembre, Indulgence plénière Toties Quoties, pour les associés et tous les fidèles :i voir t. I. p. -417, n. 280 .
II. Indulgences partielles : 1" 7 ans et 7 quarantaines^ aux fêtes de la Nativité, de l'Annonciation, de la Purification et de
1. Les associés peuvent recevoir à l'iieure de la mort la bénédiction avec Indulgence plénière d'un religieux de l'Ordre des Servites, ou, a défaut d'un Servite, de toul autre prêtre Pecokoni, /. c, p. 110). La formule commune prescrite à cet effet se trouve dans unir.' troisième partie,
2. Si. pour un motif raisonnable [au jugement du directeur de la confrérie . cette procession mensuelle ne peut avoir lieu, le* confrères peuvent cependant gagner l'Indulgence plénière en assistant dévotement, dans l'église de la confrérie, a la récitation dn chapelel des Sept-Douleurs (S Congrégation des Indulgences, 21 mars 18
:;. Comme, en un grand nombre de confréries, la fête des Sept-Douleurne peut être célébrée le 3' dimanche de septembre, la Sacrée Congrégation des Rites a permis, le" janvier 1896, que. dans ces églises, une (une seule M i solemnis defeslo Septem Dolorum avec le consentement dû curé ou du recteur de l'église puisse être chantée ce dimanche. — pourvu que n'y tombent ni un double de première classe ni une fête de la très sainte Vierge; on ne peut non plus omettre la messe paroissiale ou conventuelle qui correspond à l'office du jour, si elle est obligatoire; enfin il faut se conformer aux rubriques.
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I Assomption de la 1res sainic Vierge, si les associés se confessent, communient, visitent l'église ou la cliapelle de la confrérie (à partir des premières vêpres), et y prient aux intentions ordinaires; — 2° 7 a>is et 7 quarantaines, chaque vendredi, si l'on reçoit les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, et qu'on récite cinq Pu la- et cinq Ace en souvenir de la Passion de Xotre-Seigneur ; — 3° B ans et 5 quarantaines, pour les associés qui accompagnent le Saint-Sacrement quand on le porte aux malades, et qui prient pour ceux-ci ; — 4° 100 jours si l'on récite en commun l'office de la très sainte Vierge dans la chapelle de la confrérie; — 5° 60 jours, chaque fois qu'on assiste au Salve Regina et aux litanies de la très sainte Vierge, qui se chantent tous les samedis après vêpres, ou bien qu'au même jour on récite sept Pater et sept Ave en l'honneur des sept douleurs de Marie, ou que l'on assiste soit à la messe soit à un autre office célébrés par les associés dans leur église ou leur chapelle ; chaque fois aussi qu'on se rend à la réunion publique ou privée des membres de la confrérie, ou que l'on accomplit quelque autre œuvre de piété ou de charité; — 0° 100 jours, quand durant l'année on fait une pieuse méditation sur les sept douleurs de la très sainte Vierge ou les souffrances de Notre-Seigneur; qu'on récite le Pater NosteretVAve Maria avec le Stabat Mater, ou que l'on fait quelque autre pieux exercice de ceux qui sont en usage dans les églises et chapelles de la confrérie, et que l'on prie aux intentions du Souverain Pontife.
De plus, les associés peuvent gagner les Indulgences des Stations de Rome, si aux jours déterminés ils visitent pieusement l'église ou la chapelle de la confrérie (voir t. Ier, p. 579).
III. Privilèges : 1° Tous les associés qui, pour cause de maladie ou par suite de quelque autre empêchement légitime, ne peuvent visiter l'église de la confrérie, gagnent cependant les Indulgences, en faisant commuer la visite par leur confesseur en une autre bonne œuvre.
2° D'après une concession récente du Souverain Pontife le pape Léon XIII, les confrères qui demeurent dans des localités où il ne se trouve pas d'église soit de l'Ordre, soit de la confrérie de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, peuvent gagner les Indulgences qui exigent la visite d'un de ces sanctuaires, en visi-
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tant leur propre église paroissiale (voir plus haut, ad VIII, et à la fin : p. 2.VJ el 257 ;.
Par suite de cette concession, les membres de la confrérie peuvent encore gagner toute une série d'Indulgences plénières et partielles, à savoir presque toutes celles qui sont marquées dans le sommaire n° 81 des Rescr. au/h., p. W.'yl. Nous indiquons seulement ici les jours pour lesquels sont concédées les Indulgences plénières : 1° Pâques ; 2° Assomption ; 3" Nativité de la Sainte Vierge ; 4° troisième dimanche de septembre ; 5° une fois, chaque année, aux prières des Quarante-Heures ; 6° l'un des sept jours qui précèdent ou suiventla fête des Sept- Douleurs : 7° Fête-Dieu; 8° saint Philippe Beniti (23 août : 9° saint Pérégrinus Latiosus (30 avril); 10° sainte Julienne Falconieiï 19 juin) ; 11° Sept-Douleurs de la très sainte Vierge (vendredi après le dimanche delà Passion); 12° sept fondateurs de l'Ordre des Servites (11 février); 13° au premier jour ouvrier qui suit la fête des Morts, si à ce jour, avec la permission de l'Ordinaire, on fait l'office solennel pour les membres défunts de la confrérie. — Les conditions à remplir chaque fois sont : la confession, la communion, la visite d'église et, durant cette visite, la prière aux intentions ordinaires. Pour gagner les Indulgences des numéros 1, 2 et 3, il faut, de plus, réciter 7 fois le Pater et Y Ave, ou bien les vêpres des défunts.
3 Toutes les Indulgences énumérées sont applicables aux âmes du purgatoire.
4° Enfin, les associés ont part aux mérites et à toutes les bonnes œuvres de l'Ordre des Servites (réponse du T. R. P. Général, 14 juin 1881).
36. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame de Compassion pour le retour de l'Angleterre à la foi catholique2.
Par le bref Compertum est du 22 août 1897, le pape LéonXIII a lui-même érigé cette archiconfrérie dans l'église de Saint-
1. Le même privilège a t'-t « ■ accordé, par rescrit de la Sacrée Congréga-
gation des Indulgences du 17 janvier 1888, aux tertiaires de Nptre-Dame-
>ept-Douleurs, qui demeurent dans des localités où l'on ne trouve pas
Jise du premier ni du troisième ordre des Servit)
■>. Voir Analecta ecclesiasticcL, janvier 1898, '■> et suiv. ; Bulletin trimes-
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Sulpice, à Paris, parce que Le vénérable M. Olier, fondateur de la Congrégation des Sulpicièns, étail animé d'un zèle ardent pour le retour dé l'Angleterre à l'Eglise romaine el parce que fe grand essor pris par cette Congrégation favorise singulièrement la propagation de la confrérie dans le monde entier. Aussi, dans le bref cité plus haut, le pape Léon XIII exhorte tous les fidèles de l'univers à entrer dans cette confrérie, et il accorde aux directeurs de l'archiconfrérie le pouvoir de s'agréger, en tous lieux, d'autres confréries de même nom et de même but (en observant toutefois les prescriptions contenues dans la bulle de Clément VIII et dans les autres ordonnances apostoliques) et de leur communiquer toutes les Indulgences de l'archiconfrérie.
Par un décret de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, du 30 août 1897, les Statuts de ï arcliiconfrérie, approuvés par le Souverain Pontife, ont été publiés. Les voici :
I. Le but de la pieuse association est d'obtenir de Dieu, par les prières et les bonnes œuvres auxquelles ses membres s'appliqueront, le retour de la Grande-Bretagne à la foi catholique.
II. Pour atteindre ce but, les membres de la pieuse association ne se contenteront pas de la prière, mais ils ajouteront l'exercice des bonnes œuvres de toutes sortes, ainsi que l'emploi de tous les moyens pouvant efficacement contribuer au but que se propose l'association.
III. Outre la bienheureuse Vierge Marie, la pieuse association honore comme ses protecteurs spéciaux : saint Joseph, saint Pierre, prince des apôtres et patron de l'Angleterre, saint Grégoire le Grand et suint Augustin, évèque, qui en fut l'apôtre.
IV. Pour faire partie de l'association et gagner les Indulgences dont elle a été enrichie, les associés devront, chaque jour, ajouter à leurs prières quotidiennes une prière spéciale, au moins un Ave Marin, pour obtenir de Dieu la conversion qui est le but de l'association. On les exhorte d'une manière particulière à réciter la prière à la très sainte Vierge pour nos frères d'Angleterre, insérée dans la Lettre apostolique aux Anglais, du 15 avril 1895 (voir t. I, p. 331).
V. L'association Primaria a son siège à Paris dans l'église deSaint- Sulpice, laquelle a le droit d'agréger, avec le consentement des Or-
triel de l'archiconfrérie de Notre-Dame de Compassion, paraissant depuis 1900 {Rédaction, 50, rue de Vaugirard, à Paris; Administration, librairie Lecoffre, 00, rue Bonaparte, Paris .
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dinaires respectifs, toutes les autres associations semblables qui viendront à être érigées dons tout l'univers. — Dans tous les lieux où les prêtres de Saiut-Sulpice auront une résidence, ils auront droit à ce que leur église devienne le siège de l'association.
VI. Le président effectif de L'association Primaria est le Supérieur général, //>" tempore, de la compagnie de Saint-Sulpice, lequel pourra se choisir un représentant parmi ses prêtres et le délégui ; pour l'expédition des affaire-. — l);uis les diocèses où l'association sera canoniquement érigée et aurégée à la Primaria, les présidents seront nommés par les Ordinaires respectif-.
VII. Le président de l'association pourra, parmi les membres qui se distinguent le plus par leur zèle et leur piété, choisir des zélateurs et des zélatrices, dont il fixera le nombre selon les circonstances et qui s'emploieront selon leur pouvoir à faire prospérer l'œuvre. A cette fin, ils se réuniront en conseil avec le président, à certaines dates déterminées, pour prendre les mesures qui sembleront les plus utiles pour le bien de l'association.
VIII. L'office des zélateurs et des zélatrices consistera à accroître autant qu'il sera en leur pouvoir, le nombre des associés, et à leur délivrer, .avec L'autorisation du président, leurs billets d'inscription, ayant soin de tenir note des noms des associés, pour les transmettre ensuite au président lui-même, qui les transcrira dans le registre général de l'association.
IX. Un dimanche de chaque mois, lequel devra être déterminé d'une manière fixe, se tiendra, dans l'église où se trouve érigée la pieuse association, une réunion de ses membres, pour faire en commun et, autant que possible, devant le 1res Saint-Sacrement exposé, des prières pour obtenir plus efficacement de Dieu le retour si désiré de la Grande-Bretagne à l'Eglise catholique.
L'inauguration solennelle de l'archiconfrérie eut lieu, le 17 octobre 1897, par S. Em. le cardinal-archevêque de Paris, en présence du cardinal-archevêque de Westminster et d'un grand nombre d'évêques et de prélats. A la fin de l'année 1900. on comptait plus de 11.000 associés inscrits à Saint-Sulpice. Depuis lors, en France et en Angleterre, en Italie, en Belgique, et jusqu'en Australie, un grand nombre de ces confréries ont été érigées (en 1903, environ 600) et agrégées à la Primaria de Paris ; et le nombre des associés dans le monde entier s'est accru extraordinairement.
Depuis 1900, paraît à Paris, sous la direction des prêtres de
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Saint-Sulpice, un Bulletin trimestriel de l'archiconfrérie de Notre- Dame de Compassion, etc.. Ce Bulletin rend compte des origines de ta confrérie, de ses progrès et de son étal actuel; il donne des articles très intéressants et les conférences faites dans les réunions mensuelles, par exemple sur les causes du schisme entre l'Angleterre et l'Église, sur les points de doctrine contestés par les Anglicans, sur les progrès du catholicisme en Angleterre, etc. Ce Bulletin a été honoré d'un bref élogieux de Léon XIII, le 13 septembre I'
Avant la création de cette œuvre universelle de prières, on avait tenté, en divers lieux, de ressusciter les associations de prières pour l'Angleterre, tient M-! Wïsemanet Ignace Spencer avaient été, vers le milieu du xixe siècle, les inspirateurs.
Ainsi l'année 1889 vit s'établir une confrérie de Notre-Dame de la Merci ou de la Rançon pour la conversion de l'Angleterre, dont les Centres d'inscription sont Caterham (Surrey) pour l'Angleterre, et les monastères des Ursulines de Boulognè-sur-Mer et de Gravelines pour la France.
La même année, on en érigea une branche spéciale, dite Branche galloise de Saint-Téléan, pour la conversion du Pays de Galles.
Une autre confrérie, ayant en partie pour tin la conversion de l'Angleterre, a été érigée dans le sanctuaire de Notre-Dame de Bouiogne-sur-Mer Pas-de-Calais), cinq ans après celle de Notre-Dame de la Merci : c'est Varchiconfrérie de Notre-Dame de la Mer.
Sur toutes ces pieuses institutions, qui ne sont point rendues inutiles par l'apparition de l'archiconfrérie de Notre-Dame de Compassion, voyez le susdit Bulletin trimestriel, lre année, noa 2 et 3, p. 134; et 3e année, n° 1 , p. 87 et 90.
Par le susdit bref du 2:2 août 1897, Léon XIII a accordé à cette archiconfrérie les Indulgences suivantes :
Indulgence plénière : 1° Le jour de l'entrée dans la confrérie ; — 2° à l'article de la mort ; — 3° aux deux fêtes de Notre- Dame de la Compassion, l'une durant le carême, l'autre au mois de septembre; de même pour les fêtes de saint Joseph, de l'apôtre saint Pierre, de saint Grégoire le Grand, de saint Augustin évêque, patron de l'Angleterre; — 4° le jour de la réunion mensuelle dont il est question dans l'article ix des statuts.
50 jours d'Indulgence, une fois chaque jour, si les associés récitent la Salutation angélique, comme il est dit dans l'article iv des statuts.
Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
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37. — Pieuse Union de prières à Notre-Dame de Compassion pour le retour des frères dissidents dans le sein de la Sainte Église Romaine ' .
Sous ce titre, une pieuse Union a été canoniquement érigée, à Rome, dans l'église Saint-Marcel, à l'autel de Notre-Dame de la Compassion, le 7 novembre 189b. Son but, aussi noble que saint, est de prier assidûment pour la conversion des Eglises dissidentes (c'est-à-dire hérétiques et schismatiques . Des Unions du même genre pourront être érigées dans toutes les églises du monde entier, où se trouve un autel ou une image de Notre-Dame de la Compassion. A cette fin, on établira des centres secondaires en diverses contrées pour promouvoir l'érection d'Unions particulières dans les églises des régions qui leur seront désignées.
Le directeur général de cette pieuse Union sera toujours le Révérendissime Père général des Servîtes, à qui il appartient de nommer un secrétaire général, choisi parmi ses religieux. Un autre ecclésiastique pourra être choisi pour président ou directeur des pieuses Unions particulières.
Exercices de cette pieuse Union. — Tous les associésréciteront. chaque jour, 7 Ave Maria en l'honneur des Sept Douleurs de la très sainte- Vierge. — Dans l'église de la pieuse Union, on célébrera, tous les vendredis, une messe en l'honneur île Notre-Dame de la Compassion et, si les rubriques le permettent, on dira la messe votive des Sept-Douleurs . Durant cette messe, on récitera le chapelet desSept- Douleurs : tous les associés, à moins d'en être légitimement empêchés, prendront part à cet exercice. — Le troisième vendredi de chaque mois, au commencement de ladite messe, on exposer.! le Saint Sacrement sur l'autel: il restera exposé pendant une heure, et l'on fera des prières spéciales en rapport avec le but de la pieuse Union. — En outre, le même troisième vendredi de chaque mois, il y aura une réunion où le directeur ou un autre prêtre délégué par lui) animera le zèle et la ferveur des associés.
Pour s'inscrire dans cette pieuse Union, ou pour l'établir hors de Rome, on doit écrire au curé de Saint-Marcel [Rome, Chiesa di S. Marcello al Corso).
1. Cf. Analecta ecclesiastica, septembre, octobre 1897, 434 ; et Monitoré ecclesiastico, novembre 1902, 401.
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Dans l'audience «lu 1 \ février 1902, par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences daté du môme jour, Léon XIII a accordé les Km i gbn< es suivantes :
I. Indulgence plénière : 1° Le jour de l'inscription; — 2° le vendredi de la Passion, fête principale de la pieuse Union ; — .'{ en l;i fête «le Noël; — 4° en la fête de l'Annonciation; — o° le Jeudi Saint; — 6° le jour de Pâques; — 7° en la fête de la Pentecôte; — 8° en la fête de la Très-Sainte-Trinité; — 9° en la fête des saints apôtres Pierre et Paul; — 10° le jour de la Toussaint; — 11° le jour de la Commémoration des fidèles trépassés ; — conditions : confession, communion, visite d'une église OU d'un oratoire public en y priant aux intentions du Souverain Pontife et aux tins de la pieuse Union; — 12u à l'article de la mort, si, disposes comme ci-dessus ou du moins contrits, ils invoquent de cœur, s'ils ne le peuvent de bouche, le saint nom de Jésus.
IL Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, le troisième vendredi de chaque mois, si, d'un cœur contrit et avec dévotion, ils visitent le Saint Sacrement exposé d'après les statuts de la pieuse Union ; — 2° 300 jours, une fois par jour, s'ils récitent la prière suivante :
0 Vierge des Douleurs. Mère de Dieu et notre Mère très aimante, de votre trône de miséricorde, jetez avec bonté vos regards sur nous qui, prosternés à vos pieds, repentants et contrits, implorons le pardon de nos péchés, et vous rendons des louanges et de ferventes actions de grâces pour toutes les faveurs que vous nous avez accoret, en particulier, pour nous avoir conservé intact et pur le don inestimable de la foi. Notre reconnaissance sera éternelle, ô divine Mère, et, à l'avenir, nous vivrons de manière à nous rendre moins indignes de votre bonté et à pouvoir ainsi vous consoler de tant de souffrances que, pour nous, vous avez endurées dans la vie, la passion et la mort de Jésus. Nous sommes les tils de votre douleur; et, au pied de la croix, Jésus vous a donnée à nous pour être notre Mère.
Vous n'avez jamais cessé d'avoir pour nous lous l'amour d'une véritable et tendre Mère, mais beaucoup, hélas! beaucoup de nos frères se sont détournés de vous, renonçant à la foi de votre Fils, et ils se sont détachés de vous. Les voici disséminés dans le monde entier; depuis des siècles, ils errent dans les ténèbres des schismes at des hérésies, et, de vice en vice, ils vont se précipitant dans le
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me abîme de l'incrédulité. 0 pieuse Mère, ayez compassion d'un si grand nombre de fils ingrats et rebelles : pardonnez-leur, >us en supplions par la passion de' Jésus et par les douleurs de votre cœur maternel. Par l'abondante effusion de vos lai attendrissez leurs cœurs et brisez l'endurcissement de leur volonté. Qu'un rayon de vos yeux remplis de tristesse éclaire leurs esprits et leur fasse découvrir les pièges du démon qui les ont trompés; que votre main puissante b'S retire de l'abîme de leur apostasie et les ramène au bonheur des enfants de Dieu dans le sein de notre Mère l'Église catholique! Reine et .Mère de tous les chrétiens, exaucez notre prière et faites que bientôt nous puissions revenir au pied de vos autels pour vous remercier du meilleur de notre cœur et chanter avec joie : Réjouissez-vous, ô Vierge Marie, parce que seule vous avez détruit toutes les hérésies dans le monde entier! Ainsi soit-il!
Toutes les Indulgences ci-dessus, sauf celle à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
38. — L'Archiconfrérie de prières et de bonnes œuvres pour le retour des Églises séparées à l'union catholique, sous le patronage de N.-D. de l'Assomption, érigée dans l'église de l'Anastasie à Gonstantinople H .
Depuis plus de vingt-cinq ans, cette pieuse confrérie, sous le patronage de Notre-Dame de l'Assomption, a été érigée par le P. Emmanuel d'Alzon, fondateur de la Congrégation des Augustins de l'Assomption, — en vue d'implorer le secours divin dans l'importante affaire de l'unité chrétienne. Sous son successeur, le P. François Picard, la confrérie a pris de plus grands développements. Elle recrute ses associés non plus seulement parmi les Latins, mais encore parmi les Orien:jux des divers rites, et elle les anime à promouvoir, par des prières et par des œuvres de divers genre, l'unité de l'Eglise, en sorte qu'ils amènent les chrétiens dissidents eux-mêmes à prier aux mêmes intentions.
Par le bref Cum divini Pastoris, du 25 mai 1898, le pape Léon XIII exhorte vivement tous les fidèles à se faire inscrire dans cette confrérie; il rappelle à l'association combien il est
Bref de Léon XIII. Cum divini 'lu 25 mai
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nécessaire d'offrir à Dieu, en particulier dans le très Saint- Sacrement, d'humbles et ferventes prières, et de supplier la 1res Sainte \ ierge afin qu'au plus tôt tous les dissidents d'Orient reviennent au Souverain Pontife.
Par le même bref de Léon XIII, celte confrérie de prières et de honnos œuvres pour le retour des Eglises dissidentes à Vunité catholique, sous le titre de Notre-Dame de l'Assomption, est élevée à perpétuité au rang d'archiconfrérie prima-primaria, avec les privilèges habituels. Le siège en est établi dans l'église et dans la maison du séminaire des Pères Augustins de l'Assomption, sous le titre d'Anastasie de Constantinople. Le Souverain Pontife exprime l'espoir qu'un grand nombre de confréries du même genre sortiront de là. il approuve ensuite les règles ou statuts de l'archiconfrérie. Au P. François Picard, Supérieur général de la Congrégation de Notre-Dame de l'Assomption, à ses successeurs, ainsi qu'aux présidents de l'archiconfrérie, aux curés et aux associés délégués ou à déléguer par le Supérieur général, il accorde le pouvoir d'ériger d'autres confréries du même nom et du même but partout où se trouvent une maison et une église de la Congrégation, et d'agréger à l'archiconfrérie les confréries qui existent déjà, en leur communiquant les Indulgences accordées à l'archiconfrérie, à la condition, toutefois, de se conformer à la constitution de Clément VIII et aux autres prescriptions du Saint-Siège (voir ci-dessus, p. 38 et suiv.)
Voici les Statuts de cette archiconfrérie, approuvés, le 24 mai 1898, par décret de la Sacrée Congrégation des Évêques et Réguliers :
I. Le but de la pieuse Union ou archiconfrérie de Notre-Dame de l'Assomption est d'obtenir de Dieu, par les prières et les bonnes œuvres, le retour des Églises séparées, surtout des Églises slaves et grecques, à l'unité catholique, et, dans ce but, de seconder les missions des Augustins de l'Assomption en faveur de ces mêmes Églises.
II. L'association Primaria a son siège dans l'église grecque de l'Anastasie, à Constantinople; elle a le droit d'agréger, avec le consentement des Ordinaires respectifs, toutes les autres associations semblables qui viendront à être érigées dans tout l'univers. Dans tous les lieux où les Pères de l'Assomption auront une résidence, ils
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auront droit à ce que leur église ou chapelle devienne le siège de l'association ou d'un comité local.
III. Pour faire partie de l'association el avoir part à ses faveurs spirituelles, les associés devront chaque jour ajouter à leurs prières quotidiennes un Pater, un Ave et un Gloria l'uni, pour obtenir de Lieu le retour des dissidents slaves ou grecs à l'unité. Ils devront aussi faire transmettre leurs noms au directeur de l'association, lequel veillera à leur inscription sur le registre général.
IV. Le directeur général effectif de l'association Primaria est le Supérieur général pro tempore des Augustins de l'Assomption; il pourra par lui-même, ou par les prêtres de sa Congrégation, expédier les affaires de l'u-uvre et admettre les fidèles dans l'archiconfrérie. Dans les diocèses où l'association sera canoniquement érigée et la Primaria, et où il n'y aura pas de Pères de
mption, les directeurs de l'association seront nommés par les Ordinaires respectifs.
V. L'association est placée sous le patronage spécial de Notre- Dame de l'Assomption. Elle honore encore comme ses protecteurs spéciaux : saint Michel, les sainls Anges, saint Pierre et saint Paul, saint André, -aint Jean Chrysostome, saint Basile, saint Grégoire de Nazianze, saints Cyrille et Méthode, saint Augustin.
VI. Le directeur pourra choisir des zélateurs et des zélatrices dont la charge sera d'accroître le nombre des associés et de leur délivrer, avec l'autorisation du directeur, leurs billets d'inscription, en ayant soin d'en dresser la liste pour les faire inscrire sur le registre générai.
VIL Le directeur formera, avec le- zélateurs ou zélatrices qu'il désignera, le conseil général de l'œuvre, lequel se réunira à des dates déterminées pour prendre les mesures utiles au bien et à l'extension de l'association. Le conseil général et les conseils ou comités locaux sont avant tout des comités de prières créés pour attirer les bénédictions du ciel sur les travaux des missionnaires. Ils s'occupent aussi de promouvoir les œuvres de miséricorde et de pénitence, les dons et les travaux des associés en vue d'atteindre le but général de l'association.
VIII. l'ne fois par semaine, dans l'église où est établi le siège principal de l'archiconfrérie, et une fois par mois dans les autres églises où elle est érigée, on dira autant que possible servatis servandû l.i messe votive ad tollendum schisma; une fois par semaine se tiem dra dans les églises où est érigée l'association une réunion de ses membres pour faire en commun et, si l'on peut, devant le très Saint-Sacrement exposé ou à un autel de la sainte Vierge des prières pour obtenir plus eilicacement de Dieu le retour si désiré de nos frères séparés à l'unité.
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Dans te même bref du 23 mai IN'.is, le pape Léon XIII a accordé à tous les associés les Indulgences suivantes, appli- - aux âmes du purgatoire :
I. Indulgence ple'nière aux conditions ordinaires] : 1° Le jour
de l'eut rée dans l'archiconfrérie ; — 2° à l'article de la mort ; — la fête de l'Assomption; — 4° en la fête de Notre-Dame des Bept-Douleurs, le vendredi dans la semaine de la Passion; — 5° en la fête de l'Exaltation de la Sainte-Croix; — 6° aux fêtes de saint André, de saint Jean-Chrysostome et des saints Cyrille et Méthode.
II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 1 quarantaines, servatis servandis, aux fêtes suivantes : Immaculée Conception, Présentation. Annonciation, Visitation et Purification; saint Michel, saint Jean-Baptiste, chaque fête des apôtres, saint Basile, saint Grégoire de Nazianze, saint Augustin, saint Athapase et saint Etienne; — 2° 300 jours, le jour où, chaque semaine ou chaque mois, les associés se réunissent afin de prier en commun pour le retour de nos frères dissidents; — 3° 100 jours, pour toute bonne œuvre que les associés pratiquent d'après les statuts de l'association.
Les Grecs unis ou Slaves unis peuvent tous jouir des mêmes faveurs spirituelles que les associés latins, en récitant les mêmes prières, chacun suivant son rite ou sa liturgie, savoir l'Oraison dominicale, la Salutation angélique et la petite doxologie.
39. — L'Archiconfrérie du très saint et immaculé Cœur de Marie pour la conversion des pécheurs,
A NOTRE-DAME DES VICTOIRES A PARIS
Le but de cette archiconfrérie, connue du monde entier, est : 1° d'honorer d'une manière spéciale le Cœur immaculé de Marie; 2° d'obtenir de la miséricorde divine, par la protection
!. Cf. 1° Manuel d'instructions et de prières à Vusage des membres île ^Archiconfrérie, etc., par M. Desgenettks; — 2" Feuilles d'admission dans ï Archiconfrérie ; — 3" Catalogue général des Indulgences accordées aux assortes .- -- 4" le Pèlerin à Nol re- 1 la me des Victoires, par l'abbé V. Dumax, sous-directeur général de l'Archiconfrérie ; — •> Annales de l'Archiconfrérie, revue mensuelle.»
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et l'intercession de la très sainte Mère de Dieu, la conversion des pécheurs.
Cette pieuse association a été fondée dans l'église de Notre- Dame des Victoires, à Paris, parle vénéré M. Desgenettes. curé de cette paroisse. Elle y fut érigée canoniquement le 16 décembre 1836 et, dès le 24 avril 1838, constituée en archiconfrérie par un bref du pape Grégoire XVI, avec le droit de s'affilier d'autres associations de même nom et de même but dans tout l'univers catholique, et de leur communiquer ses Indulgences et ses privilèges.
A l'exemple de Grégoire XVI, Pie IX, qui nommait l'archiconfrérie « une inspiration céleste, une œuvre de Dieu, une source de bénédictions pour l'Eglise », se plut à l'enrichir d'Indulgences, accordant à l'église même de Notre-Dame des Victoires de nombreuses faveurs (voir Dumax, p. oo et 56).
1,'archiconfrérie, riche de tant de trésors et de bénédictions, s'est répandue depuis longtemps dans tout l'univers catholique, et compte maintenant plus de 20.400 confréries agrégées. Le nombre des associés s'élève à beaucoup de millions. Ajoutons que les faveurs signalées qui, d'après les Annales, sont constamment obtenues par l'union de tant de millions d'associés, donnent à cette admirable archiconfrérie des accroissements de plus en plus étendus.
En vertu d'un bref du pape Pie IX, du 26 novembre 1861, cette confrérie peut être érigée canoniquement par l'évêque diocésain même dans les maisons d'éducation et les établissements publics reconnus par l'Ordinaire, pourvu qu'il s'y trouve une chapelle; et l'on est dispensé de la prescription générale relative à la distance qui doit séparer les confréries de même nom.
La prescription antérieure (d'observer un tiers de la distance jusqu'ici nécessaire) pour l'érection de cette confrérie en diverses paroisses est maintenant abrogée par l'induit général dont nous avons parlé plus haut (p. 16 : il suffit que ces églises paroissiales (ou autres appartiennent à des localités différentes 'villes, villages, etc.J. Quant aux grandes villes, voir p. 17.
Pour agréger à l'archiconfrérie de Paris une confrérie canoniquement érigée, on s'adresse à M. le curé de Notre-Dame des Victoires ivoir dans la IIIe partie, n. 51. b, la formule dont on peut se servi] .
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Par un récent décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 13 novembre 1901, il a été ordonné que toute confrérie de ce genre doit être effectivement agrégée à V archiconfré- /■/'<• de Paris pour gagner les mêmes Indulgences. Quant aux confréries qui, jusqu'ici, n'ont gagné les Indulgences qu'en vertu de l'érection faite par l'évêque, elles doivent, dans le délai d'un an pour l'Europe, de deux ans hors de l'Europe, demander l'agrégation [Analecta eccles., décembre 1901, p. 192).
On devient membre de la confrérie en se faisant recevoir et inscrire en quelque lieu que ce soit où elle a été érigée canoniquement et agrégée à l'archiconfrérie de Paris. La réception est gratuite. Chaque membre dit tous les jours un Ave Maria aux intentions de l'archiconfrérie; mais, d'après une décision du 12 mai 1843. on peut, ce semble, gagner la plupart des Indulgences sans récitercette prière (voir plus haut, p. 22).
Aux associés nouvellement admis on donne la médaille miraculeuse (voir t. I, p. 520), et on leur conseille de la porter toujours pieusement, et de dire de temps en temps l'invocation qui y est inscrite : « 0 Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous ! » On conseille aussi aux membres de la confrérie d'offrir toutes leurs bonnes œuvres en union avec le saint Cœur de Marie pour la conversion des pécheurs. On souhaite de plus qu'ils assistent aux pieux exercices de la confrérie et nommément aux messes qui se disent pour la conversion des pécheurs.
Les associés doivent comprendre que c'est surtout par la pureté de cœur qu'ils obtiendront la protection du saint et immaculé Cœur de Marie; ils s'efforceront en conséquence de tendre à cette vertu en s'approchant fréquemment et avec ferveur des sacrements de pénitence et d'Eucharistie, spécialement aux fêtes de la confrérie.
Indulgences. I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de l'entrée dans la confrérie, si l'on se confesse et que l'on communie; — 2° le dimanche avant la Septuagésime. première fête principale de la confrérie ' ; — -3° aux fêtes suivantes : Circoncision de Notre-Seigneur, Purification, Annonciation, Nativité, Assomption, Immaculée Conception, et Sept-Douleurs delà très Sainte Vierge (vendredi après le dimanche de la Passion, seconde fête
1. Cette fête, d'après un rescrit apostolique du 11 février 1875, est remise au dimanche de la Sexagésime chaque foi- qu'elle n'a pu avoir lieu le dimanche avant la Septuagésime.
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■ paie de la confrérie , Conversion de saint Paul 23 janvier et de sainte Madeleine ; — 4° au jour anniversaire de leur baptême, pour tous les associés qui ont dit chaque jour pieusement YAve Maria à l'intention de la conversion des pécheurs
conditions pour 2, 3 et 4- : confession, communion et prière aux intentions du Souverain Pontife, ; — 5° à l'article de la mort, pour tous les associes, s'ils se confessent et communient ; ou bien, au cas où ils ne le pourraient pas, s'ils prononcent pieusement de bouche ou au moins de cœur le saint nom de Jésus
Grégoire XVI, bref/;? sublimi, du 24 avril 1838j; — 6° deux fois chaque mois, aux jours qu'on aura choisis. Pour gagner ces Indulgences, les associés devront non seulement se confesser et communier, mais encore visiter une église ou une chapelle publique, et y prier quelque temps aux intentions du Pape; ceux qui sont malades ou indisposés peuvent faire, en place de la visite à l'église, d'autres œuvres de piété désignées par leur confesseur (Grégoire XVI. rescrit du \ février 1841) ; — 7° aux fêtes de saint Joseph, de saint Jean-Baptiste, de saint Jean rEvang-éliste : confession, communion et prière, comme plus haut Pie IX. rescrit du 19 décembre 1847).
II. Indulgences partielles : — 1" 500 jours, chacun des samedis de l'année, pour tous les associés qui assistent à la messe de la confrérie et y prient pour la conversion des pêcheurs; — 2" 500 jours, pour les mêmes associésetles autres fidèles qui assistent aux exercices de la confrérie ou aux prières publiques pour la conversion des pécheur* dans l'église de la confrérie Grégoire XVI. brefs du Ï4 avril 1838 et du 21 novembre 1843); — 3° 200 jours, une fois par jour, pour les associés qui, en quelque endroit que ce soit, récitent la prière qui se dit habituellement aux réunions de la confrérie, et que nous reproduisons ci-dessous (Pie IX, bref du 2 i novembre 1863'; —
1. Seigneur Jésu-. Fils 'lu Dieu vivant, égal à votre Père et Dieu comme lui de toute éternité, vous qui, vous étant l'ait homme pour notre salut-, avez ronde votre K_'lise sur la pierre contre laquelle les portes île l'enfer vaudront jamais, nous vous bénissons et nous vous remercions île nous avoir donné pour mère cette Église, une. sainte, catholique, apostolique, romaine. Nous sommes ses entants, et nous vous prions pouf Elle. Nous -avons que vous ne l'abandonnerez jamais, et qu'Elle subsistera jusqu'à la lin île- temps, conservant le sacre dépôt île votre vérité, de vos sacrements '-t de vos promesse-. Mais nous vous demandons de la consoler
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'i 100 Jours, pour toute bonn ivre que les associés feronl d'un
cœur au moins contrit, à L'intention de la conversion des pécheurs (Pie IX, bref dû "26 novembre 1861).
Toutes les Indulgences de cette confrérie sont applicables aux âmes du purgatoire (bref du 15 janvier et rescrit du 30 doveinluv 1864.
De plus, chaque associé a, durant sa vie et après sa mort, une part spéciale à tout le bien qui se fait par cette immense association de prière dans l'univers entier pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, et aussi, depuis 1864, aux bonnes œuvres de Y Apostolat de la Prière, et enfin aux mérites de plusieurs Ordres religieux d'hommes et de femmes, par exemple de l'Ordre des Frères Prêcheurs, des Carmes Déchaussés, etc.
40. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Champs, protectrice de l'agriculture ' .
La confrérie de Notre-Dame des Champs, érigée dans la basilique cathédrale de Séez, en Normandie, en date du 24 avril 1887, se propose pour but : 1° d'attirer par la prière les bénédictions de Dieu sur les travaux des champs et les biens delà terre; 2° de conserver et de ranimer l'esprit chrétien dans les campagnes, spécialement par la sanctification du dimanche et des fêtes d'obligation.
dans ses épreuves, de les abréger et de multiplier sa joie selon la multitude de ses tribulations. Conservez, fortifiez et couronnez de vos bénédictions le chef que vous lui avez donné", le successeur de saint Pierre, votre Vicaire, le Père commun de vus fidèles. Répandez vos grâces sur tous les pasteurs qui, sous son autorité, ont la charge de nos âmes; répandez-les sur nousmêmes, en nous affermissant dans la foi, dans l'espérance et dans la charité. Que ni la séduction, ni les persécutions, ni la puissance des hommes, ni les artifices île l'enfer, ne nous séparent jamais de votre Eglise et de la Chaire de saint Pierre! Que nous nous montrions toujours, pat notre foi et par nos œuvres, dignes de notre glorieux nom de catholiques! Nous vous demandons ces grâces par l'intercession de notre Mère. l'Immaculée Vierge Marie, des saints apôtres Pierre et Paul, de tousles apôtres et de vos autres saints. Ainsi soit-il !
1. Cf. l'opuscule: Notre-Dame des Champs, Abbeville (Somme); Monographie de VŒuvre de Noire-Dame des Champs, compte rendu lu à Paris. Lyon et Bourges, en 1900, et le* Annales de l'archiconfrérie de Notre- Dame des C/ia/ùjis, Séez (Orne .
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Fondée par M. le Chanoine Darel, surtout pour les agriculteurs et les vignerons, cette confrérie n'est pas seulement une association de prières entre tous les ouvriers des champs, c'est une œuvre d'action et d'apostolat, la mise en action des moyens reconnus les plus efficaces pour conserver ou restaurer l'esprit chrétien dans les campagnes. Les confrères s'engagent à faire leurs Pâques, à supprimer le blasphème, à faire sanctifier le dimanche par leurs serviteurs, à communier au moins aux fêtes de la Toussaint, de Noël et de l'Assomption, à assister aux processions de saint Marc et des Rogations, eux et leur famille, à faire la prière en commun et à prêter leur concours à toutes les œuvres propres à améliorer la situation matérielle et morale des cultivateurs.
Le Souverain Pontife Léon XIII, par deux brefs successifs du 24 janvier 1888 et du 6 avril 1889, a daigné ériger cette confrérie en archiconfrérie, avec l'autorisation de s'affilier en tout l'univers les confréries similaires et du même genre, fussentelles d'un autre vocable (saint Isidore, saint Fiacre, saint Vincent, etc.) ejusdem instituti, sed non eodem titulo vel nomine gaudentes.
Cette œuvre s'est beaucoup développée. La plupart de NN. SS. les évêques de France et quelques évêques étrangers l'ont approuvée et accueillie dans leurs diocèses. Les résultats déjà obtenus en seize années se chiffrent par un total de plus de 200.000 enrôlements, et 210 affiliations paroissiales environ, réparties à travers la France, la Belgique, la Suisse et l'Italie.
Pour en faire partie, il suffit de se faire inscrire sur le registre de l'archiconfrérie ou d'une confrérie affiliée à l'archiconfrérie deSéez, et de dire trois fois chaque jour : Noire-Dame des Champs, priez pour nous.
Les personnes qui versent une cotisation de dix centimes ont part à des messes célébrées au siège de l'archiconfrérie le 1er et le 3e dimanches de chaque mois. Lesdizainiers, zélateurs etbienfaiteurs de l'œuvre participent en outre à d'autres messes célébrées le le 4e dimanches de chaque mois. — Adresser les offrandes et recommandations à M. le curé-archiprêtre de Notre-Dame, Séez nrne).
Pour solliciter l'affiliation d'une confrérie à cette archiconfrérie, on s'adresse à ce même curé-archiprêtre; les formules à employer se trouvent dans notre IIIe partie, u. 51, b.
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Par les rescrits du 19 novembre 1887, du 7 mars et du i mai 1888, Léon XIII a accordé ces Indulgences :
I. Indulgence plénière à tous les associés qui, vraiment pénitents, confessés et. après avoir communié, visitent une église ou un oratoire public et prient quelque temps aux intentions du Souverain Pont ife : 1 " Le jour de leur inscription ; — 2° le jour au choix de chaque confrérie pour sa le te patronale ;
— 3" l'Epiphanie (noces de Cana, sanctification du mariage) ;
— 4° la Purification de la Sainte Vierge (consécration des enfants à Dieu) ; — 5° Notre-Dame des Sept-Douleurs (sanctification du travail et de la souffrance) ; — 6° l'Assomption (bonne mort) ; — 7° le lundi de la Pentecôte (offrande des prémices de la terre) ; — 8° la Nativité de la Sainte Vierge (actions de grâces pour la moisson); — 9° à l'heure de la mort (après s'être confessés et avoir communié, ou au moins avec contrition il faut invoquer de cœur, si l'on ne peut de bouche, le saint nom de Jésus).
II. 300 Jours, trois fois par jour, pour la triple invocation : Notre-Dame des Champs, priez pour nous.
41. — L'Archiconfrérie de l'Immaculée-Conception de la bienheureuse Vierge Marie établie à Lourdes ' .
Cette confrérie, canoniquement établie dans l'église de Notre-Dame de Lourdes par Mgf l'évêque de Tarbes, le 8 décembre 1872, a été érigée en archiconfrérie par Pie IX, le 14 février 1873, et étendue au monde entier par Léon XIII, le 20 décembre 1878.
But de V archiconfrérie. — Honorer l'Immaculée-Conception de la Vierge Marie ; perpétuer le souvenir de la définition dogmatique du 8 décembre 1854 ; remercier la sainte Mère de Dieu de ses apparitions dans la grotte de Lourdes, et de tous les bienfaits qu'elle ne cesse de répandre clans ce sanctuaire béni; enfin, la prier selon les intentions qu'elle a manifestées Elle-même dans la grotte et que l'Eglise recommande, — tel est le but de cette association.
1. Voir le billet officiel d'admission approuvé par M"1 l'évêque de Tarbes et le Manuel des Indulgences du P. Fauke (p. 93).
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Pratiques. — Les confrères sont invités à mettre en pratique les leçons que la Vierge immaculée donna dans ses apparitions diverses au milieu de nous :
1' Ils porteront sur eux la médaille de Lourdes, ou mieux encore se revêtiront du scapulaire bleu de l'Immaculée-Conception;
2° Ils s'appliqueront à bien faire le signe de la croix à l'exemple de la Mère de Dieu, et diront, chaque jour, au moins une dizaine du chapelet',
La Sainte Vierge apparut toujours dans la grotte le rosaire à la main, et elle le faisait réciter à Bernadette après un signe de croix tel qu'on doit le foire au ciel. Les personnes qui ont la bonne habitude de dire tous les jours quelques dizaines du chapelet peuvent se contenter d'offrir une de ces dizaines à l'intention de l'archiconfrérie.
3° Afin de répondre à l'invitation si pressante qui retentit dans la grotte : « Pénitence ! pénitence I pénitence! » ils observeront avec soin les abstinences prescrites par l'Église; ils feront bien, chaque jour, de baiser la terre, en esprit d'humilité et de pénitence, comme la Sainte Vierge l'indiqua à la jeune fille : chaque semaine, de faire une légère privation, le mercredi ou le samedi ; chaque année, déjeuner, le 7 décembre, la veille de la grande fête de l'Immaculée-Conception. Il est bien entendu que ceux qni ne peuvent pas jeûner se contenteront de remplacer le jour de jeûne par quelque autre oeuvre de pénitence.
Organisation. — L'archiconfrérie a son centre dans la basilique de Notre-Dame de Lourdes. Elle a un directeur général, assisté d'un conseil, à la nomination de l'évêque de Tarbes, qui en est le premier supérieur.
Des directeurs et des conseils particuliers pourront être établis dans chaque paroisse, et dans chaque diocèse, s'il y a lieu, à la volonté des Ordinaires.
On trouvera ci-dessus tout ce qui concerne l'érection canonique . - i l'agrégation page 37, sqq. de cette confrérie. Les formules don) on peul se servir pour demander l'une et l'autre se trouvent dans la IIIe partie, a. 51, b. Le directeur général fournit aussi à ceux qui s'adressenl à lui tous les renseignements relatifs à l'érection de ces confréries.
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Admission. — Les personnes qui désirent être admises dans Parchiconfrérie, font inscrire leurs noms et prénoms sur le ître de l'un des directeurs particuliers ou du directeur général.
Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du -8 juillet 1899, le directeur général et ses successeurs ont obtenu le pouvoir de déléguer, avec le consentement de l'évêaue, d'autres prêtres pour recevoir les fidèles dans l'archiconfrérie, et de bénir et imposer les scapulaires (servatis de jure servandis)', de déléguer aussi, à ce même but, avec ledit consentement, d'autres hommes religieux, non-prêtres: ces derniers, cependant, doivent s'abstenir de tout acte qui comporte des cérémonies sacrées, comme bénédiction, imposition de scapulaires, etc.
Indulgences et privilèges. — I. Indulgence pîénière aux conditions ordinaires) : — 1° Le jour de l'inscription dans le registre de la confrérie; — 2° à l'article de la mort; si l'on ne peut remplir les conditions ordinaires, on doit invoquer, au moins de cœur, le nom de Jésus; — 3° à la fête de l'Immaculée Conception, ou l'un des jours de l'octave, au choix des confrères ; — 4° aux fêtes de la Nativité, de l'Annonciation, delà Purificationet de l'Assomption de la Sainte Vierge (Pie IXï ; — 5° le 3 juillet, anniversaire du couronnement ; le 19 mars, fête de saint Joseph ; le 29 septembre, fête de saint Michel archange ; le 2 novembre, jour des Morts (Léon XIII, 21 août 188 i .
II. Indulgences partielles : 7 années et 1 quarantaines, aux associés qui visitent l'église de la confrérie et y prient selon les intentions du Souverain Pontife, aux jours suivants, fixés par l'Ordinaire : le 11 février, premier jour des apparitions; — le 18 février, premier jour de la quinzaine des apparitions; — le 25 février ; — le i mars, dernier jour de la quinzaine. — 60 jours, toutes les fois que les associés accomplissent une œuvre de piété, de mortification ou de charité, selon le règlement de la confrérie.
III. Privilèges : Larchiconfrérie de l'Immaculéc-Conception, établie dans l'église de Notre-Dame de Lourdes, peut s'affilier en tout pays les confréries du même nom canoniquement érigées et leur communiquer ses Indulgences et privilèges par un diplôme d'agrégation.
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En outre, le Souverain Pontife a accordé à perpétuité au di-
urde Varchiconfrérie et aux directeurs des confréries agré-
a faculté de bénir et dHndulgencier le scapulaire bleu de
V Immaculée-Conception. Les confrères qui portent cescapulaire
peuvent en gagner les Indulgences très nombreuses. Nous les
avons énumérées dans notre t. Ier, p. 563-567.
Pour un autre privilège accordé au sanctuaire de Lourdes la Scala sauta), voir tome 1, p. 5~.*j.
42. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame du Perpétuel Secours et de Saint-Alphonse de Liguori ■ .
Vers la fin du xve siècle, alors que, fuyant de la Grèce et des îles voisines pour échapper aux attaques des Turcs, tant de chrétiens se réfugièrent en Italie, une image de Notre-Dame du Perpétuel Secours, datantduxineoudu xive siècle, au témoignage des experts, fut apportée à Rome par un pieux marchand de l'île de Crète. Le 27 mars 1499 elle fut solennellement transportée dans l'antique et vénérable église de saint Mathieu in Merulana, qui se trouvait entre les basiliques de Sainte-Marie- Majeure et de Saint-Jean-de-Latran; et, pendant trois siècles, elle y fut honorée comme une image miraculeuse.
Cependant les horreurs de la révolution française devaient s'étendre jusque sur la ville de Rome : l'église de TEsquilin fut détruite, le tableau miraculeux disparut, et, pendant soixante ans, il demeura caché, mais non oublié. Au moment où de nouvelles calamités allaient fondre sur le Siège de Pierre et sur toute la chrétienté, la divine Providence le fit découvrir et rendit aux Romains leur chère Madone, en 1866.
Le 26 avril 1866, sur l'ordre de Pie IX. l'image de Notre- Dame du Perpétuel Secours fut, avec une grande solennité, de nouveau exposée à la vénération des fidèles dans l'église de saint Alphonse (des Rédemptoristes. à Romej, bâtie à peu près
I. D'après les publications suivantes : La Madonna ciel perpetu* corso, etc., Rome, 1877 : — Petit Manuel de. Varchiconfrérie de Notre-Uam.e du Perpétuel Secours et de Saint-Alphonse de Liguori; Paris. Gaume:
— Xotre-Damr du Perpétuel Secours, son Itistoire, etc. : Paris, Gasterman.
— La Sainte Famille, revue mensuelle de l'archiconfrérie. On s'abonne chez f.. Lardière, 11. rue Servandoni, Paris.
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au lieu où se trouvait autrefois 1 église de Saint-Mathieu. Des grâces extraordinaires lurent aussi obtenues en ce lieu, et bien tôt l'image miraculeuse fut célèbre dans le monde entier.
D;' Rome seule 3.000 copies environ de cette image, peintes sur bois, ont été expédiées pour autant d'autels; nombre d'églises, et même de cathédrales, furent dédiées à .Notre-Dame du Perpétuel Secours. Le 23 juin 1867, le vénérable chapitre de Saint-Pierre offrit un diadème d'or à la Vierge miraculeuse. La dévotionà Notre-Dame du Perpétuel Secours s'est répandue dans le monde chrétien avec une étonnante rapidité.
Afin d'établir cette dévotion d'une manière permanente, la Congrégation du Très-Saint-Rédempteur fonda une association dont le but est d'honorer d'une manière spéciale Notre-Dame du Perpétuel Secours et de gagner d'autres fidèles à ce culte rendu à Marie. Au nom de Marie, on joignit celui de saint Alphonse de Liguori, parce que l'image miraculeuse est honorée dans l'église du Saint et que saint Alphonse s'est toujours signalé par sa tendre dévotion et par son amour pour Marie. Le 23 mai 1871, par décret du cardinal-vicaire, la pieuse association fut canoniquement érigée; le 31 mars 1876, elle fut, par un bref, élevée au ranç- d'archiconfrérie avec le droit de s'agréger d'autres pieuses unions du même but et du même titre, conformément aux règles prescrites par Clément VIII (voir p. 38 et suiv.), et de leur communiquer ses Indulgences. En même temps, le Supérieur général des Rédemptoristes fut nommé directeur de l'archiconfrérie, avec le pouvoir de désigner, pour le remplacer dans cette charge, un autre prêtre de sa Congrégation.
Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 14 novembre 1877, les directeurs des confréries agrégées sont pareillement autorisés, en cas d'empêchement légitime, à confier à un autre prêtre le soin de présider la confrérie en leur nom et avec les mêmes pouvoirs.
Enfin, par un rescrit de la même Congrégation du 22 février 1888, il a été décidé que ces pieuses unions peuvent, il est vrai, être canoniquement érigées par les évèques, mais qu'il faut, pour participer aux Indulgences de l'archiconfrérie, l'agrégation effective à ladite archiconfrérie, alors même que
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les évêques posséderaient les pouvoirs généraux dont il a été question plus haut (p. 62 et sur.
11 existe déjà, dans toutes les parties du monde, près île 1 .000 confréries de ce nom. Aux prêtres qui veulent établir cette pieuse union, les PP. Rédemptoristes envoient toutes les instructions nécessaires adresse pour Rome : Revmo /'. Générale délia Congrégations '/'•/ SS. Redentore, Borna, S. M foutu, Via Merulana . Quant aux formules pour l'érection et L'agrégation, voir dans la IIIe partie, iv 51, 6.
L'unique condition pour faire partie de la confrérie est de donner ses noms et prénoms pour être inscrits sur le registre de l'œuvre.
On corneille de plus aux associés : 1° de réciter, le jourde l'admission, l'acte de consécration àNotre-Dame du Perpétuel Secours, etde le renouveler chaque mois1 ; 2° de s'appliquera imiter les vertus de Marie; 3° d'invoqiler Notre-Dame du Perpétuel Secours dans toutes
t. Comme les associé- peuvent gagner, ainsi que nous le dirons bientôt, une Indulgence plénière une fois le mois, s'ils renouvellent leur consécration à Notre-Dame du Perpétuel Secours.nous donnons ici la formule approuvée par le cardinal archevêque de Paris, et dont les membres de la confrérie ont coutume «le se servir pour faire cette consécration :
Auguste Vierge Marie, ô vous qui êtes après Dieu mon unique espérance pendant la vie et à la mort, dans l'intention de mieux vous servir et de me consacrer entièrement à vous, je m'engage aujourd'hui dans votre pieuse archiconfrérie, où vous êtes honorée sous le beau titre de Notre- Dame du Perpétuel Secours.
O tendre Mère du Perpétuel Secours, je vous consacre mon corps et mon àme; mon corps avec tous ses sens, mon àuie avec toutes ses facultés. Soyez, la perpétuelle protectrice de tout mon être, mon perpétuel refuge contre les assauts de l'enfer, la perpétuelle gardienne de mon innocence, le pi soutien de ma ferveur. Daignez me recevoir au
nombre de vos enfants et me faire toujours ressentir les etfets de votre maternel secours.
Je veux, désormais vous servir avec ferveur, vous invoquer sans cesse, renouveler chaque mois cette consécration, et travailler à vous gagner des cœurs. Aidez-moi. ô bonne Mère! Faites que je ne vous oublie jamais, et que je redise toujours :
O ma Souveraine, ô ma Mère, souvenez-vous que je vous appartiens, gardez-moi, défendes-moi comme vire bien et votre propriété.
Saint Alphonse, mon bien-aimé protecteur, obtenez-moi la s d'aimer beaucoup Jésus-Christ et d'honorer jusqu'à la mort Notre-Dame du Perpétuel Secours. Ainsi soit-il.
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les difficultés el tentations, el de propage] son mite; i" de n malin el soir trois Ave Maria en l'honneur de la Madone, el un Gloria l'utii en l'honneur de sainl Alphonse, avec les invocations sui\ m tes : ii Marie, Mère du Perpétuel Secours, priez pour moi. Mon protecteur sainl Alphonse, faites qu • dans tous mes besoins je recoure à Marie ; 5° de se procurer une image de la Madone et de porter sa précieuse médaille.
Tous les associés ont une part toute spéciale aux prières et bonnes œuvres des membres de l'archiconfrérie et de la Congrégation entière du Très-Saint-Rédempteur, et, en outre, aux précieuses faveurs spirituelles que le Saint-Siège leur a accordées libéralement et que nous allons énumérer.
Indulgences accordées par les brefs du 10 mars et du 19 mai 1S76, et par les rescrits du 26 septembre et du 14 novembre 1877.
I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de la réception dans la confrérie ou, en cas d'empêchement légitime, un jour de l'octave1 (confession et communion); — 2" le jour auquel la confrérie est agrégée solennellement à l'archiconfrérie, ou l'un des sept jours suivants; — 3° à la fête de Notre-Dame du Perpétuel Secours dimanche avant le 2i juin), ou un jour quelconque durant l'octave de cette fête; — 1" le 2 août, fête de saint Alphonse de Liguori, ou un jour de son octave; — 5° une fois le niais, au jour que l'on choisira pour renouveler la consécration à Notre-Dame du Perpétuel Secours ; — 6 uni' /'ois le mois, au jour choisi par les associés, si, pendant tout le mois, ils ont récité au moins une fois par jour les invocations : « O Marie, Mère du Perpétuel Secours, priez pour moi. — Mon protecteur saint Alphonse, faites que dans tous mes besoins je recoure à Marie » ; — 7° une fois /'«/?, si les associés assistent à la messe qui se célèbre (le premier jour libre après la fête de Notre-Dame) pour les confrères défunts. Pour gagner ces Indulgences des numéros 2-7, il faut se confesser, communier, visiter
1. Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du Il novembre 1817, il a été accordé que l'Indulgence que l'on peut gagner le jour de l'admission et toutes les autres Indulgences plénières déjà concédées ou qui seraient concédées à l'avenir pour ries jours déterminés, pour cette confrérie, peuvent être gagnées l'un des sept jours suivants, >i. au jour marqué, le confrère se trouve légitimement empêché.
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l'église de la confrérie, ou, en cas d'empêchement, toute autre église ou oratoire public, et y prier aux intentions ordinaires. Les religieux qui vivent en commun peuvent faire celle visite dans leur chapelle de communauté; — 8° a l'article de la mort, pourvu que confessé et communié, ou, si la réception des sacrements est impossible, pourvu que vraiment contrit l'on invoque au moins de cœur, si on ne peut le faire de bouche, le saint nom de Jésus.
II. Indulgence* -partielles : — 1" 7 ans et 7 <jvaranlaines, si, au moins contrit de cœur, on visite l'église de l'archiconfrérie ou une autre église, comme il a été dit. aux quatre jours suivants : à la fête des archanges saint .Michel 29 septembre el saint Gabriel 18 mars , représentés tous deux sur le tableau miraculeux; à la fêle de saint Mathieu (21 septembre . en mémoirede l'église Saint-Mathieu in Merulana, dont nous avons parlé ci-dessus; à la fête de Notre-Dame du Bon Conseil (26 avril,, jour auquel, en 1866, Notre-Dame du Perpétuel Secours fut rendue au culte public et solennellement installée dans l'église Saint-Alphonse de Liguori — 2° 300 jours [tour les associés qui (le matin, à midi et le soir récitent les invocations : o 0 Marie... Mon Protecteur '... ». — 3° 300 jours, une fois le jour, si l'on visite, dans une église, l'image de Notre-Dame du Perpétuel Secours ou celle de saint Alphonse. — 4° 60 jours, chaque fois que les associés font une œuvre quelconque de piété ou de charité, chaque fois, par exemple, qu'ils assistent à la sainte messe ou à un autre office, ou qu'ils récitent cinq Pater et cinq Ave pour les confrères défunts, etc.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux défunts.
Aux directeurs de l'archiconfrérie et des confréries agrégées, Pie IX a permis, par un bref du 16 mai 1876, confirmé par un décret du 15 février 1877, de bénir les médailles de la confrérie en y attachant les Indulgences papales t. I, p. i7i et suiv. .
Il existe, à Turin, une archiconfrérie de Marie Auxiliatrice ■ dans du même aom. Ellea été établie par Dom Bosco, fondateur
1. Voyez dans le tome I '. p. 274-276, trois prière» h Notre-Dame du Perpétuel Secours, composées par sain! Alphonse de Liguori et enrichies ilndulgencea en faveur de tous Les fidèles.
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îalésiens, el décorée du litre d'archiconfrérie par an bref de Pie IX, du 5 avril 1870. Par une Lettre apostolique, du 19 janvier 1894, cette archiconfrérie a reçu le pouvoir - éger d'autres confré-
ries <lu même titre el du même bul dan- les églises et les couvents
: ilésiens; pouvoir étendu, enûn, à tous les diocèses et à toutes tes églises, par un bref du 2."> février 1896 (voir Canoni&te contemporain, Iteptembre-octobre 1896, 573).
La Pieuse Union de Notre-Dame du Bon Conseil
C'est à trente milles sud-est de Rome, dans un vénéré sanctuaire de Genazzano, au diocèse de Palestrina, que cette association a son siège. Elle s'est formée là pour ainsi dire spontanément aux pieds de la douce Madone que Ton vénère dans l'église des Pères Augustins, sous le litre de Notre-Dame du Bon Conseil.
Tout le monde connaît l'image miraculeuse de la Vierge du Bon Conseil. (Test une fresque qui n'a pas plus de 18 pouces de côté. auparavant cette image l'ut honorée près de Scutari en Albanie, dans une chapelle de l'Annonciation. Les habitants de Scutari la regardaient comme leur plus précieux trésor, et l'on accourait vers elle de toute l'Albanie, de l'Épire, etc. Après la mort de Scanderberg, au moment où ces malheureux pays allaient passer sous la domination des musulmans, l'image de la Madone fut transportée en Italie et apparut miraculeusement à Genazzano, le 2'j avril 1467. Placée contre le mur grossier d'une chapelle encore inachevée de l'ancienne église de .Notre-Dame du Bon Conseil, cette sainte image y est toujours demeurée depuis lors. Trois fois déjà les murs de l'église ont été renouvelés, et toujours l'image reste à sa place; toujours elle garde sa beauté première et une merveilleuse fraîcheur. Aussi le Seigneur a-t-il daigné répandre abondamment en ce lieu ses grâces et ses bénédictions sur les fidèles qui, de toutes parts, ont recouru à la bienheureuse Vierge honorée dans cette vénérable image. De fait, chaque année amène aux pieds de Notre-Dame du Bon Conseil de nombreux pèlerins, venus parfois de toutes les parties du monde.
C'estpourquoi, eu égard aux témoignages authentiques des grâces
I. Cf. La Vierge Mère de Bon Conseil, par M'' Dillon; Desclée, Bruges. — Le Sanctuaire de Notre-Dame 'lu lion Conseil; Rome, imprimerie de la. l'aix. — Nouveau Moi* de Marie \ ierge Mère (te Bon Conseil); Dessain, Liège. — Notre-Dame de Bon Conseil, par A.-R. Behhktt; Benziger, Eiusiedcln (Suisse).
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obtenues, le Chapitre du Vatican avait offert, dès le 25 novembre 1682, une couronne d'or à cette image miraculeuse. Par un liref du 17 mars 1903, le pape Léon XIII a élevé au rang de basilique mineure l'église où se trouve l'image [Acta S. Sed., XXXV. »,:,
Par une Lettre apostolique du i juillet 1753, le pape Benoît XIV confirma l'association déjà établie dans ladite église; il s'y fit inscrire et lui accorda des Indulgences auxquelles les papes Pie VIII et Pie IX ajoutèrent d'autres faveurs.
Pie IX avait une grande dévotion pour Notre-Dame du Bon Conseil. Il fit le pèlerinage de Genazzano et, le 25 avril 1 872. se lit inscrire dans la pieuse union. Son successeur, le pape Léon XIII, s'est fait inscrire le 1er mai 1878.
Ladite pieuse union a pour but d'honorer la Vierge dans sa sainte image de Genazzano, d'en propager le culte et d'obtenir à tous les associés la grâce d'être dirigés par Marie dans la voie du salut et de la sainteté.
Voici les conditions prescrites pour faire partie de cette pieuse union et en gagner les Indulgences :
1° Se rendre à Genazzano ou envoyer son nom au Prieur des Augustins de Sainte-Marie pour être inscrit sur le livre des associés.
Voici l'adresse : M. Rev. /'. Priore nel Convento dei PP. Agostiniarti, a Genazzano Provincia di Roma . — Cependant les inscriptions peuvent aussi se faire ailleurs, car on peut, avec l'autorisation de l'Ordinaire, demander à Genazzano un diplôme de directeur pour le prêtre désigné par l'évoque du lieu. Ce directeur doit alors envoyer tous les ans à Genazzano les noms des nouveaux inscrits ; cependant les associés gagnent les Indulgences à partir du jour de leur inscription dans un de ces centres d'affiliation.
2" Réciter chaque jour trois Ave Maria.
3° Porter sur soi ou avoir dans sa maison la sainte Image de Notre-Dame du Bon Conseil et faire tous ses efforts pour étendre toujours davantage cette dévotion.
; Célébrer ou faire célébrer chaque année une messe dans une église ou à un autel quelconque, ou, si on ne peut le faire, y suppléer par la sainte communion. Benoît XIV a décidé que L'autel sera privilégié pour cette messe.
Appliquer les œuvres énumérées à tous les associés.
LA PIBUSJ UNION Dl \.-l>. ni i:u\ CONSEIL .'{()!>
Imu lgences, d'après le sommaire approuvé par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 23 juin tSlo(Rescr. auth., II, n" 59 .
I. Indulgence plénière à tous les associés : — 1° Le jour même de leur inscription, ou le dimanche ou la fêle qui suit immédiatement (confession et communion). — 2° Aux cinq fêtes de l'Immaculée Conception, de la Nativité, de l'Annonciation, de la Purification et de l'Assomption; de plus, quatre samedis de l'année, au choix des associés confession, communion, visiter mu' église et y prier aux intentions du Souverain Pontife). Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. — 3° A l'article de la mort, si, munis des sacrements de pénitence et d'Kucharistie, ou, quand ils ne peuvent les recevoir, si, vraiment contrits, les associés invoquent de bouche, ou au moins de cœur, les saints noms de Jésus et de Marie. — 4° Indulgence plénière, applicable aux associés défunts, le jour auquel on célébrera ou l'on fera célébrer la messe prescrite, ou que l'on y suppléera par la sainte communion. Mêmes conditions que ci-dessus, n° 2. — 5° Indulgence plénière (applicable aux âmes du purgatoire), pour tous les associés, en quelque lieu qu'ils se trouvent, le 26 avril, ou bien un autre jour auquel, avec la permission de l'autorité légitime, se célébrera la fête de Notre-Dame du Bon Conseil, pourvu qu'ils aient assisté cinq fois au moins à la neuvaine publique, ou trois fois aux exercices du triduum (là où l'on ne fait qu'un triduum), et que, confessés et communies, ils visitent dévotement l'église où l'on célèbre la fête, et y prient aux intentions ordinaires (Pie IX, bref Eccposili'in nuper, 16 mars 1875). Cette Indulgence peut être gagnée par ceux même des associés qui résident en des lieux où l'on ne fait ni neuvaine ni triduum public, pourvu qu'ils fassent l'un ou l'autre en leur particulier, et qu'après avoir reçu les sacrements, ils visitent, le 26 avril, l'église paroissiale ou une autre église dédiée à la Sainte Vierge, et y prient comme il est dit ci-dessus (même bref de Pie IX).
II. Indulgences partielles : — ■lu 7 ansetl </ uarantaines, applicables aux âmes du purgatoire, aux fêtes de la Visitation et de la Présentation de la Sainte Vierge, si les associés visitent une église et y prient aux intentions ordinaires. — 2° 7 ans et 7 quarantaines ^applicables comme ci-dessus1!, chaque jour où
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les associés assisteront à la neuvaine on au triduum public, ou qu'ils feront l'un ou l'autre en particulier pour se préparer à la fête de Notre-Dame du Bon Conseil (bref de Pie IX, cité plus haut). — W' tiO jour*, chaque fois qu'ils suivront les processions, qu'ils accompagneront le saint Sacrement chez les malades, ou les morts à leur sépulture; chaque fois aussi qu'ils réciteront 5 Pater et 5 Ave pour les âmes du purgatoire, ou qu'ils feront une œuvre de piété, de dévotion, de miséricorde ou de charité.
Observations. — Ceux des associés qui visitent le sanctuaire même de Genazzano peuvent gagner encore plusieurs autres Indulgences. Ceux qui, pour l'entretien de ce sanctuaire, donnent chaque mois 25 centimes, ou la moitié de cette petite aumône, ont part aux faveurs spirituelles suivantes :
I. Chaque année. 100 messes sont célébrées pour ces associés vivants; chaque mois, on fait pour eux un triduum, et l'on chante une messe.
II. Chaque année, 100 autres messes sont célébrées pour les défunts de ces associés ; tous les mois on fait un triduum, et l'on chante une messe pour le repos de leurs âmes.
III. Ils auront part à des prières spéciales : un Salve Regina après les litanies chaque soir, et beaucoup de prières et de messes pendant l'année.
IV. A l'annonce de la mort, qui sera donnée par le directeur de l'endroit, chaque associé aura pour le repos de son âme 20 ni'
s'il donnait 25 centimes par mois, et 10 messes, s'il donnait seulement la moitié de cette somme.
L'Archiconfrérie de Notre-Dame d Espérance
Cette archiconfrérie a pour but d'obtenir par l'intercession de la Mère de Dieu : 1° le salut du monde catholique (et spécialement de la France); 2° l'exaltation de la sainte Eglise; 3° la grâce d'une bonne mort pour les associés: la conversion des pécheurs: la persévérance des justes.
Cette association de prières fut fondée à Saint-Brieuc, par M. l'abbé Prud'homme, et canoniquement érigée le 25 mars iK'iH.
1. D'après les documents publiés par l'archiconfrérie et approuvés pat les évèques de Saint-Brieuc et Tréguier.
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Cinq mois après fie s août), le pape Pie IX daigna, par un bref apostolique, lui conférer à perpétuité le titre d'arohioonfrérie, avec ta faculté de s'agréger dans toul le monde les confréries du même luit et titre, en observant lés prescriptiims tracées par Clémenl \ 111 dans sa (lu n si il ut ion Qusecumque. Depuis cette époque, les Souverains Pontifes Pont enrichie de nombreuses Indulgences, et de précieux privilèges ont été accordés au sanctuaire de Notre-Dame d'Espérance. Récemment, par le bref du :20 décembre 100-2, le pape Léon XIII a daigné élever l'église de l'archiconfrérie à la dignité de basilique mineure.
Des son origine, l'archiconfrérie se répandit dans le monde entier, mais surtout en France. Elle compte aujourd'hui environ 200 confréries particulières, érigées dans les paroisses ou les communautés religieuses. Les registres d'inscription de Sainl- Brieuc renferment à eux seuls 143.306 noms (lor mai 1903).
Depuis 1803, l'archiconfrérie est aussi établie, à Rome, chez les Pères Capucins à la place Barberini, avec les mêmes pouvoirs d'agrégation pour tout le monde : seulement, dans les Indulgences de ces deux archiconfréries, il y a quelque différence '.
Les grâces miraculeuses que Marie ne cesse de répandre sur le sanctuaire et sur les membres de l'œuvre nous sont un sûr garant qu'elle exauce nos prières : on n'invoque jamais en vain Notre- Dame d'Espérance !
L'archiconfrérie a un bulletin mensuel, le Messager de Notre-Dame d'Espérance, qui paraît le premier de chaque mois. Prix de l'abonnement pour la France : 2 fr. — S'adresser à M. le Directeur de l'archiconfrérie de Notre-Dame d'Espérance, à Saint-Brieuc (Côtesdu-Nord .
Le diplôme de zélateur ou de zélatrice de l'archiconfrérie est accordé à toute personne qui offre à Notre-Dame d'Espérance au moins une couronne de 12 associés.
Pour appartenir à cette pieuse association, il est nécessaire de se faire inscrire sur le registre de l'œuvre à Saint-Brieuc,
1. Voir le livret intitulé : Arehiconfreternitas beatis&imae Virginis Marisa de boita spe, in eeclesia immaculatae Conceptionis Ordinis Minorum Capuççinorum in Urbe erecta, Rome, 19Q2,
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ou sur le registre d'une confrérie particulière canoniquement affill
Pour participer aux avantages spirituels, les associés sont invités à réciter le matin le Salve Reyina, et le soir le Sub tuum. On ajoute à ces prières chaque fois les versets suivants :
y. Vierge Sainte, agréez que j'annonce vos louanges,
r. Donnez-moi force contre vos ennemis.
y. Que Dieu soil béni dans ses saints. — r. Ainsi soit-il. maints patrons de l'association,
r. Priez pour la France et pour nous '.
Ceux qui ignorent ces prières sont autorisés à les remplacer le matin par le Pater, le soir par YAve Maria (bref du 9 février 184(.J .
Les associés sont aussi invités à verser chaque année une aumône de 7 sous pour avoir part à la messe qui est dite chaque jour à leur intention, à l'autel de Notre-Dame d'Espérance; à communier aux fêtes de l'archiconfrérie, et à assister, autant qu'ils le peuvent, ;iux réunions de la même.
Plusieurs associés, pour s'assurer à perpétuité les suffrages de l'archiconfrérie, versent une seule fois 7 francs. Ils reçoivent en retour un titre d'associé fondateur. — La même aumône de 7 francs, faite à l'intention d'une personne défunte, associée ou non, la l'ait entrer, a perpétuité, en participation de la messe célébrée chaque jour à Notre-Dame d'Espérance.
1. Induu. excès accoudées aux associés par les brefs des 27 février 1863 et 20 juillet 1808, et par les rescrits des 2 juin 1848, 8 avril 1850 et 3 décembre 1805.
Indulgence plénière conditions ordinaires) : 1° Le jour de leur admission ou l'un des 7 jours suivants; — 2° 2 dimanches par mois ; — 3° une fois par mois, pourvu qu'on ait assisté a trois réunions de l'archiconfrérie ; — 4° à l'article de la
1. Voir ces prières et les Indulgences accordées à tous les fidèles dans notre tome I. p. 255-2.57. Les associés ont en outre L'avantage d'en poules Indulgences plénières, ou en les fêtes de la bienheureuse mit. ou bien un jour pendant les octaves relatives; ceux même qui ignorent les susdites prièri a el les remplacent comme çi-dessus onl droit à ce privilège (bref du 20 juillet 1898, valable pour '
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mort : — 5° aux fêtes de l'archiconfrérie désignées ci-après ou l'un des jours de leurs octaves : l'Epiphanie, sainte Geneviève, la Purification, saint Joseph, l'Annonciation, la Compassiun, saint Georges -'■> avril1, la fête «le Notre-Dame d'Espérance (31 mai , saint Jean-Baptiste, saint Pierre et saint Paul, saint Jacques 25 juillet), sainte Anne 26 juillet .l'Assomption, saint Louis, roi de France (23 août), la Nativité de la Sainte Vierge, Notre-Dame des Sept-Douleurs, deuxième fête patronale, l'êtes des saints Anges Gardiens (2 octobre», la Toussaint, l'Immaculée Conception.
Indulgences partielle* : 1° 7 ans et 7 quarantaines tous les dimanches ; — 2U 100 jours pour l'assistance à la réunion du samedi de chaque semaine ou du Ie r dimanche de chaque mois ; — 3° 100 jours pour tous les jours de l'année ; — 4° 00 jours pour chaque bonne œuvre.
il. Indulgences concédées a tous les fidèles qui visitent le sanctuaire de Notre-Dame d'Espérance l'rescrits des 13 janvier 1847, 33 avril 1850 et 12 décembre 1862, et brefs des 21 août 187 i et 27 avril 1899, pour sept ans) :
Indulgence plénière (conditions ordinaires) : 1° Un jour par an. au choix : — 2° le 30 juillet ou l'un des 7 jours suivants, à l'occasion de l'anniversaire du couronnement de la statue de Notre-Dame ; — 3° aux l'êtes de l'Annonciation, de la Nativité de la Sainte Vierge, de son Immaculée Conception, de la Translation delà sainte Maison de Lorette (10 décembre , de Noël (affiliation à la Basilique de Lorette i ; — 4° aux fêtes de la Chaire de saint Pierre à Rome (18 janvier), de la Conversion de saint Paul (25 janvier), des saints Apôtres Pierre et Paul (29 juin) et de saint Pierre-ès-Liens (Ier août , ou l'un des jours de leurs octaves; — 5° le quatrième dimanche de chaque mois, on gagne, pour l'exercice des sept autels privilégiés, toutes les Indulgences qu'on gagne en visitant les sept autels privilégiés de saint Pierre à Rome (voir t. I, p. 582).
En outre, Indulgence plénière pour l'assistance à la procession du pèlerinage de Notre-Dame, le 31 mai.
Indulgences partielles : 1° 500 jours, une fois dans l'année ; — 2° 7 ans et 7 quarantaines aux fêtes de saint Joseph et de sainte Anne, et aux fêtes solennelles de Notre-Seigneur et de la très-sainte Vierge, où il n'y a pas Indulgence plénière
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'affiliation à Lorette ; — 3* 300 jours chaque jour de l'octave des quatre fêtes indiquées plus haut n" \ .
Toutes ces Indulgentes sont applicables avx défunts.
L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Malades
Cette œuvre est sortie du cœur et de la foi de l'abbé Salacroux, curé de Saint-Laurent, à Paris, en 1847. Il était douloureusement impressionné du délaissement corporel et même spirituel dans lequel restaient trop souvent les malades pauvres de sa paroisse, alors peut-être la plus populeuse de la capitale. Sous le coup de cette idée si pesante sur l'àme d'un prêtre, il conçut et mûrit devant Dieu une œuvre dont le but serait de soulager les infirmités corporelles, pour se donner le droit de soigner les âmes et de les sauver. C'était l'œuvre de Notre- Dame des Malades : elle fut érigée canoniquement dans l'église de Saint-Laurent, le ~1± août 1847.
La recommandation publique des malades, les prières quotidiennes pour leur soulagement spirituel, le touchant ministère du piètre que M. Salacroux attacha, comme un ange gardien, à leur chevet, popularisèrent bien vite la nouvelle œuvre, chez les pauvres surtout, et lui assurèrent, de la part des riches, des sympathies qui ne restaient pas au fond du cœur. Les bourses s'ouvrirent avec générosité, et, ce qui valait mieux encore, presque pas un malade ne mourait sans être consolé par la religion.
Pie IX, de glorieuse mémoire, a daigné non seulement enrichir cette confrérie de précieuses Indulgences, mais, par le bref du 12 décembre 1856, il l'a élevée au rang et aux privilèges d'une archiconfrérie. Ainsi il accorda aux directeurs de cette confrérie le pouvoir d'agréger, en dehors de la ville de Home, toutes les associations établies sous le même vocable et dans le même but à l'archiconfrérie de Saint-Laurent à Paris et de leur communiquer toutes ses Indulgences, pourvu qu'ils observent les règles tracées dans la constitution de Clément VIII, Qusecumque, du 7 mai 1604 (voir ci-dessus, p. 38 et suiv. .
t. Cf. Manuel de l'ai chiconfrérie de Notre-Dame des Malades, Paris. ilrefs apostoliques en faveur de l'archiconfrérie de Notre-Dame des Malades, Paris. \
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Depuis cette époque, la marche de l'œuvre a été très rapide; elle a des affiliations dans beaucoup de diocèses, surtout dans les grandes villes II a fallu aussi plus d'une fois, dans des cures miraculeuses, reconnaître la puissante intervention de Celle -qui est aussi véritablement • le salui des malades » que la Consolatrice des affligés. la chapelle de l'arcbiconfrérie esl couverte d'ex-voto, petits ou grands, au aombre de 1.500 environ.
\'<>iri le règlement de cette archiconfrérie :
L'association de prières el de bonnes «euvres [tour le soulagement spirituel et corporel des malades est placée sous le patronage de la bienheureuse el immaculée Vierge, Mère de Dieu, invoquée sous le titre spécial de Notre-Dame des malades : Sains infirmorum.
I.e supérieur de l'association est de droit M. le curé de Saint-Laurent à Paris, qui en nomme le directeur, auquel il peut adjoindre comme sous-directeurs un ou plusieurs prêtres de sa paroisse.
Pour être membre de l'association, il suffit de faire inscrire ses nom et prénoms sur les registres de l'œuvre.
La seule obligation des associés est de réciter une fois par jour Y Air Marin avec l'invocation : Salus infirmorum, orapro nobis (Notre- Dame des Malades, priez pour nous). — Tous les jours de Tannée, le malin après la première messe, et le soir à la suite de la prière, on chante trois fois l'invocation et on récite l'Ave Maria.
Tous les dimanches et fêtes, il est célébré un office spécial, à sept heures et demie du soir ; on termine par le De profundis pour les membres décédés de l'association. — Avant le salut, on fait à liante voix la recommandation de- malades pour lesquels les fidèles ont réclamé les prières de l'association.
Tous les jours de l'année, à huit heures, il est célébré une messe pour tous les malades et infirmes, à la chapelle de la très sainte Vierge. A la fin de la messe, on chante trois fois le Salus infirmorum, orapro nobis, et on récite l'Art' Maria.
La fête patronale est fixée au 8 décembre, fête de la Conception immaculée de la très-sainte Vierge. Les autres fêtes sont les fêtes de la Sainte Vierge ; celles des saints Aimes gardiens, de saint Joseph et de saint Vincent de Paul, et le dimanche dans l'octave de l'Assomption, jour anniversaire de l'institution de l'œuvre.
Le Souverain Pontife a daigné accordera tous les membres de l'archiconfrérie, dans différents brefs, en date des 12 et 19 décembre 1856, 22 mai 1857, -i mai J838, les Indulgences suivantes.
Indulgences.
I. Indulgence plenière : 1° Au jour de leur réception (con
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fession et communion : et à l'article de la mort (conditions ordinaires i ; — 2° à la fête de l'Immaculée Conception ou l'un des sept jours suivants (confession, communion, visite d'une église dès les premières Vêpres, et y prier aux conditions ordinaires);
— 3° à la Nativité, la Présentation, la Visitation, la Purification, l'Annonciation, la Compassion et l'Assomption de la bienheureuse Marie, ainsi qu'aux fêtes des saints Anges Gardiens, de saint Joseph et de saint Vincent de Paul, et enfin au dimanche dans l'octave de l'Assomption (conditions comme au n° 2° :■ ; — 4° aux fêtes de chacun des saints apôtres, de la Dédicace de saint Michel archange et de son Apparition, de la Nativité de saint Jean-Baptiste, de saint Camille de Lellis, de saint Philippe de Néri, de saint Sébastien, de saint Ignace de Loyola, de saint Charles Borromée, de saint Roch, de saint François de Sales, de sainte Geneviève, de sainte Anne et de sainte Thérèse confession, communion, visite de la chapelle de la confrérie ou de l'église paroissiale dès les premières vêpres en y priant aux conditions ordinaires) ; — 5° une fois le mois, à un jour de son choix (confession, communion, visite d'une église et y prier aux conditions ordinaires) ; — 6° quatre fois dans l'année, pendant quatre mois à leur choix, pourvu que les confrères, tous les jours du mois par eux choisi, récitent la prière : 0 Domina mea, sancta Maria (O ma Reine et ma Souveraine : voir t. I, p. 264, n. 134), et que, s'étant confessés, ils reçoivent, à un jour qu'ils cboisiront aussi, la sainte communion; — 7° à trois autres jours de l'année qui seront désignés par l'Ordinaire (conditions comme au n° 4°). A Paris furent désignés : la fête de saint Laurent; le jour anniversaire du baptême et celui de la première communion de chacun.
II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, aux fêtes de saint Thomas de Villeneuve (22 septembre) et de saint Jean de Matha, 8 février (visite et prières comme ci-dessus, n° 4).
— 2° 7 ans et 7 quarantaines chaque fois que les confrères assistent un fidèle agonisant et qu'ils récitent les prières de la recommandation de l'âme visite d'une église, en y priant aux conditions ordinaires ). — 3° 7 ans et 7 quarantaines chaque fois qu'ils récitent la prière : O Domina mea! [O ma Reine!). — 4° 5 ans et 5 quarantaines toutes les fois qu'ils exhortent un malade à se préparer saintement à mourir (visite d'une église,
l'aRCHICONFRBRIE Dl n.-ii. DBS \ <>'. .\<;i-.ri;s .'517
m y priant aux conditions accoutumées). — 5° 300 jours chaque fois qu'ils assistent à la messe qui se dit pour le soulagement
spirituel et corporel des malades, en y priant selon les intentions ordinaires. — 6° (50 jour.', tontes les fois qu'ils récitent r.l'-e Maria avec l'invocation Saîus infirmorum Notre-Dame des Malades, priez pour nous!), ou bien quand ils pratiquent quelque autre œuvre de piété et de charité.
Tontes ers Indulgences (excepté celles indiquées sous I, 6, et II, 3: sont applicables aux âmes du purgatoire.
Les associes qui sont empêchés par la maladie ou des infirmités d'accomplir toutes les œuvres ci-dessus mentionnées, en sont dispensés, pourvu qu'ils remplissent fidèlement les actes de pieté qui leur sont enjoints par leur confesseur. Cela, cependant, ne s'applique pas aux Indulgences indiquées en I, 6, et II, 3.
Toutes les messes qui sont dites pour des associés défunts, à un autel quelconque de l'église de Saint-Laurent, et en quelque jour que ce puisse être, jouissent de la même faveur que si elles étaient dites à un autel privilégié.
L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Voyageurs
En ce moment où les voyages vont se multipliant d'une manière extraordinaire, il n'est pas sans utilité d'appeler l'attention du public pieux sur l'archiconfrériede Notre-Dame des Voyageurs.
Elle a pour but d'obtenir la protection de la Sainte Vierge dans les voyages. En présence des catastrophes terribles qui se produisent si fréquemment, n'est-il pas nécessaire de recourir à la puissante protection de celle qu'on n'a jamais invoquée en vain ?
Sur les instances du cardinal Bourret, cette œuvre, fondée en 1886 par M. Vergely, alors curé deCapdenac, et hautement recommandée par un très grand nombre d'évêques, a été érigée en archiconl'rérie pour la France par un bref spécial du
1. Voir le Messager du Cœur de Jésus (Toulouse), juin 1900, p. 350; Analecta ecclesiastica (Home), 1899, p. 4; et le livre: Archiconfrérie de Notre-Dame des Voyageurs à Capdenac-Gare Avevron), Rodez.
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Souverain Pontife Léon XIII, le 9 juillet 1894, et enrichie des plus précieuses Indulgences.
Pour faire partie de l'archiconfrérie. il suffit de se faire inscrire sur le livre de l'association et de verser une cotisation en faveur de l'église ou de l'autel de Notre-Dame des Voyageurs. Les membres de l'arcliiconfrérie sont invités à réciter une prière au moment du départ, de préférence la prière indiquée ci-dessous. On leur recommande de faire Je signe de la croix au moment du départ. Ils feront en sorte de ne pas voyager le dimanche, sauf raison sérieuse, et, dans ce cas, ils prendront leurs mesures pour assister à la sainte messe. Ils sont encore invités à communier ou du moins à assister au sacrifice de la messe aux fûtes de la Nativité de la Sainte Vierge, le 8 s.m>tembre, et de Notre-Dame Auxiliatrice, le ±\ mai, fête de l'archiconfrérie.
.V. H. — Pour tous renseignements, s'adresser à M. le curé de
Capden.ic-<iaio Aveyron , directeur de l'archiconfrérie. Pour faire ger une confrérie du même nom et but, il faut suivre la marche indiquée dans notre III' partie, n. 51, <>.
Indulgences accordées par le Souverain Pontife Léon XIII à tous les membres de cette archiconfrérie.
I. Indulgence plénière : i° Le jour où les fidèles sont reçus dans ladite association; — 2° le jour de la fête de la Nativité de la bienheureuse Vierge Marie ; — 3° le jour de la fête de Nutre-Dame Auxiliatrice, ou l'un des sept jours qui suivent immédiatement une de ces fêtes, au choix de chacun ; — 4° le jour de la fête de l'Assomption de la Vierge Mère de Dieu : pourvu que l'un des jours sus-énoncés, vraiment contrit, confessé et ayant communie, l'on visite dévotement une église ou même une chapelle publique, et que l'on y prie aux intentions du Souverain Pontife; — 5" le jour où Ton entreprend un pèlerinage de dévotion aux sanctuaires de Lourdes. Pu:c-Amadour, Quezac, ou aussi au Sacré-Cœur de Jésus à Paray-le-Monial, pourvu que l'on accomplisse les œuvres pies sus-mentionnées ; et si l'on entreprend le voyage le matin, qu'on visite dévotement le sanctuaire- de l'archiconfrérie et qu'on y prie comme dessus; si c'est le soir, qu'on reçoive dans le même sanctuaire la bénédiction du très auguste sacrement de l'Eucharistie ; —
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• i enfin, à l'article de la mort, si l'un est vraiment contrit, con* e\ communié, et, si on ne le peut, «prou soit, bu moins contrit el qu'on invoque de bouche ou de cœur le saint nom de Jésus.
II. Indulgences partielles : 7 ans el 7 quarantaines aux associés qui, avant de se mettre en roule, on pendant leur voyage, le cœur contrit, réciteront les prières en l'honneur de Notre- Dame des Voyageurs désignées par les statuts de l'association.
PRIERE QUE l'un DOIT RÉCITER DE PRKFÊRENGE \ rOUTE \i 1 1 ; I : M MOMENT IH DEPART.
Que l'immaculée Vierge Marie soit à jamais nuire sauvegarde el nuire protection dans tous les dangers, et <]u'elle daigne nous accompagner dans le voyage afin que nous arrivions à notre foyer avec la paix, la santé et la joie.
v. Béni soit, tous les jours, le Seigneur. r\ Que Dieu, notre salut, rende pour nous le voyage heureux.
Ô Vierge Immaculée, soyez notre garde sur les chemins de ce monde, noire soutien dans la fatigue, mitre secours dans le danger, afin que, sous votre protection, nous arrivions heureusement au terme de notre voyage. Ainsi soi t-i 1 .
47. — Archiconfrérie de Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier, patronne du travail et des corps d'état, érigée dans la basilique de Saint-Remi de Reims '.
La conversion el le salut de la population ouvrière, spécialement de celle qui fréquente l'usine ou un atelier quelconque, tel e.U le but de la présente archiconfrérie.
Afin de ramener plus efficacement l'ouvrier à ses devoirs, Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier a pour mission de convertir d'abord les patrons eux-mêmes, dont l'inlluence et la responsabilité sont également grandes, quand il s'agit de la moralisation de la classe ouvrière.
L'archiconfrérie île Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier est essentiellement une association de prières, mais elle a aussi pour Luit de provoquer et de développer toutes les œuvres de zèle (sancti-
1. Voir la feuille d'admission dans l'archiconfrérie, feuille approuvée par Son Etninencc le cardinal archevêque de Reims.
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fication du dimanche, bonne presse, réhabilitation des mariages, cercles, patronages, etc.)... et toutes les œuvres économiques {corporations, sociétés de secours mutuels, etc.), qui contribuent au bien moral et matériel de l'ouvrier. Patronne du travail et des corps d'états, Notre- Dame de l'Usine et de l'Atelier laisse à chaque corporation ouvrière le patron spécial qu'elle s'est choisi, mais elle est appelée à être la patronne générale autour de laquelle se grouperont les divers corps d'états avec leurs patrons traditionnels.
Conditions (V admission : Toute personne s'intéressant au salut des ouvriers qui fréquentent l'usine, aussi bien que de l'artisan ou même de l'artiste qui travaille dans son atelier, est appelée à faire partie de l'arehiconfrérie. Pour être admis, il suffit de faire inscrire ses nom, prénoms et indication de son domicile, sur le registre de l'association, déposé en la basilique de Saint-Remi,et de recevoir un billet d'admission signé par le directeur.
Pour fonder une confrérie particulière, il faut obtenir l'érection canonique de l'évêque diocésain, et demander l'affiliation au directeur général de l'arehiconfrérie (v. les formules à employer, dans notre IIIe partie, n. 54, b.). Celui-ci envoie un diplôme signé de sa main et dès lors la nouvelle association jouit de tous les avantages de l'arehiconfrérie : elle reçoit des associés et les inscrit sur un registre spécial.
Obligations des membres de Varckiconfrérie. — Tout membre de l'arehiconfrérie s'engage, sans le promettre néanmoins sous peine de péché : i° à réciter chaque jour, trois fois, l'invocation: Notre-Dame de /'Usine et de l'Atelier, prie- pour nous: 2° à prier et à offrir ses bonnes œuvres spécialement pour le salut des ouvriers ; 3° à favoriser de tout son pouvoir les œuvres ouvrières que le zèle catholique cherche à créer ou à développer; i° chaque membre est invité à faire à l'arehiconfrérie une offrande, qui est facultative. Cette aumône servira à subvenir aux frais de l'arehiconfrérie, à propager l'œuvre et a faire célébrer le saint sacrifice de la messe pour les associés.
Administration de l'œuvre. — Approuvée par lettres apostoliques en date du 27 mai 1S7!I, l'arehiconfrérie de Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier a été (-tendue à l'univers entier par un bref de Léon XIII du 6 juin 1.S8.2, accordé à la demande d'un grand nombre d'évêques d'Europe et d'Amérique.
i \i:c HlCON FREMI ni s D. DE ! 08INE, ETC.
i ■• présidenl « 1 « > l'archiconfrérie est, à perpétuité, M. le curé de Saint-Remi. Des zélateurs el zélatrices pourront être nommés, <•( recevront la mission de travailler plus spécialement ;iu développement de l'œuvre, d'exciter le zèle des associés, de recueillir de nouvelles adhésions, etc.
Pour s.' procurer 1rs renseignements nécessaires à l'achat des médailles, images, billets d'admission, etc., s'adressera .M. le curé ne Saint-Remi. Pour les Annales de Notre-Dame de l'Usine et de /' Atelier s'adresser à Y Imprimerie coopérative^ 24, rue Pluche, à Reims.
Réunions et fêles de Vœuvre. — Chaque mois, une messe est célébrée dans la basilique, aux intentions des associés : le '2" dimanche de chaque mois, à sept heures pour les hommes et jeunes gens ; et le 3'' dimanche, à sept heures pour les dames et les jeunes filles. Cette messe est accompagnée de chants et d'une instruction.
La fête patronale de l'archiconfrérie est fixée au dimanche qui suit l'Assomption. Ce jour-là, il y aura messe de communion et instruction le matin Le soir, après les vêpres et le salut, qui seront chantés solennellement, il sera fait, autant que possible, une procession générale de toutes les associations ouvrières, qui. avec la statue de Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier, porteront les statues et les bannières de leurs différents patrons.
Les fêtes secondaires de l'archiconfrérie sont : V Epiphanie (noces de Cana : sanctification du mariage et des plaisirs); la Purification Be la Sainte Vierge consécration les enfants à Dieu : Notre-Dame des )$ept-Douleurs (sanctification du travail et de la souffrance); la Nativité de la Saiii/c Vierge joie et espérance chrétiennes); V Assomption (bonne mort).
Indulgences accordées par le pape Léon XIII (21 décembre 1878 et 18 juillet 1882.
Indulgence plénière : — 1° Le jour de l'admission ; conditions : confession, communion, visite de l'église et prière aux intentions ordinaires. — 2° A l'article de la mort, pour les associés qui, bien disposés, invoqueront le saint nom de Jésus, au moins de cœur, s'ils ne le peuvent plus de bouche. — 3° Aux fêtes de l'Epiphanie, de la Purification, de l'Assomption, des Sept- Douleurs, depuis les premières vêpres jusqu'au coucher du
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soleil de la fête; conditions : confession, communion, visite et prière aux intentions ordinaires.
De plus, l'archevêque de Reims a concédé aux associés de son diocèse des Indulgences partielles, qu'on trouvera sur le billet d'admission.
Oa trouvera, vers la fin, l'archiconfrérie pour le secours des âmes du purgatoire, sous le titre de l'Assomption de la très Sainte Vierge Marie.
Pour les concessions d'Indulgences faites à d'autres confréries ou associations pieuses en l'honneur de la bienheureuse Vierge Marie, on peut voir les Rescripta authentica, p. h. On y trouvera par exemple l'archiconfrérie de Marie Secourt des infirmes (n. 75) et d'autres.
A Anvers (Belgique , il existe dans l'église des Pères Capucins une archiconfrérie de Notre-Dame Mère du Divin Pasteur, pour la conversion des pécheurs et infidèles qui, par le bref du 7 septembre 1898, a le pouvoir de s'agréger, en Belgique seulement, d'autres confréries du même vocable et but, et de leur communiquer ses Indulgences, suivant les prescriptions de la Constitution de Clément VIII, Quaecumque (voir Analccta ecclcsiastica, Rome, octobre 1898, 38îi).
48. — Pieuse association universelle des familles chrétiennes en l'honneur de la Sainte Famille de Nazareth '.
Depuis long-temps, l'Eglise catholique s'est plu à honorer la Sainte Famille ; toutefois, depuis le xvne siècle, cette dévotion s'est rapidement propagée en Italie, en France et en Belgique, dans l'Europe tout entière, au-delà même de l'Océan; elle s'épanouit, surtout au Canada, grâce au zèle du vénérable serviteur de Dieu, François de Montmorency-Laval, premier évèque de Québec, et de la vénérable Marguerite Bourgeois.
En 1861, le R. P. Francoz S. J. avait fondé, à Lyon, une association des familles chrétiennes qui s'engageaient principalement à faire la prière du soir devant une image de la Sainte- Famille. Cette association répond si bien aux besoins de notre époque et a produit jusqu'ici des résultats si heureux que le
1. Manuale per yli ascritti alla pin Associa zione universale délie fam if/ lie conseevate alla S. Famiglia di Nazarel. 2. ediz., Roma, 1894. Ce livret approuvé par le cardinal-protecteur, contient tous les documents pontificaux en rapport avec l'association.
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pape Léon XIII, d'heureuse mémoire, résolut de l'étendre, avec quelques modifications, à tout l'univers catholique. II l'a fait par If bref Neminem fugit, du 14 juin 1892.
I >ans ce bref, le Souverain Pontife montre que le bonheur de la famille, comme celui de l'Etat, dépend surtoul de L'éducation domestique; qu'il esl par conséquent d'une extrême importance de cultiver soigneusement et activement dans les familles L'esprit religieux et la vie chrétienne.
.. Voilà pourquoi Dieu, plein de miséricorde, ayant résolu d'accomplir l'œuvre de réparation attendue depuis tant de siècles, a régie et disposé cette oeuvre de telle sorte que ses débuts offrent à Bos regards l'auguste image d'une famille divinement établie, dans laquelle tous les hommes trouveraient le modèle le plus parlait de l,i société domestique, ainsi que de toute vertu et de toute sainteté... En effet, les pères de famille ont en saint Joseph un exemple admirable de vigilance et de providence paternelle; les mères ont en Marie un modèle achevé de charité, de modestie, de soumission et de foi parfaite ; les enfants ont en Jésus, qui était soumis à Joseph et a Marie, un divin modèle d'obéissance qu'ils doivent admirer, honorer et imiter. Les nobles apprendront de cette Famille de sang royal comment ils doivent garder la modération dans la prospérité et la dignité dans l'adversité. Les riches apprendront d'elle combien les vertus sont préférables aux richesses. Les ouvriers et tous ceux qui, de nos jours surtout, supportent impatiemment la pauvreté et l'humilité de leur condition, tourneront leur regard vers la Sainte Famille, et comprendront qu'ils doivent se réjouir plutôt que s'attrister de la situation qui leur est faite. Comme eux, la Sainte Famille a connu le travail ; comme eux, elle a connu la préoccupation du pain de chaque jour. »
Les Statuts de la pieuse Association universelle des familles chrétiennes, consacrées à la Sainte Famille de Nazareth, approuves par le pape Léon XIII, sont les suivants :
1° Le but de cette pieuse association est que les familles chrétiennes se consacrent à la Sainte Famille de Nazareth et se la proposent comme objet de leur culte et de leur imitation, en l'honorant journellement par certaines prières récitées devantson image, et en conformant leur vie aux sublimes vertus dont Elle adonné l'exemple à toutes les classes sociales et à la classe ouvrière en particulier.
i° La pieuse association a son centre à Rome, près l'Éminent Cardinal-Vicaire pro tempore de Sa Sainteté, qui en est le Protecteur.
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Aidé de M'»r le Secrétaire de la Sacrée Congrégation des Rites et de deux autres prélats à son choix, ainsi que d'un quatrième ecclésiastique faisant fonction de secrétaire, Son Éminence dirige l'association dans toutes les parties du monde, veillant à ce qu'elle conserve son esprit et le caractère propre de son institution et à ce qu'elle se propage de plus en plus.-
3° Dans chaque diocèse ou vicariat apostolique, l'Ordinaire, afin de développer plus efficacement la pieuse association parmi les fidèles, s'aidera du concours d'un ecclésiastique à son choix, avec le titre de Directeur diocésain de l'Œuvre.
4° Les directeurs diocésains correspondront avec MM. les curés, à qui seuls est confiée l'inscription des familles de leurs paroisses respectives. Au mois de mai de chaque année, MM. les curés donneront communication aux directeurs diocésains et ceux-ci, d'accord avec l'Ordinaire, au centre de l'association à Home, du nombre des nouvelles familles agrégées.
5° La consécration des familles aura lieu suivant la formule approuvée et prescrite par le Souverain Pontife Léon XIII. Elle peut se faire en particulier par chaque famille ou par plusieurs familles réunies dans l'église paroissiale en présence de M. le curé ou de son délégué.
6° L'image de la Sainte Famille de Nazareth devra se trouver dans chacune des familles inscrites, et leurs membres prieront en commun devant cette image, au moins une fois par jour, et autant que possible le soir. On recommande à cet effet la prière approuvée par le Souverain Pontife et la triple invocation :
Jésus, Joseph, Marie, je vous donne mon cœur et ma vie ;
Jésus. Joseph, Marie, assistez-moi à ma dernière agonie ;
Jésus, Joseph, Marie, faites que j'expire en paix en votre compagnie*.
7° L'imaize de la Sainte Famille pourra être celle qui est mentionnée dans la lettre de Pie IX du S janvier 1870, ou toute autre représentant Notre-Seigneur Jésus-Christ dans la vie cachée, qu'il mena avec sa Mère la Bienheureuse Vierge Marie, et avec saint Joseph son chaste époux. Toutefois l'Ordinaire du dioc< se conserve toujours le droit, conformément aux décrets du Concile de Trente, d'exclure les images qui ne répondent pas à l'idée fondamentale de l'association.
8° Les familles inscrites dans l'association jouissent des Indul-
l. Indulgence loties Quolies de 300 jours pour les trois invocations réunies et de 100 jours pour chacune séparément. — Pie VU. 2s avril 1807. — Dans l'instruction du Cardinal-Vicaire du 8 janvier 1893 (Acia S. Sed;, XXV. 561, iv. e la prière du saint Rosaire est surtout recommandée pour cice commun <ie chaque jour.
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gencea el des antres Faveurs spirituelles que les Souverains Pontifes ont accordées el qui son! énuméréi s dans la feuille d'agrégation.
9 L< Cardinal Protecteur avec son Conseil fera el publiera un règlement dans lequel seront indiquées les dispositions particulières sur toul ce qui peul être plus utile à la pieuse association et où seront indiqués spécialement ses fêtes propres, le jour de la fête titulaire, la rénovation annuelle de l'acte de consécration à faire en commun, les réunions à tenir, etc.
Le Souverain Pontife, en même temps, a ordonné que toutes les associations de la Sainte-Famille, quel que soit leur titre, doivent désormais rentrer dans cette association unique et universelle. Sont exceptées cependant les congrégations religieuses, qui portent le titre de la Sainte-Famille, dont les constitutions ont été approuvées par le Saint-Siège, et les confréries proprement dites, pourvu qu'elles soient canoniquement érigées, et dirigées conformément aux règles prescrites par les Pontifes romains, et, en particulier, par Clément YIÏI dans la Constitution Qusecumque, du 7 décembre 1604*
Toutefois, ces confréries et ces congrégations religieuses n'auront plus le droit, si files Tout eu jusqu'ici, de recevoir et d'agréger des [amilles, ce soin étant réservé aux curés. Mais il n'est pas nécessaire
nue 1<'S familles inscrites déjà dans quelque association se fassent inscrire de nouveau pour gagner les Indulgences et autres faveurs spirituelles, pourvu qu'elles observent les prescriptions des nouveaux statuts.
La fête titulaire de l'association tout entière a été fixée définitivement au IILK dimanche «i>rèx t 'Epiphanie * . En ce même jour, on doit renouveler solennellement la consécration à la Sainte-Famille, à moins que le curé ne juge préférable de renvoyer cette cérémonie à une autre date (d'après le Manuel romain, de 1894).
Les documents déjà cités et les diverses réponses de la Congréga-
1. D'après ladite Instruction du 8 janvier 189:: !Y. d), In fête titulaire avait été fixée au dimanche dans l'octave de l'Epiphanie: mais, par un décret de la Congrégation des Kites. du 14 juin 1893, elle a été transférée au III" dimanche après l'Epiphanie. (Di'cr. auth. C. S. Bit., n. 3802). Le .\Li„ii,-[ romain de 1S94 — Manuel approuvé — a donc introduit cette modification dans le texte même de l'Instruction.
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tion des Rites du 18 février 1892*, du Cardinal-Vicaire de;
30 mars. 7 avril el 12 décembre 1803, de la secrétairerie romain» de l'association du 26jûille1 1896, du 2* mais 1807 e! du30 mars 1898 nous fournissent les décisions suivantes :
1° Comme il s'acit ici d'une simple association pieuse, il n'est pai besoin d'une érection canonique.
2° C'est au curé (et non au directeur diocésain à inscrire le: familles : toutefois, le curé peut se faire aider en cela par un autn prêtre. Quand la charge pastorale appartient à un Chapitre qu l'exerce par un vicaire, c'est ce vicaire seul qui doit faire les in scriptions : seul, en effet, il est assimilé alors au curé à qui, d'après le bref pontifical, est commis le soin d'admettre les familles dan: l'association.
Quand un curé, en raison de l'âge ou de la maladie, se décharg< sur un autre prêtre des obligations relatives à l'association, il peul en même temps lui déléguer les privilèges et les pouvoirs d'indulgencier qui lui ont été accordés, en se conformant, toutefois, poui la délégation, aux règles du droit canonique.
3° Le curé ne peut admettre validement les étrangers, s'ils n'on du moins un quasi-domicile dans sa paroisse.
Le curé peut s'inscrire lui-même dans l'association : il peut y inscrire aussi les personnes de sa maison.
Les personnes qui ont, avec une famille, la table commune, e qui vivent dans la maison comme en famille, peuvent être inscrite: sous le nom de cette famille; mais, sur le registre, il faut inscrin les noms et prénoms et signaler cette circonstance de la vit commune.
Ceux qui ne vivent en commun avec aucune famille déterminée peuvent, -ils sont entrés dans l'association, s'associer à telle oi telle famille pour faire la prière en commun el gagner ainsi les Indulgences.
4° Il suffit que le curé inscrive le nom du père ou du chef de 1; famille, avec le nombre des membres qui la composent -ans indiquer chaque nom en particulier '-'. En règle générale, le chef de I; famille doit se présenter en personne pour l'inscription. A défaut du père, la mère, ou une autre personne qualifiée pour cela, peu faire inscrire la famille. Les enfants, les serviteurs, le> soldais
d. Acta S. Sedis, XXV. 20; Decr. auth. C. S. B..n.
2. Il n'est donc pas nécessaire d'inscrire chaque nom; on peut le fain cependant-, puisque le billet romain d'association porte la rubrique Noms des membres de la famille admise. — En général, l'inscription matérielle doit se faire conformément aux statuts: mais elle n'est pas essentielle pour gagner les Indulgences Analecta eccles.,
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doivent se faire inscrire non pas isolément, mais en commun avec leur famille, — sauf dans le casoùla famille néglige de le faire.
5 l >'s enfants qui sonl nés après l'inscription et la consécration de la famille ne sont pas considérés comme inscrits.
Pour que le curé procède à la consécration d'une famille dans l'église, il n'est pas nécessaire que toutes les personnes appartenante la maison soient présentes, si ri les remplissent d'ailleurs les conditions.
r>° Pmir gagner les Indulgences, il n'est pas essentiel, d'après le numéro 5 des statuts, que la formule de consécration soit récitée par le curé ou devant lui; chaque famille peut la réciter pour elle-même.
Quand un-' famille s'est consacrée en particulier à la Sainte Famille, elle pourrait en informer le curé afin d'être inscrite et de recevoir le billet d'admission (Manuel romain, p. 29:. — Toute famille agrégée doit avoir un billet d'association. Dans chaque diocèse, ces billets sont imprimés d'après le modèle envoyé par le Cardinal président.
7° Pour gagner les Indulgences, il faut aussi réciter les prières.
Ceux qui se sont affiliés à l'association n'ont point, par ce seul fait, l'obligation de prendre part, chaque année, à l'acte de consécration qui se fait solennellement dans l'église paroissiale ; toutefois on engage les fidèles à renouveler la consécration, comme les statuts le supposent '.
8" Les curés doivent, s'ils le jugent utile, choisir des personnes des deux sexes pour veiller aux intérêts de l'association.
9° Le directeur diocésain (voir p. 324, n. 4) doit se faire communiquer par les curés les noms et le nombre des familles associées ; il doit inscrire aussi les noms des paroisses affiliées et en envoyer copie à Rome.
10° Les séminaires, collèges, maisons de congrégations religieuses et d'Ordres religieux peuvent, de même, se consacrer à la Sainte Famille par la formule que le Souverain Pontife a approuvée. Cependant, il n'est pas expédient que des diocèses ou des pays entiers le fassent.
11° Pour les images de la Sainte Famille, on s'abstiendra de représenter, sur la poitrine, le cœur de l'Enfant-Jésus et celui de la très- Sainte Vierge; pour saint Joseph, cela est formellement interdit.
Indulgences et privilèges. — LA la condition de se confesser, de communier, de visiter dévotement l'église parois-
1. En effet, le sommaire des Indulgences indique, en second lieu, une Indulgence plénière pour le jour où se tient annuellement la réunion générale pour renouveler le pacte d'association des membres.
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siale ou un oratoire public, et d'y prier aux intentions du Souverain Pontife, tous les membres de l'association de la Sainte Famille peuvent gagner ï 'Indulgence plénière aux jours suivants :
1° Le jour où ils entrent dans l'association, en récitant la formule de consécration approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites1 ; — 2° le jour où, suivant la coutume du lieu où existe l'association, se fera la réunion générale annuelle pour la rénovation du pacte d'association ; — 3° aux fêtes suivantes : la Nativité de Notre-Seigneur, la Circoncision, l'Epiphanie, la Résurrection, l'Ascension, l'Immaculée Conception, la Nativité de la Sainte Vierge, l'Annonciation, la Purification, l'Assomption ; en outre, aux fêtes suivantes : fête de saint Joseph, Epoux de la bienheureuse Vierge Marie, le 19 mars ; Patronage de saint Joseph, troisième dimanche après Pâques ; fête des Fiançailles de la Sainte Vierge, 23 janvier; — 4° le jour de la fête titulaire de l'association ; — 5° un jour chaque mois, au gré des associés, pourvu que durant ce mois on ait prié en commun dans les familles devant l'image de la Sainte Famille- ; — 6° à l'article
1. Formule de consécration des familles chrétiennes à la Sainte Famille. — 0 Jésus, notre très aimable Rédempteur, qui, envoyé du ciel pour éclairer le monde par votre doctrine et votre exemple, avez voulu passer la plus grande partie de votre vie mortelle dans l'humble maison de Nazareth, obéissant à Marie et à Joseph, en sanctifiant cette famille qui devait être le modèle de toutes les familles chrétiennes, accueillez avec bonté notre famille, qui, aujourd'hui, se consacre tout entière à vous. Pr> la, défendez-la; faites-y régner votre sainte crainte, la paix et la concorde de la charité chrétienne, afin que, devenant semblables au divin modèle de votre Famille, tous ses membres -ans exception puissent obtenir l'éternelle béatitude.
Marie, Mère pleine d'amour de Jésus-Christ et notre Mère, que votre piété et votre clémence fassent agréer à Jésus cette humble offrande et nous obtiennent ses bienfaits et se- bénédictions.
0 Joseph, très saint gardien de Jésus et de Marie, secourez-nous de vos prières dan- toutes les a iessil s spirituelles et temporelles alin qu'avec vous et avec la bienheure . aous puissions éternellement louer
et remercier Jésus-Christ notre divin Rédempteur.
•1. Dans le bref Quum nuper. il s'agit ici de prières prescrites: comme, d'après les statuts p. 324, n* 6 , ii n'y a pas de prières prescrites, le billet romain d'admission — billet approuvé — donne l'interprétation ci-dessus voir Nouv. rev. t/iéol.. 1894,59
L'ASSOCIATION DBS PAMILLBS CHRETIENNES ETC. 329
delà m. ui, si, ae pouvant se confesser, ni communier, ils ont le regrel de leurs péchés en invoquant lesainl Nom de Jésus, <le bouche ou du moins de cœur, s'ils ne peuvent parler.
II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, si les associés visitent l'église paroissiale où est le siège de l'association, ou quelque chapelle ou oratoire, en y priant pour la prospérité de l'Eglise, — aux jours suivants : la Visitation, la Présentation, le Patronage de la Sainte Vierge; chacun des jours où ils récitent en commun dans leurs familles et devant L'image de la Sainte Famille la prière ; chacun des jours où ils assistent aux réunions de l'association. — 2° Ils gagnent 300 Jours chaque fois qu'ils récitentla prière ci-dessous devant une image de la Sainte Famille * ; et si, empêchés par la maladie ou par quelque autre cause, ils n'ont pu réciter cette prière, ils pourront gagner la même Indulgence en récitant cinq l'ois le Pater, Y Ave et le Gloria. — 3° 200 jours, une lois par jour, en récitant l'invocation : Jésus, Marie, Joseph, éclairez-nous, secourez-nous, sauvez-nous. Ainsi soit-il. — 4° 100 jours pour les associés qui procureront aux familles chrétiennes l'entrée dans cette pieuse association universelle. — 5° 60 jours, toutes les fois que, dans l'église paroissiale où est le siège de l'association, ils assisteront au saint sacrifice de la messe et aux autres offices divins ; toutes les fois qu'ils réciteront o Pater et 5 Ave pour les associés défunts; toutes les fois qu'ils rétabliront ou travailleront à rétablir la concorde dans les familles ; ou s'efforceront de ramener dans la voie du
1. Prière quotidienne devant l'image de la Sainte Famille. — 0 très aimant Jésus, qui, par les ineffables vertus et par les exemples de votre vie cachée, avez sanctifié la Famille que vous vous étiez choisie sur la terre, regardez favorablement notre famille, qui, prosternée devant vous, implore votre clémence. Rappelez-vous que cette famille est la vôtre, parce qu'elle vous est spécialement dédiée et consacrée. Protégez-la avec bonté; délivrez-la de tout danger, secourez-la dans ses nécessités, et donnez-lui la grâce d'imiter toujours voire Sainte Famille, afin que, vous servant et vous aimant fidèlement ici-bas, elle puisse vous bénir éternellement dans le ciel.
Marie, ô tendre Mère, nous implorons votre protection, bien assurés que votre divin Fils exaucera vos prières.
Et vous aussi, ô glorieux Patriarche saint Joseph, venez-nous en aide par votre puissante médiation, et, par les mains de Marie, offrez nos prières à Jésus.
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salut les familles qui se sont écartées des sentiers de la justice; toutes les fois qu'ils s'emploieront à apprendre les préceptes divins aux enfants des deux sexes, ou qu'ils feront quelque bonne œuvre qui puisse tourner au bien de l'association.
Toutes ces Indulgences, soit plénières soit partielles, sont applicables aux âmes du purgatoire.
III. Privilèges : 1° Pour tous les associés : les messes dites pour les associés défunts, à quelque autel que ce soit, jouissent des avantages de l'autel privilégié. — 2° Pour les curés : trois jours chaque semaine, ils ont le privilège de l'autel privilégié, pourvu qu'ils ne l'aient pas déjà à un autre titre; ils ont le pouvoir de bénir, hors de Rome, les chapelets, rosaires, croix, crucifix, statuettes et médailles, et de leur appliquer toutes les Indulgences que les Souverains Pontifes ont coutume de leur appliquer voir t. I, p. 474); mais ils ne peuvent user de ce pouvoir pour les associés que le jour où ceux-ci entrent dans la pieuse association, et le jour où on renouvelle solennellement le pacte d'association.
49. — Archiconfrérie de la Sainte-Famille Jésus, Marie et Joseph ' .
Remarque préliminaire. — Depuis l'organisation de la pieuse association universelle des familles chrétiennes en 1892, la Sacrée Congrégation des Rites, par un resent du 13 février 1894, a déclaré que cette arcliiconfrérie établie à Liège peut continuer d'exister (voir [>. 32a . mai- aux conditions suivantes : 1° se conformer fidèlement aux prescriptions de la bulle de Clément VIII ; 2° inscrire des personnes isolément, et non des familles ; 3° ne jamais prendre le nom d'association, ni dans les prières liturgiques, ni dans aucun document écrit.
Cotte archiconfrérie est le développement d'une petite association qu'un officier du génie avait fondée à Liège, le 24 mai 1844, principalement pour les jeunes gens et les hommes pauvres de la classe ouvrière, dans le but de les préserver des
1. D'après te Manuel de piété à l'usage des associés de V Archiconfrérie de la Sainte-Famille Jésus, Marie. Joseph : 12" édit., Bruges et Lille. 18S8 : — vuir Zobel, Die II. Familie Jésus, Maria und Joseph. Saarlouis; — Lejeune, V 'Archiconfrérie de la Mainte-Famille, établie à Liège: son ttistoire et ses fruits. 1894 Société de Saint-Augustin
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attaques de l'impie té et de sauvegarder leurs mœurs. Les associés se mirent sous la direction spirituelle des PP. iîédemptoristes. I 7 avril L845, la confrérie fut canoniquemenl érigée dans l'église de l'Immaculée Conception. Par un bref du 20 avril 1847, te pape Pie IX lui accorda de nombreuses Indulgences; par un nouveau bref du 23 avril LSïT, il l'érigeaen archiconfrérié avec le droil de communiquer ses Indulgences à toutes les confréries de môme litre et de même but, qui, dans le monde entier, se feraient affilier à l'archiconfrérie.
Le recteur du collège des Rédemptoristes, à Liège, est eh même temps le directeur dé l'archiconfrérie et, à ce titre, il accorde les diplômes d'agrégation. Les confréries de ce genre doivent être panoniquement érigées par l'évêque diocésain; on s'adresse alors au directeur que nous venons d'indiquer pour se faire affilier à parchieonfrérie de Liège (voir les formules à cet effet dans la IIF partie, n. 51, b.)
D'après un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 5 avril 18ii2, le directeur de l'archiconfrérie peut agréger, pour un même lieu, plusieurs confréries du même nom et du même but, et se servir à cet effet de son diplôme habituel, en se conformant, pour les points essentiels, au décret du 8 janvier 1801 voir pp. 38 et suiv. )
Cette confrérie s'est propagée liés rapidement, d'abord dans toute la Belgique, puis en Hollande, dans le Luxembourg, en France, en Angleterre, etc. En 1900, elle comptait, dans toutes les parties du monde, et jusqu'en Amérique, en Afrique et en Australie, 1.475 confréries agrégées, et environ 550.000 membres de toutes les classes de la société. Ses fruits spirituels sont vraiment admirables1.
Le but de la confrérie est d'honorer la Sainte Famille Jésus, Marie et Joseph et de procurer aux fidèles de tout âge, de tout sexe et de toute condition, surtout aux classes ouvrières, des moyens efficaces de marcher avec sécurité dans la voie du salut.
Les moyen* que la confrérie emploie à cette fin sont la prière, la prédication et la fréquentation des sacrements.
Chaque confrérie de la Sainte-Famille se réunit une fois par semaine. Le temps de ces réunions est consacré à la prière, à la prédication et au chant de pieux cantiques. La réunion se termine toujours par la bénédiction.
Les obligations que les associés acceptent sont celles-ci : vivre en bons chrétiens, conformément à leur condition, fuir les compagnies
i. Voir le Manuel cité, p. 74 et suiv., et Le.ieune, p. 99 et suiv.
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dangereuses, ne lire ni mauvais livres ni mauvais journaux, éviter les lieux île plaisirs dangereux et, en général, tout ce qui conduit au péché.
En outre, les associés doivent, chaque matin, offrir les actions de la journée à Jésus, Marie et Joseph et renouveler cette offrande de temps en temps; le soir, ils doivent faire l'examen de conscience, puis la communion spirituelle.
La fête titulaire et patronale de la confrérie de la Sainte-Famille est fixée au Ier dimanche de juillet ; toutefois, un bref du 23 juin 1863 permet de la transférer à un jour désigné par l'évêque.
Indulgences (d'après le sommaire approuvé, le 2 novembre 1863, parla Sacrée Congrégation des Indulgences) :
Remarques préliminaires : 1° Toutes les Indulgences qui suivent sont accordées" perpétuité' et sont applicables aux âmes du purgatoire (bref du 20 avril 1847, et rescritsdes 13 et 24 juillet 1850 :
2° Pour les Indulgences plénières, pour lesquelles aucune autre condition n'est indiquée, il faut, outre la réception des sacrements et la prière aux intentions du Souverain Pontife, visiter Véglise ou la chapelle de la confrérie (bref et rescrits cidessus) ;
3° Les associés légitimement empêchés de visiter l'église ou la chapelle de la confrérie, peuvent faire, dans leur église paroissiale, la visite prescrite (bref du 13 septembre 1850) ;
4° Quand la visite d'une église est prescrite pour gagner une Indulgence plénière, elle peut se faire à partir des premières vêpres la veille au soir jusqu'au coucher du soleil du jour auquel l'Indulgence est attachée bref du 20 avril 1847 et rescrit du 13 juillet 1850). C'est seulement pour les Indulgences des stations que la visite doit se faire le jour même ;
5° Les associés peuvent gagner les Indulgences plénières ou au jour même des fêtes que nous -allons indiquer, ou l'un des sept jours qui suivent immédiatement, pourvu qu'ils remplissent toutes les autres conditions prescrites (bref du 23 juin 1865 ;
6° Les sept Indulgences plénières, accordées par les rescrits du 13 juillet 1850 a0' 11. 21, 22. 24, 25. 27 et Z%peuvent être gagnées aussi par lesautres fidèles qui ne sont pas associés, si, après avoir rempli les autres conditions prescrites, ils visitent la chapelle publique de la confrérie et y prient aux
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intentions <lu Souverain Pontife rescrit du L3 juillet 1850).
I. Indulgence plénière (accordée parle bref du 20 avril is'u, à moins qu'un autre document ne soit cité
1" Le jour où les fidèles sont admis dans la confrérie par Pacte de leur consécration ; conditions: confession et communion; — 2° à l'article de la mort, si, après s'être confessés et avoir communié, ou en cas d'impossibilité, d'un cœur contrit, les associés invoquent des lèvres, ou du moins du cœur, le Nom de Jésus ; — 3° en la fête de l'Kpiphanie, 6 janvier ; — 4° le 2 février, Purification; — 5° le 17 février, fête de la Fuite en Egypte. Cette fête, d'abord fixée au quatrième dimanche d'avril, a été transférée pour toujours au 17 février par un décret de la Sacrée Congrégation des Rites du 12 juin 1856; — 6° le 18 mars, fête de l'archange saint Gabriel ; — 7° le 19 mars, fête de saint Joseph; — 8° le vendredi des Sept-Douleurs ; — 9° le 5 avril, fête de sainte Julienne de Cornillon ; — 10° le dimanche après le 7 avril, anniversaire de l'érection canonique de la confrérie de la Sainte-Famille à Liège (en 1845) ; — 11° le 23 avril, anniversaire de l'érection en archiconfrérie, 1847 (rescrit du 13 juillet 1850). Cette Indulgence peut être gagnée par toitsles fidèles (voir ci-dessus J\'erûarquespréliminaires,n° 6);
— 12° le jour de Pâques ; — 13° le troisième dimanche après Pâques, fête du Patronage de saint Joseph ; — 14° fête de l'Ascension; — 15° le lundi de la Pentecôte, anniversaire de la fondation de l'association de la Sainte-Famille ; — 16° la Fête-Dieu ;
— 17° fête du Sacré-Cœur de Jésus ; — 18° fête des saints Apôtres Pierre et Paul; — 19° le premier dimanche de juillet, fête principale de l'archiconfrérie (voir cependant les statuts ci-dessus, dernier point); — 20° le troisième dimanche de juillet, fête du très saint Rédempteur ; — 21° le 26 juillet, fête de sainte Anne (rescrit du 13 juillet 1850). Tous les fidèles peuvent gagner cette Indulgence (voir ci-dessus : Rem. prélim., n° 6);
— 22° le 2 août, fête de saint Alphonse de Liguori, fondateur de la Congrégation du Très-Saint-Rédempteur (rescrit du 13 juillet 1850) : de même pour tous les fidèles; — 23° le 15 août, fête de l'Assomption; — 24° le dimanche dans l'octave de l'Assomption, fête de saint Joachim (rescrit du 13 juillet 1850) ; peut être gagnée par tous les fidèles (Rem. pré- Um., 6); — 25° le dimanche après l'octave de l'Assomption,
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fètc du Saint Cœur de Marie (rescrit du 13 juillet 1850 , pour tous les fidèles; — 26° le 8 septembre, Nativité de la très- Sainte Vierge ; — 27° le 14 septembre, fête de l'Exaltation de la Sainte Croix; — 28° le troisième dimanche de septembre, fête des Sept-Douleurs; — 29° le 29 septembre, fête de l'archange saint Michel ; — 30D le 2 octobre, fête des saints Anges Gardiens; — 31° le 1er novembre, fête de la Toussaint; — 32° le 2 novembre, comménioraison des fidèles trépassés ; — 33° le 8 décembre, fête de l'Immaculée Conception ; — 34° le 25 décembre, fête de Noël ; — 33° le jour de la fête du saint patron de l'année, pour chaque associé en particulier; — 30" le jour de la fête du saint patron de chaque section icomposée de 23 membres!, pour toute la section ; - — 37° la fête du saint patron de chaque localité où la confrérie est érigée, pour tous les fidèles de cette localité (rescrit du 13 juillet 1850j; — 38° les Indulgences des stations de Home, si, aux jours désignés pour ces stations, les confrères visitent la chapelle publique de la confrérie et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife. Pour les quatre Indulgences plénières, la confession et la communion sont requises (rescrit du 24 juillet 1850; voir ailleurs, t. I, p. 579, les jours et les Indulgences des Stations ; — 39° Indulgence plénière, le jour où, avec l'autorisation nécessaire, on fait la procession solennelle du très saint Sacrement, pour les associés et pour tous les fidèles qui se confessent et communient, visitent la chapelle publique de la confrérie, y prient aux intentions du Souverain Pontife et accompagnent la procession (rescrit du 13 juillet 1850) ; — 40° d'après les statuts, tout confrère doit célébrer avec zèle le mois de mai. (Voir tome I, p.410,n° 272, les Indulgences accordées pour cela à tous les fidèles.
III. Autel privilégié
1° Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 7 juillet 1850, le pape Pie IX a déclaré que l'un des autels de l'église de la confrérie, à Liège, est privilégié pour tous les jours et pour toutes les messes célébrées par n'importe quel
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prêtre pour les défunts de l'archiconfrérie cl des autres confréries agrégées.
•1" l'ai- un décret de la Sacrée Congrégation «les Kites, du 30 juillel 1863, le même Pape a accordé a toutes les confréries de la Sainir Famille agrégées à l'archiconfrérie de I.icgejusqu'à eette (lad' 30 juillel 1863) la faveur d'un autel privilégié. Par contre, les confréries érigées el agrégées postérieurement à cette date doivent s'adresser directement à Rome, si elles veulent participer à cette faveur.
En outre, le T. R. P. Général des Rédemptoristes, par un écrit du 17 février 1874, a bien voulu que tous les associés de la confrérie de la Sainte-Famille fassent partie des Oblatsqui sont agrégés à l'Institut de saint Alphonse de Liguori : ils ont ainsi part à tous les travaux apostoliques, aux messes, prières et pratiques de pénitence des Pères Rédemptoristes.
L'archiconfrérie de l'archange Saint-Michel
AU «ONT SAINT-MICHEL IMAXCIIi: '.
Cette archiconfrérie a pour but :
1° D'honorer en S. Michel le prince de la milice céleste, le vainqueur du démon, le gardien et le patron de l'Eglise, l'introducteur des âmes au ciel ;
2° De combattre sous sa bannière Satan et ses suppôts et leurs principaux moyens de perdre les âmes : les écoles impies et la mauvaise presse ;
3° D'obtenir par sa puissante intercession la victoire sur les puissances infernales, le triomphe de la Sainte Eglise et du Souverain Pontife, la préservation d'une mort subite et imprévue, et surtout la grâce d'une bonne mort, enfin la délivrance des âmes du purgatoire.
La confrérie fut érigée au mont Saint-Michel, diocèse de Coutances, le 16 octobre tS67 et enrichie d'Indulgences dès le 12 février 1869. Un bref du 12 mai 1874 l'éleva à la dignité (l'archiconfrérie, limitant
1. Cf. Notice sur le Motit Saint-Michel et ses œuvres, Coutances, 1902; — Billet d'admission dans l'archiconfrérie universelle de l'archange saint Michel, établie au Mont Saint-Michel: — Nouvelle revue théolog., XXVII, 3o3.
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cependant son action à la seule province ecclésiastique de Rouen ou de Normandie; mais, le 1er décembre 1876, ses pouvoirs d'abréger des confréries de même but et titre furent étendus à la France entière, et enfin à tout l'univers (hors de Rome) par le bref du .Souverain Pontife Léon XIII du 29 mars 189o. Il va de soi que dans les agrégations il faut suivre les règles tracées parle pape Clément VIII clans sa constitution Qiiœciurtquc (voir ci-dessus, p. 38 et suiv. ; les formules à employer, dans la IIIe partie, n. 51, b.).
L'archiconfrérie est dirigée par le supérieur des Chapelains attachés au service du pèlerinage au mont Saint-Michel.
L'église abbatiale, qui en était le siège, ayant été enlevée au culte par le gouvernement, l'archiconfrérie a été transportée à la paroisse, le 9 novembre 1886, par M&r Germain, évêque de Coutances et Avranches.
Les Annales du mont SaiM- Michel, revue mensuelle, et les Notices sur le mont Saint-Michel cl ses œuvres sont les organes de l'archiconfrérie; elles portent le nombre des associés à plusieurs millions. L'archiconfrérie se recrute non seulement dans les diverses contrées de l'Europe, mais en Afrique, en Asie et.jusque dans les îles perdues de l'Océanie, comme dans les deux Amériques. Signalons le Canada, les États-Unis, le Brésil, l'Australie parmi les contrées extra-européennes où elle est le plus en progrès à l'heure actuelle.
La seule condition requise pour être admis au. nombre des associés est l'inscription des nom et prénoms au registre de la confrérie. On en fait partie dès qu'on a fait inscrire ses nom et prénoms par le directeur ou par un zélateur ou une zélatrice qui a reçu ce titre du directeur, et Ton peut ensuite, au jour que l'on aura choisi dans la huitaine, gagner l'Indulgence plénière de réception.
L'archiconfrérie n'impose aux associés aucune formule de prière obligatoire Cependant, on les exhorte à réciter chaque jour, les invocations suivantes :
Saint .Michel archange, priez pour nous. Saints Anges, priez pour nous.
On pourrait ajouter l'autre invocation : Saint Michel, archange, défendez-nous, etc. (t. I, p. 173, n° '>2 indulgenciée pour tous les fidèles.
Indulgences applicables accordées par le bref du il février 1869 . — 1. Indulgence plénière : 1° Le jour de l'entrée dans
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la confrérie ou un des sepl jours suivants, au choix de l'associé confession et communion); — 2° à l'article de la mort moyennant confession et communion, ou, dans le cas d'impossibilité, invocation du nom de Jésus, de bouche ou de cœur;
— 3° à la fête principale de la confrérie (jour choisi par les confrères et approuvé par l'évêque — au mont Saint-Michel il a été tixé au 29 septembre) ou l'un des jours de l'octave (confession, communion, visiter l'église ou la chapelle de la confrérie et y prier aux intentions ordinaires); — 4° à Noël; — o° à l'Assomption; — 6° à la dédicace de la basilique du mont Saint-Michel, 1(5 octobre ; — 7° à la fête des SS. Pierre et Paul [mêmes conditions qu'au n° 3).
II. Ixdl lckxces partielles : 1° 7 ans et 1 qu arantaines à quatre autres jours de l'année, choisis par les confrères et approuvés par l'Ordinaire, moyennant visite à l'église ou chapelle de la confrérie avec prières aux intentions du Souverain Pontife; pour le diocèse de Coutances on a choisi le 18 mars, fête de saint Gabriel archange ; le 8 mai, fête de l'apparition de saint Michel au mont Gargan; le 2 octobre, fête des SS. Anges gardiens; et le 24 octobre, fête de saint Raphaël archange; 2° 60 jours pour toute œuvre de piété, de zèle ou de charité.
Toutes ces Indulgences ont été confirmées à l'archiconfrérie par un bref du Souverain Pontife Léon XIII du 17 août 1897.
III. Induit : 1° Les confrères commencent à gagner les Indulgences à partir du jour de leur admission par les zélateurs et zélatrices, lors même que leurs noms ne seraient inscrits que plus tard sur le registre général de la confrérie ; (rescrit du 9 février 1895) ; 2° la visite de l'église ou de la cha-
• pelle delà confrérie peut être remplacée par une visite en n'importe quelle église ou oratoire public (bref du 28 juillet 1896);
— 3° l'autel de Saint-Michel, où les messes de l'archiconfrérie sont célébrées, est privilégié à perpétuité pour tous les défunts. (bref du 24 juillet 1896).
Remarque. — En Allemagne, la confrérie de Saint-Michel a pour but principal de procurer au Souverain Pontife, dans ces temps difficiles, des offrandes pécuniaires dont il a besoin pour gouverner l'Église. — En France, l'Œuvre du Douer de Saint-Pierre par cotisation réalisait, jusqu'à ces derniers temps, le but de cette association allemande.
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51. — Société de Saint-Raphaël. Œuvre protectrice des émigrants '.
On connaît le nombre toujours grand des émigrants européens que la misère pousse chaque année à s'expatrier et à chercher fortune sur les côtes d'Afrique ou dans les terres encore peu habitées des deux Amériques. Ce que l'on sait moins peut-être, ce sont les dangers sans nombre, pour l'àme et pour le corps, auxquels sont exposés la plupart de ces malheureux.
Nos compatriotes émigrants sont surtout victimes des nombreux abus commis par les agents de certains gouvernements et compagnies : promesses mensongères au début, exploitation odieuse dans
ils d'embarquement et de débarquement, déceptions cruelles à l'arrivée, mauvais traitements, séquestration dans les pays d'immigration vis-à-vis de ceux qui avaient des contrats ouavaieni des avances ; enfin difficultés sans nombre ou impossibilité de rapatrier ces malheureux qui ne pouvaient plus vivre sur la terre étrangère. Ainsi livrés, isolés et sans défense, aux racoleurs des
-s, aux exploiteurs et aux corrupteurs qui les attendent dans les ports, nos émigrants sont aussi privés de secours religieux au départ, pendant la traversée, et très souvent dans leur patrie d'adoption a.
La société fondée sous le patronage de l'archange saint Raphaël s'est donné pour mission de soustraire ses clients à tant de dangers. Elle a placé, dans tous les ports d'embarquement et de débarquement, des hommes indépendants et fidèles, la plupart prêtres, payés par elle-même : c'est à eux que les émigrants sont adressés par des billets particuliers de recommandation avant qu'ils abandonnent leur propre domicile. Ces
1. D'après les derniers documents publiés parla société, et spécialement, d'après la brochure intitulée : Protégez l'émigrant ! par le comte Préo. Waldboti i>e Bassenbbim, secrétaire général de la société Saint-Raphaël en
que; Imprimerie Saint-Augustin, Bruges.
2. Rapport sur lu colonisation el les œuvres catholiques de protection des émigrants, présenté à l'Assemblée générale île- Catholiques de France, par .1/. Charles Pista, le 2 mai 1891; Besançon, 1811.
SI m SAINT-RAPHAË1 im.i i; LES ÉMIGRANTS .''>•'!'.•
hommes de confiance les éclairent d'abord sur leurs véritables intérêts, sur les chances de succès, comme aussi sur les graves risques qu'ils peuvent courir. Ils se chargent ensuite de traiter le prix du passage et président aux opérations du change. Ce sont eux qui reçoivent l'émigrant à la gare du port d'embarquement, lui indiquent une hôtellerie honnête, mettent à sa portée les moyens de se réconcilier avec Dieu avant d'entreprendre un si loue,- et si périlleux voyage, etc.. A bord, ils surveillent le classement des émigrants, ils ont soin de ne recommander que les lignes qui présentent le plus de garantie au point de vue moral et matériel, et sans relâche ils travaillent à améliorer les conditions de la traversée.
A son arrivée dans la nouvelle patrie, le protégé de saint Raphaël trouve de nouveau un prêtre et un homme de confiance qui l'accueillent amicalement, lui parlent sa langue maternelle, et qui, bien au courant des choses du pays, conseillent l'émigrant, le guident et le protègent. Souvent même, ils trouveront moyen de l'établir immédiatement et ils seront toujours prêts à l'assister et à l'aider, si plus tard il a besoin de leur secours. Et tous ces services, ils les prêtent aux émigrants tout gratuitement.
Cette société protectrice des émigrants est née d'un comité qui s'était formé à l'assemblée générale des catholiques d'Allemagne tenue en 1868 à Bambergf Bavière). Recommandée par presque tous les évêques d'Allemagne et enrichie de précieuses Indulgences par le Souverain Pontife, l'œuvre s'est étendue bientôt; avec les émigrants de langue allemande elle s'est implantée et a pris déjà de profondes racines en Amérique ; puis elle a passé en Autriche, en Italie, en Belgique, en Suisse, et elle vient de commencer en France.
En effet, dans le congrès catholique de Lille (19-24 novembre 1889), les congressistes ont. non seulement émis le vœu de voir l'œuvre se constituer dans notre patrie (vœu renouvelé en mai 1891 par l'assemblée générale des catholiques de France , mais ils ont voté sa constitution dans le Nord et le Pas-de-Calais. En attendant qu'il y ait un comité central établi pour la France, ces deux départements se rallient à la société belge de Saint-Raphaël. Les Français peuvent donc, dès à présent, s'adresser pour tout ce qui regarde l'œuvre des émigrants, à M. le comte Frédéric Waldboti de Bassenheim, secrétaire général de l'œuvre, résidant actuellement au château de Buxheini,
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sur-Mer Bavière), ou au secrétaire adjoint, M. le Chevalier St. iTYdewalle, à Saint-André-lez-Bruges Belgique .
Le ï) décembre 1890, une réunion internationale des principaux membres des sociétés de Saint-Raphaël a eu lieu à Lueerne, où le programme commun fut discuté. En outre, on adopta les résolutions suivantes :
1° Il y a lieu de créer un lien entre toutes les sociétés catholiques protectrices des émigrants ;
•2" De promouvoir la création de sociétés analogues dans les pays catholiques d'émigration où elles n'existent pas encore ;
3° De placer toutes ces sociétés sous le vocable de l'archange Raphaël.
La même conférence émit le vœu formel de conserver aux sociétés de Saint-Raphaël de chaque nation leur autonomie et leur administration absolument distinctes. Les sociétés réunies à Lueerne s'engagèrent aussi à se communiquer réciproquement tous les faits importants qui intéressent l'œuvre et les émigrants, dans les pays d'émigration ou d'immigration.
Organisation. — Ce que nous avons dit sur cette œuvre, peut déjà en faire comprendre l'organisation et le fonctionnement. Nous ajoutons seulement les points suivants :
1° Les délégués de la société qui résident dans les ports d'embarquement, donnent aussi aux émigrants avant qu'ils ne se soient décidés à partir, tous les renseignements dont ils peuvent avoir besoin, et qui sont toujours puisés aux sources les plus sûres. Ces délégués répondent gratuitement à toutes les lettres qu'on leur adresse à ce sujet.
Lu société belge a multiplié les délégués et les sous-délégués de l'œuvre : elle en a établi au moins un dans chaque arrondissement du royaume. Les journaux de la région publient de temps en temps les noms de ces nommes de confiance. Ces délégués transmettent au secrétaire général de la société les informations sur la personne, les aptitudes, les ressources, la moralité et le caractère de chacun de ceux qui ont envie d'émigrer. D'autre part les délégués dans les pays d'outre-mer font connaître si et dans quelles
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conditions l'émigrant a quelque chance de réussir dans leur pays. Delà sorte, te secrétaire général (voir son adresse ci-dessus) peut dire à chacun s'il a quelque espoir de succès, où el comment; il peut ainsi veiller à ne laisser émigrer que ceux qui on! chance de réussir el à ne les envoyer que dans les lieux où se trouvent réunies des conditions satisfaisantes au poinl devuephysique el moral. Le principe fondamental de l'œu\ re esl d'assurer également le bienêtre moral et matériel.
■lù Pour le transport des émigrants, l'association traite directement avec les compagnies transatlantiques; au besoin, elle agit auprès des gouvernements pour faire cesser les abus et pour obtenir que les lois les plus indispensables de l'hygiène et de la morale soient observées dans les entreponts.
Plusieurs compagnies maritimes ont déjà fait droit aux justes demandes de la société de Saint-Raphaël. Ainsi on a obtenu que, dans les paquebots, les familles soient séparées des célibataires, et que la paitie réservée pour elles soit divisée par des cloisons en compartiments, que les hommes seuls soient relégués d'un côté du navire, les femmes seules de l'autre, etc., etc.
3° Non contente de procurer aux émigrants les secours indispensables dont ils ont besoin à l'entrée et au sortir des ports maritimes, l'association s'efforce encore de donner à son œuvre tout le perfectionnement désirable, en créant, du moins dans les ports les plus fréquentés, des asiles de Saint-Raphaël, pour les partants ou pour les arrivants.
Un de ces établissements déjà achevé à New-York, le Leo-Haus, a été construit aux frais des catholiques allemands d'Amérique, pour recevoir leurs compatriotes qui viennent de traverser l'Océan. On y trouve un secrétariat fixe, où lesémigrés reçoivent gratuitement des conseils et des renseignements sur le choix des centres de colonisation ; on y trouve des écoles et des prêtres catholiques; on y trouve même un logement convenable sous la surveillance des sœurs de charité. Le Leo-Haus a déjà rendu d'innombrables services aux émigrants et à l'Eglise catholique d'Amérique. Depuis son inauguration (1889) jusqu'au Ie' août 1808, le Leo-Ham a reçu 32.000 émigrants ; 28.251 repas ont été servis gratuitement; 9.093 indigents ont reçu gratuitement l'hospitalité de nuit.
4° Mais pour rendre aux protégés de saint Raphaël tant de
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précieux services, l'œuvre a besoin de beaucoup de prières et de beaucoup d'aumônes. Aux associés d'offrir les unes et les autres. Ils se divisent, pour chaque nation, en plusieurs catégories, et versent tous une cotisation annuelle plus ou moins considérable.
La société belge compte trois classes de membres : les membres d'honneur versant au moins 10 francs par an; les membres effectifs dont la cotisation annuelle est de 5 francs ; et les adhérents qui ne paient qu'un franc. A la tête de chaque série de dix membres, il y a un zélateur ou une zélatrice qui recueille les aumônes et les transmet au secrétariat ou à l'un des délégués de l'association.
Chaque associé doit réciter aux fins de l'œuvre les prières journalières suivantes :
« Seigneur, exaucez nos prières, et bénissez les voies de vos serviteurs, afin qne, dans toutes les vicissitudes du voyage et de la '"'. ils se réjouissent toujours de votre 'protection. Ainsi soit-//. »
" Snmie Marie, patronne des passagers, et vous, saint Raphaël, priez pour nous. »
Ils peuvent se contenter aussi de réciter un Pater et un Ave ave- l'invocation : o Suint archange Raphaël, priez <pou r non s. »
Chaque année, partout où il y a au moins vingt membres, l'association fait dire, en la fête de saint Raphaël 24 octobre ou le dimanche suivant, la sainte messe pour les émigrants et pour les associés. On recommande aussi aux membres de la société d'offrir li sainte communion ce jour-là pour les infortunés qui s'expatrient vers des régions lointaines.
Ces prières et ces aumônes ne restent pas stériles : nous en avons la preuve dans hjs chiffres suivants que nous tirons de l'un des derniers comptes rendus 1899) de l'œuvre en Allemagne. Depuis 1872, la société a reçu à brème 441.660 clients, et, à Hambourg, 15.521. En comprenant Anvers, Rotterdam, Amsterdam et le Havre, 520.000 émigrants ont recouru aux services de la société. Sur ce nombre, 150.000 ont assisté au service religieux célébré avant chaque embarquenu'iit ; 70.600 se sont approchés des sacrements ; 80.790 émigrants ont été recommandés à des hommes de confiance dans les pays d'outre-mer. Le change de la monnaie, surveillé par les hommes de confiance, s'est élevé à 13.126.857 marks ; ils ont répondu à 80.553 demandes et lettres.
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La société belge de Saint-Raphaël a donné aussi de très heureux résultats, sous l'excellente direction de son président, le sénateur von Ockerhout, à Bruges, el de son secrétaire général, le comte Waldbott-Bas&enheim. Aussi, le 22 février «•! le :t mars 1899, au Parlement belge, à l'occasion de la discussion <lu bilan du ministère des affaires étrangères, a-t-on rappelé, en termes forl élogieux, l'action efficace de la société. El à l'Exposition universelle de Bruxelles, la société a eu deux médailles d'or pour les services rendus par elle au bien public.
Comme la société allemande, la société belge publie, pour assurer lesuccès de l'œuvre, un Bulletin de Saint-Raphaël, à l'usage des délégués, des émigrants et des associas de l'œuvre. Il paraît en deux éditions, française et flamande, tous les trois mois; on s'abonne à Bruges au secrétariat (1 franc par an). <m a publié aussi, dans les mêmes langues, un Guide /mur le Canada (2e édition).
Indulgences. — Un bref du Saint-Siège, en date du L2H février 1S90, accorde à la société belge de Saint-Raphaël les Indulgences suivantes :
1" Indulgence plénière pour tous les membres de cette société, à la fête de saint Raphaël 21 octobre) ou le dimanche qui suit immédiatement la fête du saint archange. Pour participer à cette faveur, lesassociés doivent se confesser, communier, visiter pieusement — entre les premières vêpres et le coucher du soleil du lendemain — une église ou une chapelle publique, et y prier aux intentions ordinaires du Souverain Pontife.
2° Pour tous les émigrants catholiques qui se confient au patronage de la société, Indulgence plénière : a) à l'article de la mort, si, après avoir reçu les sacrements ou, en cas d'impossibilité, véritablement contrits, ils invoquent pieusement, de bouche ou au moins de cœur, le saint nom de Jésus ; b) au jour de leur départ, si, après avoir reçu les sacrements, ils visitent pieusement une église ou une chapelle publique et y prient comme il a été dit ci-dessus.
Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 17 mai 1890, les Indulgences suivantes ont été en outre accordées à cette société :
I. — Pour les membres : 1° Indulgence plénière, le jour de l'entrée dans la société ou le dimanche suivant; conditions : confession, communion, visite d'une église ou d'un oratoire
344 II' PART., IVr SECT. — CONFRERIES ET ASSOCIATIONS PIEUSES
public en y priant aux intentions du Souverain Pontife; — 2° à l'heure de la mort, aux conditions ordinaires.
II. — Les émigrants qui se confient à la protection de la société de Saint-Raphaël peuvent gagner l'Indulgence plénière qui leur est accordée pour le jour du départ, l'un des cinq jours précédant leur embarquement.
Toutes ces Indulgences (excepté celles pour l'heure de la mort sont applicables aux âmes du purgatoire; et elles sont concédées inperpetuum.
Ces mêmes Indulgences furent déjà accordées auparavant à la société allemande et américaine.
52. — Archiconfrérie en l'honneur de saint Joseph (église Saint-Roch à Rome ').
Cette confrérie a pour but de promouvoir le culte et l'imitation de saint Joseph dans ses membres et dans les autres fidèles, et d'obtenir ainsi pour tous la puissante protection du glorieux patriarche.
Elle commença en 1860 dans l'église paroissiale de Saint- Roch à Rome, fut approuvée et enrichie d'Indulgences par un bref du pape Pie IX, le 14 mars 1802 ; un autre bref, du 23 septembre de la même année, l'éleva au titre d'archiconfrérie, avec le pouvoir de s'alïilier. hors de Rome, toutes les confréries ou associations semblables et de leur communiquer ses Indulgences.
Pour affilier à l'archiconfrérie de Rome une association de Saint-Joseph déjà canoniquemenl érigée par l'évêque diocésain, on peut s'adresser au curé de Saint-Roch, D. Romolo AUegrifti, parroco di S. Roceoa Huma voir les formules dont on peut se servir, dans notre IIIe partie, n. 51, b.
Pour atteindre le but indiqué, l'archiconfrérie recommande les pieuses pratiques suivantes : honorer spécialement saint Joseph par les exercices du mois de mars cf. t. Ier, p. 419] ; faire en son honneur les sept dimanches (ibid.) ; réciter souvent les prh-res de ses sept douleurs et sept allégresses [ibid.
\. D'après les diplômes officiels et les Rescr. aitlh.. II. n. 54.
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p. js.') el ^ :i i v . ; consacrer au sainl patriarche la maison que ['on habite el tout ce qu'elle renferme; dire tous les jours sept fois le Gloria Patri en l'honneur <I u saint et pour le bien des associés, el enfin porter le cordon bénit de Saint-Joseph, afin
d'honorer l'insigne pureté du glorieux époux de Marie el de l'imiter selon son propre état.
Cependant, ces diverses pratiques, et même les deux dernières, sont seulement conseillées, et ne constituent pas des conditions nécessaires pour qu'on soit membre de la confrérie. En conséquence, ('«'lui qui ne dit pas les sept Gloria Patri ou ne porte pas le cordon bénit, ne perd que les seules Indulgences spéciales attablées à ces pratiques elles-mêmes.
Indulgences (d'aprèfs le sommaire approuvé par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 16 mai 1885).
I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de la réception dans la confrérie (confession et communion) ; — 2° à l'article de la mort, pour les membres de l'association qui, confessés et communies ou, si ce n'est pas possible, au moins véritablement contrits, prononcent le nom de Jésus de bouche ou même seulement de cœur ; — 3° à chacun des seize jours de fête ou autres que nous allons énumérer, si les associés se confessent, communient, visitent une église ou chapelle (à partir des premières vêpres), et prient aux intentions ordinaires. Ces jours sont : Noël, la Circoncision, l'Epiphanie, l'Ascension, la Pentecôte, la Fête-Dieu, l'Immaculée Conception, la Nativité, les Epousailles, l'Annonciation, la Visitation, la Purification et l'Assomption de la très sainte Vierge; la fête de saint Joseph (19 mars), ou l'un des neuf jours qui la précèdent immédiatement ; le troisième dimanche après Pâques, ou l'un des trois jours qui précèdent ; enfin le jour (depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher) auquel on célèbre dans l'archiconfrérie l'office pour les associés défunts.
II. Indulgences partielles : — 1° 7 années et 7 quarantaines, pour les associés qui, au moins contrits, assistent pieusement à l'office en l'honneur de saint Joseph, célébré le premier mercredi de chaque mois à l'église de la confrérie; — 2° 100 jours, à chaque fois que les associés font une œuvre quelconque pour le but de la confrérie ; — 3° 50 jours, une fois par jour, s'ils
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disent pieusement en l'honneur de saint Joseph les sept Gloria Patri.
III. Privilèges : — 1° Toutes les Indulgences signalées sont applicables aux âmes du purgatoire; — 2° toutes les messes dites pour les associés défunts, dans n'importe quelle église et à quelque autel que ce soit, sont privilégiées ; — 3° les associés que la maladie ou une autre cause légitime empêche de visiter l'église quand c'est nécessaire pour gagner les Indulgences mentionnées, peuvent, en place de la visite, se faire prescrire par leur confesseur quelques autres œuvres pieuses plus convenables à leur situation ; — 4" l'archiconfrérie peut- s'agréger partout toutes les confréries de même but et de même nom, et leur communiquer toutes ses Indulgences et tous ses privi ! •
— 5° le directeur de chaque confrérie' agrégée à rarcbiconfrérie a le pouvoir de bénir les cordons dits de Saint-Joseph , el de les remettre aux associés. Ceux-ci ont par là même le droit de gagner les Indulgences que le Saint-Siège y a attachées pourvu qu'ils aient reçu et portent le saint cordon bénit par les directeurs de ces confréries (concession du pape Léon XIII, par un bief du 15 septembre 18tt:i .
En outre, le directeur du farchiconfrérie, a, par le bref du 3 mars 1871, ]i' pouvoir de déléguer à d'autres prêtres la faculté de bénir le cordon de Saint-Joseph et de l'imposer aux Qdèles avec l'application des Indulgences relatives: de consensu tamen respectivi Ordinariij extra Romans, et ubi nullum adsii sodalitium ejusdem Sancfj Josephi, cujus rector hac facultate gaudeat. Ainsi s'exprime le diplôme relatif.
Pour cette bénédiction, il faut, d'après la prescription expresse de Pie IX voir Rescr. auth., p. 569), employer la formule spéciale! qui a été approuvée parla Sacrée Congrégation des liii^s, le 19 sepj tembre 1859, el que l'on trouvera ci-après, <lans la III'' partie, n. s.
— Si le cordon a été déchiré <<\\ perdu, !<• nouveau 'luit être bénit comme le précédent, par un prêtre autorisé a cel effet.
Les Indulgences et Privilèges ne cordon de Saint-Joseph
dont il vient d'être question, et que le pape Pic IX, par le bref Quum sicut aceepimus, du 7 août 1800, a accordas a la confrérie centrale du Cordon de Saint- Joseph, établie dans l'église de Saint-Nicolas à Vérone, sont les suivantes:
I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de la réception dans la
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confrérie confession, communion ; — -" à l'article de la mort aux conditions ordinaires, comme ci-dessus) ; — 3° le troisième dimanche après Pâques, le 23 janvier el le 19 mars (ou à l'un les sept jours suivants). Les associés qui veulent gagner ces indulgences, doivenl se confesser, communier, visiter l'église ou la chapelle de l;i confrérie^ et y prier aux intentions ordi- ■Jres.
II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, pour les associés qui, contrits de leurs péchés, visitent l'église ou la chapelle de la confrérie. e1 y prienl quatre l'ois l'an, à des jours différents de ceux que nous venons d'indiquer, choisis une fois pour toutes par les associés et agréés par l'évêque; — 2° 60 Jours, chaque fois qu'ils assistent à la sainte messe ou a quelque autre office dans l'église de la confrérie; chaque fois qu'ils prennent part à quelqu'une des processions qui se font avec la permission de l'Ordinaire, ou qu'ils accompagnent le saint Sacrement quand on le porte, par exemple, chez les malades, ou qu'ils disent un Pater et un Ave au son de la cloche, s'ils sont empêchés d'accomplir ce dernier acte de piété ; chaque fois qu'ils récitent cinq Pater et cinq Ave pour les associés défunts ou font quelque autre œuvre de piété et de charité.
III. Privilèges : — 1° Toutes ces Indulgences peuvent être appliquées par manière de suffrage aux fidèles trépassés ; — 2° toutes les messes offertes pour les associés défunts, en quelque église que ce soit et à n'importe quel autel, jouissent pour ces défunts des mêmes avantages que si elles étaient dites à un autel privilégié.
Archiconfrérie de Saint- Joseph, à Angers
Etablie d'abord en 1859 à Vitré (diocèse de Rennes), puis à Angers (Maine-et-Loire), dans l'église des Pères de la Compagnie de Jésus, l'association ou Œuvre de Saint-Joseph se répandit au loin rapidement; en 1861, dans la seule capitale de
1. Cfr. le Manuel de l 'archiconfrérie, par le P. Loris, S. J., Angers. — Voir aussi le Recueil de {indiques pieuses en l'honneur de sain/ Joseph, par M; X. Bahbiek de Monta ult, Paris, 1874.
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l'Anjou, il y eul plus de 50. 000 membres inscrits. Pie IX, par un bref du 6 septembre 1861, l'érigea en archiconfrérie, avec la faculté d'agréger hors de la ville d'Angers, dans toute l'étendue de la France, d'autres confréries de même nom et de même but, selon les règles prescrites par Clément VIII (voir plus haut, p. 38 sqq . Deux autres brefs, datés le premier du lî lévrier 1862, le second du 31 juillet 1866, l'enrichirent de précieuses Indulgences. Beaucoup de faveurs spéciales, de conversions, de guérisons merveilleuses, relatées dans le Manuel de V archiconfrérie, ont été accordées par saint Joseph aux prières des associés.
Lesslatuts de l'archiconfrérie, dont voici le précis, en indiquent le but el les ruminions d'admission :
1° L'archiconfrérie de Saint-Joseph se propose de répandre le culte du saint patriarche et l'imitation de ses vertus. Les membres de l'archiconfrérie honorent aussi d'une manière particulière le Sacré-Cœur de Jésus et l'immaculée Conception de Marie,
2° Tout catholique en France peut devenir membre de l'archiconfrérie et en gagner les Indulgences : il suffit qu'il tasse inscrire ses nom et prénoms sur le registre d'Angers ou sur celui dune réunion affiliée. Sur sa demande, un cachet d'affiliation lui sera délivré par le directeur.
3° En entrant dans l'archiconfrérie, les associés ne contracteritj aucune obligation de conscience ; mais ils se proposent d'unir leurs efforts pour atteindre le but de l'œuvre et de prier les uns pour les autres. A cette double fin, ils offrent à Dieu, sous les auspices de saint Joseph, leur journée du mercredi, se proposent principalement le succès de l'œuvre, et secondairement le bien spirituel des associés.
i- L'archiconfrérie ne rejette aucun des moyens qui peuvent contribuer à faire connaître et imiter son saint patron; mais, parce que la parole du prêtre a sur les âmes une action toute spéciale, elle s'efforce de fonder des réunions qui permettenl .m directeur d'entretenir les associés des vertus qu'ils sont appelés à reproduire.
A Angers, une réunion générale desassociésa lieu tous les mois.
Si. pour une confrérie locale déjà canoniquement érigée par Pévêque diocésain, on veut obtenir un diplôme d'affiliation à l'archiconfrérie, on doit s'adresser actuellement à M. le directeur dé l'archiconfrérie, paroisse Saint-Joseph, à Angers. Pour les formalités nécessaires, voir notre IIL partie, n. 51, b.
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Dans les lieux "ù l'archiconfrérie de Beauvais donl il sera question à l'article suivanl , a déjà agrégé une ■■ > 1 1 1 1 >■ i i •■ . < •* Il •• i.\ni;r!n.' peut en affilier une autre, el réciproquement Decr. auth., n° fc03,
ad :î .
I\m i gen( i s d'après les brefs de Pie IX cités plus haut).
I. Indulgence ple'nière : — I" Au jour de l'entrée dans la confrérie si l'on se confesse et que l'on communie; — 2° à l'article de la mort, aux conditions ordinaires : c'est-à-dire qu'on doit se confesser el communier quand on le peut, ou, si c'est impossible avuir la contrition de ses péchés, et invoquer du moins de oivur. si on ne le peut plus de bouche, le saint nom de Jésus ; — '.',' aux jours de fête suivants : Noël, immaculée Conception iS décembre), Nativité (8 septembre), Annonciation (25 mars), Visitation (2 juillet), Purification (2 février), Assomption (15 août, saint Joseph 19 marsi, Patronage de saint Joseph (IIIe dimanche après Pâques;, Epousailles de la Sainte Vierge et de saint Joseph (23 janvier). Pour gagner ces Indulgences, les associés doivent se confesser, communier et prier dans la chapelle de la confrérie aux intentions accoutumées. La visite exigée pour gagner les Indulgences attachées aux fêtes peut avoir lieu dès la veille, à l'heure des premières vêpres.
II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, aux fêles suivantes : Sacré-Cœur de Jésus, saint François de Sales (29 janvier , saint Bernardin de Sienne (20 mai), sainte Thérèse 15 octobre). La seule'condition prescrite est que les associés prient d'un cœur contrit aux intentions du Souverain Pontife, dans l'église ou la chapelle de la confrérie ' ; — 2° 60 jours, pour tout acte inspiré par la charité.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
i. C'est à l'Ordinaire de chaque diocèse qu'appartient le droit de désigner les quatre jours de fête auxquels peut se gagner cette Indulgence partielle. L'évèque il'Angers a fixé pour son diocèse les fêtes marquées cidessus.
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Archiconfrérie de Saint- Joseph de Beauvais (Oise
Cette confrérie de Saint-Joseph a été fondée le 23 janvier 1859, dans la chapelle des Frères des écoles chrétiennes de Beauvais. Un bref de Pic IX, en date du 24 septembre 18<»i . l'éleva au rang d'archiconfrérie. Le même bref lui conféra le droit de s'affilier, conformément aux règles prescrites par le pape Clément VIII (voir ci-dessus, page 38, sqq. ) des confréries de même nom et de même but, dans toute l'étendue de la France et de ses colonies. Pour l'affiliation d'une confrérie en d'autres pays, il lui faut une permission de Home, qui s'obtient d'ailleurs très facilement.
L'arehiconfrérie de Beauvais a fait de très rapides progrès. Dès 1865 elle comptait 140 centres affiliés et 100.000 associés. Maintenant, les membres inscrits sont plus de deux millions, et l'on compte plus de 900 confréries agrégées (Rapport du R. P. Limbour, directeur de l'arehiconfrérie, janvier 1885). Des faveurs innombrables ont été obtenues et s'obtiennent encore chaque jour de saint Joseph par les prières des associés ; un sanctuaire, centre de l'archiconH frérie, a été construit; l'œuvre des Clercs de Saint-Joseph a <;,ié fondée et soutenue, etc. Le Messager de saint Joseph-, tiré à plusieurs milliers d'exemplaires et paraissant chaque mois, relie entre eux les associés et entretient leur zèle et leur piété.
La direction supérieure de toute la confrérie, confiée autrefois aux missionnaires du Saint-Esprit et du Sacré-Cœur, est passée maintenant aux prêtres du diocèse.
L'arehiconfrérie de Beauvais a pour but : 1" de propager la dé votion à saint Joseph ; — 2° d'appeler sa puissante protection sur la personne auguste du Souverain Pontife et surl'Église, sur la France
t. D'après la feuille : Statuts et Règlements de l'arehiconfrérie de Saint-, Joseph, approuvée parl'évêque «le Beauvais; le Messager de Saint-Josephi Rapport du /.'. /'. Limbour sur les œuvres de Saint-Joseph de Beauvais, ej le livre : la Chapelle de l'arehiconfrérie de Saint-Joseph 'le Beauvais] Arras. 1868.
2. Le Messager de Saint-Joseph, écho .de l'arehiconfrérie et des centra affiliés, paraît le I r de chaque mois. On s'abonne au centre de l'archLj confrérie, chapelle des Frères, rue Nully-d'Hécourt, à Beauvais ; ou à Paria librairie Saint- Joseph, Tolra, éditeur, rue de Rennes. I \2.
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t les États catholiques, sur les Congrégations religieuses el les imilles chrétiennes ; 3° de solliciter la conversion des persécu- >urs de l'Église el des pays séparés de son unité ; — i ° d'obtenir à bacun dès associés el aux membres de leurs familles, la bénédicion du ciel «mi faveur de leurs intérêts spirituels et temporels, avec i grâce d'une bonne mort.
Pour faire partit' de l'association, il suffit d'être inscrit, soit sur
I registre principal de l'archiconfrérie à Beauvais, soit sur le reistiv d'une des confréries affiliées, et de réciter chaque jour Y Ave laria <>u Je vous salue, Marie, avec l'invocation trois fois répétée : ancte Joseph, intercède pro nobis ou « Saint Joseph, intercédez pour pus .
Si l'on veut faire affiliera l'archiconfrérie de Beauvais, dans une aroisse ou une communauté quelconque, une association de Saintoseph déjà canoniquement érigée, on peut s'adresser au directeur e l'archiconfrérie, chapelle des Frères, rue Nully-d'Hécourt, à leauvais. Pour les formalités et pièces nécessaires, voir notre II' partie, n. 51, b.)
Nous rappelons que si l'archiconfrérie d'Angers a déjà agrégé me confrérie dans un endroit, celle de Beauvais ne peut plus faire ^affiliation au même lieu.
Indulgences accordées par le bref du 16 avril 1801, le rescrit lu 19 juin 180-2 et le bref du 11 juin 1873 '.
I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de l'entrée dans Fasiociation ; — 2° à l'article de la mort ; — 3° à chacune des principales fêtes de Notre-Seigneur, savoir: Noël, Circoncision, Epiphanie, Pâques, Ascension, Fête-Dieu ; — 4° à chacune des êtes principales de la très sainte Vierge, savoir : Purification, Annonciation, Assomption, Nativité, Immaculée Conception ; — 5° à chacune des fêtes des Apôtres, à savoir : le 24 février, ête de saint Mathias ; le 1er mai, fête de saint Philippe et saint Jacques; le 29 juin, fête de saint Pierre et saint Paul; le 25 juillet, fête de saint Jacques le Majeur ; le 24 août, fête de saint Barthélémy ; le 21 septembre, fête de saint Matthieu ; le Î8 octobre, fête de saint Simon et saint Jude ; le 30 novembre, 'ête de saint André; le 21 décembre, fête de saint Thomas; le
II décembre, fête de saint Jean ; — 0° à chacune des fêtes de
1. Nous donnons ces Indulgences, d'après le catalogue très succinct ju'en a publie le directeur de l'archiconfrérie et qui porte l'Imprimatur de tfs' Gignoux, évèque de Beauvais.
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saint Joseph, savoir: aux Fiançailles de la très sainte Vierge et de saint Joseph (23 janvier) ; à la fête même du saint Patriarche l'.l mars); au Patronage de saint Joseph, fête principale de l'archiconfrérie [IIe dimanche après Pâques) ; — 7° le 14 juillet, anniversaire du couronnement de la statue de saint Joseph, ou hien le dimanche qui précède ou le dimanche qui suit (il faut, pour gagner cette dernière Indulgence, visiter le sanctuaire de saint Joseph à Beauvais, ou toute autre église ou chapelle d'une confrérie affiliée) ; — 8° à deux mercredis par mois, au choix des associés, et à chaque mercredi dans le mois de mars.
II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, à chacune des fêtes secondaires de Notre-Seigneur et à chacune des fêtes secondaires de la très sainte Vierge' ; — 2° GO jours : a < chaque fois que les associés réciteront o Pater et 5 Ave pour les membres défunts de la confrérie; b) chaque fois qu'ils assisteront aux processions ou accompagneront le très saint Sacrement chez les malades, ou, en cas d'empêchement, réciteront au son de la cloche, un Pater et un Ave; c) chaque fois enfin qu'ils feront une œuvre quelconque de piété ou de charité.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
III. Pouvoirs accordés aux directeurs des confréries affiliées à l'archiconfrérie de Saint-Joseph de Beauvais : 1° L'autel privilégié personnel, trois fois la semaine, à perpétuité reserit du 19 juin 1862); — 2° la faculté de bénir et d'imposer le scàpulaire de l'Immaculée-Conception, moyennant l'autorisation de l'Ordinaire | rescrit du 19 juin 1862; voir t. Ier, p. 560); — 3° le pouvoir de bénir les cordons de Saint-Joseph en faveur des associés de l'archiconfrérie, et de rendre ceux-ci participants de toutes les Indulgences et de tous les privilèges attachés à ces saints cordons (bref du 26 août 1864 ; — voir ci-dessus, p. 346).
Outre les deux archiconfréries de Saint-Joseph d' Angers el de Beau] vais dont nous venons de parler, il y a encore en France les arckfl confréries de Saint-Joseph de Nevers et de Paris. Pour tout ce qn es) relatif à lu première, on peut s'adresser au directeur de Parehi-
1. A celles seulement qui sont célébrées dans toute l'Église 'voir t. 1, p. 119).
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onfrérie de Saint-Joseph à Nevers Nièvre . et, pour la seconde, à I. le curé de l'église Saint-Joseph, faubourg du Temple, 52, à Paris.
5. — L'Archiconfrérie de Saint-Joseph, Patron et protecteur de l'Égalise universelle,
ÉRIGÉE A SEYSSINET (ISERE) ET TRANSFÉRÉE (1904) A SUSK (ITALIE)1.
Cette archiconfrérie. érigée dans la chapelle des Petits Clercs e Saint-Joseph, à Seyssinet, par le bref du Souverain Pontife éon XIII, en date du 1er juillet 1897, a pour but :
1° De développer le culte de saint Joseph, surtout par la confiance a ce bon Père :
2° d'attirer sa puissante protection sur l'Eglise et le Souverain ontife, pour leur liberté et leur triomphe ;
3" D'obtenir, par son intercession, des grâces spécialesde lumière L de force pour toutes les âmes qui, par malice ou par ignorance, )nt éloignées de Dieu et de l'Église de Jésus-Christ ;
4° D'intéresser le bien-aimé Chef et protecteur delà Sainte Famille .ix besoins spirituels et temporels de tous les associés, des Petits lercs de l'École Apostolique -=- qui sont les associés résidants de archiconfrérie — et de leurs bienfaiteurs.
Elle poursuit ce but de deux manières : par la prière et apostolat.
La direction générale de l'archiconfrérie est confiée au Supéeur de l'Ecole Apostolique des Petits Clercs de Saint-Joseph, maintenant à Suse (Italie).
Pour faire partie de l'archiconfrérie, il suffit de se faire iscrire — noms et prénoms — soit sur le registre principal de archiconfrérie, à Suse (Italie), soit sur le registre d'une con- 'érie affiliée.
Sans être astreints à aucune obligation de conscience, les membres e l'archiconfrérie sont engagés: i° à réciter chaque jour, aux fins e l'association, la prière à saint Joseph proposée par Léon XIII2,
1. D'après la notice officielle: Statuts et Bèglements de l'archiconfrérie z Saint-Joseph, patron, ete.. et la Revue mensuelle : Le Lis de saint tséph.
2. Cette prière commençant par ces mots : « Bienheureux Joseph, nous {courons à vous dans notre tribulation », se trouve jointe au Bulletin
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ainsi que l'invocation troi- fois répétée : Saint Joseph, patron et protecteui de V Église universelle, intercédez pour nous] — 2° à célébrer, aussi pieusement que possible, les principales fêtes de saint Joseph, ainsi que les premiers mercredi et vendredi du mois; — 3° à s'unir, par la pensée et par le cœur, aux prières et aux actions de grâces offertes à saint Joseph par les Petits Clercs dans la chapelle de l'archiconfrérie.
L'Apostolat étant un des moyens de réaliser le but del'archiconfrérie, les associés manifesteront leur zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes en favorisant les œuvres apostoliques.
Et parmi ces œuvres, il en est une plus intimement liée à l'archiconfrérie : L'Ecole apostolique des Petits Clercs de Saint- Joseph.
Cette œuvre a pour but :
1° De faciliter à de jeunes enfants pauvres, désireux de se consacrer — comme Prêtres on Frères coadjuteurs — au ministère apostolique dans les pays infidèles, et spécialement en Afrique, la réalisation de leur sainte vocation, avec le concours de la charité des membres de l'archiconfrérie;
2° De propager le culte de saint Joseph, patron et protecteur de l'Église universelle, en faisant de ces jeunes aspirants autant d'apôtres de la dévotion au bon Père.
Les fetes de l'archiconfrérie sont :
1° Les épousailles de lasainle Viergeetdesaint Joseph 23 janvier ; — 2° la fête de saint Joseph ! 19 mars), fête patronale de l'école Apostolique de Seyssinet; — 3°le patronage de saint Joseph (3e dimanche après Pâques . fête patronale de l'archiconfrérie; — 4° l'anniversaire] du couronnement de saint Joseph 2 septembre ; — îi0 la fête de saint'- Thérèse la octobre . anniversaire de la fondation de l'Ecole Apostolique des Petits Clercs de Saint-Joseph.
Chaque mercredi, la messe de communauté est offerte aux intentions des membres de l'archiconfrérie, pour les associés vivai défunts.
Le mercredi et le dimanche, ainsi que le premier vendredi du mois, autres réunions de l'archiconfrérie avec bénédiction du Très- Saint-Sacrement.
d'ixscriptios <|ue reçoit gratuitement chaque nouvel associé, el qui contient tous les renseignements concernant l'archiconfrérie; voir aussi notre t. [?', p. 290.
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Ixni l i.IM i S ACCORDÉES Al X ASSOCIÉS DE L'ARCHICONFRERIE ET »PLICABLBS AUX AMES 1)1 PURGATOIRE :
I. Indulgence plénière (aux conditions ordinaires, avec visite i la chapelle de l'archiconfrérie ou de toute autre église ou cha- \lle publique) : 1° Le jour de l'inscription sur le registre de irchiconf rérie ; — 2° le saint jour de Noël; — 3° le saint jour 1 la Pentecôte ; — 4° à la fête de saint Joseph ; — 5° à la fête ?s épousailles de la sainte Vierge et de saint Joseph ; — 6° à
fête du patronage de saint Joseph (3e dimanche après dques) ; — 7° à la fête de la Fuite de Notre-Seigneur en gyple (17 février)', — (bref du 26 février 1898; pour 0° et 7° faut visiter la chapelle de l'archiconfrérie); — 8° le jour de
Fête-Dieu; — 9U à la fête de sainte Thérèse (15 octobre) ; ref du 24 mars 1900 ; pour 8° et 9° on peut visiter l'église iroissiale) ; — 10° à l'article de la mort (rescrit du 6 juilt 1897).
II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, le '" mercredi de chaque mois, à l'occasion de l'assistance à l'un ;s exercices en l'honneur de saint Joseph qui ont lieu dans la lapelle de l'archiconfrérie; — 2° 100 jours pour la récitation ; 7 Gloria Patri en l'honneur de saint Joseph (rescrit du juillet 1897); — 3° 300 jours, une fois par jour, pour la récition de l'invocation suivante : « Saint Joseph, patron et procteur de l'Eglise universelle, intercédez pour nous » (bref du avril 1898) ; — 4° 7 ans et 7 quarantaines, le jour de l'Epiphanie, ; la fête du Sacré-Cœur, de l'Assomption, de l'Immaculéeonception, quand on visite la chapelle de l'archiconfrérie ou iglise paroissiale; — 5° 300 jours, chaque fois qu'on assiste à is pieux exercices de l'archiconfrérie; — 6° 60 jours pour taque œuvre de piété ou de charité faite en conformité avec s tins de l'archiconfrérie (bref du 24 mars 1900).
Indulgences plénières accgrdkks spécialement aux directf.[rs,zélaurs, associés, bienfaiteurs, protecteurs et fondateurs de l'école pstolique des petits clercs de saint joseph :
1° Le jour de l'inscription sur le registre de l'école apostolique de iyssinet; — 2° à la fêle de saint Joseph 1 19 mars) ; — 3° à la fête du itronage de Saint-Joseph (3e dimanche après Pâques) ; — 4° le saint ur de Noël; — 5° le saint jour de Pâques; — 6° à la fête de l'Imaculée Conception; — 7° à la fête de l'Assomption (conditions
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ordinaires, avec visite d'une église ou chapelle publique : — 8° à ['article de La morj rescril du 12 décembre 1894 .
Autres faveurs. — i" Par diplôme du T. R. P. Supérieur général de la Congrégation du Saint-Esprit, en date du 15 avril 1900, les associés de l'archiconfrérie participent, durant leur vie et après leur mort, aux prières, aux saints sacrifices et aux mérites des travaux apostoliques de tous les Missionnaires de l'Institut.
2° Toutes les messes dites — à n'importe quel autel de la chapelle de l'archiconfrérie, et par n'importe quel prêtre — pour les amis défunts de l'École Apostolique (directeurs, zélateurs, associés, bienfaiteurs, protecteurs, fondateurs) — jouissent du même privilège que si elles étaient célébrées à un autel privilégié (rescrit du 12 décembre 189 ï .
3° La chapelle de l'archiconfrérie a été enrichie du privilège de la Portioncule pour tous les fidèles, à la fête de Notre-Dame des Anges, 2 août, à partir des premières vêpres (bref du 13 février 1897 .
D'autre part, un diplôme en date du 28 mai 1900, constate que la chapelle de l'archiconfrérie est agrégée a l'insigne Basilique majeure de Saint-Jean-de-Latran, à Rome.
Par suite, tout fidèle, en visitant celte chapelle, s il est dans les dispositions requises, peut gagner encore plusieurs Indulgences plénières et partielles, — applicables aux âmes du purgatoire.
Privilèges. — L'archiconfrérie de Saint-Joseph jouit, mix termes du bref du 10 mai 1902. du droil d'agréger des confréries du même nom dans la France et dans imites ses colonies.
Pour faire affilier une confrérie de saint Joseph à l'archiconfrérie érigé* net, on doit d'abord solliciter de L'Ordinaire l'érection
canonique de ladite confrérie; puis adresser une demande au directeur général de rarchiconfrérie maintenant à Suse-Italie qui
délivrera un diplôme d'affiliation voir les formules dans notnj IIIe partie, n. 51, b.
Par bref du ±\ mars 1900, le Souverain Pontife accorde aux directeurs des confréries affiliées le privilège de bénir et d'imposer aux fidèles le se a pal aire et le cordon de Saint-Joseph voir les formules ibid. n. 19 et 8).
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L'Archiconfrérie des Chaînes de saint Pierre
Dans l'antique basilique de Saint-Pierre-aux-Liens ad Vincula) irle mont Esquilin, à Rome, on vénérait depuis très longtemps
s chaînes du Prince des apùtres, comme un souvenir de sa iptivité à Rome. Déjà sous Xyste III, dans la première moitié i v siècle, c'était la conviction générale, dans la Ville éter- ?lle. que. depuis longtemps, on possédait ces chaînes au lieu isdit.
Une inscription due à Xyste III. dans l'église ad Vincula restauie par lui, célèbre la « chaîne non endommagée de Pierre, ce fer us précieux que l'or », comme vrai joyau de cette église. — Déjà, 1 commencement du ve siècle, des évêques étrangers demandaient s parcelles de ces chaînes et les honoraient comme des reliques ms leurs églises : par exemple, Achillée, évêque de Spolète ers 419) composa une longue inscription pour célébrer une relique î ce genre, inscription qui se lisait sur les marches conduisant à basilique de Saint-Pierre près de sa ville épiscopale. Souvent les Papes envoyèrent à des évêques, à des rois, à de grands îrsonnages, de minces parcelles des chaînes de saint Pierre enfermes dans des petites clefs ou dans des croix : ainsi, saint Grégoire Grand cm envoyai Reccarède, roi des Wisigoths; à Childebert, )i d'Austrasie; à Anastase, patriarche d'Antioche; au patrice Dynaiius, ete. Le pape Grégoire III en envoya deux fois à Charles Marti 2. Les lettres dont saint Grégoire le Grand accompagna cet envoi ite-tenl qu'on attribuait à ces reliques un pouvoir miraculeux de nérison 3.
Dans les dangers ou les nécessités de L'Église, les Papes tirent sposer ces chaînes à la vénération publique, ils les faisaient trans-
1. D'après Grisa r, Histoire de Rome et des Papes au moyen âge, Fribourgi-Brisgau, 1898, I. 171 .Mit. allem.).
2. Cf. Chronicum Fredegarii Scholastici continuatum, p. ni, ann. 741 ; Ighe, PI', lai., t. LXXI, col. G80.
3. « Prœterea sacratissimam clavem a sancti Pétri Apostoli eorpore vo-bis ■aiisini-i. quae super aegros multis solet miraculis coruscare; nain etiam e ejus catenis interius habetur. E<eilem igitur catenae, quae illa sancta alla tenuerunt. suspense- colla vestra sanctificent. > S. Gregor. M. ad Ani'i'iim illustrem (1. I. epist. 30); ail Joannem exconsulem. (1. 1, epist. 31); -Migne, /'/'. lat., t. LXXV1I, col. 483, 184 : cf. col. 480, 630, 631, 798
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porter pour quelque temps dans d'autres églises célèbres de Home; ainsi tirent Pie VI, en janvier 1798; Pie VII, en août isik et Grégoire XVI. en 1837, lorsque le choléra ravageait Rome.
11 y aune quarantaine d'années, une nouvelle manière d'honorer les chaînes de saint Pierre trouva grande faveur auprès des fidèles '. Voici à quelle occasion. Vers 1860, il devint à la modo, à Rome et en Italie, de porter certaines chaînes de montre en y attachant perfidement l'idée d'une protestation contre les chaînes qui opprimaient une partie de l'Italie et notamment les Etats pontificaux sous la domination du Pape, oppression dont il fallait s'affranchir au plus tôt.
Après cette explication, tous les Italiens dévoués au Saint- Siège rejetèrent ces chaînes de montre, et l'on eut l'excellente idée de faire faire de petites reproductions des chaînes de saint Pierre et de les porter publiquement sur la poitrine en témoignage d'amour pour les successeurs du Prince des apôtres. On réussit à obtenir un fac-similé très satisfaisant de ces reliques précieuses ; ces chaînes se répandirent rapidement dans le public. Mais, afin d'empêcher toute tentative d'un lucre mesquin, une commission se forma, avec l'approbation du Pape, pour surveiller la fabrication et la propagation des véritables chaînes de saint Pierre. De celte commission sortit une confrérie des chaînes de saint Pierre: le 26 février 1866, elle fut canoniquement érigée dans l'église de S. Pietro in Vincoli.
I)aus le décret d'érection il est dit : • Voyant avec douleur que, dans ces temps impies, on ne néglige rien pour enchaîner de nouveau la liberté de l'Église et de son chef visible, quelques homme! craignant Dieu et dévoués au Siège apostolique ont eu l'heureuse pensée de porter ostensiblement sur leurpoitrine de petites chaînes semblables à celles de saint Pierre, ornées d'une petite croix de saint Pierre et qui ont touché les véritables chaînes du Prince des apôtres; par là ils veulent attester qu'ils sonl catholiques et (ils obéissants du Pape.
Précisément parce qu'elles ont touché la sainte relique, ces petites chaînes de saint Pierre n'ont pas besoin d'une autre bénédiction] Mais la petite croix qui s'y trouve, ou une médaille que l'en y joint peuvent être bénites par le Pape ou par un prêtre autorisé à cet
1. Voir Mencacci, Brevi notizie sulle catene di S, fichu. Ruina.
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>ffet, etrecevoir les Indulgences apostoliques voirt. Ier, p. V74- et juiv. .Ces Indulgences peuvent être gagnées même par les fidèles qui tortenl ces chaînes de saint Pierre, sans faire partiede laconfrérie.
Par les brefs du I i avril 1866 et du 18 juin 18(17, celte confrérie a été enrichie d'Indulgences et élevée au rangd'archiconfré- •ie, avec le droit de s'agréger, partout en dehors de Rome, l'autres confréries de même titre et de même but et de leur communiquer ses Indulgences, en observant les règles prescrites aar le pape Clément VIII voir plus haut, p. 38 et suiv.; pour l'érection et l'agrégation de ces confréries voir les formules lans la IIIe partie, n. 51, b).
Par un décret du Cardinal-vicaire, du 13 mai 1867, il a été déclaré publiquement, afin de prévenir les abus, que seule cette confrérie romaine peut distribuer ces petites chaînes de saint Pierre ; qu'il n'est permis à personne de les vendre sans son autorisation; que le profit de la vente est destiné, d'après le plan du fondateur de la confrérie, à ériger un monument (confessio) pour les chaînes de saint Pierre, dans la basilique du même nom. Les Indulgences attachées au port de ces chaînes, ne sont, par le bref du 14 avril 1866, accordées qu'aux membres de la confrérie. — Cette confession avec un autel, semblable à la confession de Saint-Pierre, de Saint- Paul, etc., à Rome, pour conserver pieusement le précieux reliquaire qui contient les chaînes de saint Pierre, a été terminée et solennellement inaugurée en la fête de la Pentecôte de l'année 1877, à l'occasion du jubilé épiscopal de Pie IX qui, en mai 1827, en cette même église de S. Pietro in Vincoli, avait reçu la consécration épiscopale.
Le but de la confrérie des chaînes de saint Pierre est de propager la dévotion à ces chaînes elles-mêmes et la soumission au Saint-Siège, comme aussi de prier aux intentions du Souverain Pontife, pour les besoins de l'Eglise, pour la conversion des infidèles et des pécheurs, pour l'extirpation des hérésies et des blasphèmes.
Tous les fidèles peuvent entrer dans cette confrérie. Us doivent porter sur leurs vêtements un fac-similé en fer des chaînes de saint Pierre (avec l'authentique) ', et réciter chaque
1. 0"est dans la sacristie de l'église de S. Pietro in Vincoli qu'on se procure les chaînes de saint Pierre, semblables aux véritables chaînes: on
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jour 1 Pater, 1 Ave Maria et Gloria Patri, avec l'invocation : « Saint Pierre, priez pour nous ».
lu) outre, les confrères doivent communier le 29 juin, fête de saint Pierre, le 18 janvier, fêle delà Chaire de saint Pierre à Home; le 1er août, fête principale de saint Pierre-aux-Liens, ou l'un des jours de l'octave. Enfin, lorsqu'ils apprennent la mort d'un confrère, ils doivent réciter le De profundU ou quelque autre prière.
Indulgences d'après le sommaire approuve, le 21 juillet 1888, par la Sacrée Congrégation des Indulgences) :
I. Indulgence plénière : 1° Le jour de l'entrée dans la confrérie; conditions : confession et communion; — 2° à l'article de la mort, moyennant confession et communion (ou, en cas d'impossibilité, contrition: et invocation du saint Nom de Jésus, de bouche ou du moins de cœur; — 3° en la fête de saint Pierre (29 juin i ; — 4" en la fête de la Chaire de saint Pierre à Rome (18 janvier); — ■ 5° en la fête principale de la confrérie, Saint- Pierre-aux-Liens ( 1er août), ou un jour dans l'octave. Conditions pour ces trois dernières Indulgences : confession, communion, visiter l'église de Saint-Pierre-aux-Liens (en dehors de Rome, toute autre église ou chapelle publique, dédiée à saint Pierre; ou, à défaut, l'église paroissiale; et y prier aux intentions ordinaires.
II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, chacun des quatre jours, choisis une fois pour toutes par les confrères et approuvés par l'évèque diocésain (à Rome, ces quatre jours sont le jeudi et le dimanche dans l'octave de la fête de saint Pierre, le jeudi et le dimanche dans l'octave dé la fête de la Chairede Saint-Pierre à Rome); conditions : visiter l'église de Saint-Pierre-aux-Liehs (en dehors de Rome, connue ci-dessus !,•"> et y prier; — 2° ÙOgours, si les confrères assistent à la messe et aux autres offices dans ladite église, ou prennent part aux processions qui s'y font avec la permission de l'évèque, ou s'ils accompagnent le Saint Sacrement dans les processions ou lorsqu'on le porte aux malades, ou bien qu'empêchés de le faire ils récitent, au signal de la cloche, le Notre
reçoit en même temps l'authentique attestant que ces 'haines ont touché celles conservées dans ladite église.
I \ < <>\i REMI M SAINT-BI SOI i - » * "• 1
et le Je vous saln,\ Marie, ou cinq fois le* prières désignées pour les âmes des confrères défunts, ou qu'ils accomplissent quelque œuvre de piété et de charité.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
La confrérie de Saint-Benoît
Cette confrérie existe dans les églises d'un grand nombre de couvents bénédictins. Elle a pour but de rattacher en quelque manière à l'Ordre de Saint-Benoît les fidèles vivant dans le monde et de les faire participer aux biens spirituels de l'Ordre. Par deux rescrits de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 16 décembre 1882. et de la Sacrée Congrégation de la Propagande, i février 1883 . tous les couvents appartenant à la Congrégation du Mont-Cassin delà primitive observance (appelée aussi Congrégation de Subiaco sont autorisés à ériger cette confrérie dans leurs églises et à y admettre les fidèles, comme le pouvoir en avait déjà été donné à la Congrégation bénédictine anglaise et américaine du Mont-Cassin (pour cette dernière, par un rescrit de la Propagande du 6 août 186o .
Outre l'abbé général, les visiteurs et supérieurs locaux ont aussi le pouvoir d'admettre les fidèles, et de déléguer leurs religieux à cet etfet. L'admission se fait par l'imposition d'un petit scapulaire bénit de couleur noire, et par l'inscription du nom sur le registre de la confrérie. On ne doit admettre que cens qui se signalent par des sentiments vraiment chrétiens, par leur attachement à l'Ordre de Saint- Benoît et qui promettent de remplir les obligations suivantes.
[.es confrères doivent porter le petit scapulaire susdit, examiner chaque jour leur conscience avant de prendre le repos de la nuit, et réciter chaque soir trois fois le NotrePère e1 le Je ions salue, Marie, et une fois le symbole des Apôtres, pour l'exaltation et la prospérité de la sainte Église romaine.
Par les deux rescrits ci-dessus indiqués, les indulgi nces suivantes sont accordées :
1. Indulgence ple'nière : 1° en la fête de saint Benoit (21 mars);
1. D'après la circulaire du T. Et. P. Canbvello, abbé général de Subiaco, 15 janvier 1884.
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2 en la fête de l'Invention de la Sainte Croix '.i mai : — .'1° en la fête de la Visitation (2 juillet) ; — 4° en la fête de la Toussaint (1er novembre ; conditions : confession, communion et prières aux intentions du Souverain Pontife pour les couvents de la Congrégation de Subiaco qui sont en Angleterre et hors de l'Europe, il faut, en outre, visiter une église de Saint-Benoît et y réciter quelque prière pour la propagation de la foi et aux intentions du Souverain Pontife ; — 5° à l'article de la mort, si les confrères invoquent le saint Nom de Jésus de bouche ou du moins de cœur, en cas d'impossibilité ; — 6° si un confrère fait dire trois messes pour l'âme d'un confrère défunt.
(Dans la Congrégation anglaise et américaine du Mont-Cassin,une Indulgence plénière est accordée pour chaque mois.)
II. Indulgence partielle: Si les confrères font leur examen de conscience et récitent les prières de la confrérie indiquées plus haut, ils gagnent, chaque fois, une Indulgence d'un an et de 40 jours.
Nous parlerons plus loin (n° 87; des Oblats séculiers de Saint-Benoit, quand il sera question des tiers Ordres.
Archiconfrérie du Gordon de Saint-François d'Assise
Sixte-Quint, religieux lui-même de l'Ordre des Frères Mineurs avant de monter sur le siège pontifical, institua l'archiconfrérie du Cordon de Saint-François, dans l'église du Sacro-Convento, à Assise, où repose le corps du Patriarche séraphique (Constit. Ex supernœ, du 19 novembre 1585). Deux ans plus tard, le 29 août 1587, le même Pape publia une seconde bulle en faveur de l'archiconfrérie et la dota de nouveaux privilèges.
Plusieurs Pontifes romains, à savoir : Clément VIII, Paul \ , Grégoire XV, confirmèrent les concessions de Sixte-Quint;
1. Voir la jietite notice intitulée: Trésors spirituels, par M-r de Sbgur, au
serrétariat de l'Œuvre de Saint-François de Sales, passage delà Visitation, 1 1 bis, à Paris.
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enfin, Benoît XIII, par le bref Sacrosdncti, du 30 septembre 1724, autorisa le ministre général des Frères Mineurs conventuels Roma,SS. Apostoli) à ériger en tout lieu où il n'y
a pas d'église de cet Ordre, du consentement de l'Ordinaire, des confréries du Cordon, et à leur communiquer les grâces spirituelles de l'archiconfrérié d'Assise (voir les formules dans la IIIe partie, n. Si , a).
Le but de cette association est d'honorer spéeialementl'admirable saint François, de mériter sa protection en se pénétrant de son esprit, et d'obtenir par sa puissante entremise des grâces particulières pour soi, pour les siens et pour toute l'Eglise militante (voir la brochure indiquée).
Les associés, appelés « Cordigères », portent habituellement le cordon autour des reins; le quitter entraînerait la suspension des Indulgences. Si on le perd, on peut en prendre un autre même non bénit; seul le premier cordon doit être bénit et donné par un supérieur de l'Ordre des Frères Mineurs, ou par tout autre prêtre muni des pouvoirs nécessaires.
Saint Benoit-Joseph Labre, avant d'appartenir au tiers Ordre de Saint-François, avait reçu à Assise même le cordon de l'archiconfrérié. Le certificat qui lui fut délivré à cette occasion se conserve à Rome.
Pour la formule de bénédiction de ce cordon, voir la IIIe partie, n. 10.
La Sacrée Congrégation des Indulgences a mis au nombre des Indulgences apocryphes celles que l'on disait avoir été accordées par Léon X aux fidèles qui portent le Cordon de Saint-François (voir t. Ier, p. 136). Cependant, les Indulgences, véritables et authentiques, accordées par l'Église aux Cordigères de Saint-François, sont fort nombreuses. Nous les indiquons d'après le catalogue approuvé par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 1er juin 1866 (cf. Rescripta au th., Il, n. 23 ; voir aussi les Trésors spirituels de M-1, de Ségur).
I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de la réception du saint Cordon, moyennant la confession et la communion; — 2° à la fête principale de l'archiconfrérié; conditions : se confesser, communier, visiter, entre les premières vêpres et le coucher du soleil de la fête, l'église ou l'oratoire de la confrérie, et y
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prier aux intentions ordinaires ; — 3° à l'heure de la mort, pourvu que, confessés et communies, ou, s'ils ne peuvent le faire, pourvu que, vraiment contrits, ils invoquent de bouche, ou, en cas d'impossibilité, au moins de cœur, le saint nom de Jésus; — 4° un dimanche de chaque mois, si, après avoir reçu les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ils assistent à la procession de l'archiconfrérie et prient aux intentions ordinaires; — 5° le ± août; conditions comme au n. 2; — 6° toutes les Indulgences plénières et partielles des Stations de Rome, s'ils visitent leur propre chapelle dans 1 église de l'Ordre ou de la confrérie. Voir ces Indulgences, ainsi que les conditions et les jours auxquels on les gagne, t. Ier, p. 579.
En outre, depuis la publication du décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences (22 mars 1871» , décret approuvé par le pape Léon XIII Decr. auth., n. U4, ad 13), et du rescrit delà même Congrégation du 2H mai 1883 [Rescr. auth., p. 675 . les membres de la confrérie du Cordon de Saint-François d!Assise ainsi que les associés de 1" Œuvre de Saint-François de Sales qui, en grand nombre, portent le saint Cordon) peuvent gagner une Indulgence plénière aux fêtes de saint François d'Assise, de sainte Claire, de saint Antoine de Padoue et des Stigmates de saint François. A ces mêmes jours de fête on peut leur donner communication des mérites et bonnes œuvres de l'Ordre tout entier par la formule suivante : Communicamus vobis, fratres, orationes, jejunia, Missas ceteraque opéra bona, quae per Dei gratiam in nostra Congregatione et Online fîunt, in nomine Patris et Filii ei Spiritus Sancti. Amen. Enfin, une fois par an, à la fête de l'Immaculée Conception, leur est accordé le privilège de la bénédiction papale, a condition qu'ils se con- Qt, reçoivent la sainte communion, et prient aux intentions du Souverain Pontife.
II. Indulgences partielles : 1" 7 ans et 7 quarantaines aux fêtes suivantes, si, confessés el communies, ils visitent à partir des premières vêpres une église de l'Ordre des Conventuels de Saint-François, et y prient aux intentions accoutumées : saint François (4 octobre) ; saint Antoine de Padoue 13 juin : saint Bonaventure (14 juillet) ; saint Louis, évèque (19 août); saint Bernardin de Sienne 20 mai : sainte Claire (12 aoiil : Stigmates de saint François (17 septembre] ; saint Didace
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(13 novembre) ; sainl Pierre d'Alcantara 19 octobre); saint
Louis, roi <lf France _•"> aoûl ; sainte Elisabeth de Hongrie
19 Qovembre ; — -" 5 ans et S quarantaines, chaque jour qu'ils
disenl ."> Pater et S Ave devant l'autel de leur chapelle, ou, s'ils sont empêchés de visiter la chapelle. Lorsqu'ils récitent (en quelque lieu que ce soit) .'» Pater ei 5 Ave en l'honneur des cinq plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ el de saint François; —
;}° :{ nus et .'i quarantaines, aux confrères qui assistent à la procession mensuelle de l'archiconfrérie ; — 4° 100 jours, lorsqu'ils assistent à l'office de la sainte Vierge que récitent les associés ou à tout autre office; — o° 100 jours, lorsqu'ils assistent à la sépulture d'un défunt, ou qu'ils font la charité à un pauvre ou réconcilient des ennemis.
III. Enfin, aux associés est accordée la communication des Indulgences avec l'archiconfrérie des Gonfalonieri (ci-dessus, p. 6) et avec l'Ordre des Frères Mineurs Conventuels. \Rescr. au th., p. 434, XI.)
Il existe d'autres confréries de cordons. La plus riche en Indulgences est celle du Cordon >!<■ Saint-Augustin et de Saint-Monique, appelée aussi confrérie de N.-D. de Consolation pour laquelle un nouveau sommaire d'Indulgences a été approuvé récemment (voir Analecta ecclesiastica, Rome, Jan. 1903, p. 30).
Il faut signaler encore la confrérie de la Milice angélique ou du cordon de Saint-Thomas d'Aquin. Son but est de conserver dans son intégrité le trésor de l'innocence, ou de le recouvrer si on l'avait perdu. On se fait inscrire dans le registre que tiennent, à cet effet les RR. PP. Dominicains, et l'on porte jour et nuit autour des reins le saint cordon bénit par un religieux dominicain ou par un prêtre qui en a reçu le pouvoir (voyez l'opuscule : // Giglio delta purita, del P. Lorenzo Scupoli — Roma, 1878 ; la Milice angélique, sa nature, conseils pratiques et prières — Paris, Poussielgue, 1809, et J.yndel, Manuel du Tiers-Ordre de la Pénitence de Saint-Dominique, 7e édit., Paris, 1871, p. ;i87 et suiv. .
59. — La Pieuse Union en l'honneur de saint Antoine de Padoue ' .
Le 13 février 1894, par décret du cardinal-vicaire, cette Pieuse Union a été canoniquement érigée à Rome, dans la nouvelle église de Saint- Antoine-de- Padoue, tout près du Latran.
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Elle a pour but de promouvoir le culte du célèbre tbaumaturge, d'exalter ses privilèges de grâce, d'obtenir par sa puissante intercession tous les secours de l'ordre spirituel et de l'ordre temporel, surtout de travailler à éclairer les hérétiques et les infidèles ainsi qu'à la conversion des pécheurs.
Pour devenir membre de la Pieuse Union, il faut se faire inscrire sur le registre et respectivement envoyer son nom et. son adresse au directeur de l'Union a Rome, [.es curés et autres prêtres, mais surtout les supérieurs des couvents franciscains et les présidents de n'importe quelle Pieuse Union peuvent par eux-mêmes ou par un intermédiaire de leur choix, recueillir les noms des membres et les envoyer à Home R. P. Direltore délia P ici Unione di S '«, Antonio, Roma, Via Merulana, 124).
Le nombre des membres de l'Union s'éleva bientôt à 100.000, aussi, sur sa demande, le T. R. P. Général des Franciscains obtint, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du G avril 1893, le pouvoir de déléguer partout des prêtres réguliers ou séculiers pour l'admission des fidèles dans la Pieuse Union et d'établir partout où il lui semblerait nécessaire, des centres secondaires de l'Union (centra secundaria).
Les membres doivent réciter chaque jour trois fois le Gloire soit au Père, pour remercier la Sainte Trinité du merveilleux pouvoir d'intercession accordé à Saint Antoine de Padoue et, de même, chaque jour, le répons bien connu : Si quaeris, en l'honneur de saint Antoine t. Ier, p. 298), ou, si on ne le peut, une fois le Notre Père, le Je vous salue, Marie, et le Gloire soit au Père. Ils doivent se confesser et communier en la fête du saint ou pendant l'octave ; s'ils ont obtenu une grâce par l'intercession du saint, ils doivent faire quelque aumône aux pauvres.
Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 4 mai 1894, les Indulgences suivantes ont été accordées aux membres de la Pieuse Union:
I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de l'admission ou le dimanche suivant: — 2° en la fête de saint Antoine de Padoue ; — 3° le jour de la translation de ses reliques lofévrier) ; — A" chacun des 13 mardis consécutifs, choisis en n'importe quel temps de l'année, mais une seule fois par an. pour les membres qui, ces jours-là, font quelque acte de piété en
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l'honneur du saint1: - — conditions: confession, communion, visiter une église ou chapelle publique et y prier aux intentions du Souverain Pontife; — 5° à l'article de la mort si, après la confession et la communion, ou, en cas d'impossibilité, du moins d'un cœur contrit, ils invoquent le saint Nom de Jésus des lèvres s'ils le peuvent, ou du moins de cœur.
Ii. Indulgences partielles: 1° 7 ans et 7 quarantaines chacun des jours d'une neuvaine avant la fête du saint (13 juin : — 2° 100 Jours, une fois par jour, s'ils récitent 3 fois le Gloire soit au Père afin de remercier la Sainte Trinité pour les grâces merveilleuses accordées au saint ; — de même 3° 100 Jours, une fois par jour, s'ils récitent quelque prière pour les différents buts de l'Union.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Enfin, tous les membres participent aux fruits d'une messe qui se célèbre, chaque mardi, à Rome, dans l'église de Saint- Antoine-de-Padoue, pour eux et pour tous les bienfaiteurs de cette église; ils ont également part aux prières et aux bonnes œuvres qui se font chaque jour dans l'Ordre franciscain.
La Voir de saint Antoine se publie tous les mois pour servir aux intérêts de la pieuse Union.
L'association de Saint-François-Xavier (Xavériens
Cette association eut de fort modestes commencements. Elle fut fondée à Bruxelles en 1834 par le 11. P. Van Caloen S. J. 11 conçut le dessein de fonder une société de chrétiens fervents qui, par l'exemple, l'action et la parole vinssent en aide au clergé pour ramener les hommes à la pratique de leurs devoirs. Il communiqua son projet à quelques ouvriers, et au mois de
1. Tous les fidèles peuvent maintenant jouir de cette même concession à peu près. Voir t. I. p. 421. ir 288.
2. D'après le Petit Manuel à V usage des associations de Saint -François- Xaeier. Bruxelles. 1ST 1 : le Manuel de Varchiconfrérie de Sainl-François- Xavier, Bruxelles, 1861, et le Rapport du P. van Mlli.em. directeur des Xavériens du diocèse de Gand, rapport lu au Congrès des Œuvres sociales de Liège, septembre ÎSSG compte rendu du Congrès, Liège, p. 552.)
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janvier 185 i les premiers membres se réunirent dans une cave de la rue des Six-Jetons à Bruxelles. C'est là que prit naissance cette œuvre moralisatrice qui eut au bout de quelques années une si grande extension.
L'œuvre comprend actuellement trois classes d'associés : 1° Les membres adultes, se réunissant généralement chaque semaine ; Ll° les jeunes gens (association des saints Stanislas et Berchmans, ou patronage), qui, dans la pensée du fondateur, doivent être les pépinières de l'œuvre; 3° les femmes s'associant dans une prière commune pour la conversion des pécheurs. Toutes ces différentes catégories de membres participent aux mêmes Indulgences.
Le but du fondateur fut de créer à côté de l'apostolat sacerdotal, l'apostolat laïque, surtout l'apostolat de l'ouvrier par l'ouvrier, afin de ramener à la pratique religieuse les égarés qui échappent à l'influence directe du prêtre.
Pour atteindre ce but, on s'efforce de former au sein de chaque association une section de chrétiens d'élite qui se réunissent chaque mois et rendent compte de leurs travaux au directeur.
Eu parcourant les annales de l'œuvre, on peut constater de beaux résultats : conversions, mariages réalisés, enfants légitimés, premières communions d'adultes, etc.
De nos jours, outre la science religieuse, il faut aux ouvriers une certaine dose de connaissances sociales. C'est pourquoi on tâche de les initier dans des conférences spéciales, le dimanche, aux questions à l'ordre du jour dans le camp socialiste, et surtout à la réfutation, par un argument populaire, des différents tracts que les ennemis de la religion répandent dans le peuple.
Les membres des sociétés Xavériennes se réunissent chaque semaine, assistent en corps au salut du dimanche, ont une instruction spéciale, rehaussent de leur présence les cérémonies publiques du culte et édifient la paroisse par une communion générale aux quatre grandes fêtes de l'année.
C'est grâce aux sociétés Xavériennes, d'après le témoignage du clergé, que la piété pratique se maintient parmi les hommes de la paroisse.
Là où c'est possible, dans les villes et les grands villages, après
l'association de saint-fhançois-xavibr .'{(>!>
les offices religieux, on réunil les membres dans un local afin de [es soustraire à l'influence délétère du cabaret. La plupart des grandes associations ont leur local, leur bibliothèque, leurs attractions, telles que sociétés de fanfares, de chant, etc.
Mais le but de ers sociétés n'est pas exclusivement religieux. On tâche aussi do développer les œuvres économiques qui tendent à l'amélioration du sort matériel de l'ouvrier : caisse d'épargne et de secours mutuels, service médical et pharmaceutique, syndicats, etc. A présent, les sociétés possédant des œuvres économiques sont au nombre de 167.
L'association de Saint-François-Xavier a pris des accroissements rapides et s'est particulièrement développée dans les provinces flamandes. Actuellement le nombre des associations, en Belgique, s'élève à 387; la plupart se trouvent dans les diocèses de Malines, de Bruges et de Gand, où elles font un grand bien.
En Tannée 1855, l'association obtint du Souverain Pontife les premières Indulgences ; d'autres plus nombreuses lui furent accordées en 18o6. A la même époque, elle reçut le titre d'archiconl'rérie, avec le droit de s'agréger dans toute la Belgique les autres confréries de même nom et de même but, et de leur communiquer toutes ses faveurs spirituelles.
Par le bref du 2 avril 1878 le pape Léon XIII a autorisé les Xavériens à s'étendre au delà de la Belgique, en tout le monde catholique. Grâce à cette auguste impulsion, la société Xavérienne a été établie successivement en Hollande, en France, en Allemagne, en Chine, au Mexique, en Angleterre, en Espagne; plus de 90 évèques ou archevêques lui ont déjà accordé l'érection canonique. Les conversions de pécheurs obtenues par les Xavériens, à Bruxelles seulement, se comptent par milliers.
On trouvera des renseignements plus complets dans les brochures indiquées plus haut (p. 307, note 2). — Pour faire agréger une association de même but et nom, on s'adresse au directeur des Xavériens, au collège Saint-Michel, à Bruxelles (voir dans notre IIIe partie, n. 51, b. les formules à employer).
Indulgences applicables, accordées par les brefs des 18 mai 1853 et 27 mai 1856 :
I. Indulgence p/c'nicre : 1° le jour de la réception dans la société (confess. et comm.); — 2° au jour où l'on fait sa consécration à saint François-Xavier (mêmes condit.) ; — 3°à l'article
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de la mort (condit. ordinaires) ; — 4° au jour de la communion générale de toute l'association ou de toute une section visite de la chapelle de l'association) ; — 5° dans la ville de Bruxelles, aux deux jours où se fait la procession de sainte Gudule, si on y prend part -confession et communion) ; — à toutes les fêtes suivantes, pourvu qu'on se confesse, communie, visite l'église ou la chapelle de l'association et qu'on y prie aux intentions ordinaires, à savoir : 6° le 8 janvier, fête de sainte Gudule;
— 7° à la fête delà Conversion de saint Paul, le 25 janvier; — 8° le second dimanche après l'Epiphanie, fête du saint Nom de Jésus; — 9° * le 2 février, fête de la Purification; 10° * le 19 mars, fête de saint Joseph : — 11°* le 25 mars, fête de l'Annonciation; — 12° le troisième dimanche après Pâques, Patronage de saint Joseph; — 13°* le 3 mai. Invention de la sainte Croix; — 14° le dimanche après l'Octave de la Fête- Dieu fen l'honneur du Sacré-Cœur); — 15° le 3i juillet, fête de saint Ignace; — 16* le 15 août, Assomption; — 17° le 28 août, fête de saint Augustin; — 18°* le 8 septembre, Nativité;
— 19° * à la fête de l'Exaltation de la sainte Croix. 14 septembre; — 20° le 29 septembre, fête de saint Michel ; — 21° * le 3 décembre, fête de saint François-Xavier ; — 22° * le 8 décembre, Immaculée Conception ; — 23° * pour les associés de chaque section, à la fête de leur patron secondaire.
N. B. — Si les fêtes marquées d'un astérisque * tombent un jour ouvrier, l'Indulgence peut être gagnée ouïe jour mème-tie la fête, ou bien au dimanche suivant rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 24 janv. 1884 .
II. Indulgences partielles : 1" 60 Jours, chaque fois que l'on fait une bonne œuvre, comme d'assister aux réunions de l'association, de réconcilier des ennemis, etc.; — 2° 40 jours^ pour les trois Pater et les trois Ave que doivent dire quotidiennement les associés.
Toutes les personnes inscrites dans la troisième classe (concours de [trières peuvent gagner les mêmes Indulgences, en remplissant les conditions prescrites ; hors de Bruxelles elles doivent visiter la chapelle de l'association ou leur propre église paroissiale (bref du 27 mai 1856 ,
bo< n m m sais i \ im i n i m i'\i i :;ti
Société de Saint-Vincent de Paul
Cette société a été fondée à Paris en 1833 par des jeunes gens chrétiens (à leur tète fut M. Frédéric Ozànam, mort eu 1854 qui, pour sauvegarder l'intégrité de leur foi et la pureté de leurs mœurs, se réunirent dans la pratique de la charité. Ils choisirent pour patron sainl Vincent, le grand ami des pauvres et des souffrants. Dès le commencement, malgré la modicité de leurs ressources, qui provenaient uniquement des quêtes de leurs conférences de charité, ces jeunes associés tirent immédiatement un très grand bien. L'efficacité de leur action était due surtout à la visite des pauvres à domicile. Le pauvre sent d'ordinaire comme une barrière le séparer du riche : la visite au lover, les entretiens intimes, la parole consolatrice partant d'un cœur franchement compatissant, brisent cet obstacle et ouvrent l'àme du pauvre aux bons et nobles sentiments.
A cette œuvre première et fondamentale, la société ne tarda pas à en ajouter d'autres : on recueillit des orphelins pour les confier I des l'amilles chrétiennes, on prit, un soin particulier des jeunes apprentis pour les maintenir dans la foi et la vertu durant les années les plus périlleuses, on alla même dans les prisons pour enseigner lux jeunes détenus les devoirs delà religion et les préserver de la rechute. En général, toute œuvre de charité spirituelle ou corporelle Revint l'objet de l'ardente activité de ces jeunes chrétiens ; et ce qu'ils avaient une t'ois commencé, ils le poursuivaient avec la plus consciencieuse persévérance : ainsi s'efforçaient-ils «le marcher sur les traces de leur glorieux patron.
Le nombre des associés s'accrut peu à peu, de telle sorte qu'on fut obligé de sectionner l'unique conférence primitive, et, dès 1843, c'est-à-dire, neuf ans après la fondation de l'œuvre, Paris comptait 29 conférences, avec un millier de membres; 2.UU0 familles pauvres étaient secourues et visitées chaque semaine. De Paris, la société de Saint-Vincent de Paul se répandit bientôt dans le reste de la France et à l'étranger.
1. Voir surtout le Manuel de la société de Soi ni -Vincent de Pa«/, 1903. On peut se procurer ce Manuel, ainsi que tous les autres renseignements désirables, au secrétariat général de la société, 6, rue Furstenberg, Paris.
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En 1837, des conférences étaient établie» à Nîmes, à Lyon, à Nantes, à Rennes, à Dijon, à Toulouse, etc.; en 1861, il y en avait déjà 1.549 en Fi .ni'1'.
A l'étranger, Rome, le centre de la catholicité, eut sa conférence di - 1-viS: puis il s'en fonda en Angleterre, en Espagne, en Belgique un Hollande, en Allemagne, etc., etc.
En Turquie même, Constanlinople vit ses pauvres, chrétiens el musulmans, secourus par les membres de la sociétéde Saint-Vincenl de Paul, .bien que les mœurs de l'Orient et l<-s conditions sociales du pays -oient loin de faciliter la visite des pauvres.
L'état d'ensemble de la société etsa prospérité actuelle dans presque tous les pays de l'univers chrétien nous sont révélés par le la il suivant. Dans l'audience solennelle accordée par le Souverain Pontife Léon XIII, le 4 février 1888, aux 1.500 délégués des conférences de France, de Belgique, d'Allemagne, d'Espagne, d'Angleterre d'Amérique et d'Italie, M. Pages, alors président du conseil généra] de Pan-, a présenté au Saint-Père un riche album contenant le catalogue îles conférences dans la diverses parties du monde, an nombre <lc -plus de !.'2(in, ainsi que le nom de leurs membres, qui s' élèvent a plus de nh.ooO. Depuis lors, sans cesse de nouvelles conférences se sonl formées et beaucoup de nouveaux membres se sont agr< -
Ainsi, dans la seule année 1902 cent soixante-huit nouvelles conférences ont été unies k la société de Saint-Vincent de Paul. Récemment les catholiques du Brésil et de l'Australie se sont distingués par un magnifique élan vers celte société et ont créé un grand nombre de nouveaux foyers de charité. Partout aussi on s'occupe avec zèle des œuvres qui forment le complément de la visite des pauvres et qui tendent à l'amélioration religieuse et morale des classes ouvrières. La réhabilitation des unions illicites, la diffusion des bonnes lectures, l'organisation de» retraites, la protection surtout de l'enfance et de la jeune-se ont particulièrement ail irè l'attention des confrères. Le rapport général sur les conférences et les œuvres de la sociét*'- de Saint-Vincent de Paul pendant l'année 1902* en rend un splendide témoignage.
En 1902, la société a dépensé I2.43i.816 francs pour les pauvres il'' tous les pays, dont 2.243.521 revenaient à la France, 7.107.297 au reste de l'Europe, et plus de 3 millions aux autres parties du monde;
La société de Saint-Vincent de Paul a été approuvée el recommandée par le Saint-Siège, non seulement dans les brefs d'Indulgences qui lui sont propres, mais dans d'autres bulles ou
Publié à Paris .1. Mersch), 1903, contenant 144 pages
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encycliques adressées à toute l'Eglise, en particulier dans l'encyclique Humanutn genus. Le Souverain Pontife a préposé à l'œuvre an cardinal protecteur, et presque tous les évêques du monde catholique lui ont donné leur approbation expresse On peut voir dans le Manuel de la société de Saint-Vinceni de Paul, au commencement de la seconde partie, ces lettres approbatives.
Dans une lettre du lu février L898aux présidents des conférences de Saint-Vincent de Paul, le pape Léon \III a hautement témoigné sa satisfaction de ce qu'en Angleterre la société a pris une grande extension el de ce qu'elle a créé des sociétés ouvrières de secours mutuel pour améliorer la malheureuse condition de la classe populaire.
Après ce' que nous venons de dire sur cette œuvre, il es! aisé d'en comprendre l'organisation. La société de Saint-Vincent de Paul se compose exclusivement d'hommes ' et se divise en différentes sections appelées conférences. Ordinairement, chacune de celles-ci prend le boni de la paroisse où elle se trouve. Plusieurs conférences delà même ville sont reliées entre elles par un conseil particulier qui porte le nom de la ville. Outre les conseils particulier- des villes, il y a des conseils Centraux dans les diocèses, et des conseils supérieurs pour tout un pays. Chaque conférence a son président, avec un ou plusieurs viceprésidents, un secrétaire et un trésorier qui forment le bureau de la conférence.
Toute association d'hommes qui désire des Indulgences sous le nom de Société de Saint-Vincent de Paul, n'a qu'à se faire agréger par le conseil général rue Furstenberg, 6, à Paris). Si la conférence nouvelle -e trouve dans un pays où il y a un conseil supérieur, la demande doit être transmise par ce conseil et accompagnée de smi avis. Avec cette demande la conférence doit faire connaître au conseil général la date de sa fondation, la composition de son bureau, l'indication de ses premiers travaux, enfin sa résolution de se conformer exactement aux statuts et aux usages de la société. Le conseil général, après cette demande, prononce s'il y a lieu, l'agrégation el par là même
1. Dans les commencements, la société de Saint- Vincent de Paul se recrutait exclusivement de jeunes gens; plus tard, on y reçut des hommes «le tout âge. Les femmes ne peuvent concourir à l'œuvre cpie par souscription ou comme bienfaitrices. Mais on sait que les dames ont fondé de leur côté |,i société de Suinte-Elisabeth, qui se propose le même but et qui l'ail déjà le plus grand bien dans beaucoup de diocèses.
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ivelle conférence participe à toutes les faveur» et Indulgences ■i la société mère par les Souverains pontifies.
I.. s particuliers qui veulent être reçus dans la société doivent s'adresser au président d'une conférence ou à un autre de ses membres.
Dans les séances hebdomadaires des conférences, qui sont dil par le président, on traite toutes les questions qui se rapportent au soulagement des familles visitées, on distribue aux membres présents les bons pour les secours en nature qu'ils doivent porter aux pauvres et l'on fuit chaque fois une quête parmi les associés pour les besoins de l'œuvre.
Outre les membres actifs, la société a des correspondants, des membres honoraires, et des souscripteurs ou bienfaiteurs.
Les membres correspondants sont ceux qui, ayant changé de résidence, ne trouvent pas deconférence dans la ville où ils vont s'établir; ils ne quittent pas pour cela la société, mais se mettent en rapport avec la conférence ou les conférences les plus rapprochées, ou bien ils correspondent avec le secrétaire général. Ils reçoivent chaque année un rapport sur les œuvres de la société et lui restent unis, non seulement par la prière, niais aussi par la pratique des bonnes œuvres : ils s'efforcent, en effet, d'accomplir autour d'eux tout le bien possible el de se rendre utiles à la société chaque fois que l'occasion s'en présente.
Les membres honoraires n'assistent pas aux séances ordinaires des conférences, mais sont invités aux réunions extraordinaires. Ils doivent envoyer chaque année une offrande particulière au trésorier du conseil ou de la conférence de leur ville. Leur réception dans la société se fait dans les mêmes formes que celle des membres ordinaires. Dans les villes où plusieurs conférences sont établies, si au conseil particulier qu'il appartient de les recevoir.
La conférence peut avoir aussi de simples souscripteurs ou bienfaiteurs qui remplacent par l'aumône et la prière le concours direct qu'ils ne peuvent donner; ils ne sont pas membres de la société, mais ils ont droil à ses prières à titre de bienfaiteurs : à ce même titre ils participent àdes Indulgences spécialement concédées pour eux, et dont il sera question.
Indulgences accordées par les Souverains Pontifes Grégoire XVI [brefs du 10 janvier et du 1:2 août 184S . Pie IX brefs du 1S mars 1S.">3. du 28 mars 18:>i. du 13 septembre LS.7.L et du 5 septembre 1873, etrescritsdu 13 janvier et 13 mai 1S77 , et Léon XJIl (rescrit du -21 mai 1892 .
I. Indulgences accordées aux membres de la société
SOI il m: m SÀINT-VINCEN1 DE PAUL 375
! / ■ ,-: ce plénière, une luis chaque mois, à ceux des membres qui composent, soit le conseil général, soil des con- Beils particuliers, pourvu qu'ils reçoivent 1rs sacrements de pénitence el d'Eucharistie, après avoir assisté à toutes les réunions de leur conseil, ou du moins à trois des quatre réunions qui ont lieu pendant le mois. — 2° Indulgence ple'nière, chaque mois, à tous les membres actifs de la société isans en excepter les conseillers et autres dont il vient d'être question qui auraient déjà gagné l'Indulgence ci-dessus mentionnée), pourvu qu'ils aient assisté à toutes les conférences ou à trois des quatre qui ont lieu dans le mois, et qu'ils se confessent, et reçoivent la sainte communion. — 3° Indulgence plénière, à tous ceux qui, vraiment contrits, s'étant confessés et ayant communié, sont admis dans la société, le jour où ils seront reçus dans les divers grades actifs de membre aspirant, de membre ordinaire, de membre d'un .conseil particulier ou de membre du conseil général. — 4° Indulgence plénière, à tous les membres soit actifs, soit honoraires : a) à la fête de saint Vincent de Paul (19 juilet) ou l'un des jours de l'octave ; b) à la fête de l'Immaculée Conception de la très sainte Vierge ou au dimanche suivant, pourvu que la fête elle-même ne tombe pas un dimanche ou ne soit pas transférée à un dimanche dans la localité où ils demeurent1 ; c) le premier dimanche de Carême ; d) le deuxième dimanche après Pâques, — pourvu que, confessés, ils aient fait la sainte communion à la messe entendue en commun (aux termes du bref du 13 septembre 1850, il n'est plus nécessaire que cette messe soit dite pour la société), et à condition aussi qu"ils aient assisté à l'assemblée générale qui se tient à chacune de ces époques.
Pour cette Indulgence plénière à gagner auxdites quatre fêtes principales de la société, un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 30 janvier 1888 a donné les déci-
1. En France, en vertu d'un induit <le Grégoire XVI, du 7 décembre 1838, la solennité île l'Immaculéè-Conception est fixée, non pas au dimanche suivant, mais au 11' dimanche de l'Avent, que ce dimanche précède ou suive la fête, el les fidèles ne peuvent gagner d'Indulgences que ce jour-là; Léon X1I1 a élevé depuis quelques années cette fête au rite double de 1" classe : par conséquent, elle n'est plus renvoyée au lendemain quand elle loml'c le dimanche.
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sions et facilités suivantes : a l'Indulgence peut être gagnée par les associés ou à ces fêtes elles-mêmes ou à l'un des sept jours qui les suivent immédiatement; de plus, on maintient la faculté donnée par le bref du 18 mars 1853, de gagner l'Indulgence plénière au jour où est transférée la solennité de l'Immaculée Conception, si on n'a pu le faire auparavant. — b L Indulgence peut être gagnée par les associés, soit qu'ils communient tous ensemble dans la même église ou la même chapelle, soit qu'ils le fassent dans plusieurs églises ou plusieurs cdiapelles que le conseil particulier de chaque ville aura désignées à cet effet. — e) Il suffit que l'assemblée générale à laquelle il faut assister ait lieu au jour même de la fête, ou dès la veille au soir, ou bien à l'un des sept jours, n'importe lequel, qui suivent immédiatement la fête. — d) Les associés qui sont empêchés, ou par une maladie grave, ou par quelque infirmité, d'assister à la messe commune ou à l'assemblée générale, gagnent pareillement l'Indulgence plénière, si, à la place des conditions qu'ils ne peuvent remplir, ils s'acquittent de quelques autres œuvres de piété que le confesseur aura déterminées.
o" Indulgence plénière, aux membres de la société, à l'article de la mort, pourvu que, vraiment pénitents et, s'étant confessés, ou, s'ils ne le peuvent, étant au moins parfaitement contrits, ils invoquent dévotement le nom de Jésus de bouche, s'il leur est possible, ou au moins de cœur, et acceptent de la main de Dieu la mort avec patience et courage comme la peine du péché. — 6° Indulgence plénière, le 8 mars, fête de saint Jean de Dieu, aux membres qui visitent les malades, soit dans les hôpitaux, soit à domicile. — 7° Indulgence plénière, à tous les associés, à l'occasion des retraites spirituelles que font faire les conférences, s'ils assistent dévotement à tous les exercices, et si, confessés, ils font la sainte communion à la messe célébrée le dernier jour de la retraite et prient aux intentions ordinaires. — 8° 100 Jours, à ceux qui, contrits de cœur, auront suivi seulement une partie de ces exercices, et prié comme ci-dessus. — 9° 7 an* et 7 quarantaines, aux membres actifs, toutes les fois que d'un cœur contrit ils visiteront une conférence, une famille pauvre, des écoles ou des ateliers de pauvres, ou accompliront quelque autre bonne œuvre selon l'esprit de la société. Ils pour-
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ron1 égalemenl gagner cette Indulgence toutes les l'ois qu'ils assisteront au saint sacrifice de la messe célébré pour le repos de L'âme de quelque associé, el toutes les fois qu'ils accompagneront les restes mortels des pauvres à la sépulture ecclésiastique. - - 10° 7 ans et 7 quarantaines aux membres de la société, le jour où ils assisteront aux assemblées générales soit annuelles, soit extraordinaires d'un ou de plusieurs diocèses réunis et tenues habituellement en plus des réunions des quatre fêtes réglementaires, à la condition de réciter une prière aux intentions du Souverain Pontife. — 11° 300 Jours, à tous les membres de la société, toutes les fois que d'un cœur contrit ils réciteront la prière de la société, commençant par ces mots : « Nous vous remercions, Seigneur », etc. '.
II. Indulgences accordées aux bienfaiteurs de la société : — 1. Indulgence plénière, à tous les bienfaiteurs, à l'article de la mort, pourvu que, s'élant confessés, ou, s'ils ne peuvent le faire, étant au moins contrits, ils invoquent dévotement le nom de Jésus de bouche, s'il leur est possible, ou au moins de cœur, et acceptent la mort de la main de Dieu, avec patience, comme la peine du péché. — 2° Indulgence plénière, une fois par mois, à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui feront régulière-
1. Nous vous remercions. Seigneur, des grâces el îles bénédictions qu'il vous a plu d'accorder jusqu'à ce jour à la société de Saint- Vinrent de Paul.
Nous vous les demandons encore, ces bénédictions, pour cette société qui nous est si chère, pour chacune de nos conférences, et en particulier pour celle dont nous sommes membres. Faites que notre société se consolide, s'étende et se perpétue avec son esprit primitif de piété, de simplicité et d'union fraternelle, afin que ses œuvres, pleinement dégagées ries intérêts île la terre, deviennent de plus en plus fécondes pour le ciel.
Vous connaissez, Seigneur, les misères spirituelles et temporelles des familles que nous tâchons de soulager; vous connaissez les nôtres aussi : ayez pitié de tous, et que tous ressentent les effets de votre miséricorde infinie.
Xous vous supplions en particulier, ô mon Dieu, de venir en aide à ceux de nos confrères qui en ce moment seraient diversement éprouvés; que la force, les lumières, la paix et l'espérance qui viennent devous.ne manquent à aucun d'eux ; que leurs épreuves et les nôtres, supportées avec patience et résignation, vous soient agréables et portent des fruits de salut.
Enfin, Seigneur, nous vous conjurons, par les mérites de Xotre-Seigneur Jésus-Christ, par l'intercession spéciale de Marie et de notre saint Patron, «le donner un jour place dans votre royaume aux familles de nos pauvres, » nos parents, a nos amis, à nos confrères et à nous-mêmes. Ainsi soit-il.
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ment parvenir au conseil général une aumône déterminée, pourvu que, confessés, ils reçoivent la sainte communion. — .'i 7 ans et 7 quarantaines, une fois par mois, à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui transmettront régulièrement une aumône déterminée aux conseils particuliers des provinces ou des villes, établis par le conseil général. — 4° \ an, une fois le mois, à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui, par souscription ou de quelque auire manière, s'engageront à donner régulièrement quelque aumône déterminée aux conférences réunies à la société par le conseil général. — 5° 7 ans et 7 quarantaines, une fois le mois, à tous les fidèles de l'un et l'autre sexe, les jours où ils auront quêté pour le conseil général ou les conseils particuliers. — tj" 300 jours, aux bienfaiteurs de la société, toutes les fois qu'ils réciteront la prière de la société (voir page précédente, note 1).
III. Indulgences accordées aux pauvres de la sociélc' : — 1° Indulgence plénière, à toutes les personnes de l'un et l'autre sexe auxquelles la société de Saint-Vincent de Paul porte assistance, lejour de Noël, le jour de la fête de saint Joseph (19 mars et le jour de la clôture de la retraite annuelle, pourvu que confessées et communiées, elles visitent dévotement une église ou un oratoire public, et y prient aux intentions ordinaires. Aux deux fêtes ci-dessus, la visite peut se faire à partir des premières vêpres; au jour de la clôture de la retraite, le temps de la visite ne commence qu'au lever du soleil, et dure jusqu'à son coucher. — 2° Indulgence plénière,\e 8 mars, fête de saint Jean de Dieu, aux malades assistés par les conférences dans les hùpitaux. — 3° i()0 jours, pour tous lespauvres assistés par la société, à chaque fois qu'ils récitent soit seuls, soit en famille, l'oraison dominicale avec la salutation angélique,et qu'ils y ajoutent les invocations suivantes: « Reine conçue sans la tacbe du péchi originel, priez pour nous : Saint Vincent de Paul, priez pour nous. »
IV. Indulgences accordées aux pères et mères des membr
la société et étendues, par le rescrit du 30 janvier 1888, auA femmesde ces mêmes membres: — 1° Indulgence plénière, pouf tous et chacun des pères et mères des membres de la société I l'article de la mort (aux mêmes conditions queci-dessusl, n 5 . — 2" Indulgence plénière, aux mêmes personnes, si elles
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assistent aux exercices spirituels et remplissent les autres conciliions, comme il a été «lit plus haut !. n°. ('»). — 3° 100 jours, s'ils ont assisté pieusemenl un jour quelconque aux exercices spirituels sus-mentionnés. — 1° 7 ans et 7 quarantaines, autant de fois qu'ils auront ou assisté à un office religieux célébré pour un membre décédé de la société, ou accompagné à leur sépulture les restes mortels des pauvres, ou accompli tout acte de piété OU de charité couronne aux œuvres pratiquées par la société.
'Foutes les Indulgences, sauf celles du n" II, sont applicables aux àiiies du purgatoire.
Aux conférences de Saint-Vincent de Paul, on a joint, presque dès le début de la société, des patronages dont les membres se consacrent plus particulièrement aux œuvres suivantes :
1° Accompagner les enfants à l'église; 2° établir des écoles du dimanche; 3° encourager les élèves des écoles chrétiennes par des récompenses et des récréations; 4° instruire dans la doctrine chrétienne les élèves qui fréquentent les écoles de l'Etat; 5° trouver de bonnes places pour les apprentis; 6° confier les orphelins à un établissement où ils puissent apprendre la religion et un métier utile.
Ces patronages ont aussi pour but, lorsque leurs ressources le permettent, d'établir des locaux, où enfants, apprentis, compagnons et ouvriers ont librement accès, et où les pères de famille ont aussi des réunions particulières. Ces établissements ont été souvent confiés à la direction des Frères de l'Institut de Saint-Vincent dont le zèle pour l'enseignement chrétien des ouvriers est universellement connu.
Aux directeurs de ces patronages unis à la société de Saint- Vincent par une décision du conseil général, aux membres actifs et aux membres honoraires qui prêtent leur concours aux directeurs, aux enfants, apprentis, travailleurs et ouvriers qui font partie de ces patronages, le pape Léon XIII, dans son désir d'encourager un zèle si pieux pour les bonnes œuvres, a accordé les Indulgences suivantes par un rescrit du 15 mars 1890, et un autre du 11 mai 1892 :
1° Indulgence pléniere pour tous ceux que nous avons nommés plus haut : a) le jour où ils entrent dans ces patronages;
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b) le jour de la fête du patron titulaire du patronage : ce jour est, dans chaque diocèse, désigné par l'évêque; e) le jour de rimmaculée Conception ou l'un des jours de l'octave : d le jour de la fête du Patronage de saint Joseph; e) le jour de la fête de saint Vincent de Paul ou l'un des jours de l'octave ; conditions : confession, communion, visite d'une église ou d'un oratoire public en y priant aux intentions du Souverain Pontife ; f) à l'heure de la mort, pour tous ceux indiqués plus haut, ainsi que pour tous leurs parents au premier degré, et pour les bienfaiteurs de ces patronages, si, après avoir reçu les sacrements, ou du moins d'un cœur contrit, ils prononcent de bouche le saint Nom de Jésus, ou, en cas d'impossibilité, l'invoquent de cœur avec dévotion ; g) pour les directeurs et leurs collaborateurs, quatre fois par an à desjours désignés une fois pour toutes par l'évêque, à la condition de la confession, de la communion et des autres bonnes œuvres indiquées, s'ils prennent part trois fois par mois, durant l'année, aux reunions du conseil de l'œuvre.
2° Indulgence de 1 ans et 7 quarantaines : a) pour les directeurs et tous leurs collaborateurs actifs ou honoraires, pour les enfants, apprentis, travailleurs et ouvriers qui font partie des patronages, chaque fois qu'ils assistent à une messe célébrée pour le repos de l'àme des membres du patronage (directeurs, collaborateurs, enfants, apprentis, ouvriers : b chaque fois qu'ils accompagnent à sa dernière demeure le corps d'un des membres sus-désignés, en y priant pour lui : c) chaque fois que, dans le courant du mois, ils assistent aux réunions habituelles et qu'ils récitent une prière au commencement et à la fin de la réunion.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Enfin le Souverain Pontife a permis que ces pieux patronages, quand ils sont établis dans un diocèse du consentement de l'évêque, et unis à la société de Saint-Vincent par une décision du conseil général de l'œuvre, participent par le fait même aux Indulgences indiquées ci-dessus.
Indépendante de ces patronages joints aux conférences de Saint- Vincent de Paul, il y a l'Œuvre désapprends et des jeunes
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ouvrières, appelée communément Œuvre des Patronages*. En effet, !<• premier patronage de jeunes fillesrsous le aomd'Œuvre de Marie, fut fondé en 1843 par M. Lallarl de Lebucquière, présidentde la conférencede Saint- Vincent de Paul d'Arras; plus tard, en 1NÎ7. deux jeunes filles de vingt aus. appartenant à la bourgeoisie parisienne, M"" Erdeven et Viollet, en fondèrent un autre à l'a ris même*. C'est en 1851 seulement que quelques patronages déjeunes filles, grâce h l'initiative de M. l'abbé de la Bouillerie et du viconte de Melun. se groupèrent et formèrent la section des jeunes filles. C'est cette œuvre du patronage des jeunes ouvrières qui fut plus tard érigée en une archiconfrérie dont nous allons parler immédiatement.
62. — L'Œuvre du Patronage des jeunes ouvrières, ou Archiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice,
A DRANCY (BANLIEUE DE PARIS
Cette œuvre a été fondée le 3 février 1851 par M. de la Bouillerie, vicaire général de Ms* Sibour. La regrettée Mme de Ladoucette, sa présidente pendant quarante ans, prit une part prépondérante à son développement : par ses soins, l'association fut établie dans l'église paroissiale de Notre-Dame de Drancy (banlieue de Paris — par le Bourget, Seine). D'une chapelle érigée en 1859 dans ladite église et consacrée à Notre-Dame Auxiliatrice, l'œuvre du patronage des jeunes ouvrières prit son titre quand elle fut, en 1865, élevée au rang d'Archiconfrérie.
Dans cette association, les jeunes ouvrières se proposent pour exemple la sainte Mère de Dieu, et cherchent à mériter, par leurs ferventes prières, de passer cette vie dans la pratique de la piété et la garde de la sainte pureté. L'œuvre adopte les jeunes filles à la sortie des écoles primaires et a pour but :
1. L'œuvre générale des Patronages est placée sous la direction d'un vicaire général. Le siège «le l'œuvre est à l'archevêché de Paris; le secréliriit. 42. rue de Bourgogne. Le siège de l'archieonfrérie est établi à Drancy (Seine).
2. Cf. Souvenirs de V archiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice {Sancluaire à Drancy), par M"" la baronne de Ladoucette, Paris, 1S89; Rapport présenté à l'Assemblée générale du IS mai 1899, par M. l'abbé Odelin, vicaire général, directeur de l'œuvre. Paris. lSliy.
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l°De placer, chez des maîtresses d'une moralité et d'une capacité reconnues, les jeunes tilles après leur première communion ; de les l'aire visiter et surveiller, pendant leur apprentissage, par les membres de l'œuvre ; de les réunir les dimanches et fêtes dans les maisons dirigées par les sœurs ou les daines patronnesses, et d'accorder des encouragements et des récompenses a leur bonne conduite et à leur travail;
2° D'assurer la persévérance après l'apprentissage, en réunissant ses protégées dans une association de charité.
Chaque patronage est placé sous la direction d'une sœur el d'un comité de dames patronnesses qui visitent les jeunes Mlles, et de dames bienfaitrices qui souscrivent en faveur de l'œuvre.
Dans les patronages qui ne sont pas dirigés par les sœurs, leurs fonctions sont remplies par la dame présidente, assistée d'une ou de plusieurs directrices.
Pour être admises, les jeunes filles doivent avoir fait leur première communion. Toutes commencent par être aspirantes etnesont reçues définitivement qu'après une épreuve de trois mois au moins.
Des diplômes sont délivrés par le comité de l'œuvre générale aux jeunes filles qui ont assisté régulièrement pendant cinq uns aux exercices du patronage.
La présidente générale4, au nom du comité de l'œuvre, accorde chaque année, dans plusieurs patronages, un prix de persévérance et un diplôme d'honneur à la jeune fille qui. après dix ans d'assiduité au patronage, est la première en sagesse ei en piété.
Par le bref du 16 mai 1865, Pie IX, de sainte mémoire, a daigné ériger cette œuvre en congrégation première ou archiconfrérie. En même temps, le prêtre directeur fut autorisé à perpétuité à agréger à l'archiconfrérie d'autres œuvres pies ou associations du même genre et du même nom, dans le diocèse de Paris, en se conformant à la teneur de la constitution « Qu;ecumque » deClément VIII, et à leur communiquer toutes ses Indulgences et faveurs spirituelles. Ce pouvoir d'agrégation a été étendu, par le bref du 19 juillet 18l>7, à tous les diocèses de la France et de la Belgique.
1. C'est maintenant M" la comtesse B. de Bliicas, avenue de l'Aima: secrétaire: M11" Lallement, rue du Bac, C3; trésorière : M"" Lion, rue de Berlin-, 10.
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Un autre bref du 11 aoûl 1874 accorde au directeur de l'arohiconfrérie, établie jusqu'alors en faveur des jeunes ouvrières dan- L'église paroissiale de Drancy, le pouvoir : 1° d'unir à ladite archiconfrérie les fidèles chrétiens appartenant aux pieuses associations du même genre appelées soit associations du patronage des apprentis et jeunes ouvriers, soit Cercles catholiques <T ouvriers ; et 2° de lui agréger partout les autres confréries dn même nom et du même but établies dans les .Missions étrangères que dirigent les prêtres de la Congrégation de la Mission, et où les pieuses Filles de la Charité exercent leur zèle, pourvu que l'on observe la constitution de Clément \ III, etc. (voir ci-dessus, p. 38 et suiv. les règles prescrites; voir les formules à employer, dans notre IIIe partie, n° 51, b).
Enfin, un dernier bref du 21 novembre 1882 étend ce pouvoir d'agrégation à toutes les confréries semblables qui existent en France, en Belgique, ou dans les pays des Missions, même si elles ne sont pas dirigées par des prêtres de la Congrégation de la Mission, et qu'il ne s'y trouve pas des Sœurs de la Charité, pourvu toutefois que ces confréries aient été canoniquement instituées.
La guerre de 1870 fut pour le sanctuaire de Notre-Dame Auxiliatrice une grande épreuve. Le village de Drancy fut entièrement brûlé ou détruit par les obus; l'église même ne laissait voir debout, au milieu des ruines et des débris, que la chapelle de Notre-Dame de Drancy. Mais bientôt, — effet d'un vœu prononcé au milieu des terribles luttes de la plaine Saint-Denis el des combats réitérés du Bourget, — l'église fut rebâtie en six mois de temps, et le jour de Noël 1871 , elle put être offerte à Jésus naissant. L'archiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice dès lors s"est développée rapidement. Quand, en 1851, la section des jeunes ouvrières se formait, il y en avait, à Paris et dans la banlieue, seulement quatre patronages, avec 500 jeunes tilles ; en 1901, le nombre s'était élevé à cent soixantedix-huit ; on comptait alors 27.01)0 jeunes tilles patronnées, et 1.300 dames patronnesses '.
Tous les membres de l'archiconfrérie, patronnants ou palron-
1. Rapport pour la fête du Cinquantenaire dans la basilique de Montmartre, le dimanche 3 février 1901, par M. l'abbé Odelin, etc. Paris. 1901.
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nées [directeurs^ religieux^ religieuses, dames palroanesses, jeunes gens, jeunes filles quels qu'ils soient, ont droit aux Indulgences suivantes, pourvu qu'ils soient affiliés. Or, une seule condition est requise à cet effet, c'est d'être inscrit sur les registres de l'archiconfrérie. — S'adresser, pour les admissions, aux directrices de chaque patronage.
Indulgences accordées à l'archiconfrérie par brefs en date des 11 février 1868 et 11 août 1874.
I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de l'entrée dans l'association ; — 2° à l'article de la mort; — 3° aux fêtes de l'Immaculée Conception, de la Nativité, de l'Annonciation, de la Purification, de l'Assomption de la très Sainte Vierge, de Notre-Dame Auxiliatrice (24 mai), de saint Germain, évêque d'Auxerre (31 juillet ; — 4" à la fête de la Portioncule (2 août ; — 5° une fois par mois, au jour choisi par chaque associé. — Conditions: se confesser, communier, visiter l'église de l'archiconfrérie (en cas d'empêchement, sa propre église paroissiale), et y prier aux intentions ordinaires.
Les associés ont huit jours consécutifs pour gagner ces Indulgences: depuis les premières vêpres de chaque fête jusqu'au coucher du soleil du septième jour qui la suit. — Pour V Indulgence à l'article de la mort, si la confession et la communion ne sont pas possibles, il suffit que, pénétré d'une fraie contrition, on invoque pieusement le saint Nom de Jésus, au moins de cœur, si on ne le peut de bouche.
II. Indulgences 'partielles: — 7 ans et 7 quarantaines : 1° le jour de la Pentecôte ; — 2° le jour ou le dimanche où l'on célèbre la fête de la Visitation de la bienheureuse Vierge Marie; — 3° le jour ou le dimanche où l'on célèbre la fête du Sacré- Cœur de Jésus ; — 4° le jour de la Toussaint. — Conditions : visiter avec un cœur contrit l'église de l'archiconfrérie (en cas d'empêchement, sa propre église paroissiale), et y prier aux intentions accoutumées. — 60 jours : chaque fois que l'on assiste à la messe, aux offices divins, aux processions autorisées par l'Ordinaire, aux processions du Très-Saint Sacrement ; que l'on accompagne le Très-Saint Sacrement lorsqu'on le porte aux infirmes, ou, si on ne peut l'accompagner, que l'on récite un Pater et un Ave lorsque la cloche donne le signal ; que l'on dit
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cinq Pater et cinq Ave pour les associés défunts, chaque luis généralement que l'on fail une œuvre de piété <>u de charité.
Toutes /''.s- Indulgences susdites sont applicables aux âmes du purgatoire.
L'Œuvre des cercles catholiques d'ouvriers
L'association qui porte ce nom a pour but de susciter et d'organiser le dévouement de la classe dirigeante envers la classe ouvrière, afin de ramener dans l'atelier la religion, les mœurs et le patriotisme, qui en sont bannis par l'esprit de révolution.
A cet effet, l'œuvre réunit les hommes de la classe élevée, animés par l'esprit catholique, et les constitue en comités locaux pour la fondation d'associations ouvrières qui prennent le nom de cercles catholiques d'ouvriers.
Les cercles ainsi constitués sont des centres de réunion, où les sociétaires i^les ouvriers) trouvent un abri et un aide pour la pratique de leurs devoirs religieux, un encouragement à l'esprit de résistance au mal et de propagande du bien; ce sont encore des institutions économiques, des moyens d'instruction et des délassements honnêtes pour les associés, et dont ceux-ci peuvent au besoin faire profiter leurs familles.
L'admission de nouveaux sociétaires, ainsi que toute l'administration du cercle, est confiée, sous le contrôle d'un directeur nommé par le comité, à un conseil élu parmi les ouvriers membres de l'association. Chaque cercle a aussi son aumônier.
A la tête de l'œuvre, pour la propager, en maintenir l'esprit et en sauvegarder l'unité, se trouve un comité général, dit « comité de l'œuvre », dont l'organe d'action et d'exécution s'appelle le « secrétariat général ».
1. Voir Instruction sur l'œuvre des Cercles catholiques. — Manuel >/es retraites, par le R. P. V. Alet. — Pour ces deux livres, on peut s'adres-er au siège social. 1. rue Martignac, Paris. — Discours du comte Albert de Mun, député du Morbihan, tomeler, <Juestio7is sociales, Poussielgue.rueC.i-sette. 15, Paris. — Manuel d'une corporation chrétienne, par Léon Hakmei.. chez A. Marne, Tours, et la notice (de 4 pages) sur l'œuvre.
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M. le comté Albert de Mun, le fondateur de cette grande et belle association ', en reste toujours, sous le nom de secrétaire al, Lame, le soutien et le propagateur zélé. 11 est, de plus, président du Comité général.
L'association entière et tous ses membres sont consacrés au Sacré-Cœur de Jésus. — Les Souverains Pontifes fie IX et Léon XII 1 ont approuvé et encouragé de toutes manières l'œuvre des cercles catholiques. Le pape Léon XIII les a signalés avec insistance comme le meilleur remède contre la francmaçonnerie dans son encyclique Humanum genus et dans ses allocutions aux industriels et aux ouvriers de l'association venus en pèlerinage à Rome en 1883 et en 1887.
Dans son discours au principal groupe des 10.000 ouvriers français venus en pèlerinage à Rome, le même Pape disait, encore, 1<j 20 octobre 1880 : « Ce que nous demandons, c'est qu'on cimente à nou- « veau cet édifice (l'édifice social si patiemment élevé par l'Église) « en revenant aux doctrines et à l'esprit du christianisme, en faisant « revivre au moins quant à la substance, dans leur vertu bienfai- " santé et multiple, et sous telles formes que peuvent le permettre « les nouvelles conditions des temps, ces corporations d'arts et mé- .< tiers qui jadis, informées de la pensée chrétienne, et s'i aspirant « de la maternelle sollicitude de l'Église, pourvoyaient aux besoins « matériels et religieux des ouvriers, leur facilitaient le travail, « prenaient soin de leurs épargnes et de leurs économies, défen- « daient leurs droits et appuyaient dans la mesure voulue buis « légitimes revendications » (Voir VUnivers, n° du 23 octobre 1885 .
Aussi, ce Souverain Pontife a donné à l'association un cardinal protecteur, dans la personne du cardinal Mathieu.
Le Comité général de l'œuvre se compose ainsi : Président et s< taire général : M. le comte Albert de Mun, député, de l'Académie fran- :;. avenue de l'Aima, Paris. — Vice-président: If. Raoul Ancel. — Secrétaire : M. de Marolles, 121 bis, rue de Grenelle, Paris. — Trésorier et secrétaire adjoint : M. /<• comte de Bellissen, 63, rue de Vareune : tous à Paris.
1. L'illustre orateur raconte lui-même comment, en 1872. après nos désastres, et alors qu'il était encore ofûcierde l'armée française, il fut amené, par suite de circonstances providentielles, a se dévouer aux ouvriers et à fonder l'œuvre «les cercles voir t. P'. ries Discours de M. de Mun, premières pages du voluu
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La cotisation des sociétaires est de 50 centimes par mois. La caisse du cercle asl administrée par un conseil ouvrier, élu par les sociétaires et délibéranl sous la présidence «l'un directeur.
Le cercle esl ouvert, à Paris, tous les soirs de la semaine et le dimanche toute la journée. En province, il n'est en général ouvert que le dimanche.
Il existe en France environ 200 cercles d'ouvriers, dont 8 à Paris.
Dana l'ensemble, il a été créé depuis l'origine, H8 cercles et associations professionnelles, comptant environ 60.000 ouvriers, 136 syndicats agricoles, comprenant 42.500 membres, 77 syndicats
de l'Aiguille OU associations chrétiennes des mères de famille, soit à peu près 9.000 ouvrières. Le nombre des ouvriers des usines chrétiennes peut être évalué à 40.000.
Cependant, dans la pensée du grand chrétien, connu dans le monde entier par son généreux amour pour l'Église et pour toutes les saintes causes, les cercles catholiques n'étaient que le premier pas dans l'exécution d'un vaste plan, dont voici la substance : « Les cercles ouvriers préparent la formation d'associations plus complètes, devant permettre aux classes dirigeantes et ouvrières de remplir le rôle qui leur revient dans une société chrétiennement organisée. Dans l'agriculture, dans l'industrie, dans les arts et métiers, la classe dirigeante et la classe ouvrière ont des intérêts moraux, professionnels et économiques à sauvegarder, des devoirs réciproques à remplir : des corporations chrétiennes, des syndicats librement formés entre elles, leur permettront d'atteindre ce double but et de substituera la lutte fratricide et stérile des classes l'entente qui amènera leur commune prospérité. »
Telle était l'idée première de la fondation. Les événements qui se sont succédé ont nécessairement influé sur les destinées de l'œuvre. Le mouvement social était donné. Il a rapidement dépassé les cadres de l'association primitive. L'action populaire s'est étendue sous des formes diverses.
L'initiative privée a suscité d'autres fondations, telles que les œuvres de l'association catholique de la jeunesse française, les cercles d'études et les Instituts populaires du Sillon, les fédérations de l'Ouest, du Sud-Est.
Mais l'œuvre des cercles subsiste, ayant conservé son comité général, ses syndicats agricoles, ses corporations de métiers, ses cercles dans diverses villes. Elle est le centre d'origine auquel les œuvres plus jeunes n'hésitent pas à se rattacher.
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L'œuvre publie un Bulletin hebdomadaire, au siège social, 1, rue Bfartignac.
De nombreuses Indulgences, comme nous le dirons bientôt, ont été accordées, tant aux membres de l'œuvre qu'aux ouvriers sociétaires des cercles catholiques; les bienfaiteurs eux-mêmes ont part à plusieurs de ces faveurs spirituelles.
On est bienfaiteur, quand on prête à l'œuvre un concours actif, personnel ou pécuniaire ; on est ouvrier sociétaire, quand on a été admis comme tel par le conseil intérieur du cercle ouvrier. — Enfin, sont membres de l'œuvre les personnes de l'un et de l'autre sexe (il y a des dames patronnesses), qui, n'appartenant pas à la classe ouvrière, signent Y acte cV adhésion. Cet acte d'adhésion, qui se prononce le plus souvent devant le saint Sacrement, est ainsi conçu :
« Moi IV. N., je déclare faire adhésion sans réserve aux bases et au plan de l'œuvre des cercles catholiques d'ouvriers, accepter pleinement son lien religieux et sa consécration au Cœur-Sacré de Jésus. De plus, je suis prêt, en demandant la qualité de membre de l'œuvre, à mettre à son service mon dévouement et mon travail, dans la mesure compatible avec mes autres devoirs. »
Par les bases et plan de l'œuvre, on entend ses statuts fondamentaux, tels qu'ils ont été rédigés en 187o et bénis par le Saint- Siège.
Par le lien religieux, on entend les prières et pratiques religieuses suivantes, qui n'obligent cependant pas sous peine de péché ' :
1° Porter sur la poitrine la médaille de l'Immaculée-Conception ;
2° Dire chaque jour à l'intention de l'œuvre, le Souvenez-vous et les invocations :
Cœur sacré de Jésus, ayez pitié de nous.
0 Marie conçue sans péché, priez pour nous.
Saint Michel, priez pour nous.
Saint Joseph, priez pour nous.
Saint Vincent de Paul, priez pion- nous.
Suints patrons du travail, priez -pour nous.
3° Assister tous les ans, le 19 mars, fête de saint Joseph, à une messe offerte ù l'intention de l'œuvre, à moins d'empêchement ma-
Voir Manuel des retraites p. 54 et uoj
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jeur, et, auiant que possible, avec tous les confrères de la même localité :
\" Paire une communion annuelle pour le salut des ouvriers nos frères.
Indulgences (d'après l'Instruction sur l'Œuvre des Cercles catholiques) '.
I. — Indulgence plénière accordée aux membres et aux sociétaires de l'œuvre par Pie IX, 2 octobre 1874 et 30 avril 1S77 (conditions ordinaires) : — 1° Le jour de l'entrée dans l'association ; — 2° un jour par mois, au choix des membres du comité ; — 3° à la clôture de la retraite, si Ton a assisté à la moitié au moins des exercices; — 4° au jour de la promotion à une dignité ; — 5° une l'ois par mois, aux dignitaires fidèles à leur part d 'activité et à la messe du mois; — 6° à la fête du Sacré- Cœur ; — 7° à la fête de saint Joseph ; — <S° à celle de l'Exaltation de la sainte Croix (14 septembre ).
II. — Indulgence plénière accordée aux bienfaiteurs de l'œuvre : — 1° à la fête du Sacré-Cœur ; — 2° à l'Exaltation de la sainte Croix ; — 3° à l'Immaculée-Conception ; — 4° à la fête de saint Joseph (Pie IX, 30 avril 1877).
III. — Indulgences partielles: 1° 7 ans et 7 quarantaines : a) en la fête des saints patrons de chaque corps de métier, à tous les membres du corps de métier \ soit patrons, soit ouvriers ; b ) le premier vendredi de chaque mois : cette Indulgence peut être gagnée aussi par les bienfaiteurs ; c) le 19 juillet, fête de saint Vincent de Paul — Indulgence concédée aussi aux bienfaiteurs (bref du 30 avril 1877 1. — 2° 300 jours, pour chaque bonne œuvre en rapport avec le but de l'association (bref du 2 octobre 1874).
Enfin, par concession du pape Pie IX (bref du 11 août 1874) tous les fidèles chrétiens appartenant aux Cercles catholiques d'ouvriers, peuvent aussi donner leurs noms à l'archiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice de Drancy, comme nous l'avons dit à l'article précédent, et en gagner pareillement les Indulgences (voir p. 383).
i. Dans ce Manuel officiel sont aussi rapportés les brefs pontificaux c|ui accordent les Indulgences, avec le visa de l'Ordinaire (édition de 1881).
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Note. — Dans l'Allemagne, l'Autriche, la Suisse, etc., ce sunl les associations ouvrières ou Kalholische Gesellenvereine, qui correspondent aux Cercles catholiques d'ouvriers. Le célèbre Adolphe Kolping, appelé le père des ouvriers, en est le fondateur.
Né en 1813 à Kerpen près de Cologne, Kolping avail fréquentéjus-
qu'à treize ans Fécule paroissiale, et appris ensuile le métier de cordonnier. Durant huit ans il travailla à l'étranger comme ouvrier, commença à vingt-trois ans ses éludes classiques, et quatre ans plus tard, sa théologie. Ordonné prêtre le 13 avril 1845, il fonda son premier Gesellenvefeùi à Elberfeld, et en fut l'aumônier et le directeur jusqu'en 18+9. Nommé ensuite vicaire à la cathédrale de Cologne, pendant plus de quinze ans il dirigea l'associai ion ouvrière de cette grande ville; la mort le ravit trop lût à ses utiles labeurs, le 4 décembre 1865.
Ce zélé prêtre avait connu par sa propre expérience et par celle d'autrui à quels dangers sont exposés les ouvriers qui vont au loin chercher de l'ouvrage. C'est pour les prémunir et les protéger contre ces périls, et pour leur faciliter ainsi le moyen de se former à l'étranger, qu'il institua ces utiles associations.
Kolping parcourut ensuite toutes les grandes villes d'Allemagne, et y fonda son œuvre si utile au bien des ouvriers. Les associations établies par lui à Vienne, à Munich, à Mayence, à Berlin, sont aujourd'hui encore très florissantes. Chaque année l'on voit surgir de nouvelles associations, et les anciennes ne cessent de se développer, grâce à la faveur dont elles jouissenl auprès du peuple. L'Autriche, l'Allemagne et la Suisse ont vu achever la construction de 300 maisons destinées à des cercles d'ouvriers, et c'est la libéralité publique qui en a fait tous les frais. Aujourd'hui l'on compte plus de 1.000 de os associations ouvrières. Partout les autorités civiles les reconnaissent et les favorisent, les évêques et les prêtres les aiment et les bénissent, toute la classe ouvrière chrétienne leur a voué une estime singulière.
On reçoit dans le Gesellenverein tous les jeunes _r>ns. âgés de dix-huit ans au moins, qui ont mené jusqu'alors Une vie irréprochable, et qui, le temps de leur apprentissage terminé, ne manquent pas d'ouvrage. D'après ses devises : Religion et Vertu, Amour du travail et zèle, Villon et Charité, Contentement et Gais propos, l'association ne tolère pas dans son sein les ouvriers irréligieux ou impies; mais par de pieux entreliens qui en hiver surtout ont lieu régulièrement chaque semaine, elle cherche à fortifier ses membres dans la pratique de la religion et de la vertu. N'étant pas une de ces société^
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de secours mutuels qui trop souvent favorisent le vagabondage, elle n'admet aucun ouvrier s'il oe peut prouver qu'il a de l'ouvrage, et b'U m' promet de faire honneur à lui-même et à l'association par Bon activité consciencieuse, sa vertu et sa bonne conduite.
Le pape Léon Mil a enrichi les Gesellenvereine de plusieurs Indulgences auxquelles mit part aussi les directeurs ou présidents, les maîtres et les bienfaiteurs de ces associations. Le même Souverain Pontife a prononcé, à l'occasion de leur jubilé île cinquante ans, et) 1899, dans une lettre au président général, sa haute admiration et envoyé sa bénédiction.
64. — Œuvre de Saint-François de Sales pour la défense et la conservation de la foi '.
L'œuvre de Saint-François de Sales a pour but d'aider le clergé à conserver et défendre fa foi, et à ranimer la vie chrétienne dans les pays catholiques.
Klle est née, en 1856, d'un vœu exprimé par le Souverain Pontife Pie IX. Voyant se liguer contre l'Église les sociétés secrètes, les francs-maçons, les sectes protestantes et les révolutionnaires de toute espèce, le Pape manifesta le désir de voir s'organiser sans retard une grande association catholique, destinée à faire au dedans ce que font au dehors les deux grandes œuvres de la Propagation de la foi et de la Sainte- Enfance. « Je voudrais », dit le Saint-Père, « une sorte de Propagation de la foi à l'intérieur ». Ce désir du Pape se réalisa par l'œuvre de Saint-François de Sales, d'abord à Nemours (Seine-et-Marne'), puis, dès 1857, à Paris, où, sous l'impulsion ardente de Mgr de Ségur, son président, elle prit rapidement la plus grande extension.
Ses moyens d'action sont au nombre de quatre, expressément bénis et approuvés par le Souverain Pontife :
1° Fonder, soutenir, développer, le plus efficacement possible, les œuvres qui ont pour objet l'éducation chrétienne et la préservation de la jeunesse : asiles, patronages, écoles cléricales.
1. D'après les Acta S. Sedis, t. IV. p. 107 sqq. : Rescr. au/h.. I. n. 106: la brochure île M - de Ségur : VOEuvre de Saint-François de Soles, explications et réponses: et la Notice abrégée, publiée par le secrétariat île l'œuvre, Paris, passage de la Visitation, 11 bis rie' Saint-Simon).
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ouvroirs, classes du soir, cercles de jeunes ouvriers et de jeunes commis, œuvres militaires, etc.
-1 Fonder, soutenir développer les bibliothèques paroissiales ou cantonales ; répandre sur une vaste échelle les bons livres populaires et à bon marché; procurer et faciliter par toute sorte de moyens les bonnes lectures, selon les différents besoins des populations ; en un mot, opposer au déluge de la presse impie et révolutionnaire un antidote efficace, réclamé par tous les gens de bien ;
3° Faire prêcher des missions, des retraites populaires, non seulement dans les campagnes, mais encore et surtout dans les faubourgs de nos grandes villes, si puissamment travaillées par les démagogues et par les agents des sectes protestantes ;
i'Eniin. soutenir par des aumônes les églises pauvres des campagnes ou les chapelles de secours menacées d'interdiction, afin que le culte divin n'y soit pas interrompu, et que les fidèles aient la facilité de sanctifier le dimanche.
L'organisation de cette association pieuse est fort simple; la voici en substance :
Conseil central. — L' rouvre est placée sous le haut patronage d'un cardinal protecteur et administrée par un conseil central, dont le siège esta Paris. Ce conseil est composé d'ecclésiastiques, de religieux et de laïques, habitués aux œuvres et tout dévoués aux intérêts de l'Église et au salut des âmes. Il se réunit chaque semaine, au secrétariat général de l'œuvre. Il correspond avec NN. SS. les évèques et avec MM. les directeurs diocésains, centralise les renseignements et les aumônes, examine les demandes préalablement approuvées par les directeurs diocésains, et y fait droit dans la mesure du possible '.
Direction diocésaine. — Dans chaque diocèse où elle est agréée, un directeur diocésain, désigné par î'évêqùe, est à la tête de l'œuvre. Il s'entoure autant que possible d'un comité, qui le seconde pour le détail.
Le directeur diocésain s'efforce de répandre l'œuvre dans les chefslieux d'arrondissement et de canton et dans toutes les paroisses du se. Il rei "il les demandes de secours, recueille le produit des cotisations et des offrandes, correspond avec le conseil central de
1. Pour la correspondance et les renseignements, s'adresser au siège de l'œuvre, à Pari-, passage «le la Visitation. 11 bis (rue Saint-Simon .
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Paris, et lui envoie chaque année un compte-rendu de la situation
de l'(l'll\ IV.
Il v,. fait seconder dans ce travail par des sous-directeurs diocésains ci des directeurs paroissiaux (voir le règlement des comités paroissiaux .
Pour entretenir et développer la vie de l'œuvre, MM. les directeurs organisent de temps en temps des réunions de piété, où ils proposent les vertus de s. François de Sales à l'imitation des associés, font connaître les besoins et les progrès de l'œuvre, excitent le zèle, recueillent les offrandes, inscrivent de nouveaux chefs <le dizaines, etc. Les principales de ces réunions, auxquelles ils s'efforcent de donner le plus de solennité possible, ont lieu pour la fête de saint Pierre, patron de l'œuvre, et pour l'Immaculée-Conceplion.
Associés. — Comme pour la Propagation de la foi, l'on s'organise par dizaines ; seulement, au lieu d'un sou par semaine, les associés donnent un sou par mois, douze sous par an, mais c'est un minimum qu'un grand nombre d'associés sont dans l'heureuse habitude de dépasser.
Un Jiulletin mensuel est publié par le conseil central, pour servir de trait d'union entre les associés.
On a droit de recevoir gratuitement le Bulletin, du moment que l'on réunit au moins une dizaine d'associés.
Chefs de dizaines. — Les chefs de dizaines, groupés autour des directeurs paroissiaux, recueillent les cotisations, reçoivent le Bulletin mensuel et en propagent le plus possible la lecture.
En leur qualité de zélateurs ou zélatrices d'une œuvre aussi sainte, ils sont engagés à exercer personnellement leur zèle dans les paroisses qu'ils habitent, en menant toujours une vie édifiante, en fréquentant les sacrements, en allant visiter les pauvres et les malades; en un mot, en aidant leurs curés à faire le bien et à sauver les âmes.
Les statuts de l'association ont été approuvés par un bref du Souverain Pontife, le pape Léon XIII, en date du 12 mai 1880. Trois ans plus tard, le 16 mai 1883, dans une audience accordée au président général de l'œuvre, le même Pape a bien voulu bénir de nouveau tous les membres de l'association et renouveler ses encouragements. Sous cette bénédiction et avec les encouragements de NN. SS. les évêques, l'œuvre de la défense et de la conservation delà foi s'est rapidement répandue en France d'abord, puis en Belgique, au Canada, en Italie, en
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Suisse ; elle a pénétré en Espagne, en Allemagne, en Portugal, en Amérique et en Angleterre. Depuis son origine, elle a eu le bonheur de répandre plus de trente millions d'aumônes.
Pour faire partie de l'association et en gagner les Indulgences, il suffit : 1° de donner son nom à un chef de dizaine ou à un directeur de l'œuvre et de lui remettre la cotisation de 00 centimes par an, un sou par mois; 2° de réciter chaque jour un Are Maria, avec l'invocation: Saint François de Sales, priez pour nowt,
Indulgences accordées par Pie IX et Léon Xlli. Elles sont toutes applicables aux âmes du purgatoire.
1. — Pour tous les membres de V association. — 1° Indulgence pUniète: a) au jour de l'agrégation ; b) à l'article de la mort ; e) à la fête de saint François de Sales (29 janvier ou durant 1 octave; d) à la fête de saint Pierre et de saint Paul (29 juin) ou durant l'octave; e) le 8 décembre, fête de l'Immaculée-Conception ou durant l'octave; f, à cinq jours au choix, durant chaque mois (bref du 13 décembre 1859, et rescrits du 18 février 1804, du 10 mars 1808 et du 21 mai 1892; L Conditions : se confesser, communier, visiter une église et y prier aux intentions ordinaires.
1. Indulgences partiel/es: a) 100 jours, pour la récitation quotidienne de l'Ave Maria, avec l'invocation : « Saint François de Sales, priez pour nous » (bref du 14 mars 1879 ; b) 100 jours, chaque jour, pour les prières dites Prières de l'œuvre ; c) 300 jours, à chaque fois qu'on aura recruté un nouveau membre Léon XIII, bref du 21 mars 1893); c?) 60 jours, pour toute œuvre de zèle , de charité ou de piété (Pie IX, bref du 13 décembre 1859 .
IL — Aux directeurs diocésains et paroisèiaux^ et à tous les membres des divers conseils et comités de V association : Indulgence d'un an, chaque fois qu'ils se réuniront pour traiter des intérêts de l'œuvre et prieront aux intentions ordinaires (bref du 1 \ mars 1879).
Faveurs spirituelles concédées aux directeurs et aux prêtres qui donnent leur coopération effective à V œuvre : 1) Pouvoir
Voir la brochure indiquée de M ' île Ségur, p, s
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d'appliquer les Indulgences apostoliques (un rescrit du 28 février 1901 le renouvelle pour trois ans). Voir t. I"r, page 474, Bqq. 9 Pouvoir, concédé à perpétuité, de bénir et d'imposer au\ associés le cordon Béraphique (rescril du 1er niai 1873). 3 Faveur personnelle de l'autel privilégié, à chaque messe dite pour des asaociés défunts (le bref de concession, valable pour dix ans, porte la date du 26 juin 1903). — 4) Pouvoir d'indulgenoier les crucifix pour le Chemin de la Croix (concession du 10 novembre 1002, valable pour cinq ans). Voir t. 1er, p. 353, Bqq. — Ces pouvoirs sont toujours renouvelés en temps utile.
Avant de faire usage des pouvoirs qui viennent d'être relatés, il faut obtenir du directeur diocésain la feuille où ils sont inscrits. Cette feuille doit être signée par l'évèque du diocèse, à moins que celui-ci n'en ait décidé autrement.
En outre, les associés qui portent le cordon séraphique participent à toutes les Indulgences de l'archiconfrérie du Saint-Cordon, sans excepter les quatre Indulgences plénières concédées par le rescrit du 26 mai 1883 (voir ci-dessus, p. 364). Quatre fois l'an, ils peuvent recevoir communication des mérites et bonnes (l 'livres du tiers ordre de Saint-François; et chaque année, à la fête de rimmaculée-Conception, ils ont droit à une bénédiction papale (voir plus haut, 1. c, les Indulgences et faveurs spirituelles des Cordigères de Saint-François).
65. — Société de Saint-François Régis pour la revalidation des unions illégitimes '.
Vers l'année 1816, vivait à Troyes un magistrat, M. Jules Gossin, dont la vie austère se partageait entre le palais, l'étude et la charité. Ses fonctions de procureur du roi l'avaient mis à même de constater la situation irrégulière d'une multitude de pauvres ouvriers. « Le mariage », dit-il dans une note qu'il a laissée, « était assez facile pour ceux qui avaient pris naissance dans la ville ; il était à la fois coûteux et embarrassant pour les parties qui, nées en France, étaient éloignées du lieu
1. Voir le Messager du Sacré-Cœur de Jésus, bulletin mensuel de l'Apostolal de la Prière, juin 1888, page 707. et le Manuel des œuvres, Paris, 1900, libraire Poussielgue, rue Cassette, IS ; Compte Rendu de l'année 1902.
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de leur naissance ; mais c'était chose à peu près impossible pour les individus nés en pays étrangers, qui n'avaientpas leurs papiers, et qui étaient hors d'état de faire les frais d'un acte de notoriété et d'un jugement d'homologation pour tenir lieu des actes dont la loi exige la production. » Dès lors le digne magistrat eut l'idée de l'œuvre qui devint la préoccupation de toute sa vie ; mais ce fut une intervention miraculeuse de saint François Régis qui lui fit mettre à exécution son pieux projet.
M. Gossin, transféré à Paris et devenu vice-président du tribunal de première instance du département de la Seine, était atteint depuis plusieurs mois de diverses infirmités graves. Pour obtenir sa guérison, il se rendit en pèlerinage à la Louvesc, au tombeau de saint Jean-François Régis, et le 29 juin 1824, il fit un vœu en l'honneur de l'apôtre du Velay et du Vivarais.
Saint François Régis exauça la prière de son pieux client alors conseiller à la Cour royale : la santé lui fut rendue, et le 1er mars 1826 l'association qui prit le nom du saint, fut fondée à Paris avec l'autorisation archiépiscopale.
Grâce au zèle de M. Gossin, que la reconnaissance et la fidélité à sa promesse rendaient ardent et intrépide, la société de Saint-Régis fut comprise par ce qu'il y avait de plus distingué, dans la capitale ; et, le °23 février 1846, les cinq académies composant l'Institut de France donnaient à l'œuvre la plus solennelle approbation.
En effet, après avoir cité un rapport fait au nom de l'Académie des sciences et signé d'un protestant, après avoir constaté que, sur quatre accusés ou prévenus traduits devant les tribunaux, trois au moins vivent dans le désordre, l'Institut déclare que la société de Saint-Régis répond à un besoin urgent dans l'ordre social, et qu'elle est « non seulement une œuvre de haute moralité, mais aussi pour l'Etat, les départements et les villes une excellente affaire,' une mesure de bonne administration .
Et à l'Exposition universelle de 1900, la société de Saint-Régis a été admise, et elle a exposé son Manuel. Comme récompense, la médaille </'"/". classe 108, lui a été décernée.
La société de Paris a actuellement son siège, rue Furstei berg. 6, près l'église Saint-Germain des Prés. Elle accueill les demandes tous les jours, sauf les dimanches et les fêtes
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de dix heures à midi et de deux à quatre heures. Comme on le voit par iniil ce qui a été dit, l'œuvre a pour hut de faciliter le mariage civil et religieux des indigents du département dr la Seine et la légitimation de leurs, enfants naturels.
Depuis soixante-dix-sep( ans, la société de Saint-Régis s'efforce de remplir le but pour lequel elle a été créée. Elle s'occupe chaque année d'environ 900 ménages qui s'adresseni à elle, dans l'impossibilité où ils se trouvent d'obtenir, par eux-mêmes, à cause des frais, les pièces exigées tant à la mairie qu'à l'église. Elle se charge de la correspondance longue et coûteuse à laquelle donne lieu la demande des actes en province et à l'étranger, et épargne ainsi aux pauvres des pertes de temps et d'argent.
Quoiqu'elle s'occupe principalement de la réhabilitation des unions illégitimes, la société n'en accueille pas moins les per-' sonnes dont la vie est restée régulière et qui ont besoin de son assistance.
N'ayant d'autres ressources que les dons qu'elle peut recueillir, la société de Saint-Régis, fait le plus pressant appel à la générosité des personnes qui s'intéressent à l'œuvre pour que ces dons soient abondants et lui permettent de couvrir ses dépenses qui dépassent 8.000 francs par an.
Depuis 1826 jusqu'au 31 décembre 1902 les résultats obtenus se chiffrent comme il suit :
Ménages inscrits 95.165
Mariages réalisés 77.846
Enfants légitimés 38.584
Des sociétés analogues sont établies en un grand nombre de villes de France et de l'étranger, particulièrement en Belgique. En Allemagne, c'est la société de Saint-Vincent de Paul qui s'occupe en beaucoup d'endroits de la légitimation des mariages. Cependant, à Vienne, l'œuvre même de Saint-François Régis a été établie en 1881, et les résultats obtenus jusqu'à ce jour sont des plus consolants.
Indulgences accordées par Grégoire XVI, les 28 février et 2 juin 1834 [Rescr. aulh., n° 65).
I. Indulgence plénière : 1° Le 1(> juin, fête de saint François Régis, pour tous les associés qui se confessent, commu-
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nient, et prient pour le bien de l'Eglise catholique et l'accroissement de l'association; — 2° à l'article de la mort, s'ils se confessent et communient, ou, en cas d'impossibilité, si, véritablement contrits, ils invoquent, de bouche ou du moins de cœur, le saint nom de Jésus.
II. Indulgences partielles: — 1° 10 années, chaque fois que les associés se réunissent pour s'employer à quelque œuvre de la société, et récitent pieusement l'oraison de la messe propre de saint François Régis. — 2° 10 ans, quand ils assistent au mariage des personnes qui vivaient auparavant dans un criminel concubinage. — 3° 10 ans, quand ils sont parrains de ceux qui, vivant en concubinage, n'étaient pas encore baptisés.
Toutes ces Indulgences peuvent être appliquées à celles d'entre les âmes du purgatoire qui, durant leur vie, ont collaboré avec zèle à l'œuvre de Saint-François Régis.
66. — Confrérie de la Doctrine chrétienne, ou Association de Jésus, Marie, Joseph, pour promouvoir l'enseignement des principales vérités de la foi ' .
Au temps où la prétendue Réforme commençait à produire en Allemagne ses effets désastreux, on vit surgir plusieurs associations pieuses, dont le but était de répandre, par l'enseignement du catéchisme, la connaissance des vérités de notre sainte religion. Telles furent, entre plusieurs autres, les congrégations des Barnabites et des Oratoriens, et celle, dont nous avons à parler ici, des 'Doctrinaires ou Pères de la Doctrine chrétienne (Padri délia Do Urina cristiana). Cette dernière devait acquérir bientôt une importance exceptionnelle.
Le fondateur de la congrégation des Doctrinaires, le nobli Milanais Marc de Sadis-Cusani. après avoir renoncé à une fortunt brillante, avait quitté sa patrie et s'était retiré dans la ville de Rome. Là, il s'associa plusieurs hommes aussi ardents et aussi zélés que lui, et s'appliqua avec eux à instruire dans la doctrine chrétienne les enfants et les grandes personnes. Les nouveaux
1. Cf. P. Theodor. a Spir. S.. II, p.1'0. sqq. ; — Analecta juris pontificii, série III, p. 988; — Hescripta authentica. IL n. 21; — Dictionnaire des Ordres religieux, Paris, Migne, 1848, t. II, p. 68 sqq.
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apôtres enseignaienl dans les églises, dans les écoles, sur les chemins publics el jusque dans les maisons particulières. Partout où
on les entendait, à li et dans les environs, ils produisaient le plus
grand bien. Aussi le Souverain Pontife Pie IV, qui occupait alors la chaire de Pierre, se Bentit porté à les honorer de sa particulière faveur, el à leur accorder, comme lien de réunion, pour renseignement du catéchisme, l'église de Saint-Apollinaire 1562 . C'esl dans relie église que le célèbre Baronius, plus tard cardinal de la sainte Église, enseigna lui-même la doctrine chrétienne.
Cependant, sous la direction de Marc Cusani, son fondateur, la fervente association prenait chaque jour de nouveaux accroissements. Bientôt il devint nécessaire de partager les associés en deux phalanges. Les uns voulurent se constituer en société religieuse et pratiquer la vie commune : ils furent appelés Doctrinaires, et n'ont cessé, jusqu'à présent, de faire le plus grand bien dans l'Eglise. Les autres restèrent dans le monde, et constituèrent la confrérie de la Doctrine chrétienne. Tous rivalisèrent de zèle pour enseigner les vérités de la foi aux enfants et aux ignorants ; et les fruits de salut qu'ils ne cessaient de produire, leur attirèrent de plus en plus les faveurs du Saint-Siège.
Dans sa constitution Ex debilo pastorales of/îeii, du 6 octobre 1571 , le saint pape Pie V, témoin du bien opéré par la confrérie romaine, recommanda aux archevêques et évêques du monde catholique de former dans toutes les paroisses de leurs diocèses des associations de nom et de but semblables, et accorda de précieuses Indulgences aux fidèles qui entreraient dans ces confréries.
Grégoire XIII accorda aux Pères de la Doctrine chrétienne l'église de Sainte-Agathe, à Rome. Clément VIII leur donna un protecteur dans la personne du cardinal Alexandre de Medicis, qui devait bientôt ceindre la tiare sous le nom de Léon XI; il chargea aussi le cardinal Bellarmin de rédiger son nouveau petit catéchisme, pour favoriser l'unité de l'enseignement religieux.
Le pape Paul V se montra spécialement libéral envers la confrérie. Par sa bulle Ex credito Nobis, du 6 octobre KJOT, il lui conféra le titre et les privilèges d'archiconfrérie, lui donna pour siège l'église même de Saint-Pierre à Rome, et lui
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accorda de nouvelles et nombreuses Indulgences, avec le droit de les communiquer aux autres confréries qu'elle pourrait s'agréger.
La Sacrée Congrégation des Indulgences, par un rescrit d 3 février 1610, permit d'établir cette confrérie dans toutes le paroisses, et Innocent XI, dans une encyclique du 6 juin 1686, recommande instamment k tous les évêques de la répandre le plus possible. Le siège de l'archiconfrérie romaine, transporté plus tard à l'église de Saint-Martin, se trouve actuellement dans celle de Sanla Maria del Pianlo, où l'on devra s'adresser pour toutes les nouvelles agrégations.
L'érection canonique de cette confrérie appartient, jureordinario, à l'évèque diocésain. Pour communiquer les Indulgences de l'association dont il est ici question aux confréries de la Doctrine chrétienne de tout un diocèse, il suffit de faire agréger l'une d'elles à l'archiconfrérie romaine de Santa Mariât del Pianlo. Paul V, dans sa bulle, et la Sacrée Congrégation des Indulgences (23 mars 1711) l'ont expressément déclaré Decr. auth., n. 35. Comparez ce que nous avons dit plus haut, p. 36, b. Pour la formule à employer, voir dans notre troisième partie, n. 51, b .
it
lie Rome, la ronfrérie se répandit bientôt en Italie, en France et en Allemagne. Saint François de Sales, le cardinal Bellarmin. saint Charles Borromée, l'introduisirent dans leurs diocèses. Ils furent imités, dès Tannée 1610, par le prince électeur, archevêque de Cologne, Ferdinand II de Bavière, et vers 1645, parPierre Christophe, archevêque de Trêves. Saint Charles Borromée commença à lïntroduire sous le vocable de Jésus, Marie et Joseph.
Le but et les moyens d'action de cette utile confrérie de la Doctrine chrétienne se manifestent par son nom, et aussi, comme on verra, par les Indulgences qui lui sont concédées. Les statuts de chaque diocèse donnent à ce sujet des renseignements plus détaillés.
Les catéchistes libres, qui en bien «les diocèses font actuellement une œuvre si utile, si sainte et si conforme en tout point au but que se propose la confrérie de la Doctrine chrétienne, pourraient facilement se former en association et obtenir l'institution canonique île L'évèque diocésain. Cette institution suffirait, si d'ailleurs une seule
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confrérie du diocèse esl afûliée à l'ai chiconfrérie romaine, pour leur donner droil .m\ Faveurs singulières donl jouissent les confrères de l,-i Doctrine chrétienne ; elle contribuerait à l'organisation de leur œuvre, ci lui assurerai! par là même sa force e1 sa durée.
Nous marquons ici les Indulgences accordées spécialement
à l'archiconl'rérie romaine; en laissant de côté celles que peuvent gagner tous les tidcles quand ils font le catéchisme, sans appartenir à aucune confrérie, Indulgences que nous avons déjà rapportées dans le tome I", p. 438, d'après la Raeùolttu
Indulgences [Rescr. a "th., II, n. 27).
I. Indulgence plenière : — 1° Au jour de l'entrée ou de la réception dans la confrérie, si Ton se confesse et que l'on communie; — 2" à la fête principale de la confrérie, aux mêmes conditions; — 3° à l'article de la mort, pourvu que, confessés et communies, ou, si cela n'est pas possible, pourvu que sincèrement contrits, les associés prononcent de bouche ou même seulement de cœur le saint nom de Jésus.
II. — Les associés peuvent gagner toutes les Indulgences des Stations de Rome (voir t. Ier, p. 579), si, aux jours marqués pour ces stations, ils enseignent la doctrine chrétienne dans une église ; ces mêmes Indulgences peuvent être gagnées aussi, tant par ceux qui viennent entendre la doctrine chrétienne dans l'église que par les visiteurs de la confrérie qui, en vertu de leur office, visitent les écoles en ces mêmes jours.
III. Indulgences partielles: — 1° 10 ans, pour les associés qui sortent des villes pour enseigner la doctrine chrétienne dans les bourgs, les villages, les hameaux, etc. — 2° 7 ans et 7 qua-
\rantaines, pour les associés qui, au jour où la confrérie est établie dans une ville ou une localité, se confessent et communient. — 3° 7 ans et 7 quarantaines, pour les associés qui se confessent et communient une fois le mois. — 4° 7 ans, pour les prêtres de la confrérie qui font quelque prédication ou une I instruction religieuse dans une église ou dans une chapelle de [la confrérie. — 5° 7 ans, pour les associés qui parcourent la Iville pour amener les hommes, les femmes et les enfants à l'instruction religieuse. — 6° 7 ans, pour tous les associés qui [accompagnent le Très-Saint-Sacrement quand on le porte aux
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malades. — 7° 3 ans, pour ceux qui accompagnent au cimetière les associés défunts, ou qui assistent à l'office célébré pour eux et prient pour leurs âmes. — S'' 200 jours, a) pour tous les associés qui procurent l'assistance au catéchisme des enfants, des serviteurs ou autres personnes, b pour ceux qui sont présents aux discussions religieuses en usage dans les écoles de la confrérie, e pour ceux qui visitent les associés malades, et d pour ceux qui assistent aux offices ou réunions de la confrérie ou à ses processions autorisées parl'évèque. — 9° lOOJours pour les associés qui, un jour ouvrier, font le catéchisme en public ou en particulier.
Il faut ajouter à ces faveurs, comme il a été dit, les Indulgences valables pour tous les fidèles, et que nous avons relatées plus haut t. 1er, p. 438 ).
Autres pieuses Unions de la doctrine chrétienne. — Nous avons déjà parlé ici-dessus p. 133 des Dames de V adoration perpétuelle qui, à Bruxelles, se sont réunies en une Congrégation religieuse. Dès le commencement, celles-ci se sont occu-
de l'instruction chrétienne des enfants des deux sex* elles ont fondé, dans ce but, à Bruxelles, une Union de dames jiieuses désireuses de se consacrer à colle œuvre salutaire1. Déjà, des Indulgences et des grâces leur avaient été accordées par le Saint-Siège.
Récemment — sans préjudice des faveurs concédées pour la ville de Bruxelles — un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences (9 mai 1891 , a accordé les Indulgences suivantes pour toutes les Unions de la doctrine chrétienne qui se sont déjà établies ou qui à l'avenir s'établiront en d'autres lieux, du consentement de l'évêque et par les soins de la pieuse Congrégation nommée plus haut.
1 Indulgence ple'nière : a) Une fois par mois, au jour que
1. Actuellement, à Bruxelles, moyennant i ettu pieuse Union, 240 daines s'occupent de l'instruction chrétienne d'environ 7.000 enfants par an, en 16 paroisses pour les petites filles, et en 9 paroisses pour les garçons. En ces derniers temps aussi, certain nombre d'étudiants s'y sont unis pour préparer les garçons a la première communion. Par bref du 20 avril le pape Léon Mil a élevé cette pieuse Union de la doctrine chrétienne au cTarchiconfrérie pour la Belgique.
\i:< nu «>\i r.i k 1 1 i>i i iiuki, m s CÀTÉCHlSfttËS -40.1
l'on i hoisira, pour les pieuses dames qui ont instruit dans la doctrine chrétienne les enfants des deux sexes ; de même pour les enfants instruits par elles: conditions: se confesser, communier, visiter une église OU un oratoire public et y prier aux intentions du Souverain Pontife ; — b) à l'heure de la mort pour ces pieuses dames, si, après avoir reçu les sacrements, ou du moins d'un cœur contrit elles invoquent de bouche, ou du fond du cœur si elles ne peuvent de bouche, le saint Nom de Jésus ;
— c quand elles reçoivent les sacrements et assistent à la messe que l'Union fait dire pour le repos de l'àme d'une maîtresse Recédée. — 2° 7 ans et 7 quarantaines pour ces pieuses dames, quand elles assistent à la réunion qui se tient chaque mois pour la direction de l'Œuvre, et qu'elles récitent quelques prières ; — chaque fois aussi qu'elles instruisent les enfants dans la doctrine chrétienne. — 3° 300 jours pour les enfants des deux sexes, chaque fois qu'ils assistent au catéchisme et qu'ils s'appliquent à l'étude de la doctrine chrétienne. — 4° 300 jours pour le Président et Directeur, et les pieuses dames qui font partie du Conseil, de même pour les bienfaiteurs
— chaque fois qu'ils assistent aux réunions qui ont lieu dans l'intérêt et pour la bonne direction de l'Œuvre, si, avant ou après chaque réunion, on récite une prière pour le bien de l'Œuvre.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
L'Archiconfrérie de l'œuvre des catéchismes
Lorsque les écoles primaires publiques ont été laïcisées dans la ville de Paris et dans la banlieue, on a compris qu'il serait nécessaire de prendre des mesures pour procurer l'instruction religieuse aux enfants de ces écoles et les préparer à la première communion.
Des chrétiens et des chrétiennes dévoués se mirent à la disposition de MM. les curés pour enseigner le catéchisme à ces enfants. C'est ainsi qu'est née l'Œuvre des catéchistes volontaires.
1. Ordonnance de Son Éminence le cardinal-archevêque de Pari-, du 22 septembre 1893, et Notices publiées par l'archiconfrérie.
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Après plusieurs années d'essai dans un grand nombre de paroisses, une réunion générale eut lieu à Paris, dans laquelle les - constitutives de l'œuvre furent formulées comme il suit :
1° L'œuvre des catéchistes volontaires doit être une œuvre paroissiale, placée sous la direction du curé dans chaque paroisse.
2° Il y aura un centre commun par l'établissement d'un comité diocésain, dont les membres seront nommés par l'archevêque.
Ce comité devra fournir des catéchistes aux paroisses qui rre pourraient pas en avoir par elles-mêmes en nombre suffisant. Il devra aussi procurer les ressources nécessaires à l'œuvre.
3° L'œuvre des catéchistes volontaires sera composée de deux catégories d'associés : les membres actifs, qui font le catéchisme aux enfants dans les paroisses; les zélateurs mi zélatrices, qui contribuent par la prière et une offrande annuelle de 10 francs à l'entretien et au développement de l'œuvre.
Par un bref du Souverain Pontife en date du 18 janvier 1887, quatre Indulgences plénières furent accordées aux associés qui feraient habituellement le catéchisme une fois par semaine, pendant quatre mois au moins; nous les indiquerons bientôt.
Comme l'association sous le titre d'œuvre des catéchismes, existant canoniquement à Paris, se propageait de jour en jour, le pape Léon X1I1 de sainte mémoire, à la demande du directeur, a daigné par le bref du 30 mai 1893 élever cette œuvre au rang d'archiconfrérie pour toute la France, et ajouter de nouvelles Indulgences. En même temps il a permis à ses dignitaires et' à ses membres de lui affilier, en respectant toutefois la constitution du pape Clément VIII et les autres ordonnances apostoliques (voir ci-dessus, p. 38 et suiv.), toutes les autres confréries françaises de même nom et de même genre, comme aussi de leur communiquer toutes ses propres Indulgences et faveurs spirituelles. — Pour la marche à suivre dans ces agrégations et les formules nécessaires, voir notre troisième partie, n° 31, b.
L'œuvre des catéchismes, ainsi fondée sous le haut patronage et sous la présidence d'honneur de Son Em. le cardinal archevêque de Paris, a son siège établi dans la chapelle des Carmes, 70. rue de Yaugirard, et son secrétariat, où se trouve toute la direction, 10, rue de Yarenne. Elle est à présent administrée par un conseil de dames, dans lequel l'autorité diocésaine est représentée par M. l'abbé Odelin, vicaire général, président de liLMivii'. et M. l'abbé Martin de Cibergues, supérieur des
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missionnaires diocésains, directeur. M. L'abbé Roland Gosselin, chanoine honoraire, es1 le sous-directeur.
Les dames qui en font partie sont catéchistes on zélatrices. Les clames catéchistes sont réparties entre les différentes paroisses où l'œuvre est établie; elles s'occupent du recrutement, de la visite et de l'instruction des enfants.
Les dames zélatrices contribuent à l'entretien de l'œuvre, en payant une cotisation annuelle de 10 francs qui sert à distribuer des récompenses aux enfants à titre d'encouragement; elles contribuent à sa diffusion en recrutant des dames catéchistes.
La même personne peut être à la fois catéchiste et zélatrice-.
Pour chaque paroisse où l'œuvre est établie, il y a une ou plusieurs dames responsables (zélatrices régionales) chargées de répartir le travail entre les dames catéchistes et de servir de Ken entre elles et le conseil de l'œuvre.
On s'inscrit comme dame zélatrice ou catéchiste au secrétariat, 19. rue de Varenne. Cette inscription est absolument nécessaire pour gagner les Indulgences accordées à l'œuvre. Les dames responsables sont chargées de faire inscrire sur les registres de Farchiconfrérie les dames catéchistes, leurs collaboratrices.
C'est là aussi que les daines responsables reçoivent gratuitement les "bjets destinés aux récompenses pour les enfants, et que les dames catéchistes, ou celles qui désirent l'être, viennent s'informer des besoins des différentes paroisses et s'inscrire pour l'une d'elles.
Pour toute la correspondance et tous les renseignements, s'adresser à la secrétaire générale de l'œuvre, 19, rue de Varenne.
De petites brochures dites « Conseils aux dames catéchistes » et des feuilles qui indiquent en détail les conditions d'affiliation se trouvent au secrétariat.
Indulgences accordées par le pape Léon XIII brefs des 15 janv.,1887 et 30 mai 1893).
1. Quatre Indulgences plénières aux associés qui feront habituellement le catéchisme une fois par semaine, pendant quatre mois au moins, savoir :
Le 28 décembre, fête des saints Innocents; le 21 janvier, fête de sainte Agnès; le 1er mercredi de mars, en l'honneur de saint Joseph; le 1er mercredi de mai, en l'honneur de la Sainte Vierge.
2. Indulgence plénière aux associés le jour même de leur admission dans l'archiconfrérie, — et à l'article de la mort
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f conditions ordinaires; Indulgences concédées en mai 1903 pour dix ans).
3. Indulgence plénière une fois par an, aux enfants, le jour de leur première Communion, et aux catéchistes qui communient avec eux ce jour-là.
4. Indulgence de 7 ans aux associés une fois par mois, à la condition d'avoir enseigné le catéchisme aux enfants au moins deux fois dans ce mois.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire(sauf celle pour l'article de la mort . Elles furent accordées •pour dix ans, et renouvelées dernièrement en mai 1903.
100. jours d'Indulgence sont accordés par S. Em. le cardinal Richard, archevêque de Paris, à tous les fidèles du diocèse de Paris pour la récitation du Pater et de Y Ace, joints à l'invocation : Jésus, qui avez aime' les enfants* conservez -les dans la foi et dans la charité, à l'intention des enfants des écoles laïques; et oD jours, pour l'invocation seule.
Pour les Indulgences anciennement accordées aux catéchistes volontaires, voir dans notre t. Ier, p. 439.)
EN L'HONNEUR DE JÉSUS MOURANT SUR LA CROIX ET DE SA DOULOUREUSE MERE
Cette association a été fondée par le P. Vincent Caraffa, septième Général de la Compagnie de Jésus, et établie par lui dans l'église du Gesùà Piome, sous le titre indiqué de « congrégation de Jésus mourant sur la croix et de sa douloureuse Mère », ou, plus brièvement, « congrégation de la Bonne Mort- ». C'était vers l'année 1648. A cette époque, un grand nombre de fidèles avaient l'habitude de se réunir dans l'église du Gesù le vendredi soir de chaque semaine : on exposait le
1. Cf. P. Thkodor. a Sp. S., p. 311, et la feuille publiée par le 11. P. Général «le la Compagnie de Jésus : Inxtruclio de Congregationibus Borne Mords rite instituendis.
'2. En beaucoup d'endroits cette association est appelée confrérie de l'Agonie 'If Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Le li. 1'. Caraffa, élu Général le 7 janvier 1646, mourut déjà le 8 juin 1649, d'une maladie contractée en serv.inl les pauvres à Rome, h l'époque de la grande famine.
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Très Sainl Sacrement, deux Pères Jésuites proposaient à la pieuse contemplation des assistants 1rs souffrances du divin Sauveur duranl sa passion et relies de sa très Sainte .Mère au pied de la croix, et en tiraient de salutaires enseignements pour la préparation à une bonne mort; on terminait par quelques prières faites en commun.
(.est ainsi que se forma peu à peu la congrégation de la Bonne Mort, à laquelle, par bref du 21 août 1055, le pape Alexandre VII accorda la faveur d'une Indulgence.
dette dévotion ne tarda pas à se propager, et bientôt la nouvelle association se trouva établie dans un grand nombre de villes, spécialement aux endroits où il y avait des maisons et des églises de la Compagnie de Jésus. Les exercices de la Bonne Mort se faisaient régulièrement cbaque semaine, ordinairement le dimanche, et partout ils produisaient des fruits de salut les plus abondants. Aussi le pape Benoit XIII, par la bulle Redemptoris nostri, du 23 septembre 1729, érigea-t-il la pieuse association en archiconfrérie ou en congrégation primaire, et l'enrichit de nombreuses Indulgences. Il en confia la haute direction au Général et au vicaire général de la Compagnie de Jésus, leur donnant plein pouvoir d'établir des congrégations de la même espèce dans les églises de la Compagnie, puis de les agréger à l'archiconfrérie centrale de Rome, et de leur en communiquer toutes les Indulgences.
Pie VII confirma toutes ces faveurs par un rescrit du 6 février 1821 (Rescr. auth., I, n. 338). Le pape Léon XII (rescrit du 22 janvier 1827) accorda au même Général de la Compagnie le pouvoir d'établir ces associations même dans les églises qui n'appartiennent pas à la Compagnie de Jésus, de les agréger à l'archiconfrérie romaine et de les faire participer à toutes ses Indulgences.
L'établissement et l'agrégation de ces confréries étaient soumis d'abord à toutes les prescriptions de la bulle Quaecumque (voir ci-dessus, p. 38, sqq.) ; mais deux rescrits de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 16 septembre 1882 et du 21 mars 1885, dispensèrent les congrégations delà Bonne Mort de la prescription relative aux distances (voir p. 16), et de la formule d'érection généralement obligatoire (voir p. 51). De plus, tout ce qu'il y aurait eu d'irrégulier et de contraire aux for-
408 IIe PART., IV SF.CT. — COXFRERIES ET ASSOCIATIONS PIEUSES
malités prescrites, soit dans l'érection et l'agrégation des confréries soit dans la réception des nouveaux membres, a été revalidé par concession générale le 21 mars 188o.
D'après les décisions récentes, les évêques, lors même qu'ils posséderaient les pouvoirs extraordinaires dont il a été question plus haut p. 02. sqq.), ne peuvent pas communiquer aux congrégations de la Bonne Mort, fussent-elles d'ailleurs canoniquement érigées, les Indulgences propres de ces associations; mais l'agrégation effective, par le Général de la Conpagnie de Jésus, à l'archiconfrérie romaine, est indispensable p. 63).
[1 existe, su? la congrégation ée la Bonne Mort, Je iourtes instructions en latin, que l'on pourra se procurer facilement, auprès des Pèresde la Compagnie de Jésus. Nous en donnons ici la substance.
/,'■ but de ces associations, comme leur nom même l'indique, est de préparer les fidèles à une heureuse et sainte mort, spécialement par le souvenir fréquent du Sauveur souffrant et mourant pour nous et par la pratique d'une vie vraiment chrétienne. A cet effet, les associés se réunissent dan- régîise ou dans la chapelle de la congrégation une luis par semaine (ordinairement dan- la soirée du vendredi ou du dimanche . ou pour le moins une ou deux fois chaque mois. On expose alors le Très Saint Sacrement, Le directeur ou un autre prêtre fait une instruction ou une méditation sur les souffrances de Notre-Seigneur, les douleurs de sa très Sainte Mère ou sur les fins dernières de l'homme; on récite quelques prièn commun, et l'on recommande spécialement à Dieu les associés malades ou mourants.
/.'■.s pratiques pieuses, indulgenciées pour la plupart, que Ton reco m mande aux associés, son! les suivantes : réception fréquente dès sacrements, surtout aux jours de réunion de la congrégation; préparation à la mort un jour de chaque mois, de préférence au jour déterminé pai la confrérie, ou au moins quelquefois durant L'année voir t. Ie*, p. i-i-. [assistance à la sainte messe, même les jours ouvriers; court examen de conscience chaque soir. On leur recommande, en outre, de pratiquer les œuvres de miséricorde, notamment de visiter les malades, et de veillera ce qu'ils reçoivent à temps les ments, d'accompagner les défunts à leur dernière demeure et de prier pour eux, de pratiquer quelques exercices de pénitence pour participer aux souffrances deJésus el de Marie, enfin de prier pour tous les a de demander les uns pour le- antres la
grâce d'une sainte mort.
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Qnanl aux formalités prescrites pour l'érection et l'agrégation, il faut observer tout ce qui a été dit plus haut (p. 268), relativement aux congrégations de ta très Sainte Vierge. Ajoutons encore que le nom des congrégations agrégées doit toujours être le même que celai de l'archiconfrérie centrale : Congfegatio sab invoeaûione I). .Y. /. C. in Cruce morientis ac beatissimae t'j'is Gewîtricis perdolentis, ru/i/o Bonae Sfortis.
Ce demies i de la lionne Mort » estSenlemenl une indication
abrégée; c'est pourquoi une confrérie portant bien ce titre • « 1 *^ la
Bonne Mort », niais, au lieu du nom principal mentionné, étant apautivnuMit, par exemple de saint Joseph, ne pourrait être agrégée à la Congrégation primaire ni gagner ses Indulgences, comme nous L'avons déclaré ci-dessus (p. 49, b et 66, 3).
L'incription des associés dans le registre de la congrégation est nécessaire. La réception des nouveaux membres se fait régulièrement par le directeur de l'association. Cependant, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 23 juin 1883, le pape Léon XIII, après avoir revalidé toutes les réceptions précédentes qui auraient été entachées de nullité, a accordé, une fois pour toutes, que le directeur puisse, pour un motif raisonnable, déléguer un autre prêtre à sa place. Quoiqu'une réception solennelle ne soit pas nécessaire ni même guère en usage, on ne doit cependant pas recevoir des absents si ce n'est en des cas exceptionnels (v. p. 84, d).
Indulgences (Rescr. auth., 11, n°77).
I. Indulgence plém'ère : — 1° Au jour de la réception dans la congrégation, si on se confesse et que l'on communie; — -1" a l'article delà mort, pourvu que, confessé et communié, ou, si l'on ne peut recevoir les sacrements, pourvu que, vraiment contrit, on prononce de bouche, et en cas d'impossibilité, au moins de cœur, le nom de Jésus ou que l'on donne quelque signe de contrition ; — 3° une fois par mois, le vendredi ou le dimanche auquel se fait la réunion de la congrégation devant le Saint-Sacrement exposé, à condition que l'on se confesse, que l'on communie dans l'église de la congrégation, puis que l'on assiste pieusement à l'exposition du Saint-Sacrement et qu'on y prie aux intentions ordinaires ; — 4° aux fêtes
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de Noël, Epiphanie, Pâques, Ascension, Pentecôte, Sainte-Trinité, Fête-Dieu, Purification, Annonciation, Assomption, Nativité. Immaculée-Conception, saint Joseph, saint Jean-Baptiste, Toussaint, et à la fête de chacun des apôtres, si, après s'être confessé, on communie dans l'église de la congrégation et que l'on prié aux intentions ordinaires; — Z'J à la fête du patronage de saint Joseph troisième dimanche après Pâques), et à la fête des Sept-Douleurs de la très Sainte Vierge (troisième dimanche de septembre), â tous les associés, qui, s'étant confessés et ayant communié, visitent pieusement la chapelle ou l'église de la congrégation et y prient aux intentions du Souverain Pontife. La visite peut se faire à partir des premières vêpres et jusqu'au coucher du soleil de ces deux jours de fêtes; — 6° enfin, les associés peuvent gagner les Indulgences des Stations de Rome (voir 1. 1, p. 579), si durant le temps du Carême, ou pendant le reste de l'année, aux jours des stations, ils visitent pieusement l'église ou la chapelle de la congrégation, ou bien, aux endroits où elle n'existe pas, une autre église quelconque et y récitent sept Pater et sept Ave Maria.
II. Indulgences 'partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines pour les associés qui, dans l'après-midi du vendredi ou du dimanche, assistent à l'exposition du Saint-Sacrement dont il a été question plus haut et y prient pour les besoins de la sainte Eglise; — 2° 1 ari, chaque fois que les associés accompagnent au cimetière le corps d'un défunt, ou s'ils sont empêchés de le faire, soit par la maladie, soit par un autre obstacle, chaque fois qu'au son de la cloche, recommandant aux prières des fidèles un défunt ou un malade, ils récitent â genoux, autant du moins que leur infirmité le permet, un Pater et un Ave pour l'âme du défunt ou pour la santé du malade ; — même Indulgence chaque fois qu'ils assistent aux assemblées, aux offices ou aux instructions de la congrégation; chaque fois qu'ils entendent la sainte messe durant la semaine, ou font avec soin 1 examen de conscience du soir, chaque fois enfin qu'ils visitent des malades ou des prisonniers.
Tov.les les Indulgences que nous avons enumérées sont applicables aux âmes du purgatoire.
Indci.t. Les associés qui sont absents du lieu où la confrérie est établie ou qui demeurent à un autre endroit, peuvent cepen-
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danl gagner toutes les Indulgences, pourvu qu'au lieu où ils se trouvent ils accomplissent, soit dans une église, soit ailleurs, comme ils le pourront, lesœuvres prescrites par le Saint-Siège.
69. — Association générale de Sainte-Cécile pour promouvoir la musique religieuse ' .
C'esl un pieux chanoine de Bavière, le Dr François Witt morl le -1 décembre 1888 qui a fondé cette œuvre en 1867, sous le titre et les auspices de la glorieuse vierge et martyre que les fidèles honorent depuis de longs siècles comme patronne de la musique sacrée. Dès son début, l'association de Sainte-Cécile a été recommandée par de nombreux évêques, et à la demande de trente-deux Pères du concile du Vatican, un bref pontifical approuvait ses statuts ie 16 décembre 1870.
Pie IX, en accordant cette approbation, autorisa expressément la naissante société à tâcher de réorganiser les chants liturgiques d'après les vrais firincipcs et les prescrijjti'ms île /'Et/lise. Aussi est-ce là le but principal que poursuit cette association. Pour y parvenir, elle a soin de bannir d'abord du sanctuaire tout ce qui sentirait la musique profane et théâtrale ; puis de veiller, d'une part, à ce que le plain-chant soit exécuté partout avec dignité, et, de l'autre, à ce que la musique religieuse et artistique, qui peut tant contribuer à rehausser les fêtes chrétiennes, soit toujours conforme à la sainteté de nos mystères. Elle tâche aussi d'obtenir que tout le peuple chante quand il est permis, les cantiques d'une manière pieuse et édifiante; enfin, elle fait observer ponctuellement les prescriptions de l'Église relatives à l'accompagnement de l'orgue et à l'emploi des autres instruments de musique dans les cérémonies religieuses. Ce sont précisément les principes soutenus par la Sacrée Congrégation des Rites dans son Regolamento adressé à l'Episcopat italien, du 6 juillet 1894 (voir Decr. auth. Cong. SS. RR.y III, p. 270) et par N. S. Père Pie X dans son récent Motu proprio du 22 novembre 1903.
L'association de Sainte-Cécile est placée sous la haute direction I. D'après les statuts de l'association.
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d'un cardinal protecteur, nommé par le Pape actuellement le cardinal Steinhuber] auquel te directeur général doit recuire eompte tous lesans des progrès cte l'œuvre et lies résultats obtenus par les efforts des associés.
Ces progrès et ces résultats sont partout des plus consolants : l'association est répandue principalement dans tous les pays de langue allemande, où el le compte environ 20.000 membres, mais elle est bien connue encore dans la plupart des autres pays.
Dans chaque diocèse c'est à révoque que l'association est soumise. De même en chaque église, où se trouve un chœur de chantres, te curé qui en est le président ecclésiastique.
I. a direction des affaires est aux mains du président général, qui '--t. élu par tous les associés réunis et approuvé parle Souverain Pontife. Dans chaque diocèse il y a un président diocésain, à qui b-s direceurs des chœurs de chantres dans les paroisses sont subordonnés.
En France, l'œuvre compte déjà plusieurs partisans très zélés, qui ne tarderont pas à la mener à bonne fin. On peut s'adresser, pour tout ce qui regarda cette association, à M. l'abbé Nouguès, maître de chapflle de la Métropole, impasse de la Préfecture, Toulouse (Haute- Caronne,. Eu attendant, une publication périodique de Toulouse,
La .Musique sacrée sert aux intérêts de l'association susdit*'.
Quant au bien déjà réali-é par les soins de l'association, il n'est pas de médiocre importance. .Non contente d'avoir fait disparaître beaucoup de musique dégénérée et de chants indignes de nos cérémonies saintes, l'association a créé partout des chœurs de chantres qui. sous la direction de maîtres habiles et dévoués, exécutent les plus beaux morceaux que la foi et la piété ont inspirés aux vrais artistes.
En Allemagne, où l'œuvre est plus prospère et jouit d'une organisation complète, il s'est formé un conseil de huit à vingl associés, tous hommes compétents el nommés par la société, pour examiner les compositions nouvelles destinées aux églises. Celles de ces compositions qui répondent bien aux prescriptions du Saint- à la dignité et à la splendeur du culte divin, sont classées dans un catalogue, avec une copie du rapport que le conseil doit adresser sur chacune d'elles à la direction de l'œuvre. Déjà 3.000 morceaux environ sur les sujets les plus divers ont été admis dans ce catalogue.
Il est d'usage aussi que les - de chaque diocèse se réu-
nissenl une fois l'année : etau moins tous lescinq ans, on les convoque tous i une réunion générale, dans quelque grande ville de l'un des États allemands. Dans ces réunions on délibère sur les besoins de l'œuvre, et l'on fait exécuter un grand nombre de chants religieux et liturgiques qui passent à. bon droit pour des modèles du genre.
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La dernière assemblée générale la 16° depuis l'origine de l'association . a été tenue à Ratisbonne en Bavière, au mois d'aoûl 1901.
Le présidenl général de l'oeruvre es1 acbnelleraenl M. l'abbé I . \. Uaberl, directeur de l'école musicale à Ftatisbonne.
I , 'association de Sainte-( lécile n'est pas une confrérie proprenient dite. l'Ile peut donc s'établir partout avec la simple approbation de l'évêque Jn lieu, et sans qu'il soit besoin de la l'aire ériger canoniquement. On y reçoit tous les fidèles qui ont du goût pour la musique religieuse, et qui verseal chaque année une légère cotisation, destinée à couvrir les Trais de l'œuvre. Tous les membres d'un chœur de chantres d'église sont regardés comme légitimement affiliés à la société, pourvu que leur directeur ou maître de chapelle s'y soit rallié et dirige le chœur d'après les statuts et l'esprit de l'association.
Indi:l<;k\cks. Sur la demande du président général de l'œuvre, le pape Léon XIII, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 15 mai 1886, a accordé aux membres de l'association les Indulgences suivantes : — 1. 7 ans et 1 quarantaines, à tous les associés qui, soit à la fête de sainte Cécile, soit au dimanche précédent ou suivant, visitent une église ou un oratoire public. — 2. 100 jours, chaque jour, à tous ceux qui récitent pieusement l'antienne, les versets et la prière ci-joints :
Axtii'honv. Gantanfâbus organis Çœctlïa Bamino decantdbctt dicens : Fiat cm meum immaculatum, ut non confundar.
y <>ra pro nobis, sancta Cxcilia,
r Ut (liijiti efficianiur prornis- Sionibus Christi.
Ore.mls. Dcus qui nos prolectionc sanctœ Csecilix Virginis et Martyris Isetificas : da ut quam pie oenertermtr, etiam jrix comvei sui/unis sequeemur exemple, l'a Christum Domiimm nostrum.
r Amen.
Antienne. L'orgue chantait, et Cécile disait au Seigneur : Rendez mon cœur pur de toute tacbe, afin que je ne sois pas confondue.
y Priez pour nous, sainte Cécile,
r Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
Prions. 0 Dieu qui nous réjouissez par la protection de sainte Cécile, vierge et martyre, faites qu'en la vénérantuvecipiété, nous imitions aussi les exemples de sa sainte vie. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. rJ Ainsi soit-il.
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Œuvre des écoles apostoliques
Cetle œuvre, fondée en 1865 par le P. de Foresta, S. J., a pour but de seconder l'œuvre admirable de la Propagation de la foi et les autres œuvres apostoliques, en préparant de bons missionnaires.
L'école apostolique n'est donc pas un simple petit séminaire préparant des enfants au sacerdoce pour les besoins d'un diocèse particulier. Ce n'est pas davantage une sorte de petit aovicial de la Compagnie de Jésus ou d'un Ordre religieux, comme il s'en est établi récemment et avec fruit dans plusieurs Ordres et instituts.
L'école apostolique est une école spéciale, un petit séminaire de missionnaires. Elle est le noviciat de l'apostolat sous toutes les formes, dans toutes les conditions qu'il plaira à Dieu de déterminer. Elle embrasse toutes les missions indistinctement, en France et dans les pays lointains. A la fin de leurs études littéraires, les élèves de l'école sont libres de choisir, parmi les sociétés de prêtres séculiers et réguliers qui envoient des sujets dans les missions, la maison ou l'institut qui répond davantage à leurs attraits.
Pour répondre à sa fin, l'œuvre choisit les enfants qui offrent les garanties les plus sérieuses de vocation. Elle s'applique ensuite, par une éducation toute spéciale, à les former de bonne heure à la science et aux vertus solides qui conviennent à ce saint état.
Autant que ses ressources le lui permettent, elle ne demande aux parents, pour les frais d'entretien, que ce qu'ils peuvent donner. Le surplus des dépenses est soldé à l'aide des dons fournis par les bienfaiteurs de l'œuvre.
Bénie très souvent par les Souverains Pontifes Pie IX et Léon XIII, elle a été enrichie de nombreuses Indulgences, comme un le verra plus loin.
1. Voir Albèric de Foresta, de la Compagnie de Jésus, fondateur des
écoles apostoliques, sa vie, ses vertus et son œuvre par le K. P. lie Cha-
zocrnes, de la même Compagnie. Poussielgue frères, Paris. — Voir aussi
mptes Rendus a\ apostoliques, publiés chaque année parles
directeurs de ces écoles.
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L'idée des écoles apostoliques, si grande et si belle, répondail à un besoin trop évident pour n'avoir pas immédiatement un grand sur ers. Non seulement la première école apostolique, fondée en 1865 à Avignon par le P. de Foresta, s'accrul rapidement, mais elle se multiplia. Dès L'année 1868, deux nouvelles écoles se formèrent, l'un*' à Turin el l'autre à Amiens; en 1869, une autre fut fondée à Poitiers; en 1 871, une autre encore à Turnhout en Belgique. Dans la suite, Bordeaux, Dôle, Boulogne-sur-Mer, Monaco, Tananarive Madagascar , Limerick Irlande . Riobamba Equateur , eurenl leurs écoles apostoliques sur le modèle de celle d'Avignon.
Chacune de ces écoles fournil en moyenne 150 à 200 apôtres ù l'Eglise en quinze ou vingl ans. On peut en conclure le grand bien déjà opéré par cette œuvre et le bien plus grand que l'avenir lui r< serve. On ne s'étonnera plus de ces parole- qu'adressait i d 1869 au fondateur des écoles apostoliques le cardinal archevêque de Bordeaux :« Non, il ne saurait exister d'oeuvre plus excellente... c'est l'œuvre de Jésus-Chrisl lui-même... Soyez donc assuré de toutes mes sympathies et des vœux ardents que je forme pour la prospérité d'une aussi admirable institution... J'adhère de grand cœur à votre sainte entreprise, et je vous prie dès ce moment de me compter au nombre des fondateurs. »
L'année précédente (1868 . .M-1 de Ségur avait déjà écrit au môme P. de Foresta:« L'œuvre des écoles apostoliques, que le bon Dieu daigne visiblement bénir entre vos mains, est une des plus belles tleurs que le parterre de l'Église offre en ce uniment aux regards de Dieu etdes hommes... Combien il serait désirable de voir se multiplier en France ces humbles, mais précieuses écoles apostoliques, ces belles petites pépinières de missionnaires et de religieux !
Conditions d'admission. — 1° Four l'enfant. — Naissance légitime, douze ans accomplis, bonne santé, conduite édifiante, grande piété, désir sérieux de devenir missionnaire, goût de Tétude, intelligence plus qu'ordinaire, connaissance du français, de l'orthographe, de l'analyse. Il doit aussi avoir fait sa première communion (on donne la préférence à ceux qui ont commencé le latin avec succès).
2° Pou a les parents. — Promesse par écrit : 1° de ne jamais s'opposer à la vocation de l'enfant, soit pour la vie de missionnaire, soit pour la vie religieuse ; 2° de ne point le réclamer pour les vacances ; 3° de le reprendre sans frais ni risques pour l'Ecole, si, avant la fin de ses études littéraires, les directeurs ne jugent plus à propos de le garder. — Cette promesse devra être
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envoyée d'avance ou apportée par l'enfant à son arrh l'École.
Les demandes d'admission devront toujours être accompagnées d'une lettre de l'enfant composée par lui seul. Dans cette lettre, il exprimera les motifs qui le portent à se faire missionnaire ou religieux, dans un Ordre ou une congrégation qui envoie des sujets aux missions; de plus, la promesse de se conformer consciencieusement aux règles établies dans l'Ecole. 11 ajoutera à sa lettre un devoir d'analyse grammaticale, et, s'il a commencé le latin, un thème et une version latine, le tout non corrigé par un autre.
Les parents ou les protecteurs de l'enfant sont instamment pri<s de fournir tous les renseignements qui peuvent aider les directeurs à juger s'il réunit les conditions requises.
Conditions d'agrégation a l'œuvre. — Donner son nom, et remettre une offrande de fondateur, de protecteur, de souscripteur ou d'associé.
1° Sont fondateurs, ceux qui assurent une bourse par un capital de 10.000 francs, ou une rente annuelle de 500 francs. Lue demi-bourse ou une somme de 5.000 francs donne le titre de fondateur de second ordre.
2° Sont protecteurs, ceux qui adoptent et entretiennent un apostolique durant le temps de ses études, par une pension annuelle de 500 francs.
3° Sont souscripteurs, ceux qui promettent une offrande de 20 francs par an.
4° Sont associes, ceux qui offrent une aumône annuelle moins considérable.
Les membres d'une famille, d'une communauté, peuvent, en réunissant leurs aumônes, avoir droit à ces divers titres. — On reçoit avec reconnaissance les offrandes en nature : linge, habits, livres classiques et autres, comestibles, etc.
Avantages pour les bienfaiteurs. — /. Le mente d'un acte de zèle et de charité de premier ordre. — 11 va environ un milliard d'âmes a convertir ! Nul acte évidemment n'est plus excellent ni plus. méritoire que celui de contribuer à les sauver par le plus efficace des moyens, la multiplication des missionnaires.
II. La participation à toutes les prières et bonnes œuvres des directeurs et des élèves. — Outre des prières quotidiennes pour
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les bienfaiteurs vivants ou décédés, les élèves fonl chaque jour, a tour de rôle, la sainte communion aux intentions de ces mêmes bienfaiteurs.
III La bénédiction spéciale du Souverain Pontife e1 les Indulgences que nous allons énumérer.
Indulgences, toutes plénières et applicables aux âmes du purgatoire.
I. Pour tous les fondateurs (protecteurs), souscripteurs et associes, ainsi que pour les jeunes élèves <|ui se trouvent dans les< coles apostoliques, ou qui pourront y être reçus à l'avenir : — a) au jour de l'agrégation; pour les élèves, au jour où ils sont admis à revêtir la soutane ; conditions : confession et communion ; — b) aux fêtes de Noël, delà Pentecôte, de l'Immaculée-Conception, de la Nativité; de l'Annonciation, de la Purification, de l'Assomption de la très Sainte Vierge, aux fêtes des apôtres Pierre et Paul et de saint François-Xavier; à chacune de ces fêtes on doit se confesser, communier et visiter une église ou un oratoire public les apostoliques peuvent visiter la chapelle de l'école), entre les premières vêpres et le coucher du soleil, et y prier à l'intention du Souverain Pontife; — c) à l'article de la mort, pourvu que, confesse et communié, on. si cela n'est pas possible, pourvu que, sincèrement contrit, on invoque le saint nom de Jésus de bouche ou ou moins de cœur (Pie IX, bref du 12 avril 1So7; rescrits du 9 août 1869 et du M juin 1870).
II. Pour les mêmes que ci-dessus et pour les directeurs de l'école : — a) aux fêtes du Sacré-Cœur et de saint Joseph, à la fête de Jésus retrouvé au temple (dimanche dans l'octave de l'Epiphanie) , à la fête du Patronage de saint Joseph (IIIe dimanche après Pâques), et un autre jour de l'année à désigner par l'Ordinaire du lieu ' ; — b) le premier vendredi de chaque mois, entre le lever et le coucher du soleil. Pour gagner ces Indulgences, il faut se confesser, communier, visiter la chapelle de l'école ou quelque oratoire public, et y prier aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX, bref du lo mai 1877 .
1. Pour Amiens et Poitiers, la fête désignée est celle de saint Louis de Gonzague.
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Les demandes d'admission d'enfants, les demandes de renseignements, ainsi que les dons des fondateurs, protecteurs, souscripteurs ou associés de l'œuvre, peuvent être adressés aux directeurs des écoles apostoliques de Thieu Belgique . ancienne école apostolique d'Amiens] ; de Poitiers Vienne), rue des Buissons, 11 ; de Bordeaux Gironde), séminaire colonial, rue de Moulis, 3; de Turrihout Belgique), collège Saint-Joseph; de Notre-Dame des Anges, à Salussola (Haute-Italie), 'ancienne école apostolique d'Avignon) ; de Monaco (au collège des Jésuites).
Outre ces écoles apostoliques, il en existe actuellement un grand nombres d'autres; elles sont en général destinées à devenir des pépinières de jeunes religieux. Presque chaque Congrégation a la sienne, établie pour son développement particulier. Les alumnats, cependant, des PI', de V Assomption et les croies de l'institut de Betlein (fondé par l'abbé Hanoi à Immensee en Suisse! ont pareillement le caractère d'universalité et de catholicité de l'œuvre du P. deForesta. Ils admettent des vocations pour tous les Ordres religieux et même pour le clergé paroissial. V école apostolique des petits clercs de Saint- Joseph à Seyssinel Isère 'jst. elle aussi, destinée à former des aspirants pour toutes les sociétés religieuses vouées aux missions dans les pays infidèles. Cette école se trouve maintenant à Suse (Italie).
11 est à souhaiter qu'une œuvre semblable soit établie dans la plupart des diocèses de notre pays, pour aider et augmenter les vocations sacerdotales dans le clergé séculier. La pénurie des prêtres est le grand danger qui menace l'existence même de l'Église de Fiance. Déjà le diocèse de Paris a commencé une fondation de ce genre : c'est l'œuvre des Séminaires, que préside M. l'abbé Odelin, vicaire général nous en parlerons à l'appendice .
En Allemagne, Y association de Suint-Léon a été fondée dam h- même but.
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Œuvre des écoles d'Orient
Cette œuvre, fondée ;i Paris en 1856, a pour but de régénérer, il<' secourir el de ramener au catholicisme le Levant, berceau de l'Eglise et patrie du Sauveur. Pour cela, elle vient en aide à toutes les œuvres catholiques d'Orient, en vue de prépare;' les nouvelles générations à revenir à la vraie foi el à l'unité parles écoles, les séminaires, les noviciats, les ouvroirs, les crèches, les orphelinats, les refuges, et par l'exercice de la charité sous toutes ses formes. Elle s'efforce surtout de maintenir et de propager l'union des Kglises par la formation d'un bon clergé indigène dans les différents rites orientaux.
C'est vers 1855, sous l'impulsion du P. Gagarin, prince russe di -
venu membre de la Compagnie de Jésus, que cette association a été commencée par un certain nombre de laïques les plus illustres de France : le baron Cauchy, Charles Lenormant, de Montalembert, de Falloux, de Broglie, Frédéric Ozanam, Auguste .Nicolas, etc. — Mais elle acquit plus d'importance quand, en 1856, M. l'abbé Lavigerie, alors professeur à la Sorbonne, fut chargé de la diriger et s'en fit le missionnaire par toute la France. Sous la parole vibrante du futur cardinal archevêque de Carthage, l'association se développa rapidement, les ressources augmentèrent, et,lorsqu'en 1860 les massacres des chrétiens d'Orient jetèrent le deuil et la désolation dans ces contrées, M. l'abbé Lavigerie et les comités de son œuvre purent faire distribuer en quelques mois jusqu'à quatre millions de francs à ces pauvres infortunés, pour les sauver des horreurs de la faim, du froid et de la nudité.
Cependant, les sommes ordinaires recueillies pour le but même de l'œuvre sont encore loin d'être en rapport avec les besoins grandissants de l'action catholique en Orient. Les comptes de l'exercice de 1902 (Bulletin de juillet-août 1903) marquent une recette de 320.367 francs, qui servent à subventionner 2.000 écoles donnant l'instruction à plus de 100.000 enfants de toute condition, de toute
1. On peut consulter : Œuvre d'Orient, *on origine, son orga-
nisation, sort but, ses privilèges,. Lettre de son Eminence le cardinal Lavibbriis à M. Beluze, Paris; le Bulletin de V oeuvre, paraissant tous 1rs deux mois, et la Revue de VOrient; boutes ces publications, au bureau de l'œuvre, Paris, rue du Regard, 20.
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race et do tout culte, sans compter les œuvres hospitalières qui leur sont annexées et où sont recueillis, consolés et soignés, tous les ans, plus de loO.OOO malades ou infirmes indigents.
Le Saint-Siège a approuvé dès son origine l'œuvre des écoles d'Orient. Pie IX l'a enrichie d'Indulgences, et Léon XIII, de regrettée mémoire, l'a spécialement recommandée à la charité catholique par trois encycliques et plusieurs lettres pontificales; voici ses paroles :
o Nous prions instamment le Seigneur, qui tient en ses mains le cœur des hommes, d'augmenter de jour en jour les largesses des fidèles d'Occident en faveur de votre œuvre, qui a si éminemment mérité des nations orientales, desquelles nous avons nous-mêmes reçu la foi et la civilisation ».
L'association est placée sous la protection de la très Sainte Vierge, des saints apôtres et des docteurs de l'Église orientale; saint Jean Chrysostome en est le patron principal.
L'organisation de l'œuvre d'Orient ressemble à celle de la Propagation de la foi et de la Sainte-Enfance.
Elle est donc constituée par décuries ou sériesdedix membres. \ l,i tête de chaque décurie est placé un collecteur ou chef de dizaine, qui (perçoit annuellement lu somme minima de dix francs, soit quelle provienne d'un ou de plusieurs adhérents, ou qu'elle représente dix cotisations d'un franc.
Le hulletin de l'œuvre est adressé franco, tous les deux mois, aux associés, aux collecteurs ou collectrices, aux zélateurs ou zélatrices et aux chefs de décuries et de centuries.
Les zélateurs et zélatrice* ont la charité de travailler au recrutement de nouveaux adhérents à l'œuvre, de les distribuer en décuries et même en centuries, avec des chefs de dizaines d'abord, de centaines, s'il y a lieu ; de faire connaître et circuler le bulletin ; d'opérer la rentrée des cotisations; de procurer à l'œuvre des dons et des offrandes ; de correspondre avec les comités locaux ou avec la Direction générale.
La réunion de plusieurs décuries et centuries dans une même localité forme un curui.te ave président, trésorier et secrétaire; la réunion de plusieurs comités dans un même diocèse forme une direction diocésaine.
Les décuries et centuries, hj- comités, le- directions diocésaines adressenl leurs collectes charitables à la Direction générale qui, chaque année, de concert avec le Conseil central, en l'ail la tépar-
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tition aux diverses œuvres d'Orient, au prorata des besoins el des ueillies.
/ Conseil central se compose ainsi : Directeur général, M-r Chartnetant, protonotaire apostolique Paris, 20, rue du Regard \Président, le marquis de Vogué, membre de L'Académie française, ancien ambassadeur; Vice-président, M. Wallon, sénateur, membre de l'Institut ; sonl encore Membres du Conseil un grand nombre d'ecclésiastiques ou laïques, appartenant aux positions les plus honorables.
[.es membres de l'œuvre sont invités à prier tout spécialement pour l'union des Églises en récitant chaque jour 1° un Pater et un Ave Maria; -" l'invocation saint Jean Chrysoslome, priez pour nous.
Souscripteurs perpétuels. — Ou peut assurer à perpétuité sa souscription à l'œuvre, en envoyant à la direction générale un titre de rente de 10 lianes, ou une somme suffisante pour acheter ce titre. Le versement de ce capital (soit 330 francs environ, pour 10 francs de rente annuelle en 3 0 0) donne droit au titre de fondateur. — Tout fondateur participe, pendant sa vie et après sa mort, aux prières et aux bonnes œuvres qui se font, dans ces nombreuses missions d'Orient, pour les bienfaiteurs et les associés, et à une messe qui se dit tous les mois. — Les fondateurs sont abonnés pour la vie au Bulletin.
Les fonds devront être envoyés aux bureaux de l'œuvre. Les correspondances doivent être adressées à M. le Directeur général de VOEuvre d'Orient, 20, rue du Regard, à Paris. Les chèques, billets et mandats internationaux doivent être au nom de iW Charmetant.
Indulgences et privilèges. — Par rescrits du Saint-Siège, datés de 1858, 1859 et 18G8, l'œuvre a été enrichie d'Indulgences, que peuvent gagner tous les associés en remplissant les conditions ordinaires : confession, communion, visite à l'église et prières aux intentions du Pape, principalement pour l'union des Eglises.
Voici la liste de ces faveurs spirituelles ' :
I. Indulgence plénière: — 1° aux fêtes de Noël, Pâques
1. D'après le Rapport sur Vœuvre lu par M-1 Charmetant, au Congrès catholique de Lille. Il est regrettable que ce sommaire d'Indulgences n'ait point d'approbation épiscopale; il se trouve cependant dans le Manuel des Indulgences du P. Faure, manuel approuvé par la Sacrée Congrégation îles Indulgences.
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i<ion. Immaculée Conception. Nativité, Annonciation, Assomption, saint Pierre et saint Paul, ou à l'un des jours de l'octave de ces diverses fêtes ; — 2° à la fête de saint Jean Chrysostome (27 janvier , patron de l'œuvre; — 3° une fois chaque mois, au choix des associés; — 4° à l'article de la mort.
il. Indulgence partielle de 7 ans et 7 quarantaines, lorsqu'ils
-tent à une réunion de l'œuvre.
Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
III. Tout prêtre qui est directeur de l'œuvre, peut, de consensu Ordinarii, appliquer aux chapelets, médailles, statues de Xotre-Seigneur Jésus-Christ et de la Sainte- Vierge, les Indulgences accoutumées, même celles dites de Sainte-Brigitte
voir t. 1er, p. ï74j. L'induit est valable pour cinq ans; le directeur de l'œuvre le fait renouveler aux époques voulues.
IV. Tout prêtre qui travaille à propager l'œuvre, a, par ce fait, l'induit de l'autel privilégié trois fois par semaine. Cette concession est perpétuelle.
N. B. — Une messe est dite tous les mois pour les associés vivants et défunts.
L'Œuvre des Campagnes
ARCHICONPRÉRIB SOUS LA PROTECTION DE NOTRE-DAME DE LA COMPASSION ET DE? DOUZE APÔTRES. (
Fondée par l'abbé Vandel, curé à Nernier en Savoie, à la suite d'une guérison subito, obtenue le 8 décembre 1854, cette œuvre catholique a pour but :
1° De conserver ou de ranimer la foi dans les paroisses pauvres des campagnes de la France ; — 2° de venir directement en aide, par tous les moyens possibles, à MM. les curés des paroisses rurales françaises, soit pour leurs études, soit pour l'accomplissement de leur ministère et de leur apostolat.
De plus l'Œuvre des Campagnes demande à ses ass< d'exercer personnellement leur zèle, dans les paroisses qu'ils
1. Voir le BuHetin mensuel de VŒuvre 'les Campagnes, Archiconfrériey Paris, ±. rue de la Planche,
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habitent, par toutes les industries du bien que la charité chrétienne peut enfanter.
Par le bref du 1" avril 1892, le pape Léon XIII a érigé l 't l'.uviv îles Campagnes <'ii une archiconfrérie, avec les privilèges accoutumés, en permettant aux dignitaires et membres présents et futurs de Parchiconfrérie d'agréger licitement les autres sodalités de même nom et forme existant en France seulement, et de les rendre participantes de toutes ses Indulgences accordées par le Siège apostolique et communie-aides aux autres isauf à garder les formes prescrites par la Constitution « Quœcumque » du pape Clémenl VIII et par les autres ordonnances apostoliques, v. ces prescriptions ci-dessus, p. 38 et suiv. .
L'Œuvre est administrée par un Conseil général, dont le siège est à Taris, qui choisi! dans son sein un Comité chargé de la représenter el de correspondre avec les Conseils diocésains.
Directeur général : M. l'abBé Truck, l, rue de la Planche. — Pré-»
silicate : S. A. li. M""- la duchesse de Vendôme. — Président : Comte de Lambel.
Les Conseils diocésains s'efforcent de répandre l'oeuvre et de créer de nouveaux centres dans les chefs-lieux de départements, d'arrondissements el de cantons. Ils reçoivent les demandes de secours pour le diocèse, recueillent les cotisations et les aumônes, correspondent, avec le Conseil central de Paris et lui rendent compte de tout ce qui concerne leur administration. Les directeurs diocésains sont nommés par les évêques.
Les zélateurs ou zélatrices versent personnellement une cotisation annuelle de 12 francs, ou recueillent pour la même somme de souscriptions. Ils reçoivent le Bulletin mensuel publié à Paris et en propagent le plus possible la lecture. Ils enregistrent soigneusement les noms et les adresses des associés, ainsi que le chiffre des cotisations, dont le montant doit être versé à la caisse centrale de Paris.
Les associés versent annuellement une somme qui peut être inférieure à 1:2 francs, mais pour gagner les Indulgences, il est nécessaire que l'associé soit inscrit nominativement sur un registre déposé au siège central, à Paris. — Il suffit de faire une aumône donnant droit à l'inscription, pour participera tous les mérites et privilèges spirituels de l'archiconfrérie.
Ses membres sont invités à réciter tous les jours, pour le
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salut des âmes en péril : 1e Un Ave Maria : — 2° l'invocation Notre-Dame des Campagnes^ prie: pour nous.
11 est publié, à Paris, sous la haute direction du Directeurgénéral,
un Bulletin mensuel. Il rend compte des travaux effectués et des missions données avec le concours de l'Œuvre. Le Bulletin insère chaque mois le nom des membres défunts et les recommande aux prières de l'archiconfrérie.
Depuis le 1er juillet 1901 un supplément sacerdotal est servi gratuitement aux prêtres abonnés au Bulletin de l'Œuvre. Cette publication est exclusivement réservée au clergé ; elle n'a pour rédacteurs que des ecclésiastiques.
L'Œuvre des Campagnes vient de créer aussi, pour les prêtres des paroisses rurales, une bibliothèque sacerdotale circulante, dont le catalogue renferme plus de 2.300 numéros. Moyennant un abonnement de o francs par an, chaque prêtre a droit à six volumes tous les deux mois. S'adresser au siège central, 2, rue de la Planche.
Avis. — En accordant les fonds pour les missions, le Conseil ne se charge pas du choix des missionnaires. — Toutes les demandes de secours adressées doivent être signées de MM. les curés et apostillées par l'autorité diocésaine. Il est nécessaire qu'elles soient envoyées, autant que possible, deux mois avant la date d'ouverture de la mission; les premières inscrites ont, à mérite égal, un droit de priorité.
Prière d'adresser tous les envois d'argent à M. le Trésorier de l'Œuvre des Campagnes, 2, rue de la Planche, à Paris.
Indulgences accordées par rescrits du 27 janvier 1863, du 19 juillet 1890 et du 30 juillet 1893 et par le bref du 14 juillet 1900.
I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de l'admission dans l'Œuvre (confession et communion) ; — 2° à l'article de la mort (conditions ordinaires) ; — 3° à l'Epiphanie de Xotre-Seigneur Jésus-Christ; — 1° à la Purification de la Sainte Vierge; — 5° à la fête de saint Joseph ; — 6° au jour de la Compassion de la Sainte Vierge, fête patronale de l'Œuvre, ou à l'un des sept jours qui suivent ; — 7° à la fête des apôtres saint Philippe et saint Jacques (1er mai) ; — 8° à la fête de saint François Régis, patron de l'Œuvre (16 juin); — 9" à la fête des apôtres saint Pierre et saint Paul ; — 10° à la fête de saint Jacques le majeur (25 juillet;; — 11° à l'Assomption de la Sainte Vierge; — 12° à la Nativité de la Sainte Vierge ; — 13° à la fête du très saint
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Kosaire; — I l 'en la solennité de tous les Saints; — 15° à l'Immaculée Conception <le la Bienheureuse Vierge Marie; — 16e à la fête de saint Jean l'Evangéliste ; — 17° au jour de leur choix pendant une mission donnée avec le concours de l'Œuvre,
pourvu qu'ils y aient pieusement contribué en quelque manière. — Conditions: se confesser, communier, visiter une église ou un oratoire public et y prier aux intentions du Souverain Pontife; pour les nos 3, 4, 7, 11, 13 et 14, il faut visiter l'église paroissiale.
II. Indulgences partielles : — 1° 100 jours pour toute bonne œuvre ; — 2° 100 jours pour les zélateurs ou zélatrices à chaque nouvelle affiliation; — 3° 300 jours, une fois par semaine, pour l'assistance aux réunions de l'Œuvre; — 4° Pour les membres du. Conseil, 300 jours chaque fois qu'ils se réuniront pour traiter des intérêts de V Œuvre, pourvu qu'ils disent quelque prière (à prescrire par l'Ordinaire) avant et après la réunion.
Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire, exeepté les nos 2, 8, 9, 10 et 16 des plénières, et n° 4 des partielles.
Œuvre de la Propagation ds la foi
Le but de cette œuvre admirable est de contribuer par la prière et par l'aumône à la propagation de la foi dans tous les pays infidèles.
Elle commença à Lyon le 3 mai 1822. « Douze laïcs, animés d'un même amour et d'un même zèle, se réunirent, et, dirigés par un prêtre, tracèrent d'un commun accord le plan d'une association qui devaif embrasser tous les peuples et venir en aide à toutes les missions. Elle ne devait avoir d'autres limites que celles mêmes de la terre. En ce jour l'association de la Propagation de la foi était fondée 2. »
Recommandée par les Papes et par tout l'épiscopat catho-
1. Voir Rescr. aulli., I. n. 366 el 374; et les Annales de la Propagation de la foi. On peut s'adresser, pour tout ce qui concerne l'œuvre et les Annales, au bureau central de Paris, rue Cassette. :>Û. ou à celui de Lyon. rue Sala, 12, ou aux conseils diocésains.
■2. Nouveau coup d'œil sin- V œuvre de la Propagation de la foi. Lyon,
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liquc. louée par tous les prêtres et missionnaires, accueillie avec amour par tous les fidèles de la chrétienté, l'œuvre étend maintenant partout sa bienfaisante influence.
Le pape Grégoire XVI, par l'encyclique du 15 août 1840, a donné à l'œuvre la plus haute approbation possible, et Léon XIII, de regrettée mémoire, par ses encycliques des 3 décembre 1880 et 24 décembre 1894, l'a recommandée à tout l'univers catholique.
Son Eminence le cardinal Villecourt, qui, en 1X22. était aumônier des hôpitaux de Lyon, dit dans ses Soirées des serviteurs de Marie 'Paris, 1863. .qu'il est de son devoir de rendre témoignage àla vérité, et de déclarer que Mlle Jaricot — morte pieusement dans la pauvreté et dans l'oubli en lb62, après avoir employé toute sa fortune en bonnes œuvres, — est la véritable fondatrice de la Propagation de la foi*.
Pour que les associés aient connaissance au moins d'une partie du bien auquel ils contribuent, on publie dans les Annales de la Propagation de la foi les nouvelles les plus intéressantes et les plus édifiantes des missions. Les Annales paraissent tous les deux mois en 298.000 exemplaires et en 12 langues diverses.
En outre, il paraît à Lyon, tous les vendredis, une revue hebdomadaire illustrée, sous le nom de Missions catholiques. Cette publication a son équivalent en Italie, en Allemagne, en Hollande, en Espagne, en Angleterre, en Pologne et en Hongrie2.
Malgré les difficultés destemps actuels, les aumônes reçues par la Propagation de la foi ont atteint en 19021e chiffre de 6.598. 045francs, dont plus de la moitié 3.859.697) viennentde France. La répartition de ces aumônes entre les diverses missions pour 1902 a été faite dans l'ordre suivant: Missions d'Europe : 692. 603 francs; Missions d'Asie : 3.179.217 francs; .Missions d'Afrique : 1.381.280; Missions d'Amérique : 333.211; Missions d'Océanie : 641.379. — Depuis plusieurs années, obéissant à l'impulsion du Souverain Pontife, l'œuvre met aussi des sommes considérables > 138.000 francs en 1902 à la disposition du Saint-Père pour ses œuvres orientales.
Les besoins desmissions grandissent, il est vrai, d'année en année
1. Les Annales (mars 1880) ne partagent pas le sentiment du cardinal Villecourt, et font ressortir que l'œuvre, avec le caractère d'universalité qui lui est essentiel, n'a pas eu fie /'onduleur unique. 11 parait du moins certain que M"" Jaricot a eu la première l'idée du sou hebdomadaire.
V. Ozanah, Mélangea, t. IL p. 19 sqq
2. On s'abonne à l'édition française des Missions catholiques, h Lyon, 14, rue de la Charité (prix. 10 francs: union postale, 12 frnm
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d'une façon incroyable. Ce sonl l< i fonder el à développer
qui absorbent surtout el les soins des missionnaires el les ressources de l'œuvre.
I 's conditions faciles à observer pour faire partie de l'œuvre sont les suivantes : I donner son nom à Inscrire sur le registre d'un chef de section, ou du moins l'avertir qu'on veut être membre de l'association; - dire chaque jour un Notre Père et un Je voua salue Marie, avec l'invocation : Saint François Xavier, priez pour nous ; 3) donner un sou par semaine au chef de la section à laquelle on appartient.
La Sacrée Congrégation des indulgences a rendu dans ces derniers temps plusieurs décisions concernant l'accomplissement de ces trois conditions.
Et d'abord, au sujet du premier point, il faut remarquer que l'œuvre de la Propagation de la foi, n'étant pas une confrérie proprement dite, n'est pas soumise aux prescriptions qui sont de rigueur seulement pour les véritables confréries. Par conséquent elle n'a pas besoin de l'érection canonique, et l'inscription des noms dans le registre de l'association n'est pas exigée pour que les fidèles puissent gagner les Indulgences (voir, à la p. 77 la réponse donnée le 16 juillet 1887). C'est pour cela que la Sacrée Congrégation des Indulgences avait déjà déclaré en réponse au conseil central de Lyon (voir Collomb, Petit Traité,]). I40et 340) que les mots: piaeSocietoti adscripti, signifient seulement qu'on doit appartenir à l'association pour gagner les Indulgences, et que celui qui désire en faire partie, doit, soit directement de vive voix ou par écrit), soit par l'entremise d'une tierce personne, manifester sa volonté à un chef de section, afin que celui-ci puisse noter le nom et recueillir la cotisation hebdomadaire ; mais qu'un registre commun d'inscription n'est pas nécessaire.
La Sacrée Congrégation répondit dans le même sens au cardinal préfet de la Propagande, que la défense faite, il y a quelques années, aux confréries de recevoir des absents ne s'applique pas à la Propagation de la foi (voir Annule*, novembre 1880, et Acla S. Sedis, XII, 430;. Enfin, plus récemment encore (16 juillet 1887), la Sacrée Congrégation a déclaré que, pour la réception ou l'inscription des membres, on peut s'en tenir à ce qui est en usage; qu'il suffit aux associés, pour participer aux Indulgences et autres faveurs, d'accomplir les conditions prescrites pour chacune d'elles, et que tous ceux qui ont le pouvoir régulier de recueillir les aumônes ou cotisations,
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sont autorisés aussi à recevoir de nouveaux membres dans l'association Acta S. Serf., XX. 60, ad II et III .
Par rapport à la seconde et à la troisième condition — récitation de la prière prescrite pour chaque jour, et aumône d'un sou parsernainc — la Sacrée Congrégation a décidé, dans le récent décret dont il vient d'être question ad IV . qu'un associé ne peut pas gagner les Indulgences, s'il ne dit pas habituellement la prière quotidienne prescrite ou s'il néglige de donner l'aumône hebdomadaire. Il est bien entendu cependant que les associés peuvent se contenter d'offrir, une fois pour toutes, à l'intention de l'œuvre le Notre Père et le .le vous salue, Marie de la prière du matin, et d'y ajouter l'invocation à saint François-Xavier. Pour l'offrande hebdomadaire, d'après une réponse antérieure, donnée au conseil central de Lyon, il n'est pas nécessaire qu'on la donne une fois toutes les semaines; mais chacun peut la faire suivant sa plus grande commodité, tous les trois mois, tous les semestres ou tous les ans. pourvu qu'on ait tout acquitté pour la lin de l'année voir Coliomb. /. c. .
Les associés pauvres, qui sont dans l'impossibilité de payermême un sou par semaine, peuvent cependant, d'aprèsun induit de Pie IX (S août 1851 , v. Rescr. auth., I, n. 374), appartenir à l'association et en gagner les Indulgences, pourvu que chaque mois au moins ils fassent une offrande, si petite qu'elle soit, et telle qu'ils croiront pouvoir la donner conformément à leur état d'indigence.
Fêtes de l'association. — Les membres de l'œuvre sont invités à assister aux deux messes qui se disent chaque année selon les intentions de l'œuvre : l'une à la fête de l'Invention de la sainte Croix, le 3 mai, anniversaire de la fondation de l'association: l'autre, le 3 décembre, fête de saint François-Xavier, patron de l'œuvre.
Par un décret du 20 avril 1877, la Sacrée Congrégation des Rites a fait, pour tous les pays où est établie l'œuvre de la Propagation de la foi, une concession relative à ces deux fêtes. Quand celles-ci, à cause de l'occurrence d'une fête de première classe, ne peuvent pas être célébrées le jour même, il est permis de les transférer au jour qui suit immédiatement, et dans ce cas toutes les messes pourront être dites comme au jour de la fête : Quando in propria sede impediuntur a festo ritus duplicis l. cl., insequenti die peragi valeant . H< at Missse omnes le</i valeant proprix ut in die festi..., dummodo non occurrat duplex l. c/., quoad Missam solemnem, et duplex etiam II. cl., quoad lectas. Le décret dit encore : «Aux endroits on l'association n'a pas d'église propre, le même privilège et induit est valable pour
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l'église paroissiale dans laquelle les associés doivent rempli] les conditions prescrites pour gagner les indulgences. Une copie de cet induit sera remise, avant qu'on le mette à exécution, à l'officialité diocésaine». Le pape Grégoire XVI avait déjà permis de dire, les jouis non empêchés, une très belle messe votive pro fîdei propagatione, dans tous les diocèses où la Propagation de la foi est établie, ou pourra l'être dans la suite.
A la tête de l'œuvrede la Propagation de la foi sont deux conseiîs centraux, composés de prêtres et de laïcs : l'un a son siégea Lyon, rue Sala, 12, l'autre, à Paris, rue Cassette, 20. Chacun de ces conseils a son président, mais ils s'entendent entre eux pour l'envoi des aumônes aux diiîérentes missions. De plus, en bien des endroits, il y a des conseils diocésains, et, sous leur dépendance, des sections de 10, 100, 1.000 membres avecleurs chefs, qui recueillent et centralisent les aumônes données.
D'après le décret mentionné de la Sacrée Congrégation des Indulgences (16 juillet 1887, ad I , il esta souhaiter et à procurer que cette association s'établisse partout, suivant toutesles formeset prescriptions approuvées par le Saint-Siège. Celles-ci, toutefois, ne sont pas imposées aux tidèles comme conditions indispensables pour participer aux Indulgences et privilèges ; mais il suffit que l'évêque du diocèse soit à la tète de l'œuvre et la dirige avec l'aide d'un ou de deux conseillers. — Par contre, d'après le même décret (ad VIII), on cesse de participer aux Indulgences et privilèges (et cela vaut. aussi pour l'association de la Sainte-Enfance, dont il sera question bientôt), si l'on se sépare des centres de l'œuvre, c'est-à-dire des conseils centraux de Paris et de Lyon, pour fonder une association tout à fait indépendante qui distribuerait les sommes recueillies, soit dans le propre pays des associés, soit même dans les pays infidèles et suivant le but de l'œuvre, mais en dehors de la direction actuelle de ces deux associations (Acta S. Sed., XX, 60 .
Indulgences et privilèges (d'après le sommaire approuvé le 30 avril 1890 par la Sacrée Congrégation des Indulgences) 1.
I. — Indulgence plénière ; — 1° au jour de l'entrée dans l'association ; — 2° à la fête de l'Epiphanie ; — 3° à la fête de l'archange saint Michel; — 4° à la fête des saints apôtres; conditions : se confesser, communier, visiter la chapelle de
Cf. Rescr. aul/i., I, n. 3G
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l'association, ou, s'il n'y en a pas, l'église paroissiale, et y prier pour la propagation de la foi et aux intentions du Pape (Léon XIII, par un rescrit de la Sacrée Congrégation de la Propagande, du 24 mai 1885) ; — 5° aux l'êtes de l'association (3 mai et 3 décembre) ou à un jour de leur octave, aux mômes conditions; — 6° deux fois par mois, aux jours qu'on aura choisis; mêmes conditions (Pie IX, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 17 octobre 1847); — 7° aux fêtes de l'Annonciation et de l'Assomption de la très Sainte Vierge ou à l'un des jours de leur octave ; mêmes conditions (Grégoire XVI, bref du 22 juillet 1836) ; — 8° une l'ois l'an, le jour auquel, avec les autorisations nécessaires, on célèbre l'office solennel pour tous les défunts de l'association : le conseil central a fixé cet office au premier jour libre, après la fête de saint François-Xavier (Annales, mai 1873) ; — 9° une fois l'an, le jour auquel, avec l'autorisation nécessaire, le conseil diocésain ou une section de 1.000, 100 ou 10 membres, célèbrent l'office pour leurs défunts, pourvu qu'en ces deux jours les associés reçoivent les sacrements, visitent pieusement l'église ou la chapelle dans laquelle se célèbrent ces offices, et y prient aux intentions ordinaires; de plus, ces mêmes deux jours, tous les autels des églises ou chapelles où se font ces offices sont privilégiés pour toutes les messes, dites par n'importe quel prêtre, pour les associés défunts (Pie IX, 17 octobre 1847); — 10° à l'article de la mort, pour tous les associés qui sont convenablement disposés (par les saints sacrements) ou qui invoquent pieusement au moins de cœur, s'ils ne le peuvent de bouche, le saint nom de Jésus (Pie IX, comme ci-dessus).
II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, pour chaque bonne œuvre faite par les associés aux intentions de l'association (Léon XIII, 24 mai 1885) ; — 2° 300 jours, chaque fois que les mêmes associés assistent aux exercices du triduum préparatoire aux deux fêtes de l'association (ceux qui sont malades ou autrement empêchés, peuvent l'aire en particulier ces exercices et gagner l'Indulgence ; — '■'»' 100 jours, chaque fois qu'ils disent d'un cœur contril la prière prescrite de l'association, ou qu'ils donnent une aumône ù l'œuvre en sus de la cotisation ordinaire, ou font quelque autre acte de charité ou de pieté (Pie IX, 17 octobre 1847).
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III. Privilèges: — l°l,es associés qui vivent en commun dans des collèges, séminaires, ou autres pieux établissements, peuvent gagner les Indulgences mentionnées (accordées par Pie IX fiscs prédécesseurs . en visitanl leur propre église ou
s'il n'y en a pas, leur propre chapelle, et en remplissant les autres conditions prescrites (Pie IX, comme ci-dessus). — i Ceux qui, par maladie ou par une autre raison, sont légitimement empêchés de faire la visite prescrite de l'église (par exemple parce que l'église paroissiale est bien distante), pourront gagnerles Indulgences relatives en remplissant les autres conditions et en outre les autres pieuses œuvres ou prières que leur confesseur leur aura imposées Pie IX, comme ci-dessus). — .'! En vertu d'un rescrit de Pie IX (17 avril 18,").") . les enfants qui n'ont pas encore fait la première communion, peuvent gagner toutes les Indulgences plénières de l'association en remplaçant la sainte communion par une autre bonne œuvre que leur confesseur aura déterminée ; — 4° toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire; — 5° toute messe qu'un associé dit ou fait dire à n'importe quel autel pour les membres défunts de l'association, jouit des avantages de l'autel privilégié (Pie IX, rescr. du 10 septembre 1850 ; — 6° quiconque donne en une seule fois à l'œuvre un capital d'au moins 200 francs, dût cet argent être envoyé immédiatement aux missions, est membre de l'association à perpétuité, et participe pour toujours à ses Indulgences et privilèges, pourvu qu'il accomplisse les conditions spéciales prescrites (Léon XIII, 24 mai 1885); — 1" le rescrit du 17 octobre 1847 dit aussi expressément que tous les membres de l'association participent aux travaux, aux prières et à tous les saints sacrifices qui sont continuellement offerts à leur intention par les évêques et les prêtres missionnaires — dont beaucoup sont de véritables confesseurs et même des martyrs de la foi — et par tous les membres de l'association.
IV. Pouvoirs et privilèges spéciaux aux prêtres. — A la date du 4 août 1889, par rescrit de la Sacrée Congrégation de la Propagande iActa S. Sed. XXIII, 737) et en conformité avec le nouveau sommaire ci-dessus mentionné, le pape Léon XI II a renouvelé et étendu ces pouvoirs et privilèges comme il suit ' :
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a Chaque prêtre qui sera chargé, dans une paroisse ou un étahlissement, de recueillir des aumônes pour l'œuvre de la Propagation de la foi, quelle que soit d'ailleurs la somme qu'il recueille, ou qui, de ses propres deniers, versera dans la caisse de l'œuvre le produit annuel d'une dizaine entière (c'est-à-dire 26 francs . — 1° a le pouvoir de bénir les croix, crucifix, images, médailles, statuettes, chapelets, et d'y attacher les Indulgences apostoliques v. t. I, p. 'û\ sqq . et aux chapelets aussi les Indulgences dites de sainte Brigitte voir ibid., p. 499, sqq. : — 2" la faculté d'attacher aux crucifix les Indulgences du Chemin de la Croix pour les malades, les prisonniers, les voyageurs et autres personnes légitimement empêchées de visiter le Chemin delà Croix voir ibidem,^. 489, sqq.) ; — 3° le pouvoir de donner aux fidèles à l'article de la mort la bénédiction avec Indulgence plénière par la formule ordinaire (voir cette formule dans la III- partie, n°28); — 4° la faveur personnelle de l'autel privilégié trois fois par semaine.
Ce privilège (n°4) doit être considéré comme une faveur spéciale, et non comme coïncidant avec cet autre privilège personnel de l'autel
qu'à Rome on a coutume d'accorder pour trois jours de la semaine, à tous le3 prêtres qui le demandent. Celui donc qui a obtenu l'un et l'autre, peut user de tous les deux, c'est-à-dire, il a le privilège pour six jours dans la semaine, comme la Sacrée Congrégation des Indulgences l'a décidé par rescrit du 3 décembre 1892.
b) Chaque prêtre qui est membre d'un conseil ou d'un comité chargé des intérêts de l'œuvre, et aussi chaque prêtre qui, durant l'année, aura versé à la caisse de l'œuvre une somme représentant au moins le produit de mille souscriptions ! 2.000 francs quelle que soit d'ailleurs la provenance de cette somme, a : — 1° les mêmes pouvoirs que les prêtres de la catégorie précédente : — 2° la faveur de l'autel privilégié personnel cinq fois par semaine ; — '.Y1 le pouvoir d'imposer le cordon (et le scapulaire ( ) séraphique avec toutes les Indulgences et tous les
I. • Le pouvoir d'imposer le cordon et le scapulaire séraphique. » Ces mots qui se trouvaient dan- la requête de ces faveurs, et se sont glissés rescrit même, ne signifient aucunement, comme on pourrait le croire, le droit de recevoir dans le tiers ordre de Saint François, mais seulement le pouvoir de bénir le cordon séraphique, et de recevoir dan- la
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privilèges accordés a cette Imposition par les Souverains Pontifes ; - ï " la faculté de bénir et d'imposer aux fidèles les scapùlaires du Mont-Carmel voir ci-dessus, p. 260 e1 suiv. , de l'Immaculée Conception l. I. p. 300) et de la Passion de Notré*Selgneur [ibid., p. ^.\-i .
Dans le cas où les sommes à recueillir seraient momentanéuieut Incomplètes, les pouvoirs du prêtre qui aura fait le versement Intégral de Tannée précédente, seront prorogés jusqu'à la clôture de l'exercice courant.
Dans les diocèses où il n'y a pas de conseil ni de comité et où seulement un prêtre nommé par l'évêque comme directeur diocésain est chargé de tous les intérêts de l'œuvre, c'est ce directeur lui-même. qui possède tous ces pouvoirs et privilèges (mentionnés en 6) durant tout le temps de cette charge (Léon XIII, par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 14 mai 1899). Le Souverain Pontife n'a, cependant, pas omis d'observer que dans chaque diocèse la formation de ces comités ou conseils se recommande beaucoup pour mieux assurer le succès de l'œuvre de la Propagation de la foi.
c) Tout prêtre qui verse en une fois, de ses propres ressources, une somme représentant le produit de mille souscriptions (2.600 francs) a droitpendant toute sa vie aux faveurs (énumérées en b dont jouissent les prêtres qui sont membres d'un conseil.
FA omnia quidem isla prsecedenlia in perpetuum, excepta facullate benedicendi cruces, rosavia, etc., cum îndulgentiis apostolicis, et rosariacûm îndulgentiis •s'. Brigitlee, quas SSmus tântum ad quinquemiium (4 aug. 1894) concessit [Annales de la Propag. de la foi, nov. 1889, et -Nouvelle revue Ikéol., XXI, 606, sqq.).
confrérie du Cordoh don! nous avons parlé ci-dessus, p. 362, nb 98. Ainsi l'a déclaré, dès Je 7 février 1NS6, la Sacrée Congrégation de la Propagande, a la demande du Général des Franciscains [Nouvelle reoup théol., XVIII. 146 . C'est pourquoi il eût été préférable d'omettre simplement ces mots : <• d'imposer le scapirfaii-e séraphigue ». puisque la confrérie mentionnée du Saint Cordon n'a aucun scapulaire. En effet, >\;u\< l'édition italienne '1rs Annales, il est dit simplement : le pouvoir d'agréger les Fidèles à l'archiconfrérie des Cordigères, en leur bénissant et imposant le cordon séraphique.
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Autrefois tous ces pouvoirs et privilèges n'étaient accordés d'ordinaire par le S. Siège que pour une durée de sept ans; maintenant ils sont concédés à perpétuité, à l'exception du pouvoir d'attacher aux chapelets les Indulgences de S. Brigitte, et à tous les objets de piété les Indulgences apostoliques. Ce pouvoir, par un bref du 2+ avril 1894, fut prorogé pour dix ans et sera certainement renouvelé avec la clause : tempore sacrarum expeditionum, publiée, aliis vero temporihus privatim benedicere et consuetis indulgentiis ditare Annales, nov. 1896,468 '.
Si l'on excepte les prêtres auxquels s'applique ee que nous avons dit en c), pour tous les autres prêtres dont il est ici question, ces nouvelles concessions à perpétuité ont pratiquement peu d'importance ; car. évidemment, les pouvoirs de ces prêtres ne durent qu'autant de temps qu'ils sont membres d'un conseil, qu'ils font l'office de collecteurs ou qu'ils remplissent les autres conditions prescrites pour chaque année, et que nous avons indiquées ci-dessus.
Par suite de ces concessions nouvelles, plusieurs des décisions rendues le 16 juillet \HH~ par la Sacrée Congrégation des Indulgences Acta S. Sedis, XX. 60 n'ont plus d'effet maintenant. Les deux points suivants, comme ceux que nous avons déjà rappelés p. 127 à 421), gardent cependant toujours leur raison d'être :
1 Pour jouir de ces pouvoirs et privilèges, il n'est pas ni saire de dire chaque jour la prière prescrite par l'association, ni île donner la cotisation hebdomadaire: car ces faveurs sontprincipalement accordées a ceux qui recueillent lesdites sommes et prennent part aux réunions du conseil 'Decr. cit., ad IV :
- Les piètres dont il est question ci-dessus acquièrent leurs pouvoirs et privilèges dès le jour où ils ont donné, soit la somme entière pour toute l'année, soit une partie de la somme pro râla suivant les statuts de l'œuvre ibid ., ad Vil :
3° Le nouveau rescrit ne dit pas que l'exercice des pouvoirs en question est soumis a l'approbation de l'Ordinaire du lieu : en conséquence et d'après les Decr. auth., n° 280 ad 2, cette formalité ne parait plus nécessaire, au moins quant à la valeur
1. Dans ce bref, il n'est pas fait mention expresse des Indulgences de sm i 1 1 1«- Brigitte : mais, très probablement, elles sont comprises en ces mots : etse indulgenlise, puisque ce pouvoir avait été aussi accordé auparavant à cette œuvre.
(M \ RE DE l \ S UNTE-EN1 INCE 435
de-; mêmes pouvoirs. Néanmoins, oomme les Annales disent expressément : Ces faveurs sont soumises à V approbation de l'Ordinaire, il est bon d'observer que l'Ordinaire la peut donner a tous les prêtres de son diocèse qui ont rempli les conditions prescrites, à la l'ois tu globo. Le seul fait, cependant, que ï'évêque a accordé son approbation à l'œuvre dans son diocèse, ne saurait être considéré comme un consentement relatif à l'usage desdits pouvoirs (décret du i(i juillet 1S.S7, ad V).
Œuvre de la Sainte-Enfance
Cette belle œuvre a été fondée à Paris en 1843 par M6' Charles de Forbin-.lanson, évèque de Nancy, de pieuse mémoire2.
Elle unit les enfants chrétiens, dès leur âge le plus tendre, au divin enfant Jésus, et leur fait faire, en vue de cet auguste modèle et dans la mesure de leurs forces, le plus grand acte pratique d'amour du prochain. Cet acte consiste pour eux, et c'est là le but spécial de l'œuvre, à coopérer effectivement et persévéramment au salut des milliers d'enfants qui, en Chine et dans d'autres pays, sont si brutalement abandonnés par leurs parents païens, et à procurer à ces pauvres petits êtres, par leurs aumônes et par leurs prières, d'abord la grâce du saint baptême, ensuite, s'ils restent en vie, le bonheur d'une éducation chrétienne. Ces enfants, arrachés à la mort et élevés pieusement dans la foi, deviennent plus tard des ouvriers, des maîtres ou maîtresses d'écoles, des médecins, des prêtres, qui, comme l'expérience le démontre, répandent parmi leurs compatriotes, avec un zèle et un succès merveilleux, les bienfaits de la religion chrétienne.
Placée sous la protection de la très Sainte Vierge, des saints anges, de saint Joseph, de saint François-Xavier, de saint Vincent de Paul, l'association de la Sainte-Enfance a été bénie de
1. Voir le Manuel de l'œuvre de la Sainte-Enfance, contenant les principaux documents, etc. — Se vend aux bureaux du conseil rentrai de l'œuvre de la Sainte-Enfance, rue du Bac, 140. A la même adresse, on peut se procurer tout ce qui se rapporte à l'œuvre et aux Annales de la Sainte- Enfance.
-. Cf. Vie de M-r de Forbin-Janson, par le R. P. Philpim de Rivière, de l'Oratoire, Paris, 1893.
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Dieu, dans la poursuite de son grand but, d'une manière extraordinaire.
Les évèques et le Saint-Siège ont solennellement approuvé la Sainte-Enfance peu après ses débuts. Bien plus, par un bref du 18 juillet 1856, le pape Pie IX. a élevé l'œuvre au rang des institutions canoniques, lui a accordé un cardinal protecteur à présent son Emin. le card. Vincent Vannutelli) et a invité tous les évèques à l'introduire dans leurs diocèses respectifs. Le pape Léon XIII l'a bénie pareillement avec effusion et recommandée à l'épiscopat catholique tout entier dans l'encyclique Sancta Dei Civitas, du 3 décembre 1880; plus tard, à l'occasion du jubilé de cinquante ans de cette œuvre 1893) il a daigné l'honorer, par le bref Humant generis, du 3 février 1893, de grands éloges et privilèges, et de nouveau il l'a recommandée instamment, par le cardinal protecteur, à tous les évèques catholiques. Et récemment encore Sa Sainteté Pie X, heureusement régnant, a bien voulu adresser au directeur général un bref du 16 janvier 1904 dans lequel il reconnaît avec de grands éloges les mérites de l'œuvre et recommande une parfaite concorde entre tous les membres.
Ces encouragements produisent leur effet. En 1902, les recettes de l'œuvre se sont élevées à 3.806.104 francs; dont 1.083.353 francs ont été versés par les associés de France '.
-t un bien immense que font les enfants catholiques par ces aumônes ; à des âmes innombrables, ils ont déjà ouvert le ciel. Dans la seule année 1898. par exemple, la Sainte-Enfance a secouru 202 missions avec 898 orphelinats, 5. 20 5- écoles, 5&0 ateliers, oûvroirs, etc., 231 fermes. 1.219 pharmacies ; i27.:-i.38 enfants ont été baptisés, "t 335.772 ont été élevés.
Depuis le commencement, plus dp dix millions d'enfants païens ont été baptisés et envoyés au ciel, grade à la Sainte-Enfance. — Quelle œuvre salutaire ! et quelles bénédictions en ret iur, sur les enfants, les familles et les paroisses qui j contribuent!
Tous les enfants, aussitôt après leur baptême, peuvent être
I. En cette même année 1902, l'Allemagne a fourni à la Sainte-Enfance t; francs; la Belgique. 123.999 francs: la Hollande. 149.589 francs; l'Autriche^Hongrie, 143.906 francs; l'Italie, 274.314 francs : la Suisse, 102.5! etc.
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membres de la Sainte-Enfance; quand ils . . n t fait la première communion, ils restent agrégés, el peuvent, toute leur vie, participer aux grâces et Indulgences, mais à condition qu'à partir de leur vingt el unième année accomplie ils soient aussi membres de la Propagation de la foi '.
Quant à V organisation, les associés sonl partagés en séries de douze membres, pour honorer les douze années de l'enfance du Sauveur. Douze séries forment une sous-division, douze sous-divisions, une division. La direction de l'association est. confiée de droil au curé de Ut paroisse ou à un autre prêtre désigné par lui. Chaque évêque établit un conseil diocésain, qui correspond, pour les intérêts de l'œuvre, avec le conseil central de Paris (rue du Bac, 146 : le directeur général est M-' Demimuid. Eu dehors de la France, il y a, dans les divers pays, outre les conseils diocésains, un conseil général pour tout le pays.
Le conseil central de l'œuvre répartit iliaque année les aumônes entre les diverses Missions. Les comptes généraux sont publiés dans les Annales qui donnent tous les deux mois les nouvelles de la Chine et des autres Missions, et les traits les plus touchants du zèle des associés et des tètes de l'œuvre.
La cotisation demandée à tout associé est de cinq centimes par mois. Pour la recueillir et la centraliser, chaque série a son collecteur pris dans la série; chaque sous-division, son trésorier, et chaque division, son grand trésorier. Un exemplaire des Annales de la Sainle-En/'ance est accordé gratis à chaque série de douze membres.
• Les Annales paraissent-tous les deux mois, et sont publiées en plusieurs langues : outre l'édition française, il y en a d'autres, eh anglais, en allemand, en espagnol, en italien, en flamand, en portugais, en hollandais, en hongrois, en bohémien, en slave et en polonais.
Il suffit qu'il y ait une série de douze membres dans une paroisse (un pensionnat, une école) pour que l'œuvre y soit établie régulièrement, et que les associés aient droil aux Indulgences accordées* par le Souverain Pontife.
Le directeur de l'œuvré est le curé de la paroisse dans laquelle la Sainte-Enfance est établie, ou le prêtre désigné par lui pour le rem*
1. Le Saint-Siège a dispensé de cette condition les associés d'Italie
(17 juillet 1856; et d'Autriche-Hongrie [30 janvier 1876 .
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placer. Dans les maisons d'éducation, c'est le prêtre de l'Institut ou le supérieur ecclésiastique, qui peut aussi désigner un de ses prêtres pour le remplacer. — Pour établir l'œuvre, il n'y a pas besoin de pouvoirs spéciaux ou de formalités : il suffit d'unir les membres en séries de douze.
Chaque associé reçoit gratis une médaille et une image, et chaque série de douze associés, un abonnement aux Annales.
Pour être membre de l'œuvre ou agrégé, il ne suffit pas de donner chaque mois la cotisation de cinq centimes, mais on doit de plus dire tous les jours un Are Maria celui de la prière du matin ou du soir peut être appliqué à cette intention . avec l'invocation : Vierge Marie, priez pour nous et pour les pauvre* petits enfants infidèles. Jusqu'à ce que les enfants puissent en personne remplir les conditions, ceux qui sont chargés d'eux voudront bien le faire à leur place. Les cotisations peuvent être données à l'avance pour un semestre ou pour une année entière.
Entre Noël et In Purification, époque à laquelle l'Église honore à la foisla sainte enfance du Sauveur et la vocation des païens au clnistianisme, une messe est dite, au jour qui conviendra le mieux, pour tous les membres et agrégés encore vivants. On profite de cette occasion pour recommander aux fidèles, et spécialement à la jeunesse des écoles, l'œuvre de la Sainte-Enfance, et pour tirer au sort la quatrième partie des noms de baptême des membres de l'œuvre. Ces noms sont ensuite renvoyés avec le montant des cotisations, au conseil central, pour être donnés aux enfants infidèles baptisés en Chine ou dans les autres missions.
Entre le deuxième dimanche après Pâques et la fin du mois de mai, l'on dit une seconde messe, à l'intention des membres et agrégés défunts. (Les honoraires de ces deux messes annuelles peuvent être prélevés sur les cotisations de la division où elles se disent.
En outre, ebaque mois, à un autel consacré à la Sainte-Enfance de Notre-Seigneur et à la très Sainte Vierge, se disent deux messes, l'une pour les membres et bienfaiteurs de l'œuvre, l'autre pour les malheureux enfants dont le salut est le but spécial de l'association. On y prie aussi expressément pour les mères chrétiennes, afin que tous leurs enfants aient le bonheur d'être baptisés, et pour les plus jeunes membres de l'association, afin qu'ils fassenl pieusement leur première communion, et restent fidèles ensuite à leurs bonnes résolutions.
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Tous les associés sonl inscrits sur les tableaux ou registres de l'œuvre. Cette inscription, il esl vrai, n'esl pas absoli ment s ciation ne constituant pas une confrérie proprement dite, ou peut en gagner les Indulgences et participer à ses privilèges sans être inscrit ; mais on ne doit p. négliger pour cela : elle est très utile, soit pour entretenir L'émulation, soit pour préparer le tirage au sort de noms de baptême à envoyer dans les missions. Les parents feront donc bien de donner les noms de tous leurs enfants, même des plus petits.
Indulgences et privilèges1. — Les Souverains Pontifes Grégoire XVI, Pie IX et Léon XIII ont accordé à l'œuvre les
Indulgences et privilèges suivants :
1. Indulgence plénière : — 1° Pour les associés qui assisteront, entre Noël et la Purification, à une messe dite aux intentions de tous les associés vivants; — 2° pour tous les associés qui assisteront, entre le deuxième dimanche après Pâques et la fin du mois de Marie, à une messe dite pour tous les associés défunts. Il faut, pour gagner ces deux Indulgences, s'approcher des sacrements, et prier durant la messe pour les associés, soit vivants, soit décédés. Les enfants qui n'ont pas encore fait leur première communion, sont dispensés de recevoir le sacrement de l'Eucharistie, à condition qu'ils se fassent imposer une autre bonne œuvre par leur confesseur. Ils doivent de plus se confesser et remplir les autres conditions prescrites; — 3° aux fêtes des patrons de l'œuvre, savoir : de la Présentation de la Sainte Vierge, des saints anges gardiens, de saint Joseph, de saint François-Xavier, de saint Vincent de Paul ; conditions : se confesser, communier, et de plus prier pour l'accroissement de l'œuvre de la Sainte-Enfance. — Les Indulgences plénières de ces trois numéros peuvent être transférées par les curés et directeurs de l'œuvre, avec le consentement de î'évèque, à d'autres mois et jours auxquels il leur semblerait plus utile de les placer ; — 4° au jour anniversaire du baptême
1. Ces laveurs sont accordées par les brefs ou res'erits îles 1" mus cl 2 mai 1846, 10 janvier 1847. 12 janvier 1851, 6 avril 1856, 2l> mars 1870 et 15 juillet 1882 voir les Annales, nn. 3, 1^. 50, 134 et 208 .
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de chacun des zélateurs et zélatrices, collecteurs et collectrices, directeurs et directrices de la Sainte-Enfance; conditions : confession, communion et visite de l'église paroissiale en y priant aux intentions du Souverain Pontife. Cette Indulgence peut être gagnée, tant par les zélateurs, etc., eux-mêmes, que par leurs père, mère, frères et sœurs.
II. Indulgences partielles : — 1" 7 ans à tous les associés qui, dans les fêtes et assemblées générales de l'œuvre, recevront la bénédiction solennelle, si elle est donnée selon la formule approuvée par le Saint-Siège1; — 2° 1 an aux membres des conseils et comités de l'œuvre déjà régulièrement institués ou qui le seront à l'avenir, chaque fois qu'ils assisteront, en quelque lieu que ce soit, à une réunion de ces conseils ou de ces comités ; — 3° 100 jours, chaque jour, à tout membre de la Sainte- Enfance qui, récitant les prières de l'œuvre, est chef de série ou s'efforce de le devenir; — 4° 100 jours, aux enfants et aux autres membres de l'œuvre qui, le jour de Noël, ou, à leur choix, l'un des autres jours du temps consacré à honorer l'enfance du Sauveur, réciteront une seconde fois les prières prescrites, et feront, le même jour, à l'œuvre, sous forme à'étrennes à Jé:<as Enfant, une offrande quelconque, même la plus minime, en doublant, par exemple, l'offrande mensuelle. Cette même Indulgence est aussi accordée à ceux qui ne sont pas membres de l'œuvre, pourvu qu'à l'un desdits jours ils fassent l'offrande indiquée et récitent les prières de l'association ; — 5° 10 jours, à chacun des associés et à toutes les personnes qui s'occuperont de l'œuvre à quelque titre que ce soit, toutes les fois que, par actions ou par paroles, ils s'appliqueront à accroître, favoriser ou défendre la pieuse association, et à procurer par elle l'amour du saint enfant Jésus et le salut des âmes.
Un bref du 20 mars 1870 étend la concession de ces Indulgences même aux enfants qui n'ont pas encore fait leur première communion, et accorde aussi que toutes, soit déjà concédées soit à concéder, soient applicables aux défunts. Léon XIII (15 juillet 1882) a confirmé cette dernière concession.
1. Voir cette formule pins bas, dans la III1 partie, n. 7, parmi les formules pour différentes bénédictions. <>n la trouve aussi dan- le Manuel de /./ Sainte-Enfance.
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III. Associés perpétuels. — Le Souverain Pontife a accordé la faveur d'être membres perpétuels de l'œuvre el d'en gagner toutes les Indulgences à ceux qui, récitant chaque jour les prières de l'association, et ne pouvant, pour des raisons personnelles, verser chaque mois l'aumône prescrite, feront à l'œuvre, une luis pour toutes, une offrande qui ne sera pas moindre de cent francs.
Tout membre perpétuel de la Sainte-Enfance, qui, au lieu de cent francs, l'ait à l'œuvre une aumône de trois cents francs, reçoit gratuitement les Annales pendant toute sa vie (Décret du conseil central, du 31 août 1882 : Annales, n. 208, oct. 1882).
IV. Privilèges des prêtres et directeurs* . — A l'occasion du jubilé de cinquante ans de la Sainte-Enfance, le Souverain Pontife Léon XIII, par le bref du 3 février 1893, a daigné accorder à perpétuité les faveurs qui auparavant s'accordaient seulement pour quelques années, et en même temps il les a étendues comme il suit :
Tout prêtre, directeur, membre d'un conseil, chef d'une série composée au moins de douze associés; ou qui versera chaque année, le montant des cotisations d'une série (7 fr. 20), soit, une fois pour toutes, la somme nécessaire pour devenir associé perpétuel (100 francs), jouit des faveurs et pouvoirs suivants :
1° La faveur personnelle de l'autel privilégié (pour l'àme de quelque défunt que ce soit) trois fois par semaine [dummodô lamen alio simili induite non fruantur) :
2° De donner aux mourants la bénédiction apostolique avec Indulgence plénière sous les conditions ordinaires, par la formule généralement prescrite et avec le consentement de l'évêque [sub pœna nuUitalis) ;
3° De bénir en particulier et d'indulgencier en dehors de la ville de Rome les croix, crucifix, petites statuettes de bronze, médailles, rosaires et chapelets, en leur appliquant les Indulgences apostoliques, et aux rosaires et chapelets même celles de Sainte-Brigitte ivoir t. I, p. 47 4 et 499) ;
4° Le pouvoir de bénir et d'imposer aux fidèles les scapu-
1. Annales, avril L893, 7i cl suiv. ; Nouvelle revue théologique, XXV,
-ni .'I suiv.
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laires delà Sainte Trinité, du Mont-Carmel, des Sept-Douleurs, de lTmmaculée-Conception, mais seulement dans les lieux où ne se trouve pas de couvent des différents Ordres religieux auxquels appartient le privilège de bénir ces scapulaires. — Pour user de ces pouvoirs des n0i 3 et 4, il est nécessaire aussi que les prêtres dont il s'agit soient approuvés pour les confessions par l'évêque, et qu'ils agissent du consentement de celui-ci [sub pœna nullitatis '.
Les prêtres approuvés pour les confessions qui sont directeurs, membres d\m conseil ou chefs dune série de V œuvre"2, ont en outre : 1° La faculté d'agréger les fidèles au tiers Ordre de saint François d'Assise et de leur donner aux jours déterminés l'absolution générale et la bénédiction papale. Ils peuvent même, avec le consentement de l'évêque, ériger dans le lieu de leur séjour ordinaire des congrégations du tiers Ordre en les dirigeant comme commissaires quand il n'y a dans ce lieu, ni congrégation du même tiers Ordre, ni prêtres déjà revêtus de ce pouvoir. Ces facultés cependant n'ont de valeur que pour les lieux où il n'y a pas de maison de Franciscains ni de Conventuels ni de Capucins : 2° les mêmes prêtres ont encore la faculté de bénir les crucifix et d'y attacher, soit pour les fidèles empêchés, soit pour les personnes gravement malades — aux conditions indiquées dans le t. I, p. 490 et suiv. — toutes les Indulgences du Chemin delà Croix. Ce pouvoir a valeur seulement hors de Rome et aux lieux où il n'y a pas de couvent soumis au Général des Frères Mineurs. — Rescrits du Rme P. Général des Franciscains, du 10 décembre 1892, adressés au Directeur général, et accordant le premier de ces pouvoirs à perpétuité, le second pour dix ans. Ce dernier est toujours renouvelé au temps voulu.
1. Les prêtres directeurs, etc.. de l'œuvre n'ont qu'à demander aux bureaux du conseil central de la Sainte-Enfance la feuille qui contient les différents pouvoirs dont il a été fait mention, et à la faire viser par l'Ordinaire.
2. Les deux autres catégories de prêtres indiquées ci-dessus (dans les pouvoirs communiqués par le Souverain Pontife) ne sont pas comprises
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75. - - La Société de saint Pierre Claver pour les missions africaines et la libération des esclaves '.
Elle fut fondée à Home, le 2!) avril 1894, par la comtesse Marie-Thérèse Ledôchowska, avec permission spéciale du pape Léon XIII. Par décision du 2o juin 1901, elle fut placée sous la dépendance de la Sacrée Congrégation de la Propagande, qui lui octroya le décret de louange ainsi que la première approbation du Saint-Siège, en date du 7 février 190^.
Le but de la Société est de coopérer à la libération des esclaves et au salut des âmes des Nègres d'Afrique, rachetés par le précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Les membres atteignent ce but, non en se rendant en Afrique, mais en secourant de loin toutesles missions d'Afrique, leur procurant au moyen d'une coopération organisée et permanente dans tous les pays civilisés des aumônes, des vocations et en excitant à la prière.
Les moyens d'art ion principaux dont se sert la Société pour seconder les missions africaines sont :
1° Rédiger et publier des feuilles périodiques et brochures en langues diverses, afin de faire connaître les travaux apostoliques des missionnaires d'Afrique ;
2° Entretenir des imprimeries, dans lesquelles on imprime non seulement des bulletins de propagande africaine2, mais aussi des livres en langues indigènes d'Afrique, comme des catéchismes, des histoires saintes, etc. ;
3° Promouvoir des conférences, des réunions, des congrès, etc.;
4° Établir et diriger des bureaux pour y recevoir les cotisations aux feuilles périodiques, éditées par la Société, ainsi que des dons en argent ou en effets pour les Missions ;
5° Eprouver et préparer des jeunes filles, désireuses de se Paire religieuses missionnaires en Afrique probandat préparatoire) ;
6° Confectionner des ornements sacrés, du linge d'église, etc. :
7° Donner des renseignements sur tout ce qui concerne les missions africaines :
1. Voir : Statuts généraux de la Société de saint Pierre Claver, etc.; l'Echo d'Afrique, bulletin illustré mensuel: Paris, rue de Fleurus. -il.
2. L'Echo d'Afrique, bulletin illustré mensuel, se publié en cinq langues (abonnement; 1 fr. 50 pris au bureau à Paris, rue deFleurus, ol .
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8" Assurer des ressources régulières aux Missions moyennant deux petites œuvres qui sont à la perlée de toutes les classes et de tous - ■" sont: le Sou de saint Pierre Claver cotisation de
5 centimes par mois , et la Ligue des enfants pour l'Afrique cotisation de 2 centimes par mois .
Le noyau de la Société est un Institut religieux de femmes, dont l'activité est secondée par de pieuses personnes, qui prennent part à leurs travaux en qualité d'externes, ou de zélateurs et de zélatrices.
1° Les membres de l'Institut Missionnaires auxiliatrices d'Afrique sont des dames qui vivent en communauté d'après leurs constitutions. Leur but est détendre àla fois à leur propre sanctification et de se dévouer au salut des Nègres d'Afrique de la manière toute particulière à la Société.
2° Les externes sont des personnes qui prennent part aux travaux de la Société autant que le leur permettent leurs devoirs d'étal, ou qui se mettent entièrement à la disposition de la Société, soiten dirigeant des succursales, soit en venant résider dans les maisons de l'Institut pour aider les membres internes dans leurs travaux multiples, etc.
3° Les zélateurs el les zélatrices secondent la Société par une aumône annuelle d'un minimum de 1 francs, parleurs prières, par la propagation des feuilles périodiques et d'autres brochures, éditées par la Société, et par tout ce que le zèle pour les missions d'Afrique' leur inspire.
Pour être admis comme zélateur ou zélatrice, il sui'lit d'en faire la demande, en envoyant son nom et son adresse, avec la première contribution, à la directrice d'une station ou d'une succursale de la Société, sur quoi on reçoit le billel d'admission et la médaille de saint Pierre Claver.
La Société est dirigée par une direction générale, composée d'une directrice générale el de quatre assistantes, élues selon les constitutions de l'Institut.
L'œuvre a été approuvée dès son début par plusieurs cardinaux et beaucoup d'archevêques et d'évêques. K\\'' a déjà érigé cinq maisons: à Salzbourg Maria-Sorg , à Vienne et à Trieste en Autriche, a .Milan via Broletto, 20 et à Ko me (via Giovanni Lanza, 1 2 y ) , où sera
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dorénavanl le -ié:_re de la directrice générale, el où, en cuire, en octobre 1903, fui établi un noviciat.
Outre ces maisons de L'Institut, on a eu sein d'établir dès succursales ou désdépôts, dirigés par des personnes zélatrices oU externes; depuis 1902 on en compte ti qui opèreni beaucoup de bien pour les missions africaines.
Les aumônes que la Société â pu envoyer aux missions africaines depuis son début jusqu'en 1904 ont atteini jusqu'à 800.000 francs, el les envois en objets divers soûl évalués à 2io. oui) francs. Le nombre des baptêmes administrés par les soins de la Société est de l 288 ; relui des esclaves rachetés de 584 ; il enfants esclaves rachetés ont été adoptés par les bienfaiteurs de l'œuvre; la ont été' placés dans des Séminaires indigènes, où ils s'adonnent à l'étude pour pouvoir se consacrer au sacerdoce. De plus, 15 postulantes ont l'ait leur probation dans le probandai de Salzbourg el ont été placées dans les Congrégations missionnaires pour l'Afrique.
L'Echo d'Afrique, le bulletin mensuel, compte à peu prés 30.000 abonnés et la Petite bibliothèque africaine, périodique pour la jeunesse, paraît en 15.000 exemplaires. La Société a fait donner 95 conférences par des missionnaires; 14.". conférences ont été données par d'autres personnes, et un grand Congrès antiesclavagiste a été tenu à Vienne en 1900. Elle entretient 4 musées africains permanents, toujours ouverts aux amis des missions.
Indulgences et avantages spirituels. — Tous les fidèles qui font partie de la Société peuvent gagner une Indulgence plénière: — 1° Le jour de l'admission dans la Société ; — 2° à la fête de saint Pierre Claver, patron de l'œuvre (9 septembre) ou dans l'octave ; — 3° à la fête du Précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ (1er dimanche- de juillet) ; — 4° à la fête de Notre-Dame de la Merci (24 septembre) — si aux jours indiques les associés se confessent, communient et prient à l'intention du Saint Père, dans une église ou une chapelle publique ; — 8° à l'article de la mort, si on se confesse et communie, ou si cela n'est pas possible, en prononçant le saint Nom de Jésus et acceptant la mort avec soumission à la volonté de Dieu et en punition de ses péchés (bref du 26 septembre 1893 et rescrit de la Sacré Congrégation des Indulgences du 14 juillet 1894).
Ils entrent en outre en communauté de biens spirituels avec beaucoup d'Ordres et de Congrégations missionnaires, auxquels la Société est affiliée. Enfin ils ont part aux messes, commit-
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nions et prières d'un grand nombre de Missionnaires secourus par l'Œuvre, aux communions et prières des nombreux nègres rachetés et baptisés par l'entremise de l'Œuvre, ainsi qu'aux prières et aux travaux des membres de l'Institut religieux.
L'Union apostolique des prêtres séculiers
Cette Union apostolique a été établie en France il y a plus de 40 ans. par M. le chanoine Lebeurier, qui en est encore actuellement le président général. Avec les paroles de son fondateur, on la peut définir : — « La réunion de plusieurs prêtres d'un même diocèse, observant une règle commune, se prêtant un mutuel secours pour toutes les fonctions du ministère, et s'entretenant dans l'esprit de leur sainte vocation par de pieuses conférences. »
Récemment Sa Sainteté Pie X a daigné, par le bref du 28 décembre 1903, accorder à l'Union apostolique de nouvelles Indulgences et faveurs spirituelles, en prendre Lui-même le protectorat et en faire ressortir les mérites et les avantages. Nous ne pouvons mieux faire que rapporter les paroles mêmes du Souverain Pontife (Acte .s'. Sed., XXXVI. 594 :
ti Ce n'esl pas sans une grande consolation que nous avons appris que l'œuvre désignée sous le nom d'Union apostolique des prêtres séculiers établie en France dès l'année 1 <S62 s'étend aujourd'hui, avec l'agrément des évêques, à un grand nombre de diocèses de tout le monde chrétien, soit en France, en Belgique, en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en Allemagne, en Suisse, en Italie, dans les États-Unis de l'Amérique septentrionale, dans le Canada, dans l'Amérique méridionale, en Australie et dans quelques contrées de l'Asie, qu'elle fleurit et qu'elle porte des fruits abondants de piété et de sainteté dans le champ du Seigneuj .
Cet institut, en effet, dont nous fumes autrefois nom-même disciple, dont nous mous expérimenté V utilité et ^excellence et mer avantages duquel nous m mis tenu àparticiper, même après noire élévation h la dignité épiscopale, en proposant à tous les associés un règle-
1. Voir la Vie commune et les Associations sacerdotales, par M. l'abbé Lbbeurier. — Notice sur l'Union apostolique 8 pages . Ces publications et le- autres, dont nous parlerons encore, se trouvent au bureau des Etudes ecclésiastiques, 28, rue Nicolo, ù Paris (XVIe).
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iiM'iii de vie uniforme, des assemblées el conférences spirituelles mensuelles, le compte rendu de la vie personnelle soumis, au temps marqué, aux supérieurs, el de plus diverses autres relations charitables el utiles, assui e et affermit l'unité du clergé et relie ensemble les prêtres dispersés, par un lien de fraternité spirituelle. De là une admirable union entre les membres de l'Institut, une mutuelle édification, les dangers de la solitude écartés, la concentration des forces de tous pour atteindre le bul commua. Chaque prêtre, dans ces conditions, s'applique au bien et à la perfection de tous et quoique, empêché parles soins de son ministère, il ne jouisse pas des avantages de L'habitation commune, il ne se sent pas privé du bienfait d'une famille spirituelle et il ne manque ni des conseils ni de L'assistance de -es frères.
Aussi notre prédécesseur de vénérée mémoire, le pape Léon XIII, inspiré parles recommandations favorables des Evèques, approuva par lettres apostoliques en date du 31 mai 1880, cet institut salutaire, le loua et le recommanda lui-même de la manière la plus pressante; en 1887, il lui donna pour protecteur le cardinal-vicaire de la S. E. IL, Maria Lucido Parocchi d'illustre mémoire.
Voms donc, considérant combien ce! Institut est utile el salutaire a l'Église de Dieu surtout dans ers temps si difficiles, connaissant bien que ceux nui eu faut partie saut les meilleurs prêtres du clergé, répondant aux vœux de notre cher (ils Y. Lebeurier. chanoine honoraire d'Orléans et Prélat de notre maison, fondateur et Directeur général apprécié de l'Union apostolique depuis quarantedeux ans. de notre plein gré et volontiers, pour le bien de l'Institut et son accroissement, nous accordons et nous décrétons les faveurs dont renumération rasuitre.
« Et d'abord pour qu'il soit manifeste a tous quelle est notre ilisjmsition a l'égard de l'Union mentionnée, et comme témoignage particulier île notre paternelle dilection, nous prenons nous-même et nous nous réserrons le protectorat de l'Institut.
■ Ensuite, pour que 1rs prêtres déjà membres de l'Union apostolique soient affermis dans leur attachement, par l'avantage précieux des grâces spirituelles, pour que ces mêmes Indulgences exceptionnelles portent d'autres prêtres a adhérera cette très salutaire association pour
leur bien et l'avantage de leur ministère sacré, confiant dans la miséricorde de Dieu Tout-Puissant etc..
Avant d'énumérer ces nouvelles grâces spirituelles accordées si largement par Notre Saint-Père, disons quelques mots des moyens employés par l'association pour atteindre son but. Ce sont principalement les suivants :
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1. La Iiri/le ( est le lien de cette pieuse société et son principe
vital. .Nous ne pouvons qu'en donner une idée. Après avoir traité de la dévotion sacerdotale au Cœur de Jésus, et avoir montré comment le prêtre doit étudier, aimer, imiter Jésus-Christ, elle trace le règlement de vie des prêtres de VUnion apostolique^ leur indiquant les exercices de piété et les études à faire chaque jour, i haque semaine, chaque mois, chaque année, et leur donnant enfin des conseils relatifs au saint ministère.
2. Le Bulletin mensuel-. Qu'est-ce que ce Bulletin mensuel? Une sorte de questionnaire sur les principaux exercices qui entrent clans le règlement de vie d*un prêtre. Ce questionnaire est disposé oir une feuille, de telle façon qu'il est facile de noter chaque jour leS manquements à ces divers exercices pendant la durée d'un mois3. Il suflit d'inscrire dans le carré correspondant à la fois au jour et à l'exercice les signes convenus. Deux ou trois minutes, prises sur l'examen du soir, suflisent pour inscrire la réponse aux questions. Le Bulletin est transmis à la lin du mois à celui qui est chargé de le contrôler, c'est-à-dire, dans l'association sacerdotale, au supérieur diocésain. Celui-ci le retournera avec le- avertissements et les conseils utiles. Ce Bulletin mensuel, annoté chaque jour et contrôlé par le supérieur, assure la régularité, maintient la ferveur, prévient les rechutes, diminue les fautes ; fait pratiquer l'esprit d'ordre, d'abnégation, d'obéissance, entretient l'humilité, fait aimer la direction spirituelle; enfin est une garantie de persévérance durant la vie et une source de consolations au moment de la mort.
3. Les Réunions sont plus ou moins fréquentes, suivant les lieux. Là où les associés sont plus nombreux, ils se divisent par groupes, qui ont chacun leur réunion à un point central. Lue pratique répandue est de faire en commun la retraite d'un jour chaque mois. Les membres de VUnion se réunissent aussi, s'il se peut, pour faire entre eux leur retraite annuelle de cinq jours au moins,
4. Les Œuvres de zèle, pour lesquelles les associés s'en tr' aident, sont d'abord tout ce qui contribue au recrutement du clergé et à la culture des vocations ecclésiastiques.
.". La Vie commune. L'Union apostolique .favorise le retour à Pan-
1. Règle générale île l'Union apostolique 'les prêtres séculiers, brochure que l'on peut demander au bureau des Etudes ecclésiast iqués, rue Nicolo, 28, a Paris XVI .
2. I.e Bulletin mensuel, su pratiqué, ses avantages, audit bureau des Études ecclésiastiques.
3. L'Union apostolique en\»oie chaque année a chacun de ses membres un cahier contenant ces feuilles pour toute l'année.
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tienne discipline de la cohabitation du clergé de La môme paroisse, lorsque ce retour si avantageux es! possible.
i associés onl aussi une prière commençant par les mots : Domine Jesu, que tous ont coutume de réciter chaque jour; ils tent ainsi 100 jours d'Indulgence, une fois par jour.
Organisation. 1/ Union apostolique, avec son président général et sous l'autorité de son très haut protecteur, réunit dans une vaste Fraternité les associations sacerdotales canoniquement
érigées des divers diocèses. Bien que celles-ci, en effet, n'aient aucun lien de réelle dépendance vis-à-vis du président, qu'elles restent entièrement soumises à l'Ordinaire du lieu, et qu'il leur soit même permisd'avoir chacune ses conditions propres et son mode de gouvernement, il est toutefois requis, que toutes ces associations adoptent la règle générale de V Union; qu'elles fassent choix d'un supérieur ; et que les associés aient avec ce supérieur au moins les rapports relatifs à la pratique du bulletin mensuel. Toutes les associations particulières sont en outre rattachées au centre commun par le puissant lien de la charité fraternelle, et reliées ensemble et comme unifiées dans l'Union apostolique générale par une assemblée annuelle des supérieurs diocésains et par l'organe de VUnion, les Etudes ecclésiastiques ', qui paraissent une fois tous les mois.
Agrégation à VUnion apostolique. Toute association sacerdotale, déjà canoniquement établie, qui désire adopter la règle de VUnion apostolique pour participer à ses avantages et privilèges, en fait la demande au président général (actuellement M. l'abbé Lebeurier, rue Nicolo, 28, à Paris). Le président après avoir consulté ses assistants, prononce l'agrégation.
Il est à souhaiter sans nul doute qu'il n'y ait dans chaque diocèse qu'une seule Union diocésaine ; cependant, pour de justes raisons, le président général peut agréger séparément à VUnion apostolique plusieurs associations distinctes d'un même diocèse. Les prêtres d'un diocèse où l'Union n'est pas encore établie, peuvent cependant être agrégés et jouir des avantagea de l'association. Il leur suffit de
1. Études ecclésiastiques, revue mensuelle, dédiée au clergé des paroisses, 3 francs par an pour la France et la Belgique. Demandes à M. Lebeurier, â8, rue Nicolo. à Paris (XVJ°).
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le demander directement au président général, qui sera, au moins provisoirement, leur supérieur immédiat.
Indulgences, privilèges et avantages spirituels.
1° Indulgence plénière, le jour de l'entrée dans l'association. Conditions : confession, célébration de la sainte messe, et prières aux intentions du Souverain Pontife (Léon XIII, par rescrit de la Sacré Congrégation des Indulgences du 18 juillet 1891; . — 2° Indulgence plénière à tous les prêtres, en quelque point du monde qu'ils habitent, qui appartiennent à cette Union apostolique, et auront régulièrement prononcé la formule de profession, et tant qu'ils y persévéreront, aux fêtes de Noël, de la Circoncision, de Y Epiphanie, de Pâques, de Y Ascension, et du Très-Saint Corjis de Notre-Seigneur ; aussi aux fêtes de la Conception, de la Nativité, deT Annonciation, de la Purification et de Y Assomption de la bienheureuse Vierge Marie Immaculée; aussi à chaque fête des douze saints Apôtres ; conditions : confession, célébration ou communion et visite d'une église ou chapelle publique, en y priant aux intentions du Souverain Pontife (Pie X, bref du 28 décembre 1903). — 3° 100 jours d'Indulgence à tous les prêtres de cette Union a) chaque fois qu'ils envoient le compte-rendu mensuel de leur vie spirituelle à leur supérieur diocésain respectif, selon l'usage de l'Institut, et qu'ils réciteront une fois à l'intention du Souverain Pontife le Pater, Y Ave et le Gloria Patri ; — b) à ceux qui assistent à la retraite spirituelle faite en commun ; de cette Indulgence pourront aussi jouir les prêtres qui, sans appartenir à l'Union apostolique, se joignent aux membres de l'Union pour les exercices de ladite retraite mensuelle (Pie X, même bref).
Toutes ces Indulgences accordées par S. S. Pie X sont applicables aux âmes du purgatoire.
Privilège. Tous les prêtres de l'Union jouissent, trois fois par semaine, de l'autel privilégie en faveur d'un défunt quelconque Pie X, par le susdit bref).
Pouvoirs divers concédés par le bref de Pie X du 28 décembre 1903 :
a) de bénir, en dehors de Rome, et du consentement de l'Ordinaire du lieu où ils exercent cette faculté, dans la forme usitée, publiquement au temps des missions et des exercices
[/UNION APOSTOLIQUE DBS PRÊTRES SECULIERS loi
spirituels, d'une manière privée dans les autres temps, les croix, crucifix, pieuses médailles , chapelets, petites statues en métal de Notre-Seigneur lésus-Christ, de la Sainte Vierge et de tous les saints, avec application des Indulgences apostoliques (voir t. I, p. \~-\ , et <[uant aux chapelets, sans excepter Vapplicar tion des Indulgences dites de sainte Brigitte • ibid. p. 199) ; — b) pourvu qu'ils soient approuvés pour la prédication, les prêtres associés à l'Union apostolique ont la faculté de bénir le peuple chrétien le dernier jour des exercices du Carême, de l'Avent, des missions et des retraites, avec le crucifix, par un seul signe de croix et selon la formule prescrite, avec application de V Indulgence plénière pour tous ceux qui auront assisté, plus de la moitié des jours de leur durée, aux prédications et qui. confessés et ayant reçu la sainte communion, visiteront ce même jour l'église ou la chapelle, où les prédications auront été faites, et là prieront selon les intentions ordinaires du Souverain Pontife.
Les mêmes associés ont, par le même bref, la faculté de célébrer, pour des motifs graves, la sainte messe ww heure avant V aurore.
Toutes ces Indulgences et pouvoirs sont accordes à perpé* iv.ité.
Autres facultés et avantages spirituels :
1" Faculté de réciter Matines et Laudes la veille, dès deux heures, en tout temps (accordée le 7 juin 1901, pour dix ans). — 2° Pouvoir d'ériger le Chemin delà Croix, du consentement toutefois de l'Ordinaire du lieu, et d'appliquer aux crucifix les Indulgences du Chemin de la Croix '. — 3° Pour avoir aussi la faculté de bénir et d'imposer le scapulaire du Mont-Carmel, ils peuvent recourir au directeur général. — 4° Participation la plus étendue aux prières, pénitences et mérites des Bénédictins, Franciscains, Dominicains, Théatins, des Carmes, des Cisterciens de Fontfroide, des Chartreux et des Trappistes, — 5° Tous les associés mettent en commun leurs prières, mortifications et bonnes œuvres : chacun participe ainsi à celles de milliers
1. Cette faculté, accordée temporairement jusqu'au 9 mai 1910, est valable seulement dans les lieux où ne se trouve point de couvent de ! l'Ordre de Saint-François.
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d'associés. — 6° Les prêtres de Y Union apostolique disent une messe chaque année au mois de novembre pour tous les confrères défunts (. — A la mort d'un associé, le supérieur diocésain en donne avis au président général, qui le recommande aux prières de toutes les associations diocésaines.
Note. — En Autriche (Vienne) il y a une Union de prêtres toute semblable à celle dont nous venons de parler : c'est l'Association sacerdotale, dite << associatio perseverantise sacerdotalis ».
Elle a élé établie en 1868 par le défunt prélat mitre de Saint- Elienne, Rodolphe Koller, et limitée d'abord à l'arcbidiocèse de Vienne. Dès 1879, par l'influence surtout de son excellent organe, la Correspondance, elle s'introduisit aussi dans d'autres dioqèsi d'autres pays, et, à la fin de 1903, elle comptait 14.019 membres vivants, appartenant à 157 diocèses d'Autriche, d'Allemagne, de Suisse et de beaucoup d'autres pays, même hors d'Europe. — Enrichie elle aussi d'Indulgences et de privilèges par les Souverains Pontifes Pie IX et Léon XIII, elle obtient l'union intime des associés par de pieuses pratiques dont les unes sont des obligations spéciales de l'association ; les autres, de simples règles de vie sacerdotale. Les liens extérieurs d'union sont, outre la Correspondance, organe de l'association, les conférences et réunions fréquentes des associés. — Le cardinal-archevêque de Vienne en est le protecteur; le président actuel est M-' Gustave Millier, directeur du grand séminaire de Vienne.
L'Association des prêtres adorateurs
Cette Association a été établie en 1858, surtout pour les prêtres séculiers, par le R. P. Eymard (-J- le 1er août 1868), fondateur de la Congrégation du Très Saint-Sacrement. Elle a pour but : — 1° de rapprocher davantage le prêtre de l'Eucharistie et de le faire vivre de ce'sacrement de vie, principe, centre et fin du sacerdoce catholique ; — 2° d'unir tous les prêtres associés par les liens d'une étroite fraternité, vivant
1. Voir sur cette messe ce que nous avons observé ri-dessus, p. 90.
2. Cf. l.'i Notice sur l'Association des prêtres adorateurs, agrégation Bacerdotale île la Congrégation du Très Saint-Sacrement, fondée par le R. P. Eymard, Paris (approuvée par S. Em, le Cardinal archevêque de
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tous d'un même esprit, s'entr'aidanl par les exemples mutuels de leur foi el de leur amour envers le Dieu de L'Eucharistie, e1 participant mutuellement aux prières, aux mérites et aux bonnes œuvres 'les milliers de confrères répandus dans le monde entier; — 3° de former en même temps des apôtres ardents de la divine Eucharistie, travaillant sans cesse et par tous les moyens possibles à ranimer la foi et la dévotion des fidèles envers le 1res Saint-Sacrement et à les sanctifier par ces mêmes vertus.
Bénie et approuvée par les papes Pie IX et Léon XIII, l'Association
a été canoniquement érigée à Rome, par le Cardinal-vicaire, le 16 janvier ISST. En 18S8, elle comptait déjà 3.000 membres; mais, depuis, elle a été recommandée par environ 400 évêques de toutes
les parties du monde, et le nombre des associés s'élevait, en 1900, à 60.000, parmi lesquels on compte plus de 200 évèques. (iràce aux Congrès eucharistiques et aux réunions des prêtres adorateurs en diverses contrées, le culte et l'amour du Très Saint-Sacrement se sont ranimés, dans ces derniers temps, et ont produit, chez les fidèles, les fruits les plus salutaires.
Les conditions pour V admission sont les suivantes :
1° Etre prêtre ou du moins sous-diacre ;
2° Faire inscrire ses noms et prénoms sur le registre de l'Association;
3° S'engager à faire, chaque semaine, une heure (ininterrompue) d'adoration devant le très Saint-Sacrement ; chacun peut choisir librement le jour et lheure, et les changer à son gré chaque semaine ;
4° À la fin de chaque mois, envoyer au directeur diocésain de l'Association le libellus adorationis ;
5° Dire, chaque année, une messe pour tous les associés défunts et leur appliquer, une fois chaque mois, l'Indulgence plénière attachée à l'heure d'adoration ;
6° Donner à l'Association une cotisation annuelle d'au moins 2 fr. 50; en échange, chaque confrère reçoit mensuellement les Annales de VŒuvre.
L'heure d'adoration de chaque semaine ne peut être consacrée à de simples prières vocales; mais elle n'exclut nullement la récitation nv/ditef du bréviaire, du rosaire, ni l'exercice du Chemin de la
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Croix, etc. Les séminaristes, professeurs et catéchistes ont ce privide pouvoir consacrer la moitié de leur heure d'adoration à la méditation, et la seconde moitié à la récitation du bréviaire; la même faveur s'étend aux prêtres à qui leurs travaux laissent peu de temps. Ceux qui, pour cause de maladie ou d'infirmité ne peuvenl se rendre devant le Très Saint-Sacrement, peuvent faire leur heure d'adoration chez eux ou dans la sacristie.
Le centre de l'Association, pour tout pays, était jusqu'ici à Paris avenue Friedland, 23;, chez les Pères du Très Saint-Sacrement. Congrégation fondée en 1858 par le H. P. Eymard, où l'adoration du Très Saint-Sacrement se fait jour et nuit; il est maintenant à Bruxelles 'Belgique), 205, chaussée de Wavre. La Congrégation possède aussi des établissements à Rome (Via del Pozzetto, 100 . à Montréal Canada , à Botzen (Tyrol).
Presque tous les diocèses de la France ont déjà des directeurs diocésains à qui l'on s'adresse.
Indulgences (d'après le sommaire approuvé par le Cardinal-vicaire, à Rome, le 20 août 1887, et par la curie archiépiscopale de Paris, le \ mars 1895).
Indulgence plénière : — 1° Le jour de l'entrée dans l'Association (confession et communion; ; — 2° à l'article de la mort si les confrères, après la confession et la communion, ou, en cas d'impossibilité, d'un cœur contrit invoquent le saint Nom de Jésus de Louche ou du moins de cœur et acceptent de la main du Seigneur la mort, comme châtiment du péché (bref du 30 mars 1886j ; — 3° en la fête de l'Epiphanie et en la Fête-Dieu, s'ils visitent le Très Saint-Sacrement dans une église des Pères du Très Saint-Sacrement ou, à défaut de cette église, dans l'église paroissiale, et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife confession et communion) ; — 4° chaque jour, s'ils font une heure d'adoration devant le Très Saint-Sacrement expose ou devant le saint tabernacle; dans ce dernier cas, un cierge y doit être allumé confession, communion, et prière aux intentions du Souverain Pontife); — 5° Indulgence de 7 ans rt 7 quarantaines pour l'heure d'adoration aux jours où l'on n'a point fait la sainte communion (prière comme ci-dessus). — Les trois dernières Indulgences avaient été accordées d'abord aux Pères du Très Saint-Sacrement; un bref du 19 janvier 1875 les a étendues à l'Association agrégée des prêtres adorateurs.
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Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Privilèges: Tous 1rs membres de /'Association peuvent: — 1° commencer Matines et Laudes du jour suivant, à une heure après-midi; — 2° bénir et imposer le scapulaire de Saint- Joseph; — 3° bénir et indulgencier les petits chapelets de l'Immaculée Conception ; — 4° admettre dans le Tiers-Ordre de Saint-François les fidèles de leur paroisse là où ne se trouve aucune maison de Capucins, de Franciscains ou de Conventuels ; leur donner au temps voulu la bénédiction avec indulgence plénière, les réunir en une congrégation, s'ils sont assez nombreux, et prendre la direction de cette congrégation. Le visa de l'évêque n'est pas nécessaire pour ces divers pouvoirs. Pour l'érection des Fraternités du Tiers-Ordre il faut l'approbation épiscopale.
Les directeurs diocésains peuvent, en vertu d'une concession du T. R. P. Général des Franciscains du 19 juin 1894, attacher aux crucifix les Indulgences du Chemin de la Croix.
Enfin, tous les confrères ont part aux mérites des Pères du Très Saint-Sacrement et à ceux de tous leurs agrégés.
Une autre Association sacerdotale, la Société des prêtres séculiers du Sacré Cœur de Jésus, a été fondée et est dirigée par les Missionnaires du Sacré Cœur d'Issoudun (Indre). Voir le Manuel des prêtres séculiers, publié par ces mêmes Missionnaires.
78. — Archiconf rérie des mères chrétiennes, sous l'invocation de Notre-Dame des Sept-Douleurs établie à Notre-Dame de Sion, Paris '.
Le premier jour du mois de Marie, de l'année 1850, quelques mères de famille se réunissaient à Lille, pour adresser chaque jour une prière à la Vierge immaculée, • Mère de douleurs, dans le but de recommander leurs enfants à sa protection toute-puissante. Ce furent les commencements de l'importante Association des mères chrétiennes.
1. Voir le Nouveau Manuel des mères chrétiennes, parle R. P. Théodore Ratisbonnb, directeur général de l'archiconfrérie des mères chrétiennes; — les Annales de l'archiconfrérie ; la feuille des Concessiones apostolicœ, etc.
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La première pensée de cette fondation est due à Mme Josson de Bilhem, de pieuse mémoire, qui fut la première présidente de l'Association, à Lille d'abord, puis à Paris. Le R. P. Théodore Ratisbonne, prévoyant les grands résultats de cette belle œuvre, se dévoua à sa diffusion. A sa demande, Pie IX, par un bref du 11 mars I806, érigea l'association en Archiconfrérie, avec le droit de s'agréger, en dehors de Paris, toutes les confréries de même nom et de même but. en observant toutefois les règles prescrites par Clément VIII (voir p. 38, sqq.j.
Par un rescrit, cependant, de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 20 mai 1898, le pape Léon XIII a bien voulu approuver que les évêques, sans tenu- compte de la distance autrefois prescrite puissent, en s'inspirant des règles de la prudence, établir librement des confréries de mères chrétiennes dans les villes et faubourgs, etc., et les faire agréger à l'Archiconfrérie de Paris. En même temps, une revalidation sur ce point fut accordée pour le passé (Annales de ï Archicon frérie, juillet 1898, 37).
Le siège de l'archiconfrérie a été fixé à Paris, dans la chapelle des religieuses de Notre-Dame de Sion, et le P. Ratisbonne en devint le directeur général. Dès lors l'association prit un grand développement, et se répandit non seulement dans tous les diocèses de France, mais dans tous les pays catholiques.
Actuellement l'archiconfrérie de Paris compte beaucoup plus d'un million d'associées et 2.100 confréries affiliées dans les diverses contrées du monde, non seulement dans les villes, mais encore dans les bourgs et les villages, et jusque dans les plus humbles hameaux.
A Home rarchiconfrérie est établie dans la célèbre église des Augustins, à l'ombre du tombeau de sainte Monique. Affiliée d'abord à celle de Paris, elle est devenue, en Im>:., prima-primaria pour tout le monde, sans rien ôter des privilèges de l'archiconfrérie de Paris.
A Ratisbonne, la confrérie des mères chrétiennes qui avait, elle aussi, primitivement reçu de Paris son affiliation, a été en 1871 érigée en archiconfrérie par le Souverain Pontife pour tous les pays de langue allemande. — A Pittsburg, dans les États-Unis d'Amérique, il existe, depuis 1878, une archiconfrérie semblable, qui a le pouvoir d'agrégation pour toute l'Amérique du Nord "ii trouve les documents dans les Analecla jtiris pontifiât 1887, série XXVI, p. 1 1*8, sqq.).
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Le Manuel des mères chrétiennes, du P. Ratisbonne, el [es Annales de Varchiconfrérie ', servenl à unir entre elles dans an mémo espril les différentes confréries. Le bien que produit cette œuvre est incalculable; on ne saurai) dire les fruits de grâce obtenus partout pour les associées elles-mêmes, pour leurs ''niants, pour leurs familles, pour des paroisses entières. Puissent toutes les mères chrétiennes s'enrôler dans cette association, pour mieux défendre leurs enfants el leurs Foyers contre les influences impies el perverses dei temps actuels !
Voici, d'après les statuts approuvés par l'archevêque de Paris, le but de cette confrérie, les Indulgences que peuvent gagner les associées, etc. (Cf. le Manuel des mères chrétiennes, p. 329-377).
Le but de l'Archiconfrérie est de multiplier les grâces que réclament les mères chrétiennes. A cet effet, les cœurs de ces mères, unis au Cœur immaculé de Marie, mettent en commun leurs vœux, leurs sollicitudes, leurs prières, pour attirer sur leurs enfants et sur leurs familles les bénédictions d'en haut.
Les exercices de l'arcbi confrérie ontlieu au moins unefoisparmois, aux jours de fête auxquels le Souverain Pontife a attaché des Indulgences plénières (voir plus loin). Ils consistent à assister au saint sacrifice célébré aux intentions des mères chrétiennes. Une instruction est faite pendant ou après la messe. Tous les ans, on invite les mères chrétiennes à assister à une retraite spirituelle adaptée à leurs besoins particuliers. Celte retraite est suivie d'ordinaire de l'assemblée générale, dans laquelle a lieu la nomination des membres du conseil.
Les obligations générales des associées sont les suivantes : 1° Faire inscrire sur le registre de la confrérie ses noms de baptême et de famille, ainsi que le lieu où l'on demeure ; 2° dire chaque jour la prière et les invocations marquées plus bas ; 3° offrir chaque mois, autant que possible, une communion
i. Les Annales de Varchiconfrérie des mères chrétiennes paraissent. quatre fois par an. — Les abonnements sont d'un nn et partent du 23 avril. — Adresser les souscriptions et toutes les communications à M. le directeur de l'archiconfrérie des mères chrétiennes, rue Notre-Dame des Champs, (il. à Paris.
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au nom de toutes les mères associées, et, en cas d'empêchement, assister à la sainte messe et faire la communion spituelle; 4° assister, quand on le peut, aux réunions mensuelles de la confrérie.
Les associées recevront un billet d'admission signé par le directeur. Ce billet contiendra, avec les brefs d'Indulgences, la prière et les invocations suivantes, que l'on dira quotidiennement :
0 Marie, Vierge immaculée et Mère de douleurs, parlez de nos chas enfants ou Cœur adorable de Jésus, qui ne refuse rien à sa Mac.' Intercédez pour eux.
Saints anges gardiens, jiriez pour eux.
Saint Joseph, puissant protecteur, priez pour eux.
Saint Jean, disciple bien-aimé du Cœur de Jésus, priez pour eux.
Sainte Anne, mère de Marie, priez pour eux.
Suint Augustin, priez pour eux.
Saint Louis de Gonzague, priez pour eux.
Sainte Monique, priez pour eux et pour nous.
Si Ton désire agréger de nouveaux centres d'Association à l'Archiconfrérie, on devra suivre la marche que nous indiquons dans la troisième partie, n. 51, b.
Les pièces seront adressées à M. le directeur de l'Archiconfrérie des Mères chrétiennes, rue Notre-Dame-des- Champs, 61, à Paris.
Les personnes qui habitent un diocèse où l'Archiconfrérie n'est point canoniquement érigée, peuvent se faire inscrire à Paris (à l'adresse indiquée;, afin de participer aux prières et aux bonnes œuvres des mères chrétiennes (statuts, article vm).
Indulgences, d'après les brefs du 18 septembre 1855, du 12 avril 1861, le rescrit du 7 mai 1862, et le bref du 22 juin 1869.
Indulgence plénière : — 1° A l'article de la mort, à toutes les associées qui, confessées et communiées, ou, si elles ne le peuvent, sincèrement contrites, prononceront dévotement, si c'est possible, ou invoqueront au moins dans leur cœur le saint nom de Jésus ; — 2° à chacune des treize fêtes suivantes : Epiphanie, Immaculée-Conception, Purification de la Très Sainte-Vierge, saint Joseph (19 mars), sainte Anne (26 juillet . saints Anges gardiens '2 octobre), saint Augustin
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■JS août), sainte Monique (4 niai), saint Louis de Gonzague 21 juin). — Les Indulgences du n° 2) qui précèdent, peuvent se gagner à partir des premières vêpres ; celles des fêtes suivantes ne sont accordées que depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher : — Compassion de la Très Sainte Vierge (vendredi dans la semaine de la Passion), Notre-Dame des Sept- Douleurs (IIIe dimanche de septembre), jour de l'octave de la Toussaint et des fidèles trépassés. — Pour gagner ces Indulgences il faut se confesser et communier, visiter la chapelle de la confrérie et y prier aux intentions ordinaires. — Dans les localités où la confrérie n'est pas établie, on peut visiter une église ou un oratoire quelconque (bref du 22 juin 1869). — A Paris, les Indulgences du n° 2 peuvent se gagner à l'un des sept jours qui suivent immédiatement les fêtes indiquées de l'association (bref du 12 avril 1861). Enfin, d'après le rescrit du 7 mai 1862, les associées des confréries affiliées qui ne se réunissent pas le jour même de ces fêtes, peuvent gagner l'Indulgence plénière, au jour choisi par leur directeur, pour leur réunion mensuelle.
Toutes ces Indulgences, sauf celle pour l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
79. — Pieuse Association des Servants de messe et Sacristains, sous la protection de saint Jean Berchmans de la Compagnie de Jésus'.
C'est le P. Vincent Basile, S. J., missionnaire apostolique chez les Slaves méridionaux, qui a fondé cette association pour les servants de messe, les enfants de chœur, les sacristains, et pour tous ceux qui ont, à un titre quelconque, un office à remplir à l'église. Le but de l'association est d'exciter tous ses membres à s'acquitter de leurs importantes fonctions avec dignité, bienséance et piété, en l'honneur de Dieu et à l'édification des fidèles. Pour obtenir ce résultat, le fondateur a donné aux associés les règles suivantes :
\" Avant tout, les associés doivent avoir à cœur de paraître tou- 1. Voir Acla S. Salis, vol. I, p. G89-690 et 699-T04.
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jours dans les églises avec le respect et le recueillement que demande le saint lieu. A cet effet, ils y garderont un silence absolu, s'abstenanl de tonte parole qui ne serait pas entièrement nécessaire; ils feront toujours avec piété la génuflexion en passant devant le saint Sacrement; ils observeront consciencieusement les cérémonies à la sainte messe et aux autres offices, et éviteront de tourner la tête de i :ùt«' et d'autre, surtout quand ils servent à l'autel.
2° Ceux qui ont à réciter des prières alternativement avec le prêtre à la sainte messe ou ailleurs, doivent les apprendre parfaitement et les prononcer avec dignité et dévotion.
3° Pendant qu'ils sont à l'église et accomplissent leur office, ils auront toujours présent à l'esprit qu'ils font sur la terre ce que les anges font au ciel en servant la majesté divine; ils doivent avoir aussi la volonté de réparer par leurs actes les offenses que font les impies au divin Sauveur.
ir A la sacristie, ils doivent sévèrement s'interdire tout discours qui serait le moins du monde inconvenant: et, si d'autres se permettaient de semblables propos, ils ne craindront pas, au besoin, d'en avertir qui de droit.
\u moins tous les quinze jours, il s'approeberont de la sainte table; ils ne manqueront pas surtout de le faire à la fête d<' leur saint patron, saint Jean Bercbmans, et, pour mieux célébrer cette fête, ils auront soin de s'y disposer par une neuvaine préparatoire.
* I ne fois par mois, à un jour déterminé et à une beure convenable, ils se réuniront cbez leur curé ou chez un autre prêtre désigné par lui, pour entendre les explications qui leur seront données sur un point de la doctrine chrétienne ou sur les cérémonies relieuses.
7° Chaque jour ils récitent la prière suivante :
Saint Jean Berchmans, qui vous êtes distingué fuir votre pureté ei votre recueillement, par vitre tenue respectueuse dans les églises et pur la tendre dévotion que vous aviez envers le saint Sacrement, I" très sainte Vierge et saint Louis île Gonzague, obtenez-nous la grâce de voua imiter dans ces vertus, afin que tous ceux qui nous voient dans Céglise pensent vous voir vous-même, et en rendent honneur à Dira et à vous, son fidèle serviteur. — Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père...
Le pieux fondateur de cette association si salutaire donne aux prêtres qui la désirent établir les avis suivants, qu'il nous suflit de communiquer en latin.
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MONITA \h [NSTITCENDAH IN PARŒCIIS ISTAM l'IAM SODALITATEM.
1. Director autparochus sit, aut alim aparochoapprobatus sacerdos nui ah en, qui templi curam gerit.
~J. Habcat director catalogum, in quo nomen, cognomen, setas et domus sodalium omnium designata sint; et optimi consilii esset,si S. Joannis Berchmans prostaret in sacrario effigies, addito Indulgentiarum syllabo, quas S. /'. Piu$ IX concessit, et nomine cognomineque omnium sodalium.
3. Subscribat etiam pagellas sive aggregationis libellos, adjecto sûb finem adscripti nomine accognomine et die annoqae aggregationis, cum templi sigillo.
4. Sî qui cooptantur, c.v illissunt, qui in suo templo ministrant, animadvertat, qua cura cunctas pii sodalitii régulas observent; ita tamen ut, quae monenda erurit [nisi nécessitas urgeal), ad mensiles adhortationes rejiciat.
5. Si vero alibi ministrant, vel in eorum siuit numéro, qui devotionis causa sacrificiis inservire libère soient sive in suo sire in aliéna templo, pagellam vel libellum tantum signabit, adjecto templi sigillo.
6. Singulis mensibus convocabit et illos, qui in suo templo ministrant et quoscunque alios sodales. Spirituali lectione peractarecitet ;actiones nostras, etc., cumque régulas pii sodalitii et Indulgentias legendascurarit, precemque illam subjecerit : Sangte Joannes, qui puritate, etc., cum adjectis Pater, Ave et Gloria, brevem habeat sermonem, quo vel aliquam e regulîs explanet, vel monita tradat, vel aliquid pertractet sire de christianis moribus, sire de cxremoniis, quse in ecclesiaslicis sacris servandae sunt, prsecipue vero in Missa; in iisque eus identidem exerceat, spectantibus omnibus. Peracta autan adhortatione finis imponctur per preces ad S. Joannem et Litanias Lauretanas. Ista omnia horae unius spatium non excédant.
7. Ut vero convenire possint omnes eq die, quo id exercilium habebitur, septem diebus antequam conveniant, publiée ante fores sacrarii diem et horam (et locum conventus prœscribat, curetque de cœtus frequentia. Invitatio hujusmodi esse potest : Pia sodalitas S. Joannis Berchmans. Conventus habebitur die... hora... ante (vel post) meridiem, in
8. Moneat, quando quinque di.es Dominiez (festum S. Joannis Berchmans précédentes) initium habebunt, ut cuncti Mas concélébrantes Indulgentias sibi compaf are possint ; item admoneat de initia devotionisnovendialisaut triduanx ante festum ejusdem Sancti.Porro triduum commune esse potest, considerationcm quotidie proponendo, sacramque synaxim eclebrando in die festo.
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9. Si qimvero, agenda de Us, qui in suo tcmplo ministrant, aliquid aliud, quod utile ad finem pin: sodalitatis esse videretur, adjicere velit, nil per fixe monita prohibelur. Hoc igitur pacto omnia online suo procèdent adgloriam Dei Domina nostri et servi ejus S. Joannis Berchmans.
Dans l'audience du 21 septembre 1865, le pape Pie IX approuva cette pieuse association, qui n'est pas une confrérie proprement dite, et permit qu'elle pût être établie en tout lieu, avec le seul agrément de l'Ordinaire, par tout prêtre régulier ou séculier (voir plus haut, p. 36, c). En même temps il lui accorda les Indulgences suivantes, applicables aux âmes du purgatoire.
Indulgences. — 1° Indulgence plenière, aux conditions ordinaires, le jour de la réception dans l'association et à la fête de saint Jean Berchmans 13 août). — 2° Indulgence plenière, aux mêmes conditions, les cinq dimanches qui précèdent la fête de saint Jean Berchmans, en mémoire des cinq années qu'il a passées en religion '. — 3° 100 jours, à chaque fois que les associés servent pieusement la sainte messe, ou font la génuflexion avec le respect convenable, ou restent bien recueillis à l'église. — 4° 7 ans, pour les associés qui adressent à S. Berchmans les cinq prières suivantes, approuvées par la Sacrée Congrégation des Rites :
PRIÈRES A SAINT JEAN BERCHMANS
I. Très innocent Jean Berchmans, au nom de votre singulière pureté de cœur, je vous prie de m'obtenir la grâce de vous imiter dans cette excellente vertu et de ne pas permettre que je perde jamais mon innocence ; inspirez-moi au contraire la haine la plus vive contre toute faute qui pourrait le moins du monde en ternir la beauté.
Notre Père... Je vous salue..* Gloire au Père...
II. Très modeste Jean Berchmans, au nom du zèle jaloux avec lequel vous veilliez sur vos sens, et qui vous rendit si admirable aux yeux du monde, je vous prie de m'obtenir la grâce d'être, moi aussi,
1. Voir, t. I, p. 427. n° 294, les Indulgences accordées à tous les /idelea qui pratiquent ce pieux exercice.
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si vigilant sur mes sens, que jamais par eus le poison de l'abominable péché ne pénètre dans mon cœur.
Notre l'en1... .le vous salue... Gloire aa Père...
III. Religieux très fidèle, saint Jean Herchmans, au nom du soin très grand avec lequel vous observiez les règles de votre Ordre, je vous prie de m'obtenir la grâce d'accomplir parfaitement les commandements de Dieu, et d'avoir au moins en haute estime les conseils évangéliques.
Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père...
IV. Très pieux Jean Berehmans, au nom de l'amour que vous avez eu pour saint Louis de Conzague, votre frère, et pour la très sainte Vierge, votre Mère, obtenez-moi, je vous en prie, d'avoir aussi saint Louis de (Ionzague pour protecteur et pour modèle, et d'honorer la très sainte Vierge avec tant de zèle, que je puisse toujours dire comme vous : « Je n'aurai ni paix ni repos avant d'avoir obtenu un tendre amour pour Marie ma Mère ».
NotrePère... -le vous salue... Gloire au Pcre...
V. Très zélé Jean Berehmans, au nom de votre admirable dévotion envers le très saint Sacrement et envers Jésus crucifié, obtenezmoi, je vous en prie, un grand amour et un grand respect envers Notre Seigneur Jésus-Christ : que jamais, spécialement à l'église, je ne manque de révérence au Sacrement de son amour, et que je sois toujours et partout saintement lier de sa croix, afin qu'après avoir été son fidèle disciple sur la terre, je jouisse de lui éternellement avec vous dans le ciel.
Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père...
Prière. — Saint Jean Berehmans, qui, au moment de la mort, avez voulu tenir entre les mains votre crucifix, votre chapelet et le livre de vos règles, en disant : « Ces trois choses m'ont toujours été très chères; elles sont mes plus fortes armes contre l'ennemi, avec elles, je meurs volontiers,» parle sangde Jésus-Christ, obtenez-moi, je vous en prie, un grand respect pour toutes les prescriptions 'du saint Évangile, une tendre dévotion envers la très sainte Vierge et un amour sans bornes pour Jésus mon sauveur, qui s'est laissé crucifier par amour pour moi. Que ces trois sentiments me servent aussi d'armes victorieuses contre le démon, et qu'à votre exemple, contrit, mais confiant, je puisse dire au moment de la mort : « Ces trois affections m'ont toujours été très chères durant ma vie, avec elles dans le cœur je meurs volontiers. » Ainsi soit-il.
y Priez pour nous, saint Jean Berehmans.
r) Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
Prions. — 0 Dieu, qui avez conduit votre confesseur saint Jean
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à une sainteté admirable par l'observation parfaite de la régularité religieuse et par l'innocence de vie, accordez-nous, par ses mérites et son intercession, d'observer fidèlement vos lois et d'acquérir la pureté de l'âme et du corps. — Par Jésus-Christ Notre- - ieur.
Ainsi soit-il.
80. — L'Archiconfrérie pour le soulagement des âmes du purgatoire, établie sous le titre de l'Assomption de la très Sainte Vierge, dans l'église de Sainte Marie m Monterone, à Rome'.
Cette confrérie, fondée à Home en 1841, dans l'église désignée, a pour but de procurer, par des bonnes œuvres et des sacritices sans cesse renouvelés, un secours perpétuel aux pauvres âmes du purgatoire. Grégoire XVI l'approuva, l'enrichit d'Indulgences (19 janvier et 4 mai 1841), et, par un bref du 8 juin 1841, l'éleva au rang d'arehiconfrérie, avec le droit de s'affilier, d'après les règles tracées par Clément YI1I vuir p. 38 et suiv.j d'autres confréries de même nom et de même but, et de leur communiquer toutes ses Indulgences et tous ses privilèges.
Dans la suite, par un décret du 23 août 1861, le pape Pie IX accorda au directeur général de l'archiconfrérie (c'est le procureur général de la Congrégation des Rédemptoristes) les pouvoirs suivants :
a Même dans les endroits où se trouve déjà une association lièrement établie, pour le soulagement des âmes du purgatoire, et malgré les prescriptions relatives à la distance des confréries semblables, l'archiconfrérie peut s'allilier toute autre confrérie de même nom et de même but, pourvu que l'évêque diocésain le trouve bon.
<> Non seulement les confréries établies pour le soulagement des âmes du purgatoire, c'est-à-dire, celles de même but et de même nom ou de nom semblable, mais encore toutes les autres associations canoniquement érigées, lors même qu'elles auraient un nom et un but tout à fait différent, pourvu qu'elles ajoutent
1. Voir Analecla juris /jou(i/i>:ii. série VII, p. j'J9; — Rescr. au th., I, 398, 102, et II, n. 48.
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à leur titre : i-t pour le soulagement ries âmes du purgatoire, peuvent être affiliées à l'archiconfrérie et entrer en participation de toutes ses Indulgences, grâces et privilèges, à condition cependant qu'on observera toujours les prescriptions de la bulle de Clément Vil I '.
c) En tous les endroits où la confrérie n'est pas encore canoniquement établie, le directeur général peut subdéléguer des prêtres et leur donner le pouvoir personnel de recevoir les fidèles dans la confrérie. 11 est nécessaire toutefois que ces prêtres transmettent de temps en temps les noms des nouveaux associés à l'archiconfrérie de Sainte-Marie in Monterons, à Rome, ou à la confrérie la plus voisine affiliée à l'archiconfrérie romaine.
Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 18 juin 1892 il fut déclaré que dorénavant les confréries du même but et nom érigées par les évêques ne peuvent avoir part aux Indulgences et privilèges de cette archiconfrérie que par Wagrégation actuelle à celte archiconfrérie (voir ci-dessus p. 04)".
Pour obtenir l'agrégation d'une confrérie canoniquement établie à rarebiconfrérie romaine, on s'adresse directement au R. P. directeur de l'archiconfrérie, à Sainte-Marie in Monterone. On peut aussi le faire par l'intermédiaire du P. provincial des Rédemptoristes. Pour la formule à employer, v. notre troisième partie, n. 51, b.
Les piètres qui désirent obtenir le pouvoir personnel de recevoir dans la confrérie, peuvent s'adresser de même, soit au dit R. P. directeur, soit au R. P. provincial.
La confrérie pour le soulagement des âmes du purgatoire est aujourd'hui répandue dans toute l'Italie, en Autriche, en Allemagne, en Suisse, en France, en Angleterre, et même en Amérique et en Asie.
Pour y entrer et en gagner les nombreuses Indulgences, il faut
1. En conséquence, une confrérie ne pourra pis être affiliée si elle est déjà agrégée à une autre archiconfrérie (v. p. 50, c). Si une confrérie avait léjà obtenu d'autres Indulgences de Rome, elle les perdrait par l'affiliaion à l'archiconfrérie (v. p. 33, d). — Par rescrit de la Sacrée Consrégaion des Indulgences du 13 juillet 1871 une revalidation a été accordée pour outes les agrégations effectuées par cette archiconfrérie, de confréries qui taient déjà affdiées à une autre archiconfrérie, ou agrégées sans le consenement préalable de l'évêque, donné en écrit.
— ii. — 30
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Eaire inscrire sur les registres ses noms de baptême et de famille, soit par le directeur d'une confrérie, soit par un prêtre autorisé.
Les associés sont priés, mais sans qu'il y ait obligation proprement dite, défaire dire chaque année une messe pour le soulagement des âmes du purgatoire en général, et spécialement pour les défunts de la confrérie. S'ils ne le peuvent pas, ils voudronl entendre la sainte messe une fois dans l'année à la même intention, ou s'approcher des sacrements, ou dire Le chapelet de cinq dizaines, ou faire le Chemin de la Croix.
Les directeurs des confréries affiliées et les prêtres sous-délégués pour recevoir de nouveaux membres, doivent s'efforcer de bien faire comprendre aux fidèles l'excellence de l'acte de charité qu'on fait en soulageant les âmes du purgatoire, et les engager à entrer tous dans une si salutaire confrérie.
On peut établir ces associations (et les faire ériger canoniquement par l'évêque) dans toutes les églises et chapelles publiques pour tous les fidèles, puis les affilier à l'archiconfrérie romaine. Toutefois, dans les églises et oratoires des couvents de femmes, la confrérie ne peut pas être établie pour tous les fidèles, mais seulement pour les religieuses et les novices, et pour les autres personnes du sexe qui se trouvent dans la maison, ainsi que pour les pensionnaires et toutes les petites filles qui sont sous la direction des religieuses. Les personnes ainsi reçues restent membres de la confrérie, lors même que dans la suite elles quitteraient le couvent.
On souhaite que les confréries affiliées envoient tous les quatre ou cinq ans à l'archiconfrérie de Rome, non pas les noms, mais seulement le nombre des associés reçus et inscrits par chacune d'elles.
Les directeurs des confréries locales sont priés aussi d'obtenir que souvent, si c'est possible, et spécialement tous les lundis ou du moins le premier lundi de chaque mois, la sainte messe soit dite à l'autel de la confrérie pour les âmes de tous les fidèles trépassés, de ceux surtout qui de leur vivant ont été membres de la confrérie, et spécialement pour les âmes qui sont les plus proches de leur délivrance. Les directeurs doivent veiller de plus à ce que le 2 novembre, jour des Morts et fête de l'association, et même durant toute l'octave, quelque pieux exercice ait lieu à l'autel de la confrérie pour le soulagement des âmes retenues encore dans le lieu de l'expiation. En bien des endroits, comme, par exemple, à Rome, dans l'église de Sainte-Marie in Montcrone, ces exercices se pratiquent durant tout le mois de novembre, appelé le mois des âmes du purgatoire. En tout cas, les associés auront à cœur, au jour des Morts ou â l'un des jours de l'octave ou du mois de novembre, d'offrir pour les pauvres
l'ARCHICONFR. i.MONTRIIONT.i POUR LF.S AMES DU PURGATOIRE 167
Ames souffrantes, au moins une foi?;, soit le chapelet, soit le Chemin de la Croix, soil la sainte communion.
Indulgences et privilèges accordés par les papes Grégoire XVI et Pie IX (brefs des 19 janvier et i mai 1841, 30 septembre 1859, 22 janvier 1861, 18 février 1861, et 27 mars 1863: — Rescr. au th. II, n° 48).
I. Indulgence pi enivre : — 1° Au jour de l'inscription; — 2° à Noël, a l'Epiphanie, à la Fête-Dieu: — 3° aux fêtes de l'Immaculée Conception, de la Nativité, de l'Annonciation, de la Purification et de l'Assomption de la très Sainte Vierge ; — 4° aux deux fêtes de l'archange saint Michel (8 mai et 29 septembre), à la fête de saint Joseph (19 mars) et à son Patronage (IIIe dimanche après Pâques), enfin à la fête des apôtres saint Pierre et saint Paul 29 juin) ; — 5° au jour des Morts; — 6° un jour chaque mois, au choix des associés; — 7° à l'heure de la mort, pourvu que l'on se confesse et que l'on communie, ou, si ce n'est pas possible, pourvu qu'on invoque le saint nom de Jésus, sinon de bouche au moins de cœur.
Les Indulgences plénières accordées pour les fêtes indiquées peuvent d'après les induits pontificaux, être gagnées au jour même de ces fêtes ou à l'un des jours de leur octave. Les conditions requises sont, outre la confession et la communion, la visite à une église ou à une chapelle publique, avec les prières ordinaires à l'intention du Souverain Pontife. Pour les personnes vivant en communauté, la visite à leur propre chapelle ou oratoire suffit.
II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, à toutes les fêtes de Notre- Seigneur Jésus-Christ qui n'ont pas été nommées précédemment et qui sont célébrées dans toute l'Eglise (y comprises les fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la sainte Croix) ; et pareillement aux autres fêtes de la très Sainte Vierge et des saints apôtres. Même Indulgence chacun des sept jours qui suivent la fête des Morts; le samedi avant la Sexagésime et les dix jours suivants; enfin, chaque premier lundi du mois. Conditions : visite d'une église ou d'une chapelle publique, et prière aux intentions du Souverain Pontife. — 2° 300 jours, aussi souvent qu'on visite une église ou une chapelle publique, et qu'on y prie aux intentions du Pape.
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(Les associés légitimement empêchés peuvent remplacer la visite, même quand elle est prescrite pour les Indulgences plénières, par une autre bonne œuvre. — 3° 100 jours pour tout exercice de piété ou de charité chrétienne.
III. En outre, les associés peuvent gagner, en dehors de Rome, les Indulgences des Stations, si aux jours déterminés ils visitent une église ou une chapelle publique et y prient pieusement aux intentions du Souverain Pontife (voir ces Indulgences et les jours auxquels on les gagne, t. I. p. 579).
ÏV. Durant le mois de novembre, les associés et tous les fidèles peuvent gagner : a) une Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois qu'ils assistent aux pieux exercices pour les âmes du purgatoire dans une église ou chapelle de la confrérie, et y prient aux intentions du Souverain Pontife; b) une Indulgence plénière, s'ils assistent à ces pieux exercices au moins douze fois pendant le mois de novembre, et s'ils s'approchent des saints sacrements '. Les associés malades peuvent remplacer la visite à l'église par la récitation de trois De profundis.
V. Indulgences 'pour la visite du cimetière. — Les associés qui visitent un cimetière public et y prient pour les fidèles trépassés, gagnent chaque fois une Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, et une fois le mois une Indulgence plénière, si, après s'être acquittés de cette pieuse pratique au moins quatre fois durant le mois, ils se confessent, reçoivent la communion et font la visite d'une église.
Toutes ces différentes Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
VI. Autres faveurs et privilèges de cette confrérie
1° L'autel de la confrérie (quand celle-ci est affiliée à l'archiconfrérie de Monterone) est privilégié chaque jour à toutes les messes qui y sont dites pour les âmes des fidèles, défunts, lors même que ceux-ci n'auraient pas été membres de la confrérie2;
1. Voir les Indulgences accordées à tous les fidèles pour le moi; de novembre, t. 1. p, i29. n° 299.
2. Même, d'après Le rescrit du 26 mars 1860 (Hescr. auth.. I, n. 398). tous les autels de l'église de l'archiconfrérie à Rome, comme de l'église de chaque confrérie du même titre qui a été agrégée à l'archiconfrérie
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2° Les associés ont durant la vie, à la mort et après la mort, une part toute spéciale aux mérites et bonnes œuvres des religieux et des religieuses de l'Ordre des Augustins, des Carmes, des Franciscains, des Capucins et des Trinitaires, ainsi que la Congrégation du Très-Saint-Rédempteur.
\ II. Pouvoirs spéciaux pour les prêtres. — 1° Les directeurs de la confrérie et les prêtres sous-délégués pour recevoir les fidèles ont, par un rescrit du 23 août 1861, le pouvoir personnel de bénir les couronnes angéliques et d'y attacher, pour les associés, les Indulgences concédées par le Saint-Siège (voir t. 1, p. 522). 2° Différents généraux d'Ordres religieux ont accordé aux directeurs de la confrérie certaines facultés précieuses : c'est ainsi que ces directeurs peuvent attacher, pour tous les fidèles, les Indulgences des Dominicains aux chapelets de quinze ou cinq dizaines (t. I, p. 513), bénir et imposer à tous ceux qui le demandent le scapulairedu Mont-Carmel, leur donner à l'article de la mort la bénédiction papale avec Indulgence plénière, et commuer, pour une juste cause, en quelque autre pieuse pratique, les obligations prescrites pour avoir droit au privilège de la bulle sabbatine (voir ci-dessus, p. 247 et248j.
De plus, les direcleurs de la confrérie et les prêtres sousdélégués par le procureur général des Rédemptoristes ont obtenu le pouvoir de bénir et d'indulgencier pour tous les fidèles la couronne ou le chapelet de Notre-Seigneur (voir t. I, p. 486); — de recevoir les fidèles dans la confrérie de Notre- Dame de Consolation (voir ci-dessus, p. 365), de bénir et d'indulgencier pour eux les cordons et chapelets, et de leur donner à l'article de la mort l'absolution générale ; — de bénir pour tous les fidèles le scapulaire blanc de la Sainte-Trinité, et de les recevoir dans cette confrérie (p. 107) ; — enfin, le pou-
romaine ou le sera à l'avenir, sont privilégiés pour tous les défutils. — Le privilège de l'autel n'étant ordinairement pas communîcable (voir cidessus p. 58 d , on a obtenu un bref pontifical du 9 février 1860 qui a reconnu de nouveau et mis hors de doute le droit de l'archiconfrérie de communiquer le privilège de l'autel à toutes les confréries déjà agrégées ou à agréger, en faveur de loua les défunts (quand même ils n'auraient pas été associés à la confrérie).
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voir d'indulgencier et d'imposer à tous ceux qui le désirent le Bcapulaire rouge de la Passion (t. I. p. 5.*»^ .
Les directeurs et prêtres sous-délégués ne peuvent cependant pas user de ces pouvoirs dans les endroits où les religieux dont émanent ces mêmes pouvoirs ont un couvent de leur Ordre; ils doivent aussi, pour les scapulaires et la manière de les donner, observer toutes les prescriptions ordinaires, et envoyer à qui de droit, pour les l'aire inscrire, les noms de ceux qu'ils auront reçus dans une des confréries mentionnées ; enfin, ces pouvoirs sont personnels et ne peuvent être délégués à d'autres prêtres.
L'Archiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage, à Nîmes
h'archicoufrcrie de Xotre-Dame du Suffrage est une associadon pieuse destinée à développer la prière pour les morts, a procurer le soulagement des âmes du purgatoire, et à garantir aux vivants des prières et des secours spirituels après leur mort.
Elle a été fondée à .Nîmes le 1er novembre 18o7, par M- Plantier et par .1/. le chanoine Firmin Serre, sur le type d'une œuvre semblable existant à Rome. Le pape Pie IX daigna la bénir, dès la première heure, et l'enrichir de nombreuses Indulgences.
Eneffet, par un bref du 17 décembre 1858, Pie IX avait déjà accordé à la confrérie de Xotre-Dame du Suffrage de Nîmes toutes les Indulgences et grâces spirituelles de l'arcliiconlrcrie de même nom établie à Rome. Par un autre bref, du 6 juin 1862. il l'érigea, cependant, elle-même en arehk-onfrérie, et lui accorda le pouvoir de s'affilier les confréries de même nom et de même but, et de leur communiquer ses Indulgences, mais dans le diocèse de Nîmes seulement, et sous la réserve que l'on observerait les prescriptions de Clément VIII p. 38 sqq.).
1. Voir le Manuel de Varchiconfrérie de Xotre-Dame du Suffrage, par M. l'abbé Sbrhb, chanoine honoraire, fondateur de larchiconfrérie. N'hnes; la feuille de quatre pages : N'oubliez pas les morts, où se trouve le sommaire des Indulgences, approuve par M- L'évêque de Nimes. — Voir aussi
le Bulletin mensuel de la pieuse association de Xotre-Dame du Su/fraye.
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Enfin, un rescrit de la Sacrée Congrégation des Évêques et Réguliers, du 12 février 1873, eu approuvant les statuts de l'archiconfrériè étendit ce pouvoir d'affiliation à toutes les con-
fréries établies, même en dehors du diocèse de Nîmes, dans le monde entier.
Dans une audience accordée, le 14 février 1900, à M"r Béguinot, évêque de Nîmes, le pape Léon XIII de sainte mémoire, a daigné renouveler tous les privilèges déjà concédés à l'archiconfrérie et bénir tous les zélateurs, zélatrices et associés.
Enfin tout récemment, le -1 septembre 1903, N. S. P. le pape Pie X, à la demande de MRl' l'évêque de Nîmes et de Msrdu Curel, directeur de l'Œuvre, nouvellement promu à l'évêché de Monaco, accorda à tous les membres de l'archiconfrériè, une bénédiction très affectueuse dont il écrivit lui-même la teneur au bas de la supplique qui lui a été présentée.
Par son bref du 13 juin 1873, Pie IX a bien voulu approuver, pour l'usage des setds associés de l'œuvre du Suffrage, un chapelet particulier , connu sous le nom de chapelet des Morts.
On nomme ainsi un chapelet orné d'une croix et d'une médaille de l'Archiconfrérie. Un gros grain, comme ceux qui servent à séparer les dizaines, est placé entre la croix et le cœur.
On le récite en disant, sur ce gros grain, le De Profundis, avec le verset Requiem seternam. — On est autorisé, quand on ne sait pas le De Profundis, à le remplacer par un Pater et un Ace On récite de même le De Profundis et le Requiem seternam ou le Pater et Y Ace, sur tous les autres gros grains. — Sur les petits grains, on récite l'invocation suivante : Doux cœur de Marie, consolation de ceux qui souffrent, priez pour nous et pour les âmes abandonnées du purgatoire.
On termine la récitation du chapelet par le De Profundis et le Requiem seternam, sans y ajouter l'oraison, ou par un Pater et un Are.
Le chapelet des morts fut composé à Rome, en 1873, par M^'Plantier, évêque de Nîmes, sur la demande de feu M. le chanoine Serre, fondateur de l'archiconfrérie. Pie IX en l'approuvant le 13 juin 1873, l'enrichit de nombreuses Indulgences qui fuient augmentées par un bref du 12 juin 1877.
On a voulu honorer, par les quarante grains dont il est formé, les quarante heures que Notre-Seigneur Jésus-Christ passa dans les limbes, pour délivrer les âmes des Saints morts avant Lui.
Nous indiquons plus bas les Indulgences attachées à la récitation du dit chapelet.
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Conditions d'admission. — Outre la volonté de pratiquer la vraie piété envers les défunts, il y a deux conditions à remplir pour être reçu dans la pieuse archiconfrérie : 1° Réciter autant qu'on le peut le chapelet des morts spécial à cette Œuvre; 2° faire, au moment de la réception, une offrande de 1 franc pour être versée dans la caisse des messes de l'Œuvre, en ajoutant 10 centimes pour les frais généraux. Cette offrande de 1 fr. 10 se renouvelle chaque année en novembre.
Les personnes malades ou ayant atteint làge de 60 ans devront verser la somme de 21 francs une foin pour toutes, et elles ont droit à tous les avantages des autres associés. Pour la même somme toute personne pourra s'associer à perpétuité, avec les mêmes avantages.
Avantages. — Tout associé après sou décès a droit : 1° a une neuvaine de messes célébrée sans retard à son intention spéciale: 2° à la participation, durant un mois, à toutes les prières, communions, bonnes œuvres et suffrages de tous les associés vivants de l'archiconfrérie ; 3° à une part dans les neuf messes de congrégation célébrées chaque jour pour tous les associés décédés; 4° à une part dans les mille messes que l'archiconfrérie fait célébrer tous les ans au mois de novembre pour tous ses associés décédés; 5fl à une pensée pieuse dans toutes les nombreuses messes que l'Œuvre fait célébrer ainsi qu'à tous les autres suffrages qui se l'ont constamment dans son sein pour tous les morts en général.
Exercices. — Chaque mois les personnes décédées durant le mois précédent, sont recommandées du haut de la chaire, à la messe de la réunion mensuelle de l'archiconfrérie.
Des réunions se font chaque lundi et tous les jours de novembre, dans la chapelle du cimetière de Nîmes. On y prie à toutes les intentions de l'Œuvre ainsi qu'aux intentions particulières qui sont recommandées.
I. Inoulgencbs dont bénéficient les membres de l'association (accordées par les Souverains Pontifes Pie IX et Léon XIII) 4 :
Indulgence plénière (conditions ordinaires) : — 1° Le jour de la réception; — 2° à l'heure de la mort; — 3° le jour de la réunion qui a lieu tous les mois, si on fait la communion dans
1. Ce sommaire se trouve dans l'imprimé ci-des<us mentionné : AT oubliez pas les inuiis, approuvé, le lgr novembre l'JuS, par M-r l'évêque de
Niuies.
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la chapelle de rarchiconfrérie, à la messe de congrégation qui se célèbre chaque dernier dimanche du mois ; — 4° à chaque fois qu'on assiste aux exercices spirituels qui se font dans la chapelle de larchiconfrérie, toutes lus fêtes et demi-fètes qui se rencontrent pendant l'Avent et le Carême; — o° à la fin de chaque mois, si Ton a été fidèle à visiter le cimetière de son pays au moins une fois par semaine, durant le mois, en y priant aux intentions du Souverain Pontife; — 6° une Indulgence ple'nière à tous les associés qui, s'étant confessés et ayant communié visiteront la chapelle de l'Œmvre à Nîmes, et en dehors de Nîmes, l'église de leurs paroisses respectives, le dernier dimanche de chaque mois ; — 7° même Indulgence et aux mêmes conditions, le premier dimanche des mois de janvier, mars, mai, juin, juillet, septembre, novembre et décembre; — 8° même Indulgence et aux mêmes conditions, le premier dimanche de chaque mois; — 9° même Indulgence et aux mêmes conditions, pour les fêtes de la Circoncision, saint Joseph, Annonciation, Pâques, Patronage de saint Joseph, Visitation, Assomption, Saint-Rosaire, Toussaint, jour des Morts, Immaculée- Conception, Noël; — 10° même Indulgence et aux mêmes conditions, le 1er du mois de février, d'avril, de juillet et d'octobre; — 11° même Indulgence, aux mêmes conditions, un jour aux choix, dans les mois de mars, de juin, de septembre et de décembre.
Indulgence partielle : — 60 jours à tous les associés de cette pieuse archiconfrérie, pour toutes les œuvres de piété et de charité.
II. Indulgences du chapelet des moiîts : — 100 jours pour chacun des grains, gros et petits; — 7 ans et 7 quarantaines pour toutes les personnes qui récitent le chapelet des morts en entier.
Pour toutes les personnes qui récitent le chapelet journellement, Indulgence plénière : 1° Une fois par mois, au jour qu'elles choisiront; — 2° le jour de la fête de Notre-Dame de la Merci, fête patronale de l'archiconfrérie ; — 3° le jour des Morts ou le lendemain et le 30 novembre, jour de la clôture du mois des âmes du purgatoire (brefs de Pie IX du 13 juin 1873 et 12 juin 1877).
Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire,
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mais elles ne peucenl <:tre gagnées que par les associés l'archiconfrérie de Notre-Dame-du-Suffrage.
de
Observations. — 1° On ne peut gagner les Indulgences attachées au chapelet des morts que si on récite les prières dont il se compose sur le chapelet spécial de l'archiconfrérie.
2° Le privilège d'attacher ces Indulgences au chapelet des morts esl exclusivement réservé à Monseigneur l'Evèque de Nîmes et aux piètres chargés par lui de la direction de l'archiconfrérie. S'adresser à M. le Directeur de l'Œuvre de Notre-Dame-du-Suffrage à Nimes dard , évèché.
III. Tous les zélateurs et les zélatrices, tant présents que futurs, de cette archiconfrérie, ont droit à la bénédiction apostolique avec Indulgence plénière à l'article de la mort (rescrit du pape Léon XIII, en date du 30 janvier 1879).
IV. Privilèges : Par un bref du o avril 1878, Léon XIII accorda la faveur de l'autel privilégié à toutes les messes que l'archiconfrérie de Notre-Dame-du-Suffrage fait célébrer pour le repos de l'àme de ses associés, quel que soit le prêtre qui dise la messe et à quelque autel que soit offert le saint sacrifice. — Par un second bref, portant la date du 7 juin 1878, le même Souverain Pontife daigna accorder le même privilège en faveur de tous les défunts, qui, n'ayant pas été membres de l'œuvre pendant leur vie, sont, après leur décès, recommandés à perpétuité à ses suffrages.
Xous devons cependant faire observer ici que ces faveurs (du n° IV) sont propres et personnelles aux associés dont les noms sont inscrits dans les registres de l'archiconfrérie de Nîmes, et ne s'étendent pas aux associés des confréries établies dans d'autres paroisses et affiliées à cette archiconfrérie (voir ci-dessus, p. 58, cl).
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82. — L'Archiconfrérie de Prières pour les âmes du purgatoire
[GÉB DANS l'ÉGLISB NOTRE-DAME DE CLDNY''.
Le 2 novembre de Vannée 189(S acheva heureusement le IXe siècle écoulé depuis que saint Odilon, abbé de Cluny prescrivit à ses moines pour le 2 novembre de pieuses supplications en vue de hâter l'entrée de leurs frères défunts dans la félicité céleste. L'Eglise de Dieu, nous le savons, non contente d'approuver cette pieuse institution, l'adopta volontiers et rétendit à la catholicité tout entière.
Ce centenaire fut surtout fêté en 1898 dans le diocèse d'Autun, illustré jadis par la résidence du saint abbé et où restent encore les ruines ou pour mieux dire les reliques d'un monastère autrefois tlorissant parle nombre, les entreprises et la sainteté de ses moines. En effet à la requête de S. Em. le cardinal-évèque d'Autun, le pape Léon XIII de glorieuse mémoire, par le bref du 25 mai 1898 a bien voulu accorder plusieurs faveurs spirituelles extraordinaires — valables pour la seule année 1898 — aux fidèles qui visitaient, dans la ville de Cluny, l'église paroissiale de Notre-Dame ou l'église de Saint-Marcel.
Mais pour perpétuer en quelque sorte un si heureux événement, le Souverain Pontife dans ce même bref ajoutait ce qui suit :
« Dans l'espoir que le souvenir des morts excitera davantage les vivants à la méditation des fins dernières et aux bonnes œuvres chrétiennes, nous érigeons à perpétuité et nous instituons dans l'église paroissiale consacrée à Dieu sous le vocable delà bienheureuse Vierge Marie, dans la cité de Cluny, une archiconfrérie avec tous les privilèges et Indulgences que possède et dont jouit l'archiconfrérie de la Prière et de la Mort établie dans la ville de Rome... Aux directeurs et aux associés de l'archiconfrérie ainsi érigée par Nous... Nous accordons le droit d'affilier toutes autres confréries du même nom et du
1. Cf. Petit Manuel de l'archiconfrérie de prières pour les âmes du purgatoire canoniquemem" érigée dans l'église \ntre-Dame de Cluny, Autun, 1898; le bref pontifical de l'érection dans les Analecta ecclesiastica, août et septembre 1898, p. 328; voir aussi le Canoniste contemporain, novembre 1S'J8, 686.
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même but dans toute la France et ses colonies, pourvu qu'on observe la forme de la Constitution de Clément VIII notre prédécesseur, et les autres prescriptions apostoliques sur la matière, et de leur communiquer... toutes et chacune des Indulgences... accordées à l'archiconfrérie elle-même et communicables à d'autres '. »
En même temps la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers par son décret du 19 avril 1898 a approuvé les statuts de cette nouvelle archiconfrêrie, dont voici les points principaux :
Le but de l archiconfrêrie de Prières pour les âmes du purgatoire est de stimuler le zèle pour le soulagement des ùmes du purgatoire en établissant un centre pieux de suffrages au lieu même où prit naissance, il y a neuf siècles, la Commémoraison des Morts instituée le 2 novembre par saint Odilon, cinquième abbé de Cluny.
La bienheureuse Vierge Marie sera la patronne principale de rarchiconfrérie, qui aura pour patron secondaire saint Odilon, abbé de Cluny.
Le curé-archiprêtre de Notre-Dame de Cluny en sera le directeur général. Il pourra délivrer des diplômes de zélateur ou de zélatrice à des membres actifs de l'archiconfrérie à l'effet de leur permettre d'inscrire des associés là où n'existera pas une confrérie eanoniquement érigée, à la charge pour eux de transmettre chaque année, avant le 2 novembre, les noms qu'ils auront inscrits, au centre de l'archiconfréri''.
Le directeur devra inscrire lui-même ou faire inscrire par un prêtre délégué, les noms des associés.
Pour faire partie de l'association, profiter des suffrages et gagner les Indulgences, les associés devront :
1° Etre inscrits au registre de l'archiconfrérie ;
2° Réciter chaque jour un De profundis pour les âmes du purgatoire ;
3° Verser une cotisation de i franc par an.
Les cotisations des associés et les dons qui seront faits à l'œuvre, seront employés à faire célébrer des messes pour les âmes du purgatoire, comme aussi aux frais de l'archiconfrérie.
On célébrera notamment, chaque semaine, à l'autel de l'archicon-
1. Voir les règles prescrites par Clément VIII, etc.. ci-dessus p. 38 et suivantes.
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frérie c'est l'autel de saint odilonï ' une messe pour les membres défunts de l'archiconfrérie el les fidèles inscrits au livre de prières pour les morts .
Chaque mois il y aura à l'église Notre-Dame de Cluny une réunion île l'archiconfrérie avec service, absoute et prières pour les âmes du purgatoire notamment pour les âmes des associés défunts et des fidèles inscrits sur le livre de prières pour les morts).
Chaque année on célébrera à Notre-Dame de Cluny l'Octave des Morts avec offices, prédications et prières en faveur des âmes du purgatoire.
11 y aura aussi un registre spécial ou livre de prières pour les morts) constamment tenu à jour, des intentions de messes reçues et de messes célébrées. Il devra être vérifié ebaque année par l'évoque diocésain ou son vicaire général. (Dans ce registre spécial chacun pourra l'aire inscrire les défunts pour lesquels il désire des prières, moyennant 1 franc par an ou 10 francs une fois donnés. On lira à chaque réunion mensuelle les noms des associés décédés nu des défunts inscrits au livre de prières pour les morts durant le mois précédent.
Pour établir une confrérie de Prières pour les âmes du purgatoire et l'affilier à l'archiconfrérie de Cluny, le Manuel cité donne p. 43) les instructions voulues; voir aussi notre troisième partie, n. 51, h.
■ L'archiconfrérie de Cluny jouit, selon le bref pontifical, des Indulgences jadis accordées à l'archiconfrérie romaine de la Prière et de la Mort. Nous les donnons d'après le sommaire approuvé, qui se trouve dans les Rescripta authentica (p. 448). Indulgences, concédées par Paul V, bref du 26 octobre 1606 : I. Indulgence plénière : — 1° le jour de la réception dans l'archiconfrérie 2 ^confession et communion) ; — 2° le jour des Morts et chaque jour de l'octave, à tous les tidèles qui, s'étant confessés et ayant communié, visitent l'église de l'archiconfrérie, en y priant pour les âmes des défunts, surtout des confrères et des bienfaiteurs de l'archiconfrérie ; cette Indulgence est applicable aux défunts (bref du pape Paul V, confirmé et augmenté
1. Tout ce que nous mettons entre parenthèse, est contenu dans le règlement publié par le cardinal-évêque pour l'application de ces statuts approuvés.
2. Ou la confrérie, s'il s'agit d'une confrérie affiliée : cela s'entend aussi dans la suite où l'on parle de l'archiconfrérie.
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par le pape Clément X, le 5 mai 1 07 1 ) ; — 3° à l'article de la mort (conditions ordinaires).
II. Indulgences partielles : — 1° 3 ans et 3 quarantaines le lourde Noël, le vendredi saint et le jour auquel l'arcliiconfrérie fera la procession du très saint Sacrement durant l'octave de la Fête-Dieu, à la condition de visiter l'église de l'arcliiconfrérie et d'y prier aux intentions ordinaires; — 2° 50 jours aux fêtes de la Purification et de l'Annonciation de la sainte Vierge (visite de l'église de l'archiconfrérie, avec prières comme cidessus) ; — 3° 7 ans et 7 quarantaines aux associés qui accompagneront les morts à la sépulture ; — 4° 3 ans et 3 quarantaines aux jours de l'Invention de la sainte Croix, de l'Assomption de la sainte Vierge, de la Dédicace de saint Michel archange, et de sainte Catherine, vierge et martyre (confession, communion et prières aux intentions accoutumées) ; — o° iOO jours aux associés chaque fois qu'ils assisteront dans leur église à la messe ou aux autres offices divins ; qu'ils prendront part aux réunions de l'archiconfrérie; qu'ils suivront une procession ou qu'ils accompagneront le saint Sacrement soit en procession, soit quand on le porte aux malades ; en général quand ils accompliront une œuvre quelconque de piété ou de charité.
83. — L'œuvre expiatoire pour la délivrance des âmes délaissées du Purgatoire1.
Tel est le titre d'une pieuse Union fondée en 1884 dans la paroisse de La Chapelle-Montligeon, au diocèse de Séez, en France. Elle a pour but de soulager et de délivrer les âmes les plus délaissées du purgatoire, en faisant célébrer très fréquemment pour elles le saint sacrifice de la messe.
Pour devenir membre de l'Union, il suffit de se faire inscrire et de donner, annuellement, une offrande de 5 centimes pour le but de l'œuvre. Approuvée par un grand nombre d'évêques, bénie par le Souverain Pontife et enrichie de nombreuses Indulgences et faveurs spirituelles, cette pieuse Union s'est
1. Cf. Analecta ecclrs, uslim Romffi , qov. 1893, 438; april. 1894, 173 et jun.. 1895, 239; Nouv. revue théol., XXVII, 352.
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rapidement propagée dans tout l'univers catholique et elle compte plusieurs millions d'associés. Elle permetainsi aux plus pain res de secourir très efficacement leurs défunts.
En effet, conformément à ses statuts, L'œuvre fait célébrer chaque semaine, 7 messes pour les âmes délaissées du purgatoire; et, en outre, chaque mois, 3 messes pour les prêtres défunts. Outre ces messes fondées à perpétuité, plusieurs milliers de messes sont célébrées annuellement pour ces mêmes âmes : on emploie à cette fin les contributions régulières des associés et leurs offrandes volontaires.
Au début, l'Union était agrégée à l'archiconfrérie romaine de S. Maria in Monterone, dont nous avons parlé plus haut (n° 80). Mais, par un bref du 2 octobre 1893, cette affiliation fut supprimée et l'Union reçut elle-même le titre honorifique d'archiconfrérie. Un bref postérieur (19 juin 1895) ajouta à ce litre celui de Prima-Primaria, en déclarant qu'aucune autre œuvre de ce genre ne pourrait prendre le même titre ni les mêmes statuts (à moins de s'affilier à l'œuvre de Montligeon).
Si, au lieu de la contribution annuelle de 5 centimes, on verse en une seule fois S francs, on a, pour toujours, part à toutes les messes que l'œuvre fait dire pour les défunts. — Un Bulletin de l'œuvre paraît chaque mois en plusieurs langues {Bulletin mensuel de l'Œuvre expiatoire). Le directeur de l'Union est le chanoine Paul Buguet à La Chapelle-Montligeon France, Orne), à qui l'on doit adresser toutes les demandes et tous les dons. Toutefois, en beaucoup d'autres localités, il y a des directeurs, des zélateurs et zélatrices qui s'occupent des intérêts de l'œuvre.
Indulgences et privilèges : — I. Indulgence plénièïe : — 1° Le jour de l'admission dans l'archiconfrérie, ou l'un des sept jours suivants; — 2Û le premier lundi de chaque mois1 ; — 3° en la fête de saint Joseph ou l'un des sept jours suivants ; — 4° en la fête de Pâques ; — 5° le jour de la Fête-Dieu ou l'un des jours de l'octave ; — 6° le jour de la Commémoraison des fidèles
1. Une Indulgence plénière avait été d'abord accordée pour le premier vendredi des mois de janvier, de mars, de mai, de juillet et de septembre; elle a été révoquée par le bref du 18 juillet 19U2 qui accorde ces nouvelles Indulgences, plus riches, et applicables aux âmes du purgatoire.
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trépassés; — 7° en la fête de Noël; — 8° en la fête de l'Immaculée Conception ; — 9° le vendredi de la fête des Sept Douleurs ; — 10° en la fête de l'Assomption ou l'un des jours de l'octave ; — conditions : confession, communion, visiter une église et y prier aux intentions du Souverain Pontife; — 11° à l'article de la mort, aux conditions ordinaires.
II. Indulgences parlieU.es : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, une fois par jour, si les associés visitent un cimetière public et y prient pour les défunts ; — 2° 100 jours, une fois par jour, s'ils récitent une fois le Notre Père, la Salutation angélique et l'invocation : « Seigneur, donnez-leur le repos éternel et que la lumière éternelle les éclaire. »
III. Privilèges : — 1° Les prêtres qui, par un diplôme spécial et avec l'approbation de l'évêque diocésain, sont nommés directeurs dans une paroisse, jouissent trois fois par semaine de la faveur personnelle de l'autel privilégié (s'ils n'ont pas déjà obtenu cette même laveur pour un autre jour) pour les messes célébrées pour les défunts (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 22 novembre 1893 et 30 juin 1895); — 29 dans les églises où l'œuvre est canoniquement érigée et où un autel est dédié à Notre-Dame de Montligeon, cet autel est privilégié pour toutes les messes célébrées par n'importe quel prêtre) pour les défunts (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 11 septembre 1800 .
L'Archiconfrérie du Cœur eucharistique de Jésus
Par un bref du 16 février 1903, le pape Léon XIII de sainte mémoire a érigé, dans la nouvelle église de Saint-Joachim, élevée à Rome par la piété des fidèles du monde entier en mémoire de son jubilé épiscopal, cette pieuse archiconfrérie en Tannée même où il atteignait les vingt-cinq ans de son Pontificat.
Le but de l'archiconfrérie est nettement déclaré dans le bref d'érection, où il est dit : c'est une association de fidèles qui tout
1. D'après les documents officiels publiés par l'archiconfrérie. — Cet article n'a pu être placé plus haut parmi les confréries du Sacré Cœur, parce que les documents mentionnés nous sont arrivés trop tard.
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en avant envers le sacré Cœur une dévotion non essentiellement différente de celle que l'Eglise rend déjà à ce divin Cœur, s'appliquent à prendre comme objet de spéciale vénération, & amour, de reconnaissance et de gratitude, cet acte de suprême
dilection par lequel le Cœur très aimant île Jésus institua Vadofable sacrement de l'Eucharistie pour demeurer avec nous jusqu'il la consommation des siècles.
La direction de l'archiconfrérie fut confiée aux Pères de la Congrégation du Très-Saint-Rédempteur, que le même Souverain Pontife avait chargés depuis plusieurs années de l'administration spirituelle de ladite église de Saint-Joachim. En même temps, Léon XII 1 a accordé à perpétuité aux directeurs généraux et à ceux auxquels ils délégueront leurs pouvoirs, la faculté d'agréger à l'archiconfrérie toutes les associations portant le même nom et instituées dans le même but, dans quelque lieu que ce soit, et de leur communiquer toutes les Indulgences concédées à l'association par le Saint-Siège et pouvant être communiquées, à condition toutefois d'observer la forme de la constitution du pape Clément VIII Quxcwmque et les autres constitutions apostoliques publiées sur le même sujet (voir ci-dessus, p. 38 et suiv.).
Pour être admis dans cette confrérie, il faut donner son nom personnellement ou moyennant une demande écrite, pour être inscrit dans le registre ; réciter l'acte de consécration et recevoir le billet d'agrégation signé par le directeur.
Parmi les pieux exercices conseillés aux associés (hommages de gratitude envers le Cœur adorable de Jésus, d'adoration, de réparation et de supplication) se trouve celui de la demiheure d'adoration à faire chaque semaine, enrichi, comme nous le verrons, d'Indulgences spéciales. Les intentions particulières de l'archiconfrérie auxquelles les associés s'efforceront d'appliquer leurs prières sont : le respect dû aux tabernacles, le triomphe de la sainte Eglise, l'abondance des grâces célestes pour le clergé, le salut de la patrie et la préservation de la jeunesse et des âmes pures exposées aux attaques du mal.
On recommande, en outre, aux membres de cette confrérie : de réciter chaque mois la consécration ; chaque jeudi, ['amende hono- ■nlile voir t. [,p. 2i-7, ; chaque jour, \a.prière auCœur eucharistique de
INliru,,-\. es. — II. — 31
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./ i.l. Append.); quand l'heure sonne, l'invocation: Loué, adoré etc. ibid., p. 170, n. 39); de faire la sainte communion le Jeudi-Saint, fête principale du Cœur eucharistique de Jésus, le Jeudi de la Fête- Dieu, et à la fête du Sacré Cœur; de sanctifier le mois d'avril dédié au Cœur eucharistique de Jésus, puisque sa fête tombe ordinairement en ce mois, etc.
Au sujet des Indulgences, le bref mentionné du 16 février 1903 s'exprime ainsi : .Nous conférons à cette archiconfrérie toutes les Indulgences tant plénières que partielles et toutes les autres faveurs spirituelles accordées très largement et à plusieurs reprises aux autres associations du même titre érigées canoniquement jusqu'à ce jour; en outre, le Souverain Pontife dans le même bref accorde une Indulgence plénière, à perpétuité, pour l'anniversaire du jour de l'érection de l'archiconl'rérie à Rome (1er mars . Or, dès 1879, certaines associations du même nom et du même but, soit à Paris, soit à Toulouse, avaient ohtenu diverses Indulgences valables pour toute la France et pour ses colonies. La Sacrée Congrégation en a examiné tous les documents et composé le sommaire suivant, qu'elle a déclaré authentique et approuvé le 24 novembre 4903. Le voici [Acta S. Sedis, XXXVI, 504 :
Indulgences accordées à l'archiconfrérie du Sacré Cœur eucharistique de Jésus existant dans l'église de Saint-Joachim à Rome.
1. Indulgence plénière : — 1° A tous les fidèles, le jour de leur entrée dans l'archiconfrérie (confession et communion : — 2° à tous les associés (dès les premières vêpres) : a) Le jeudi-saint ; h le jour de la fête du Sacré-Cœur; conditions : confession, communion, visiter une église ou un oratoire public et y prier aux intentions du Souverain Pontife. — 3° le jour anniversaire de l'érection de Tarchiconfrérie romaine (1er mars : conditions : confession, communion, visiter l'église paroissiale (à partir des premières vêpres) et y prier aux intentions du Souverain Pontife; — 4° 4 jours par an, jours désignés une fois pour toutes par l'Ordinaire, pour tous les associes qui, suivant les statuts de l'archiconfrérie, ont l'habitude de faire, au moins une fois par semaine, une visite d'une demi-heure au très saint Sacrement; conditions : confession, communion, prière aux intentions du Souverain Pontife ; — 5° les associés qui, de même, une fois par semaine, ont coutume de faire la visite prescrite d'une demi-heure au très saint Sacrement et
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|ui. sV'liml confessés et avant communié, visitent (à partir des >remières vêpres une église ou un oratoire où la confrérie ;st érigée, en y priant aux intentions ordinaires, gagnent me Indulgence pléniére aux jours suivants : a) Noël; b) Pâques; I) l'Ascension; cl) la Pentecôte; e) la Fête-Dieu ; /) l'Assompion ; g) le premier jeudi d'avril.
II. Indulgences partielles : — 1° 200 jours, une fois par jour, )our les associés qui, d'un cœur du moins contrit, font n'ini- )orte quel jour, une visite d'une demi-heure au très saint Saîrcment; — 2° 100 jours, une fois par jour, si, d'un cœur :ontrit et avec dévotion, ils récitent l'invocation : « Cœur iucharistique de Jésus, consolation dans notre exil, donnez la >aix à l'Eglise »>; —3° 50 jours, une fois par jour, pour laréciation de chacune des invocations suivantes : a) « Béni soit le _'œur eucharistique de Jésus » ; b) « Cœur eucharistique de fésus, ayez pitié de nous! »
Toutes les Indulgences ci-dessus sont applicables aux âmes lu purgatoire.
85. — Indulgences propres aux religieux et aux religieuses ' .
Déjà le pape Clément VIII avait nommé au commencement lu xvne siècle une commission de cardinaux chargée d'exaniner les Indulgences accordées par ses prédécesseurs aux lifférents Ordres religieux et à s'assurer de leur authenticité. Son successeur Paul V, qui avait fait partie de cette commission, reprit le travail interrompu par la mort de Clément V11I, 3t ordonna aux cardinaux de lui rendre compte du fruit de leurs recherches. Ceux-ci, après de nombreuses consultations ivec les supérieurs et les délégués des divers Ordres, acquirent ia persuasion qu'un bon nombre de ces Indulgences étaient vagues et incertaines; et, sur la proposition des supérieurs l'Ordres eux-mêmes, ils prièrent le Souverain Pontife de vouloir bien, pour plus de sûreté, révoquer les Indulgences
1. Cf. Tiieoi). a Spiritu S., part. II. p. 8S. sqq., et Amort, Tract, de mcram. Pœni/., disp. VII, de Indùlgentiis, q. xviii-xxm; Passerini, Tracatus 'le Indulgentiis, quaest* 108; Mocchegiani, Collee/io Indulgentiarum, a. 1269, sqq.
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précédemment accordées, et en concéder de nouvelles, dont l'authenticité ne ferait doute pour personne. Cette conclusion fut agréée par Paul V. En conséquence ce Pape publia, le 23 mai I 606, son bref Romanus Pontifeso (cf. Decr. auth., p. 443), par lequel il annula de fait toutes les Indulgences que le Saint- Siège avait jusqu'alors accordées d'une manière quelconque ou confirmées, soit aux instituts réguliers et aux Ordres mendiants, soit aux religieux eux-mêmes de ces Ordres et de ces instituts. Puis, dans le même bref, il concéda pour toujours de nouvelles Indulgences à tous les religieux de quelque institut, Ordre monastique ou Ordre mendiant qu'ils soient (vivant en clôture, ou, avec permission légitime de leurs supérieurs, hors de clôture), — ainsi qu'à toutes les religieuses, dont les règles ont été approuvées par t Eglise, qui se sont consacrées à Dieu par les trois vœux solennels et rivent dans une perpétuelle clôture (qu'elles soient soumises aux évoques diocésains ou bien aux supérieurs religieux .
Toutes les religieuses proprement dites, celles même qui, depuis leur fondation ou dans la suite, ont été soumises à l'évèque diocésain, peuvent participer aux Indulgences de l'Ordre ou de l'institut dont elles observent les constitutions et dont elles récitent l'office (Decr. auth., n. 143, 36, 59, 118, 166, 391 .
Pour une plus parfaite intelligence du susdit bref, Romanus punUfex, nous faisons, avec le P.Théodore du Saint-Esprit, les remarques suivantes :
1° N'ont été révoquées, par ce document pontifical, que les Indulgences accordées aux religieux (ou à leurs églises, mais pour les seuls religieux), et non les Indulgences accordées à tous les fidèles pour la visite des églises des réguliers : ces dernières sont toujours valables.
Cette conclusion ressort en partie du bref lui-même, en partie
des déclarations tant de la Sacrée Congrégation des Indulgences
: septembre 1607 el Ier février l<>78 — Decr., auth., n° 17), que de
la Sacrée Congrégation des Evéques et Réguliers -2\ aoûi 1615 —
voir Theod. a. Sr. S., II, p. 93).
2° De même n'ont pas été révoquées les Indulgences accordées directement pour les défunts (p. ex., l'Indulgence de l'autel privilégié).
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;i Enfin, ne sont pas renfermées dans la révocation faite par Paul V les Indulgences accordées directement et immédiatement aux congrégations d'hommes et de femmes (tertiaires) qui ne font pas les trois vœux substantiels de religion, qu'ils aient la clôture ou qu'ils ne l'aient pas (Decr. au th. n° *2~ .
Si cependant ces sortes de congrégations avaient eu, par concession spéciale, part aux Indulgences des Ordres proprement dits, elles en seraient privées sans nul doute; mais par là même elles auraient aussi droit aux Indulgences nouvelles accordées aux Ordres religieux.
4° Les Indulgences concédées par Paul V valent aussi pour les
chanoines et chanoinesses réguliers, canonicî et canonichùsas
regulores quoiqu'ils ne soient pas expressément nommés dans
le bref), puisqu'ils prononcent euxaussiles trois vœux solennels
de religion Decr. aulh., n° 49 et n° 53).
D'après un induit de Pie VII, confirmé de nouveau par Grégoire XVI, les religieuses en France, bien que, pour le moment à cause du malheur des temps, elles ne fassent pas de vœux solennels, participent cependant à toutes les Indulgences accordées aux religieuses des mêmes Ordres qui s'engagent, conformément à leurs règles, à des vœux solennels dans d'autres pays. Ainsi l'a déclaré la Sacrée Pénitencerie le 23 décembre 1835; et la Sacrée Congrégation des Indulgences a accentué encore davantage cette déclaration, en l'étendant aux religieuses françaises même non approuvées par le Saint-Siège, pourvu qu'il existe à Rome ou ailleurs les mêmes instituts religieux qui aient l'approbation du Siège apostolique.
Voici la question qu'on avait posée à la Sacrée Congrégation des Indulgences : Utrum moniales etiam non approbatae a S. Sede, ut in (initia communiter existant, possint lucrari Indulgentias, quibus gaudent respectivi Ordines religiosi Ronise vel alibi existentes, etquisunt approbati? Elle répondit, le 12 juillet 1847 : Affirmative juxta rescrïp-
ItJM SACRJE PŒNITENTIAIU.E D. D. 10 JULI1 1843 UT INFRA : Sacra Pœiliti'n-
aaria, perpensis expositis respondit : Affirmative, nempe Oratrices {hoc est, Carmelitas excalceatas)uti et ceteras sorores monasteriorum Gallise, lucrari posse Indulgentias omnes, quae Religioni seu Instituto aliarum monialium solcmnia vota emittentium secundum institution, seu regupi respectivam cencessx fuerunt, idque ex indulto s. m. PU, VII,
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a SS. h. .Y. Papa Gregorio XVI iterum confirmato Decr. auth., n° 342, ad 5 .
• '.'•pendant il ne s'agit pas ici, comme on le comprend facilement, des nouvelles congrégations religieuses de femmes qui, en vertu même de leurs instituts, ne font que des vœux simples : il esl question des Ordres plus anciens que les circonstances présentes empêchent seules de prononcer les vœux solennels prescrits par leur institut.
Indulgences accordées à tous les religieux et religieuses désignés ci-dessus, par le bref de Paul V, Momanus Pontifex, du 23 mai 1606.
Indulgence plénière : — 1° Le jour de la prise d'habit (confession, communion).
2° Le jour de la profession solennelle après un an révolu de noviciat ''mêmes conditions).
3° Le jour de la principale fête de l'Ordre : on doit se confesser, communier ou dire la sainte messe, et prier aux intentions ordinaires.
4° A l'article de la mort, si muni des sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou bien, quand cela n'est pas possible si, vraiment contrit, on invoque le nom de Jésus de bouche ou au moins de cœur.
5° Aux religieux nouvellement ordonnés prêtres, le jour où ils diront leur première messe, et aux autres religieux qui y assisteront, pourvu qu'eux aussi disent la messe ce jour-là, s'ils sont prêtres, ou reçoivent la sainte communion '.
6° A tous les religieux et religieuses chaque fois que avec l'agrément deleurs supérieurs respectifs, ils vaquent pendantdix jours aux exercices spirituels, s'ils font, chaque jour, au moins deux heures de méditation sur les lins dernières, sur la Passion de Notre Seigneur, les bienfaits de Dieu, etc., et se livrent à d'autres pieux exercices, à des prières vocales, etc. Ils doivent aussi, durant cette retraite, faire leur confession générale,
1. Depuis le 16 janvier 1886 une Indulgence plénière a été accordée à tous les nouveaux prêtres le jour de leur première messe, et aussi à toutes les personnes de leur parenté jusqu'au troisième degré exclusivement. LeJ autre- fidèles qui assistent a cette première messe gagnent une Indulgence partielle voir t. I. p. 366).
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ou celle de l'année, ou au moins leur confession ordinaire, i s'approcher de la sainte table, ou dire la sainte messe.
7° Les religieux qui, avec la permission du Souverain Pontife ou de leurs supérieurs respectifs, se transportent dans les pays hérétiques ou infidèles pour y prêcher la foi, gagneront deux fois une Indulgence plénière : le jour de leur départ, comme aussi le jour de leur arrivée au lieu de leur destination, pourvu qu'ils se confessent et qu'ils communient, ou disent la sainte messe.
8° Lorsque le supérieur, pour obtenir un heureux succès dans ses visites générales, prescrira dans les couvents de son Ordre des prières ininterrompues durant quarante heures, chaque religieux ou chaque religieuse pourra gagner une Indulgence plénière. Ils doivent, pour cela se confesser, ou dire la sainte messe, puis prendre part, au moins Lespace de deux heures et en divers temps, à cette oraison, en y priant pour la concorde entre les princes chrétiens, etc., comme aussi pour l'accroissement de l'observance et de la discipline régulière.
Indulgences des Stations de Rome. — Tous les religieux et toutes les religieuses peuvent gagner ces Indulgences, pourvu que, aux jours marqués dans le Missel romain, ils visitent leur église respective et y prient aux intentions du Souverain Pontife (v. t. I. p. 579 1.
Indulgences partielles. — 1" 60 ans et 60 quarantaines, à tous les religieux et religieuses, si après avoir fait chaque jour durant un mois une demi-heure d'oraison mentale, ils se confessent et communient, ou célèbrent le saint sacrifice de la messe le dernier dimanche du mois.
2° 5 ans et 5 quarantaines, chaque jour s'ils récitent cinq fois le Pater et Y Ave devant l'autel de leur église; les religieux et les religieuses qui, avec l'autorisation des supérieurs, sont en voyage ou hors de leur couvent, comme prédicateurs, etc., peuvent gagner cette Indulgence en disant les cinq Pater et les cinq Ave devant un autei quelconque.
3° 3 ans et 3 quarantaines, chaque fois pour ceux et celles qui, avec un cœur repentant, disent leur coulpe au chapitre, s'accusent de leur fautes et imperfections, font entre eux des conférences spirituelles, et pratiquent d'autres actes de vertu.
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Remarques. — 1° Outre ces Indulgences communes à tous les religieux, ordinairement chaque Ordre en a encore d'autres qui lui ont été conservées d'autrefois ou qui lui furent renouvelées ou bien récemment accordées. CF. Rescr. auth., II, n. 14 et sqq., et n. 7i, 76, 78, etc. Aux Indulgences conservées d'autrefois appartiennent en particulier celles qui ont été concédées pour la visite des églises des réguliers, non seulement aux religieux eux-mêmes, mais à tous les fidèles. Voir t. I, p. 74 et suivant'-.
D'autres congrégations d'hommes, comme aussi des instituts religieux de femmes qui vivent sans clôture et ne se sont consacrées à Dieu que par des vœux simples, ont obtenu du Saint-Siège en maintes circonstances des Indulgences semblables à celles que nous venons d'indiquer v. Rescr. auth., II, n. 16, 17. 20 .
En particulier, à toits les tertiaires des deux sexes vivant en commun avec des vœux simples et ayant obtenu l 'agrégation à VOrdre dont ils portent le nom et Vkabit, par décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 18 août 1903, la communication des Indulgences a été accordée, gui furent concédées directement au premier et second Ordre respectif, de manière qu'aussi les églises de ces tertiaires jouissent des mêmes Indulgences que celles du premier et second Ordre : mais les indulgences qui auraient été accordées auparavant à ces tertiaires, n'appartiennent à l'avenir qu'aux seuls tertiaires vivant dans le monde.
J Lorsque des religieuses, non contentes des Indulgences de leur Ordre, en demandent d'autres pour leurs églises, ces Indulgences, d'après une décision du pape Clément XIII 12 mars 1760), ne sont jamais accordées sinon avec cette restriction que les religieuses et les personnes qui habitent leur couvent peuvent seules les gagner (Decr. auth., n° 220;.
3e Les religieux malades ou impotents vivant dans les communautés, qui ne peuvent faire la visite à l'église ou remplir les autres conditions exigées, gagnent cependant les Indulgences, s'ils accomplissent les pratiques pieuses désignées par leur confesseur (induit du pape Léon XIII. du 16 janvier 1886 : v. t. I, p. 9o .
Aa.r Sœurs tertiaires de Saint-Dominique, qui vivent en communauté avec des vœux soit solennels, suit simples, mais qui n'ont dans leur maison ni église ni chapelle publique, un rescrit de la Congrégation des Indulgences, du 17 février 1902, accorde qu'elles puissent gagner les Indulgences de l'Ordre lorsque la visite d'une église de l'Ordre est prescrite en visitant à cette intention la chapelle semi-publique de leur maison. Le même privilège s'étend
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à leurs élèves externes, à leui - serviteurs, aux malades et aux autres personnes qui vivent dans les instituts, hôpitaux ou autres établissements analogues de ces Sœurs.
i Les Indulgences et les privilèges accordés à un Ordre religieux o.e périssent pas, cela va sans dire, parsa suppression ou son oppression illégale v. Decr. auth>, a. 285).
5° Rien n'empêche les religieux et religieuses de gagner les Indulgences — communes à tous les fidèles — dont nous avons parlé dans les quatre sections de cette seconde partie. Pour y participer, ils n'ont besoin, comme les simples fidèles, que d'accomplir les conditions prescrites : en particulier, ils peuvent, après leur entrer en religion aussi bien qu'auparavant, devenir membres des différentes associations pieuses et confréries et en gagner les Indulgences, — pourvu qu'ils en aient l'autorisation de leurs supérieurs, et que le but et les obligations principales de ces confréries ne soient pas un obstacle à l'observation de leurs devoirs d'état. Que s'il ne leur est pas loisible d'accomplir certaines œuvres spéciales en usage dans les associations, comme d'entendre la messe de la confrérie, d'assister à ses réunions et processions, il en résulte seulement qu'ils ne gagnent pas les Indulgences attachées à ces pratiques elles-mêmes, ce qui arrive aussi parfois aux tidèles du inonde ; mais ils n'en sont pas moins, pour cela, membres de ces confréries, et ils peuvent en gagner toutes les Indulgences dont il leur est possible de remplir les conditions.
C'est pourtant une erreur de croire que, pour les religieux et les religieuses, le saint habit de leur Ordre peut tenir lieu de tous les scapulaires qu'ils ont reçus et portés jusqu'à leur entrée eu religion, et que cet habit suffit pour les faire participer aux Indulgences et privilèges desdits scapulaires et des confréries qui en seraient inséparables. Il n'en est rien : pour gagner les Indulgences d'une association pieuse, quelle qu'elle soit, les religieux doivent, eux aussi, comme les autres tidèles, en accomplir effectivement toutes les conditions essentielles. Or, parmi celles-ci, une des plus indispensables, s'il s'agit de confréries de scapulaires, est de porter toujours le scapulaire (voir t. I, p. 546). Parfois cependant, dans des cas isolés, le Saint-Siège lui-même a concédé sur ce point des privilèges spéciaux : ainsi l'on voit, par exemple, d'après un sommaire des règles des Carmélites déchaussées, approuvé ie 27 avril 1801, que Pie IX, par un induit du 28 octobre 1836, leur accorda de gagner les Indulgences du Scapulaire bleu, sans qu'elles soient obligées de porter ce scapulaire (voir Rescr. auth., p. "V90, n° 17 et 18).
6° Ajoutons enfin que, d'après un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, daté du 16 juillet 1887 (voir le numéro sui-
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vaut . les membres de n'importe quel Ordre religieux ou Congrégation
— que leur règle soit approuvée parle Saint-Siège ou seulement par les évêques, et qu'ils émettent des vœux perpétuels ou temporaires
— ne peinent aucunement se faire recevoir dans le tiers Ordre de saint François d'Assise, cette association, comme nous allons le dire, n'étanl destinée qu'aux fidèles qui vivent dans le monde. 11 faut en dire autant, et pour le même motif, de tous les autres tiers Ordres.
7° Par suite d'une bienveillance toute spéciale du Saint- Siège pour les Ordres mendiants, tels que les Franciscains, les Dominicains, les Carmes, les Augustins, etc., le pape LéonX, par le bref Dudum per Nos accepta, du 10 décembre 1519, leur a concédé à tous ce que l'on appelle la communication des privilèges : en conséquence, toutes les Indulgences et toutes les faveurs spirituelles que les Papes ont accordées ou accorderont à l'avenir à chacun de ces Ordres en particulier, à leurs maisons et à leurs églises, ou aux personnes elles-mêmes, sont par le fait communiquées à tous les autres Ordres mendiants.
Sur cette communication des privilèges, nous faisons ici, avec le P. Théodore du Saint-Esprit ', les remarques suivantes :
a) S'il est question de concessions faites aux Ordres mendiants avant Paul V. la communication ne vaut plus pour les Indulgences personnelles, puisque celles-ci, par la teneur même du bref cité de ce Pape, sont toutes révoquées, mais elle reste valable, tant pour les Indulgences locales que pour celles qui ont été concédées directement en faveur des défunts; si, au contraire, il s'agit de concessions postérieures au bref Romanns Pontifex, la communication a lieu pour toutes les Indulgences sans aucune restriction.
h O'après le sentiment commun des docteurs et selon la teneur d'un grand nombre de bulles et de brefs adressés à des Ordres religieux en particulier, cette communication desprivilèges et des biens spirituels s'étend à tous les Ordres religieux, à ceux-là même qui n'appartiennent pas aux Ordres mendiants proprements dits.
c) Par suite de ces concessions apostoliques, les Indulgences accordées à une province, à un*' église ou à une personne d'un Ordre religieux quelconque, le sont aussi aux provinces, aux églises, aux personnes de tous les autres Ordres.
Bien entendu qu'il faut restreindre cette conclusion aux cas seulo-
1.1. 348 sqq.; — II. 11 i sq.; — cf. Passebihi, /. c, q. 102; — Mocciif.i.ia.m. /. c. ii. 1362 sqq.
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un - 11 1 où les Indulgences ont été accordées pour une raison générale, qui trouve son application on toute personne, toute église ou toute province de ces Ordres. La communication ne saurait avoir lieu quand il s'agit d'Indulgences concédées pour une raison spéciale, particulière el exclusivemenl propre à tel Ordre, telle province ou telle église. De ce nombre seraient les Indulgences dont un Ordre religieux aurait été enrichi, soit à cause d'une image miraculeuse qu'il possède, soit en raison de tel mystère de notre foi qu'il a pris spécialement à lâche de vénérer, suit encore pour tel acte de vertu que ses constitutions lui font un devoir d'exercer : par exemple, la visite des malades pour les frères de Saint-Camille de Lellis. Dans tous ces cas et d'autres semblables, les faveurs du Saint- Siège constituent des privilèges spéciaux et par conséquent sont incommunicables (v. Rescr. auth., I, n. 103).
Après une longue dissertation sur ce sujet, le P. Mocchegiani, de l'Ordre franciscain et Consulteur de la Sacrée Congrégation des Indulgences, dont nous avons fait mention plusieurs fois, arrive à cette conclusion très fondée (n° 1386). D'après l'ancien droit, clairement exprimé dans les bulles des Papes, cette mutuelle communication des privilèges et Indulgences entre les religieux subsiste et s'étend très loin; mais d'après le droil nouveau ou plutôt d'après la pratique (du Saint-Siège et des religieux eux-mêmes), comme d'après les faits, cette communication n'existe plus, pour ainsi dire, — non point qu'aucun Pape l'ait révoquée d'une manière générale, mais parce que des doutes et des incertitudes l'ont fait depuis longtemps tomber en désuétude ; parce que les religieux eux-mêmes n'ont plus aucune confiance en ce privilège, et surtout parce que, depuis longtemps, une autre discipline s'est introduite dans l'Église.
86. — Le tiers Ordre de Saint-François d'Assise pour les fidèles
du monde
AVEC REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES AUTRES TIERS-ORDRES SÉCULIERS
Par la constitution Misericors Dei Filins, du 30 mai 1883, le pape Léon XIII a réglé à nouveau et déterminé tout ce qui con-
1. Cf. Mocchegiani, Directorium terlii Ordinis ssecularis S. P. Francisci,
ad (taras Aquas (Quaracchi); tirage à part (et augmenté) des u" 1502 et
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cerne le tiers Ordre de Saint-François. Écoutons tout d'abord ce qu'il y dit de son excellence :
Le tiers "rdre est une institution magnifique du glorieux patriarche saint François, et nous l'avons <!♦'• jà recommandée avec ace aux pieux fidèles dans notre récente encyclique Auspicato, du 1" septembre dernier. Mais nous avions conservé le désir et l'intention de revenir sur ce sujet, et, par une nouvelle invitation, d'exciter le plus d'âmes possible à tendre à la sainteté chrétienne, mdations de Saint-François ont pour but de faire mettre en pratique les enseignements de Jésus-Christ. Le sainl fondateur, en effet, n'a voulu autre chose sinon établir des écoles de sainteté où ses enfants se formeraient avec plus de zèle à la vie chrétienne... Le tiers-Ordre est établi, d'après son institution même, pour le peuple fidèle qui vit dans le monde, afin de C amener à la pratique d'une i ie te, innocente et vraiment religieuse. Or l'histoire du passé est là qui témoigne, aussi bien que- la nature même des choses, de l'efficacité de ce moyen de perfection. »
Ensuite le Souverain Pontife expose brièvement les raisons pour lesquelles la règle du tiers Ordre, ainsi que ses Indulgences et pri- _ s, avait fort besoin d'être modifiée et adaptée aux circonstances et aux coutumes des temps modernes. — Il continue en ces termes : En conséquence, animé de l'espoir que ce sera chose bonne et salutaire, que la gloire de Dieu en sera augmentée, et que le zèle pour la piété et toutes les vertus s'enflammera de plus en plus — de notre autorité apostolique, nous renouvelons par les présentes lettre- tionnons la règle du tiers Ordre de Saint François pour
les fidèles qui viventdansle monde, suivant la teneur qui sera transcrite plus loin. Et ce faisant, nous n'enlevons rien, qu'on le sachebien, à V essence propre de l'Ordre, hou* voulons au contraire que cet Ordre ■ r intact son caractère, et reste toujours dans son intégrité. » En outre non- voulons et ordonnons que les ass des rémissions de la peine due aux péchés ou Indulgences, ainsi que des privilèges qui sont énumérés dans l'index ci-dessous; mais en même temps nous supprimons entièrement tentes les Indulgences et tons les privilèges que le Siège apostolique, sous quelques nom et forme que ce soit, avait accordes jusqu'ici à cette association
Miiv. de la Collectif) Indulgenliarum du même auteur; ces deux ouvrages sont approuvés par la Sacrée Congrégation des Indulgences; — et les Manuels français du tiers Ordre de saint I publiés par les
- Mineur-: — Tachy, Les tiers Ordres. Langres.
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Avant d'exposer la nouvelle règle et d'énumérer les nouvelles Indulgences, signalons quelques remarques ou décisions qui permettront de mieux comprendre la nature et les propriétés de ce tiers Ordre et d'antres tiers Ordres séculiers*.
I. Le tiers Ordre séculier est plus qu'une simple association ou une confrérie ordinaire.
Sur ce point, en ce qui concerne spécialement le tiers Ordre de Saint François, le Papes'esl clairement exprimé, comme nous l'avons vu dans la bulle ci-dessus. Il n'a pas parlé autrement dans l'audience accordée aux Supérieurs généraux de l'Ordre séraphique, le 7 juillet 1883 : « Quelques-uns croient que, par l'effet delà nouvelle Constitution Misericors Dei Filius, le tiers Ordre est devenu une simple confrérie ou lidarité. Telle n'est point notre intention ; mais, comme nous l'avons déjà déclaré, son essence et sa nature ont été maintenues : il n'est pas une simple congrégation, mais il reste un Ordre véritable » (Acta Ord. Min. 1883, 111).
Évidemment, cela ne veut point dire que les tertiaires séculiers constituent un Ordre religieux au sens rigoureux du mot (il faudrait surtout l'émission des trois vœux solennels) : cela signifie (comme le pape Benoît XIII le dit dans la bulle Paternœ Salis Apostolicw, du 10 décembre 1725) que, par sa règle propre, approuvée par le Saint-Siège, par son noviciat, sa profession et son habit spécial, le tiers Ordre a bien des points communs avec les Ordres proprement dits et qu'il se distingue ainsi de toutes les confréries ordinaires des séculiers.
Il s'ensuit : 1° que, dans les processions, le tiers Ordre a toujours le pas sur les autres confréries laïques, lorsque ses membres y paraissent comme tertiaires, c'est-à-dire sub propria Cruce ac veste uniformi induti, va/go sacco, comme la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers l'a déclaré le 6 avril 1900; — il ne suffit pas, alors, de porter le petit scapulaire; — 2° que, dans une même localité, plusieurs tiers Ordres ou plusieurs congrégations du même tiers Ordre peuvent être érigés, puisque la bulle de Clément VIII Qusecumque ne trouve pas son application ici. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 31 janvier 1893, ad I.
I. 11 faut assimiler aux tiers Ordres séculiers les Oblats séculiers de saint Benoit. Voir l'article suivant.
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/. An Tertius Ordo saecularti S.Francisci teneatur lege Ma a Clémente Papa VIII m Constitutione Quaecumque ri. ri.l Decembris l&Oi statuta, qua prœcipitur unam tantiim Confraternitatem et Congregationem ejusdem nominis et instituti erigi posse in singulis civitatibus et oppidis? — S. Congregatio resp. : Négative Acta S. Sed. XXV, 506 ad I .
II. Bien que le tiers Ordre ait, plus tard, donné naissance à un Ordre régulier proprement dit et à plusieurs congrégations religieuses ; cependant, dans l'intention de son fondateur, d'après son organisation primitive et d'après la nouvelle règle établie par le pape Léon XIII, il est destiné uniquement aux fidèles du monde, et non aux religieux qui vivent en communauté', sous n'importe quelle règle, comme membres d'un institut religieux ou d'une congrégation religieuse, approuvés par le Pape ou par l'évèque, et qui font des vœux perpétuels ou temporaires ; ces religieux ne peuvent être admis dans le tiers Ordre, comme la Sacrée Congrégation des Indulgences l'a déclaré le 10 juillet 1887 [Acta .S.' Sed., XX. III .
Que si, — et ce même décret en fait la remarque dès le début — le sentiment contraire a été soutenu dans ces derniers temps et s'appuyait sur certaines concessions du Saint-Siège, cette opinion doit être abandonnée maintenant, puisque, le jour indiqué plus haut, le Pape a approuvé et confirmé la décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences. — Voici le texte de ces décisions :
Duli. ïm. Utrum omnes utriusque sexus, qui sunt membra alicujus
religiosi Instituti vel Congregationis, mit n Summo Pontifi.ee aut ab
>po approbatx, in qua iota emittuntur sive perpétua sive ad
tempus, possini adscribiin tertium Ordinem S. Francisci Assisiénsis?
Et quatenus Affirmative,
Dub. IIm. Quib'us conditionibus iri il/is liçcal '/
Emi et Rini Patres responderunt in (Jeneralibus Comitiis apud Vaticanum habitis die 25junii 1887 :
Ad I!" : Négative; facto verbo cum Sanctissimo.
Ad II"' : Provisum m primo.
Facta vero de iis omnibus relatione in Audientia habita ab infrascripto Secretario die lu julii 1887, Sanctissimus Dominus Nôster Léo Papa XIII Patrum Cardinalium responsiones ratas habuit et contirniavit.
III. Comme ce décret du 1 G juillet 1887 semblait concerner l'avenir et non point le passé et qu'il ne mentionnait que le
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tiers Ordre de saint François d'Assise, la Sacrée Congrégation des Indulgences a donné, le 31 janvier 1893, quelques explications plus précises. Les voici1 :
1° Ceux qui, antérieurement au susdit décret du 10 juillet 1887, avaient fait profession dans un institut religieux approuvé par le Saint-Siège ou par l'évèque diocésain, et qui étaient déjà entrés dans le tiers Ordre de saint François, ne peuvent plus, maintenant, appartenir à ce tiers Ordre et ils ne participent plus à ses Indulgences et à ses privilèges ;
-2° Si des tertiaires séculiers de saint François entrent dans un institut religieux, ils peuvent encore (pendant le noviciat; faire partie du tiers Ordre et participer à ses Indulgences et privilèges, jusqu'à ce qu'ils fassent leurs vœux de religion ;
3° Le décret du 16 juillet 1887 s'applique également aux tertiaires séculiers des autres Ordres, par exemple des Dominicains, des Trinitaires, etc. ; en d'autres termes, nul ne peut appartenir à un institut religieux et, en même temps, être ou devenir tertiaire de l'Ordre des Dominicains, des Trinitaires, ou de tout autre Ordre.
IV. Relativement au passage des tertiaires dans d'autres congrégations d'un même tiers Ordre ou d'un tiers Ordre différent, le susdit décret du 31 janvier 1893 donne encore les décisions suivantes- :
lû Lorsque, dans un même lieu ou dans des lieux différents, il existe plusieurs congrégations du même tiers Ordre (par exemple, de saint François) pour les séculiers, on peut, pour un motif raisonnable, quitter la congrégation à laquelle on appartenait et entrer dans une autre.
2° Au contraire, il n'est pas permis, en général, qu'un tertiaire séculier de saint François d'Assise passe dans le tiers Ordre de saint Dominique ou dans un autre tiers Ordre séculier, ou vice versa. (Pour justifier ce changement, il faudrait des raisons solides, à peu près comme il en faut pour passer d'un Ordre religieux à un autre Ordre .
3° Celui qui est reçu déjà dans le tiers Ordre séculier de saint François ne peut plus entrer dans le tiers Ordre de
1. Acta S. Secl., XXV, 50G ad, IV, V, VI : cf. Nouv. rev. llteol.. XXV, 271. ■.!. Acla S. Sed., t. c, ad Vil, VIII. IX.
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saint Dominique, de la Très Sainte Trinité ou dans tout autre tiers Ordre pour les séculiers ; en d'autres termes, nul ne peut être, en même temps, tertiaire de saint François, de saint Dominique, de l'Ordre de la Très Sainte Trinité on de Notre-Dame du Mont-Carmel, etc.
Comme ce qui vient d'être dit dans le numéro 3 n'était point expressément interdit avant le décret du 31 janvier 1893, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré, dans une réponse du 21 juin de la même année, que cette décision a un effet rétroactif: que. par conséquent, ceux qui, avant le 31 janvier 1893, s'étaient fait admettre en divers tiers Ordres pour les séculiers, ne peuvent plus, après cette date, appartenir à tous ces tiers Ordres, mais uniquement à un seul d'entre eux; c'est à la dévotion de chacun de choisir dans lequel de ces tiers Ordres il veut rester désormais'.
V. Pour l'érection d'une nouvelle congrégation d'un tiers Ordre séculier, soit dans une église de l'Ordre, soit dans une autre église, il faut le consentement de Vevêque diocésain. — L'évêque peut visiter la congrégation des tertiaires même dans les e'fiHses des religieux^ mais non point en ce qui concerne la discipline et la direction intérieure décret de la Sacrée Con- "•régration des Indulgences, du 31 janvier 1893. ad II et II! '-.
La Congrégation des Évêques et Réguliers avait déjà affirmé, |h 13 mars 1744, la nécessité du consentement de Vévêque pour l'érection d'une congrégation de tertiaires même dans les •'■élises des religieux. A cette question : An PP. Reformatis liceat erigere in eorum ecclesia dictum Tertium Ordinem absque licentia Ordinarii? — elle avait répondu : Négative3.
Toutefois, -i une congrégation des tertiaires séculiers avait été érigée sans le consentement de l'évêque, elle n'en demeurerait pas moins validement établie, parce que les décrets ne prescrivent point ce consentement sous peine de nullité. Et. bien que le < onsentement ruai de l'évêque puisse suffire, il est plus conforme à la nature même de la chose que ce consentement soit donné par écrit \><>m éviter tout doute dans l'avenir.
1. .1 v - . XXV, 74^ el XXVI. :;7i ; — Nouv. rev. théol., XXV. 50S. et XXVI, 20.
- - /., XXV. 506 ad 11 et III.
3. Bizzarri, Collectanea, edit 1885, p. 364 .-dit. 186!!. p. 404) ad 6.
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En ce qui concerne la visite épiscopalc, il fautfaire la même observation que pour les confréries érigées dans les églises de religieux ivoir plus haut, pp. 98 et 99) : cette visite oe porte point sur l'interprétation des règles, la distribution des diverses charges, le progrès spirituel et la direction intérieure des tertiaires (c'est plutôt aux visiteurs de l'Ordre à veiller sur ces points), mais sur la discipline extérieure, le lieu et le temps des réunions, l'administration des biens du tiers Ordre. L'emploi des fondations etc...
Revenons maintenant, plus spécialement, au tiers Ordre de saint François d'Assise pour les séculiers. Tout d'abord, qu'on remarque bien une chose : ce que nous disons ici ne s'applique qu'au tiers Ordre séculier de saint François et non aux congrégations religieuses du tiers Ordre du même saint qui, maintenant comme autrefois, observent la règle approuvée par le pape Léon X : pour ces congrégations, la Constitution de Léon XIII, Misericors Dei Filius, n'a rien changé.
La direction supérieure du tiers Ordre de Saint François pour les séculiers, même après la nouvelle Constitution de Léon XIII. du 30 mai 1883, reste aux mains des Supérieurs du premier Ordre de saint François, partout où il n'y a pas de couvent du tiers Ordre (régulier), au sens de la Constitution papale (voir plus loin la règle III, § 3 et 6). Mais dans le premier Ordre sont comprises les trois branches de la famille de saint François, c'est-à-dire non seulement l'Ordre des Franciscains, mais encore l'Ordre des Capucins et celui des Conventuels (Mineurs). Par conséquent, les gardiens de ces couvents, et, au-dessus des gardiens, les custodes et les provinciaux, chacun dans son ressort, peuvent conférer le pouvoir d 'admettre dans le tiers Ordre, soit d'abord aux prêtres de leur Ordre, soit aussi, suivant les circonstances, à d'autres prêtres réguliers ou séculiers.
Alin de favoriser davantage la propagation du tiers Ordre, si désirée par le pape Léon XIII, comme on le voit dans l'encyclique Auspicato, du 17 septembre 1882, le P. Général de Rome a coutume de donner plein pouvoir à tous les vénérables évéques qui le demandent, de conférer aux prêtres de leur diocèse la faculté d'admettre dans le tiers Ordre, en exceptant seulement les localités on se trouve un couvent du premier Ordre et du tiers Ordre de saint
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François. Mais ceux qui ont reçu ces facultés des Supérieurs ne peuvent pas les transmettre à d'autres.
Le pouvoir d'admettre dans le tiers Ordre appartient au visiteur désigné pour cela par son supérieur ; ce visiteur, appelé aussi père régulier, appartient au premier (ou au troisième) Ordre régulier de saint François (voir la règle III, § 2 et 3 : cependant, un prêtre séculier peut être autorisé à cet effet. Cette autorisation, comme nous l'avons dit, doit toujours provenir, médiatementou immédiatement, des Supérieurs généraux du premier Ordre de saint François.
D'après un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 30 janvier 1890 (ad 1), le pouvoir qu'un prêtre tenait du supérieur d'une branche de l'Ordre de saint François (par exemple du Général des Conventuels;, en vue d'admettre les fidèles dans le tiers Ordre, ne suffisait point pour admettre ces fidèles dans une congrégation dudit tiers Ordre, soumise à la direction d'une autre branche de l'Ordre de saint François par exemple, les Capucins). La même règle s'appliquait à l'admission à la profession dans ce tiers Ordre.
Or, eu raison du rapide développement que le tiers Ordre a pris durant les vingt dernières années, surtout au momentdes missions, qui, en divers diocèses, ont été données par les trois branches de l'Ordre de saint François-, la décision dont nous venons de parlera suscilé de grandes difficultés et des doutes nombreux. Par exemple, qu'un prêtre, qui a reçu ses pouvoirs comme directeur d'une coaj grégation du tier^ Ordre des Conventuels Mineurs . soit transféré dans une localité où une telle congrégation a été érigée par les Capucins : il semble douteux qu'il puisse continuer, par le fait m>me a exercer ses pouvoirs. Il arrive, en outre, que les ûdèles, qui ont été admis a la vêture <'t au noviciat par l'une des trois branches de l'Ordre de saint François, s'établissent ailleurs, où réside une autre branche du même Ordre. Alors on se demande si cesfidèles peuvent validement faire profession dans le tiers Ordre entre les mains d'un prêtre qui est soumis à cette autre branche de l'Ordre?
Pour aplanir ces difficultés, la Sacrée Congrégation des Indulgences, après entente avec les Supérieurs généraux de l'Ordre entier de saint François, a donné, par décret di i mars lfJ03, les décisions suivantes, désormais valables :
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I Les tertiaires séculiers novices de l'Ordre de saint Franois peuvent, si cela est jugé meilleur, faire profession dans une utre congrégation du tiers Ordre, c'est-à-dire dans une congélation qui est sous la direction d'une branche de l'Ordre le saint François, autre que celle qui avait la direction de eur noviciat ;
2° Pour une raison semblable, les profès peuvent passer ['une congrégation à une autre congrégation soumise à une lirection différente;
.'! Un curé, ou tout autre prêtre, chargé de la direction d'une ongrégation de ce genre, peut, dans le cas où il est transféré à où se trouve une congrégation soumise à une autre direction upérieure, continuer ses fonctions sans qu'il soit besoin d'une touvelle approbation; il doit seulement en informer le visiteur le l'Ordre, afin de veiller avec lui au bien de la congrégation.
Par ces décisions nouvelles, la décision du 30 janvier 1896, lont nous avons parlé plus haut, est pratiquement révoquée.
Dès la fondation du tiers Ordre, L'usage s'était établi que des pèques, des prêtres, des nobles et des gens du peuple fussent reçus l la vêture et à la profession du tiers Ordre séculier par des Fran- :iscains ou par d'autres prêtres autorisés à cet effet, sans qu'on les ■atturliàt a une congrégation déterminée de ce même tiers Ordre.
Après la publication de la bulle Misericors Dei Filius, des doutes l'étant élevés sur la validité de ce précédé, surtout en ce qui con- :erne les prêtres qui appui tiennent bien au tiers Ordre, mais qui îe peuvent que rarement assister aux réunions, on adressa à la ■crée Congrégation des Indulgences celte question : La vêture et a profession sont-elles valides pour celui qui est admis dans le iers Ordre de saint François par un prêtre autorisé, sans être rataché à aucune congrégation spéciale? Le 14 juillet 1891, la Sacrée fcngrégation a répondu affirmativement [Acta S. Sed., XXIV. i 17 .
Comme la nouvelle règle du tiers Ordre, contenue dans la Constitution Misericors Dei Filius, se trouve imprimée dans ;ous les manuels du tiers Ordre, nous n'en donnons ici que les joints les plus importants et notamment, ceux que de récentes lécisions du Saint-Siège sont venues expliquer.
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le petit scapulaire et aussi le cordon : s'ils ne le font pas. ils n'auront point part aux privilèges et aux droits accordés.
La vêture et la profession doivent se faire d'après le rite indiqué plus loin (IIIe partie. n°\ 33 et 34 . et cela publiquement dans l'assemblée des associés, à moins que le visiteur n'en juge autrement. — D'après l'usage, approuvé déjà en 1728 par le pape Benoît Mil, les habits propres à tous les associés et qu'ils doivent porter sous tements ordinaires, sont le scapulaire et le cordon.
Le scapulaire appelé communément petit scapulaire pour le distinguer du scapulaire proprement dit ou grand vêtement que portent les religieux et qui couvre les épaules pour tomber jusqu'aux pieds — doit être de laine, couleur gris-cendré ou brun ou noir, et assez Ions pour qu'il puisse être assujetti par le cordon que l'on porte à la ceinture. Cependant l'usage a introduit aussi des scapulaires plus petits, et, le 30 avril 1885, la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré expressément Nouvelle revue thcol.,XlX. 274 qu'il suffit, même pour le tiers Ordre, d'avoir des scapulaires de même forme et de mf-me grandeur que ceux qui sont en usage dans les confréries laïques, et (réponse du 10 juin 1886) que l'on doit s'en tenir sous ce rapporta ce qui est en usage.
Quand un tertiaire esten même temps membre de la confrérie du scapulaire du Mont-Canne], il doit, cela s'entend, porter les deux scapulaires; un seul ne sufiiraitpas pour lui donner droit aux Indulgences des deux associations (réponse de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 10 juin 1880, ad 1 .
Le cordon est une corde tressée de chanvre ou de laine, et munie de trois ou d-* cinq nœuds, en l'honneur de la Très Sainte Trinité ou des cinq plaies de Notre-Seigneur. Seuls, le premier cordon et le premier scapulaire. que l'on reçoit à la vèture, ont besoin d'ètrfl bénits par le prêtre. — La règle demande que l'on porte toujours l'un et l'autre. Si on négligeait de le faire, même pendant quelque temps, on ne cesserait pas, il est vrai, d'être tertiaire, mais on n'ouï rail plus part pendant tout ce temps aux droits et privilèges, el spécialement aux Indulgences du tiers Ordre; à moins cependant que pour des motifs graves et légitimes on n'ait obtenu du visiteur dispense sur ce point.
§4. Ceux qui ont été admis dans le tiers Ordre feront une année entière de noviciat: puis ils prononceront la profession de l'Ordre selon la manière prescrite, et promettront en particulier d'observer les commandements de Dieu, d'obéir fidèle-
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ment à l'Église et, s'ils venaient à manquer aux engagements de leur profession, d'en l'aire la pénitence prescrite.
D'après une décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 30 janvier 18%, les Supérieurs de l'Ordre de sainl François ne peuvent, sauf danger de mort, dispenser de la totalité ni «l'une parlie de cette année de noviciat les prêtres qui ont été admis à la vêture dans le tiers Ordre.
Cette année de probation noviciat n'est point interrompue si, par oubli ou en cas d'impossibilité, l'on quitte, même sans dispense, le scapulaire et le cordon; elle n'est pas interrompue, si cela se fait par négligence, pourvu que la volonté de faire profession dans le tiers Ordre n'ait pas été révoquée (rescritde la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 4 mars 1903).
II. De la règle de vie. — Nous ne notons que les trois paragraphes suivants:
§ i. — Ils observeront tous le jeune la veille des fêles de l'Immaculée Conception et de saint François; ils feront aussi chose très louable si. d'après l'ancienne coutume des tertiaires, ils jeûnent tous les vendredis ou bien font maigre tous les mercredis.
§ 5. — Ils se confesseront de leurs péchés chaque mois, et chaque mois aussi ils s'approcheront de la sainte table.
£ 0. — Les tertiaires qui font partie du clergé, et -qui en conséquence disent chaque jour les psaumes des heures canoniales, ne sont pas obligés à d'autres prières; mais les laïques, qui ne disent ni le bréviaire ni les heures de la Vierge, vulgairement appelées le petit office de la B. V. Marie, devront réciter chaque jour douze fois Voraiwn dominicale, Y Are Maria et le Gloria Pu tri, sauf le cas où ils seraient empêchés pour raison de santé.
III. Des offices, de la visite et de la règle même
§2. — Celui à qui est conlié le soin des tertiaires, et qui s'appelle visiteur, doit s'informer soigneusement si les règles sont bien observées. A cet effet, il visitera, comme son office le demande, chaque année, et plus souvent, s'il est besoin, le siège de chaque réunion; il y tiendra l'assemblée, et insistera pour que les préfets et tous les associés y soient présents. Quand le visiteur rappelle quelqu'un à son devoir par admonition ou commandement, ou bien qu'il lui impose une pénitence salutaire, celui-ci doit se soumettre avec humilité et ne pas refuser la satisfaction demandée.
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§ 3. — Les visiteurs sont choisis dans le premier Ordre de saint François ou dans le tiers Ordre régulier, et ils doivent être nommés par ceux des custodes ^provinciaux) on gardiens qui seront priés de les désigner. L'office de visiteur est interdit aux laïques.
§ 6. — Si une cause grave et légitime empêche un associé d'observer quelques dispositions de cette règle, il peut s'en faire dispenser ou se la faire commuer prudemment en une autre pieuse pratique. Plein pouvoir à cet effet est accordé aux supérieurs réguliers, qu'ils appartiennent au premier ou au troisième Ordre de saint François, ainsi qu'aux visiteurs sus-mentionnés.
Sur l'admission dans le tiers Ordre, voir plus haut p. 498. — Le visiteur (Père régulierj a la surveillance immédiate des présidents et présidentes de son ressort; il tient les réunion-, préside et dirige les élections aux offices, fait la cérémonie île la vêture, reçoit la profession, reprend les associés négligents, impose pour les manquements une pénitence salutaire et donne aux temps déterminés, ce qu'on appelle l'absolution générale. Voir plus loin (IIIe partie, nos 33, 34, 35, et 30 les formules pour la vêture, la profession, la bénédiction papale et l'absolution générale. — Voir dans les Acta S. Sed., XXV, 485, un décret de la Congrégation des Évoques et Réguliers du 23 août 1893 sur les droits et les rapports des tertiaires à l'égard du premier Ordre de saint François.
Par un rescrit de la Congrégation des Evèques et Réguliers, du 3 février 1904, une revalidation générale a été faite pour toutes les admissions dans le tiers Ordre de saint François d'Assise, pour toutes les vêtures et professions qui, jusqu'ici, auraient été défectueuses [Acta Ord. Min., mars 1904, p. 84 .
Parlons maintenant des Indulgence* et privilèges du tiers Ordre de saint François pour les séculiers. Tout d'abord, comme nous l'avons dit, le Souverain Pontife a révoqué toutes les Indulgences et tous les privilèges antérieurs.
Cette révocation a été, bientôt après, précisée par diverses déclarations de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 12 juin 1884 [ActaS. Sed., XVII. 463 ; plus récemment encore ces décisions ont été confirmées par les décisions suivantes de la même Congrégation, du 31 janvier 1893. Les trois premières
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concernent tous les tertiaires séculiers den'importe quel Ordre4:
I A moins d'un Induit spécial, les tertiaires séculiers ne jouissent point delà communication des Indulgences ni avec l'Ordre religieux auquel ils appartiennent, ni avec d'autres tertiaires ni avec les Ordres deces derniers.
â° Quand le Pape révoque les Indulgences d'un Ordre religieux, les autres (les tiers Ordres, par exemple) qui, par le privilège de la communication, avaient reçu ces Indulgences de cet Ordre religieux, ne peuvent plus participer à ces Indulgences, alors même que la révocation ne fait pas mention expresse de ce point. L'opinion contraire ne repose sur aucun fondement, elle est même fausse.
3° Les tertiaires séculiers de n'importe quel Ordre ne jouissent que des Indulgences qui leur ont été accordées directement ou dans une mesure égale avec d'autres iseque principal iter cum aliis), en tant qu'elles ne sont pas révoquées.
Enfin, voici une nouvelle décision de la même Congrégation du 18 juillet 1902 (Acta S. Sed., XXXVI, 434) qui confirme encore une fois, les déclarations antérieures: toute communication d'Indulgences des tertiaires séculiers (soit avec le premier ou le second Ordre respectif, soit entre eux) est révoquée, alors même qu'en vertu d'un Induit spécial elle aurait continué d'e.rister; et les Supérieurs généraux des divers Ordres religieux sont chargés de présenter à la Sacrée Congrégation des Indulgences un nouveau sommaire des Indulgences qu'ils désirent pour leurs tertiaires séculiers.
Voici le texte de cette nouvelle décision :
« litrum detur inter Tertiarios diversorum Ordinum reciproca communicatio Indulgentiarum et gratiarum Ordinum, ad quos Tertiarii ipsi pertinent ? »
Et Eminentissimi Patres iu Generalibus Comitiis apud Vaticanas Aedes habitis die 13 julii 1902 responderunt :
« In decisis in Generali Congregatione diei 31 januarii 1893 ad dubium XVI; et supplicandum SS.mo, ut singulis Tertiis Ordinibus, sublata qualibet, etiam speciali indulto concessa, Indulgentiarum communicatione, providere dignetur per concessionem ad instar
1. Acta S. Sed., XXV, 506, ad XVI, XVII, XVIII. X. XI; Nouv. revue jjhéol., XXV. 216 suiv,
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iUius, quac facta est favore Terlii Ordinis S. Francisci per Brève Quia milita diei 7 Septembres 1901 ; et ad mentem. Mens autem est, ni RR.mi Patres Générales OrdinumReligiosorum, qui Tertium Ordiîiiin habent, huic S. Congregatîoni exhibeant novum Summarium illarum Indulgentiarum, quas pro suis Tertiis Ordinibus obtinere cupiunt. »
De quibus omnibus farta relatione SSmo Dno Nro Leoni PP. XIII, ab infrascripto Cardinal) Praefecto in audientia habita die lSjulii 1902, Sanctitas Sua resolutiones Emorum Patrum confirmavit, easque executioni mandari jussit.
NOUVEAU SOMMAIRE DES INDULGENCES POUR LES MEMBRES DU TIERS ORDRE SECULIER DE SAINT FRANÇOIS DASSISR.
Un bref du 7 juillet 1890, a, en dehors des Indulgences et privilèges concédés antérieurement, accordé pour cinq ans auxdits tertiaires la communication aux Indulgences du premier et du second Ordre de Saint François. Des expressions trop générales laissaient quelque doute sur le sens et l'exlension de cette communication : un nouveau bref du 7 septembre 1901, a donc les cinq ans révolus, accordé à perpétuité de nombreuses Indulgences, nouvelles et très précises, au lieu de la communication concédée jusqu'alors en termes généraux.
Par suite, le sommaire en usage jusqu'alors se trouvant non seulement augmenté, mais essentiellement modifié sur certains points, la Sacrée Congrégation des Indulgences a composé un nouveau sommaire complet de toutes les Indulgences et privilèges valables 'pour ces tertiaires et elle Ta approuvé par un décret du 11 septembre 1901. Dans ce sommaire, les Indulgences et privilèges accordés par la Constitution « Miscricors Dei Filius », du 30 mai 1883, en tant qu'ils subsistent encore et qu'ils n'ont pas été modifiés essentiellement par le nouveau bref, sont marqués par la Sacrée Congrégation d'un astérisque. Voici ce sommaire in extenso :
A. Indulgence plénière pour les tertiaires :
I. Après la confession et la communion
* 1° Le jour de l'entrée; — * 2° le jour de la profession ; — * 3° chaque fois que, durant huit jours, ils font les exercices spirituels ; — 4° le 16 avril, jour de la profession de saint François, ou, en cas d'empêchement légitime, le dimanche
II. mus ORDRE DE S. -FRANÇOIS D'ASSISE Imii U LES SÉCULIERS oOj
suivant, s'ils renouvellent leur profession du tiers Ordre.
II. A la condition de se confesser, de communier et de prier aux intentions <ln Souverain Pontife :
* 1. Doux fois par an, en recevant la bénédiction papale1; puis, aux jours suivants, en recevant l'absolution générale ou bénédiction- ; — * 2" Noël ; — * 3° Pâques; — * 4° Pentecôte ; —
* 5° Sacré-Cœur de Jésus; — * 6° Immaculée Conception; —
* 7° saint Joseph (19 mars) ; — * 8° Stigmates de saint François (17 septembre) ; — * 9" saint Louis, roi (25 août) ; — * 10° sainte Elisabeth de Hongrie (19 novembre).
III. De même, Indulgence plénière après la confession , la comnmnion, la visite d'une église ou d'une diapelle publique en y priant aux intentions du Souverain Pontife :
* 1° Le jour où ils se rendent à leur réunion ou conférence
1. Sur cette bénédiction papale, voir t. I, pp. 432 et suiv. Elle est donnée aux tertiaires en commun, deux ibis l'an, aux jours choisis par le supérieur, pourvu que ce ne soit pas une fête en laquelle l'évêque donnerait cette bénédiction dans cette même localité ; en outre, il faut se servir de la formule prescrite à cet effet par Benoit XIV pour les religieux et qu'on trouvera dans la 111° partie, n. 35 (Decr. aitth., p. 411, II; et t. I, p. 66i). — Cette bénédiction papale ne peut être donnée qu'en public et solennellement à tous les tertiaires réunis, et non au tribunal de la pénitence à chacun d'eux en particulier (Caeremoniale tertii Ordinis — approuvé par la Sacrée Congrégation des Rites, le 18 juin 1883 — art. V11I, et réponses de la Sacrée Congrégation des Indulgences des 24 juillet 1885, 10 juin 1SSG ad 111 et 31 janvier 1893 ad XIII; de cette dernière nous parlerons encore).
2. Cette absolution dite générale peut, aux jours indiqués plus haut, être donnée soit en public à tous les tertiaires ensemble, par leur supérieur ecclésiastique qui se sert alors de la formule plus longue prescrite pour ce cas (voir III" partie, n. 36, respectivement 32) ; soit en particulier, au tribunal de la pénitence, par le confesseur qui, après avoir donné l'absolution sacramentelle, récite sur chacun des associés la formule plus courte, comme il est dit à la fin de la formule plus longue dont nous venons de parler {Caeremoniale cit., art. IX, et Sacrée Congrégation des Indulgences, 10 juin 1886, ad 111). — Le supérieur ecclésiastique est le visiteur, ou le supérieur religieux, ou un prêtre autorisé par lui à cet effet.
Les tertiaires peuvent participer à la bénédiction papale et à la bénédiction avec Indulgence plénière, alors même qu'aux jours désignés pour cela ils la reçoivent en public non point du supérieur ecclésiastique de leur propre congrégation , mais du supérieur d'une autre congrégation tertiaire sous la direction d'une autre branche de l'Ordre de saint François (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 30 janvier 18% .
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mensuelle ' ; — * 2" une fois chaque mois, un jour à leur choix.
IV. De même. Indulgence plénière (conditions : confession, communion, visite '/'nue église où la congrégation du tiers Ordre est érigée aux fêtes suivantes :
1° Sainte Trinité : — 2° Circoncision; — 3° Epiphanie ; — i Ascension: — 5° Nativité de la Très Sainte Vierge : — 0r' Purification; — 7° Annonciation; — 8° Assomption; — 9° saint Michel archange: — 10° saints Anges gardiens; — 11° saint Jean-Baptiste ; — 12° saints apôtres Pierre et Paul :
— 13" bienheureux Odéric, confesseur, du premier Ordre 1-i janvier : — 14° saints Bérard, Pierre et leurs compagnons,
premiers martyrs de l'Ordre séraphique (10 janvier); — 15° sainte Hyacinthe de Mariscotti, vierge, du tiers Ordre (30 janvier); — 10° bienheureux André de Conti, confesseur du premier Ordre (1er février); — 17° saint Pierre-Baptiste et ses compagnons, martyrs japonais, du premier Ordre et du tiers Ordre (S février) ; — 18° saint Conrad de Plaisance, confesseur, du tiers Ordre (19février); — 19" sainte Angèle Mérici, vierge, du tiers Ordre 21 février.: — 20° sainte Marguerite de Cortone, du tiers Ordre (22 ou 23 février); — 21° sainte Colette, vierge, du deuxième Ordre G mars : — 22' sainte Catherine de Bologne, vierge, du deuxième Ordre 9 mars' : — 23° saint Fidèle de Sigmaringen, martyr, du premier Ordre (24 avril); — 2-4" bienheureux Luchesi, premier tertiaire 28 ou io avril : — 25° saint Pascal Baylon, confesseur, du premier Ordre (17 mai) : — 26" saint Yves, confesseur, du tiers Ordre 19 mai) ; — 27° saint Bernardin de Sienne, confesseur, du premier Ordre 20 mai) ; — 28° saint Ferdinand, roi, confesseur, du tiers Ordre 30 mai :
— 29° saint Antoine de Padoue, confesseur, du premier Ordre 13 juin : — 30° saint Laurent de Brindisi, confesseur, du pre-
1. Dans certaines paroisses, surtout à la campagne, il arrive assez souvent que les tertiaires se réunissent chaque mois, mais que le supérieur ecclésiastique, retenu par d'autres travaux du ministère, ne peut assister à la réunion. On y t'ait alers les prières ordinaires, et, au lieu de la conférence du supérieur . on écoute une lecture spirituelle. — La Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré que, même dans ce cas, les tertiaires peuvent gagner l'Indulgence plénière attachée à la réunion mensuelle, pourvu qu'ils se soient assemblés régulièrement, c'est-à-dire par la volonté et par ordre du supérieur ecclésiastique 'lu janvier IS%. ad 3 .
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mier Ordre (7 juillet) ; — 31° sainte Elisabeth, reine de Portugal, du tiers Ordre (8 juillet : - 'A~2" sainte Véronique .liiliani. vierge, du deuxième Ordre (9 juillet ou L3 septembre;; — 33" saint Bonaventure, docteur de l'Eglise, du premier Ordre 1 1 juillet) : — 34" saint Koch, confesseur, du tiers Ordre 16 août); — 35" saint Louis, évêque de Toulouse, du premier Ordre (19 août ; — 36" sainte Rose de Viterbe, vierge, du tiers Ordre (4 septembre!. — 37° saint Joseph de Cupertino, confesseur, du premier Ordre (18 septembre) ; — 38° saint Elzéar, confesseur, du tiers Ordre (27 septembre); — 39° sainte Marie-Françoise des Cinq Plaies, vierge, du tiers Ordre (6 octobre); — 40° saint Daniel et ses compagnons, martyrs, du premier Ordre (13 octobre) ; — 41° saint Pierre d'Alcantara confesseur, du premier Ordre (19 octobre : — 42° bienheureuse Delphine, vierge, du tiers Ordre (27 novembre); — 43" tous les Saints des trois Ordres de saint François (29 novembre).
V. Indulgence plénière [confession, communion, visite de Véglise ou chapelle où le tiers Ordre est érigé, en y priant aux intentions du Souverain Pontife) aux jours suivants :
* 1" Saint François d'Assise (4 octobre) ; — * 2" sainte Claire (12 août) ; — * 3" fête titulaire de l'église où le tiers Ordre est érigé ; — - 4° le 2 août, toties quoties, chaque fois qu'à partir des premières vêpres, ils visitent l'église ou la chapelle où le tiers Ordre est érigé1.
VI. Chaque fois que les tertiaires récitent cinq fois le Notre Père, la Salutation angélique et le Gloire soit au Père, pour la prospérité de la chrétienté, et une fois les trois mêmes prières aux intentions du Souverain Pontife, ils gagnent toutes les Indulgences accordées pour la visite des Stations de Rome, de la Portioncule, des saints Lieux de Jérusalem, de l'église Saint-Jacques de Compostelle, toutefois avec la réserve des décrets du 7 mars 1678 [Indulgealias vero), du 16 février 1852 et du 14 avril 1856 -.
1. Jusqu'alors cette Indulgence de la Portioncule. le 2 août, ne pouvait être gagnée qu'une /<n"spar les tertiaires itans leurs églises ou chapelles.
2. Jusqu'alors les tertiaire? ne pouvaient gagner ces Indulgences qu'une fois par mois.
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VII. En récitant la couronne franciscaine des sept allégresses de Marie , composée de 1± Je cous salue Marie, et de 7 Notre Père,, et en ajoutant une fois le Notre Père pour le Pape, les tertiaires gagnent l'Indulgence plénière attachée à cette prière, pour l'Ordre Séraphique.
* VIII. Enfin, Indulgence plénière à l'article de la mort, si, après s'être confessés et avoir communié, ou du moins d'un cœur contrit, ils invoquent des lèvres, si possible, ou du moins de cœur le saint nom de Jésus1.
* B. Indulgences des stations de Rome. Les tertiaires gagnent ces Indulgences, si, aux jours désignés dans le Missel romain, ils visitent, en y priant aux intentions du Souverain Pontife, l'église où le tiers Ordre est érigé voir t. I, p. 570 -.
C. Indulgences partielles
I. 7 ans et 7 quarantaines | conditions: visiter l'église du tiers Ordre et prier aux intentions du Souverain Pontife^ : * 1° en la fête des stigmates de saint François ; — * 2" saint Louis, roi; — * 3° sainte Elisabeth de Hongrie: — * 4° sainte Marguerite de Cortone : — * "5° sainte Elisabeth de Portugal : — * 6° douze autres jours au choix, avec l'approbation du Supérieur de l'Ordre; — 7 les Fiançailles de la très Sainte Vierge: — 8" la Visitation: — 9° la Présentation de la très Sainte Vierge ; — 10" l'Invention de la Sainte Croix: — 11' l'Exaltation de la Sainte Croix.
* II. 300 jours, chaque fois que les tertiaires assistent à la sainte Messe ou à un autre ollice du culte, ou à des réunions publiques ou privées du tiers Ordre ; qu'ils assistent des nécessiteux, apaisent des querelles, prennent part à des processions ou accomplissent quelque œuvre de piété ou de charité.
Toutes les Indulgences énumérées jusqu'ici, sauf l'Indul-
1. Le mourant gagne lui-même cette Indulgence, sans quil soit besoin d'un prêtre pour la lui appliquer : cependant, d'après le Caeremoniale lerlii Ordinis, art. X [approuvé), le directeur ecclésiastique ou tout autre confesseur approuvé, que le mourant fait appeler, peut aussi lui donner cette bénédiction en employant la formule généralement prescrite.
1. C'est seulement pour les quatre Indulgences plénières des Stations. que les tertiaires doivent se confesser et communier, et non pour les lndu)gence< partielles. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences, le :;i janvier 180:j [Acta S. Serf., XXV, 506, ad XV).
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gence plénière à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire Constitution du 30 mai 1883 ; bref du 7 septembre 190J .
/>. Privilèges.
* I" Les prêtres tertiaires ont la faveur de l'autel privilégié trois fois par semaine, à moins qu'ils n'aient déjà un induit de ce genre pour un autre jour (Constit. du 30 mai 1883 1 '.
* Toutes les messes dites pour les tertiaires défunts sont privilégiées en tout temps et partout (même Constit.)
E. Indu lis.
1° Les tertiaires légitimement empêchés, aux jours ouvriers, de se rendre à l'église pour recevoir l'absolution générale, peuvent recevoir cette absolution un dimanche ou un jour de fête, dans le cours des huit jours qui suivent immédiatement (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 10 janvier 1886
2° Les tertiaires peuvent recevoir l'absolution générale dès la veille, après leur confession (décret de la même Congrégation, du 21 juillet 1888) 2.
3° Dans les lieux où il n'existe aucune congrégation du tiers Ordre, les tertiaires peuvent, au lieu de la bénédiction papale, recevoir deux fois par an l'absolution ou la bénédiction avec Indulgence plénière [décret de la même Congrégation, du 31 janvier 1893) 3.
4° Les tertiaires malades ou convalescents qui ne peuvent sortir facilement, gagnent, en récitant 3 l'ois le Notre Père etla
1. D'après une réponse, de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 3 septembre 18So, ce privilège s'étend aux tertiaires novices, avant leur profession.
■1. Acla S. Sed., XXI, 60. — De nouvelles questions ayant été posées, il a été déclaré que l'absolution générale ne peut être donnée qu'au lieu où se fait la confession, et non point ailleurs. Et cela s'applique aussi aux tertiaires qui, se confessant chaque semaine, n'ont pas besoin d'une confession spéciale pour gagner cette Indulgence plénière: la décision s'étend également au cas où il y a foule au confessionnal et où, pour de justes motifs, les tertiaires ne peuvent attendre : ils doivent, même alors, se présenter au confesseur, dans le confessionnal, pour recevoir l'absolution générale (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 30 janvier 1S9IS, ad 4).
L. c, XXV, 306, ad XIII et XIV
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Salutation angélique aux intentions du Souverain Pontife, les mêmes Indulgences qu'en visitant personnellement l'église de l'Ordre ou de la congrégation (bref du 7 septembre L901 .
•') De même, les tertiaires malades ou convalescents peuvent recevoir l'absolution générale, et gagner toutes les Indulgences accordées pour des jours déterminés, à n'importe quel jour dans l'octave de la fête pour laquelle l'absolution générale ou l'Indulgence plénière est accordée, pourvu qu'ils remplissent les autres conditions reserit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 13 août 1901 '.
<i' Quant aux Indulgences accordées à tous les fidèles pour la visite de l'église de l'Ordre de saint François, en y comprenant celles qui sont propres au tiers Ordre séculier, tous les tertiaires séculiers, peuvent les gagner en visitant leur église paroissiale là où ne se trouve ni une église de l'Ordre de saint François, ni une chapelle publique du tiers Ordre séculier, ni quelque autre église où le tiers Ordre soit canoniquement érigé [décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 31 janvier 1893 -.
autres concessions. — 1° L'Indulgence plénière attach l'absolution, générale et à la bénédiction papale peut être gagnée par les prêtres chargés de la direction d'une congrégation du tiers Ordre séculier de saint François d'Assise, par le fait même qu'ils donnent aux tertiaires cette absolution générale ou cette bénédiction papale, pourvu qu'ils remplissent les autres conditions prescrites. Cela s'applique à tous les cas où ih légitimement empêchés de se faire donner par un autre prêtre l'absolution générale ou la bénédiction papale (accordé par le pape Léon XIII, dans l'audience du cardinal-préfet de la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 1 \ juillet 1900). — 2° Les prêtres tertiaires, empêchés par les travaux du ministère de visiter l'église ou la chapelle où, à des jours déterminés, la liction papale ou la bénédiction avec Indulgence plénière est donnée aux tertiaires, peuvent la recevoir n'importe quel jour dans l'octave de la fête (reserit de la Sacrée Congrégation
\. C'est là un induit nouveau, antérieur au bref du 1 septembre 1901. 2. Acta S. Sed., XXV, 506, ad Ml. — Cet induit n'exclut uiOnie point l'Indulgence de la Portionculc.
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des Indulgences, du 11 février 1903). — .">° Les tertiaires séculiers desainl François qui vivent dans des séminaires, collèges, hôpitaux, prisons ou autres maisons du même genre, où il ne se trouve qu'une chapelle semi-publique, peuvent par une concession du Souverain Pontife (18 juillet 1902), en visitant cette chapelle, gagner toutes les Indulgences du tiers Ordre qui ont, d'ailleurs, pour condition la visite de l'église de la paroisse ou de l'Ordre, ou d'une église où le tiers Ordre est établi, ou d'une chapelle publique de ce tiers Ordre — lorsqu'ils sont moralement empêchés de visiter ladite église ou chapelle.
Les Oblats séculiers de Saint-Benoît
Le mot « oblat » vient du latin oblatus, qui signifie « offert » ou « présenté ». Par Oblats séculiers de Saint-Benoit on entend donc des personnes pieuses, vivant dans le monde, qui se sont présentées ou consacrées à saint Benoît ou à son Ordre.
Outre les Oblats cloitrés ou réguliers, qui vivaient dans le couvent même ou à proximité du couvent sous l'obéissance de l'Abbé, ou qui, dans une maison à eux, gardaient la vie de communauté sous la règle d'un Ordre, il y avait, autrefois déjà, de pieux tidèles qui se vouaient eux-mêmes ou offraient une partie de l^urs biens à un couvent et, tout en demeurant chez eux, en étant même mariés, disposaient leur vie conformément aux règles de l'Ordre. On les nommait Oblats séculiers. Il y en avait chez les Bénédictins, les Hospitaliers, les Chanoines réguliers, etc.
Du temps même de saint Benoît et de saint Maur, des personnes d'une haute condition avaient établi ces liens de véritable confraternité avec l'Ordre de Saint-Benoit. LOrdre se propageant, ces sortes de confréries d'Oblats séculiers se répandirent partout. Elles devaient leur origine d'une part à la sainteté de saint Benoit et de ses fils, à leur sollicitude pour le salut des gens du monde; et, d'autre part, à l'amour et à la
. Oblalorum meculariian Ord. S. Bened. Slalula, Ritus ri Indulgentim^ Mechlinur, 1891 ; Studien und Mitlheilungen ans dem Benediktiner — und dem Cistevcienser — Oi'den, VI, 349 sqq; IX. &48; XVI, 43!); XIX, 530; Analecla ecclesiaalica (Romae), nuv. 18'JO, UJ.
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confiance que ces fidèles avaient pour les moines et pour leur glorieux patriarche. Sainte Gudule (-j- 712) et l'empereur saint Henri y Iniiî sont d'illustres modèles des Oblats séculiers.
Durant tout le moyen âge et même jusqu'à la Révolution française,
ces pieuses associations subsistèrent et comptèrent un grand nombre de saints évêques, de princes, de personnages éminents, dans les diverses Congrégations qui fuient comme les rameaux de l'Ordre bénédictin, comme les Camaldules et les Olive tains ; sainte Françoise Romaine f 1440 fut. pendant longtemps, Oblate séculière des Olivélains.
Quand la tempête révolutionnaire fut calmée et que les couvents se rouvrirent, l'Institut des Oblats séculiers reparut peu à peu en Belgique, en Allemagne, en Autriche, etc., et, plus spécialement, dans toute la Congrégation bénédictine du Mont- Cassin, de Subiaco (ou de la primitive Observance); les statuts et les rites de la vèture et de la profession des Oblats furent établis d'après les anciennes règles et, pour ladite Congrégation de Subiaco, approuvés par l'assemblée générale de 1884 et confirmés par le Saint-Siège (décrets de la Congrégation des Rites du 24 juillet 1888 et de la Sacrée Congrégation des Evoques et Réguliers, du 16 janvier 1891). Voici le résumé de ces statuts :
Les Oblats de saint Benoit sont de pieux fidèles vivant <lans le monde, qui se consacrent à I>ieu et à l'Ordre de Saint-Benoit et qui s'engagent à travailler à l'amendement de leur vie d'après les enseignements contenus dans la règle de saint Benoit.
Celui qui veut s'attacher à un couvent en qualité d'Oblat doit être âgé de vini.rt ans au moins, mener une vie irréprochable et jouir dune bonne réputation. Trois mois après la première demande d'admission, les candidat- doivent être revêtus du scapulaire noir; un an après celle vêture, ils sonl admis à l'oblalure. Celle-ci consiste en un acte de consécration conformément au rite spécial de l'Ordre*, mais elle n'a point les effets d'un vœu, et elle D'obligé
•1. Pour toute la Congrégation du Mont Cassin, de' Subiaco. la Sacrée Congrégation des Rites a approuvé, le 24 juillet 188S, un rite propre pour la vèture et pour la profession des Oblats: il se trouve dans le Manuel cité en premier lieu dans la note précédente.
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point sous peine de péché. On devient l'Oblat d'un couvent déterminé, au service duquel le fidèle se voue. De son côté, le couvent regarde les Oblats comme des fils adoptifs de saint Benoit, et les admet dans sa communauté comme les frères des moines. Les noms Ses Oblats sont inscrits sur les registres du couvent, et les Oblats ont part, à tous les biens spirituels des moines.
Dans les conseils /ionr l'amendement de la vie, on recommande aux Oblats la pratique de la perfection évangélique, la pénitence, l'humilité et surtout l'amour de Dieu et du prochain; de la sorte, ils uniront leur cœur au Cœur sacré de Jésus, ils vivront de la vie de l'Église qui est l'Epouse de Jésus-Christ et ils prendront intimement part aux souffrances et aux joies de l'Église et du Pontife romain. Ils assisteront volontiers aux offices du culte et, aux cérémonies ecclésiastiques, etc. Ils auront à cœur la conversion des pécheurs et la délivrance des âmes du purgatoire.
Tous les Oblats auront en grande estime l'office du chœur, bien qu'ils ne soient point tenus à cet office ; ils y assisteront autant que possible ou, du moins, ils s'uniront d'esprit au chant des moines.
Les Oblats qui ne sont obligés ni au bréviaire ni au Petit Office de la Très-Sainte-Vierge, et qui n'assistent pas à l'office du chœur des moines, c'est-à-dire au moins à une des Heures canoniques, doivent réciter, chaque jour, au moins cinq dizaines du rosaire; s'ils en sont empêchés ils doivent, en s'unissant d'esprit au chant du chœur des moines, réciter pieusement 7 fois le Notre Père, la Salutation angélique et le Gloire soit au Père... Le matin, ils doivent, à l'exemple de ■tinte Gertrude, offrir à Dieu toutes leurs actions aux intentions du Cœur de Jésus, et ils feront, chaque soir, l'examen de leur conscience.
Chaque semaine, ils consacreront le mardi à saint Benoît et du moins ce jour-là, ils assisteront à la sainte messe.
Ils doivent porter toujours la médaille de saint Benoit, prier pour l'Ordre bénédictin et travailler, suivant leurs forces, à son progrès.
Chaque mois, ils feront une heure d'adoration devant le Saint Sacrement', et ils feront la sainte communion en réparation pour les offenses commises contre le Saint Sacrement, comme aussi pour jla conversion des pécheurs. Ils prendront part aux réunions mensuelles.
Chaque année, ils renouvelleront leur consécration, en la fête de a Présentation de la très Sainte Vierge (21 novembre), fête princi-
1. Pour cette heure d'adoration, le dernier bref d'Indulgences, du •7 juin 1896, a accordé une double mitigation, comme on le verra plus oin dans le sommaire des Indulgences (n. III, 3).
inoi un a es. — n. — 33
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pale des Oblats. Hs devront aussi solenniser les fêtes de l'Ordre bénédictin et celles de leurs patrons spéciaux, surtout les fêtes de l'empereur saint Henri I lii juillet) et de sainte Françoise romaine
'.i mars).
Du reste, les slaluts n'obligent pas sous peine de péché. — La devise des ôblats est : Que Dieu soit glorifié en toutes choses!
Par rescrit du 15 janvier 1895 (Acla S. Sed., XXVII, 440), la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré que les Oblats séculiers de saint Benoît doivent être assimilés aux tertiaires séculiers des autres Ordres et que, par conséquent, ils ne peuvent être ni devenir tertiaires d'aucun Ordre, ni vice versa. Il faut donc appliquer ici les décisions relatives au tiers Ordre en général, que nous avons rappelées plus haut (p. 493 .
Bien qu'en diverses contrées les Oblats séculiers de saint Benoit soient appelés, de fait, tertiaires, il faut s'en tenir au nom d' Oblats parce que, après un an de probation, ils font réellement une oblation, c'est-à-dire la profession et qu'ainsi ils sont, en vérité, voués aux offerts; et, en outre, ce nom a toujoursété en usa^- dans l'Ordre bénédictin. On ne les a point appelés « tertiaires », parce que saint Benoît n'a fondé ni un second Ordre, ni un troisième Ordre, mais un Ordre unique; de même qu'il n'a pas écrit trois Règles différentes, mais une seule Règle d'après laquelle tous ses fils et toutes ses filles spirituelles, comme aussi tous les Oblats, cher' lient à pratiquer a perfection évangélique.
Pour les Oblats séculiers de toute la Congrégation du Mont- Cassin de Subiaco, le pape Léon XIII. par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, des 4 juin 1888, 27 avril 1893 et 29 juillet 1896, a accordé un grand nombre d'Indulgences et de privilèges. Ces Indulgences et privilèges ont été réunis par le bref du 17 juin 1898 (Analecta èccles., I. c), augmentés encore et étendus aux Oblats séculiers de toutes les Congrégations bénédictines. Les voici :
INDULGENCES ET PRIVILEGES
I. Indulgence plénière : 1° Le jour de la vèture; — 2° le jour del'oblation solennelle ou profession (conditions : confession et communion) ; — 3° en la fête de la Présentation de la très sainte Vierge (21 novembre), fête principale des Oblats ; — 4° en la fête de saint Henri (15 juillet) ; — 5° et de sainte Françoise
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Romaine (9 mars , les deux patrons des Oblats ; — 6° quatre autres jours, choisis par chacun une fois pour toutes (conditions pour 3° — 6°: confession, communion, visite d'une église ou d'une chapelle publique, à partir des premières vêpres, en y priant aux intentions ordinaires ; — 7° en la fête du patron et du titulaire de l'église du couvent dans lequel les Oblats sont inscrits; et, dans tous les couvents où il y a plusieurs patrons ou titulaires, en la fête de chacun d'eux conditions : confession, communion, visite de l'église du couvent, à partir des premières vêpres, en y priant comme ci-dessus) ; — 8° à l'article de la mort si, après s'être confessés et avoir communié, ou, en cas d'impossibilité, d'un cœur du moins contrit, les Oblats invoquent des lèvres ou au moins de cœur, le saint Nom de Jésus, en acceptant de la main de Dieu, la mort comme le châtiment du péché; pour cette bénédiction apostolique à l'article de la mort — qu'elle soit donnée aux Oblats par un prêtre séculier ou par un prêtre régulier — il faut employer la formule prescrite par Benoît XIV 'en ajoutant, dans le Conftteor, le nom de saint Benoît . Voir IIP partie, n° 28.
9° La bénédiction papale avec Indulgence plénière peut être donnée aux Oblats, en deux jours fixés une fois pour toutes, par leur supérieur, qui se servira de la formule prescrite par Benoît XIV (IIIe partie, n° 3U). Il faut, pour cela, qu'après la confession et la sainte communion, les Oblats soient rassemblés dans l'église ou chapelle où, d'après leurs statuts, ils ont coutume de se réunir. Cette bénédiction ne peut jamais être donnée ni au jour ni au lieu où l'évêque la donne (voir t. I, p. 433).
10° Quant à Y absolution dite générale ou bénédiction avec Indulgence plénière, les Oblats peuvent la recevoir ou de leur supérieur, s'ils sont tous réunis comme ci-dessus, ou isolément et en confession, de leur père spirituel, aux jours suivants : Immaculée Conception, Purification, vendredi après l'octave de la Fête-Dieu, Exaltation de la Sainte Croix, saint Joseph, saint Pierre et saint Paul, saint Jean-Baptiste, fête de tous les Saints de l'Ordre bénédictin (13 novembre). Il faut se servir de la formule prescrite pour les tertiaires (IIIe partie, n°30).
II. Indulgences partielles : — 7 ans et 7 quarantaines, chaque
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fois qu'ils assistent au saint sacrifice pour les Oblats défunts ou qu'ils font célébrer la sainte messe à cette intention, ou chaque fois qu'ils assistent aux funérailles d'un Oblat ou à la réunion mensuelle.
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire,
III. Privilèges : — 1° Dans les lieux où il n'y a pas d'église des Bénédictins, les Oblats peuvent gagner les Indulgences attachées, à certains jours, à la visite de cette église, en visitant, en ces mêmes jours, n'importe quelle église publique, après avoir rempli les autres conditions prescrites; — 2° si. aux jours fixés, ils sont légitimement empêchés de faire la sainte communion ou de visiter l'église du couvent, ils peuvent gagner toutes les Indulgences qui leur sont accordées, le dimanche qui suit immédiatement, pourvu qu'ils remplissent les autres conditions ; — 3° afin de faciliter partout aux Oblats le gain des Indulgences, le Souverain Pontife a réduit à une demi-heure l'heure (mensuelle) d'adoration (condition indispensable ;, et a permis qu'on puisse la faire durant la sainte messe; — 4° les Oblats peuvent se faire ensevelir dans le vêtement noir de l'Ordre, avec le scapulaire et la ceinture ; — 5° tous les abbés de l'Ordre bénédictin peuvent déléguer à d'autres prêtres réguliers ou séculiers le pouvoir d'admettre les Oblats.
II. — Les Congrégations de la Très Sainte Vierge
(à pag. 270-272)
Induit accordé en vue des circonstances présentes.
S. Congregatio Indulg. etc., utendo facultatibus a SS. D. N. Pio Pp.X sibi tributis, attentis peculiaribus circumstantiis Gallicee regionis, eisque perdurantibus, bénigne induisit ut, accedente Ordinariorum consensu, praedictae Congregationes Marianae (in quatuor Provinciis S. J. — Paris, Lyon, Toulouse et Champagne) adunari valeant in locis supramemoratis (scil. in aliquo atrio vel habitatione privata, extra ecclesias, capellas velloca, ubi fuerant erectae), ita ut sodales inibi, si praestiterint, quae praestanda sunt, omnes et singulas Indulgentias lucrari valeant, quas congregati lucrantur in ecclesiis aut sacellis, ubi Sodalitium ab initio fuit erectum [Rescr. d, d. 11 nov. 190.' 5 .
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1° Indulgence plénière, six jours durant l'année, que chaque associé peut choisir en six mois divers; conditions: confession, communion et visite de l'église paroissiale, dès les premières vêpres, en y priant aux intentions du Souverain Pontife;
2° 100 jours, une fois par jour, quand les associés récitent la prière ci-suivante :
Sancte Michaelarchangelc, défende nos in prœlio ; contra nequitiam et insidias diaboli esto praesidium.
Imperei Mi Deus, supplices deprecamur; tuque princeps militise cœlestis, satanam uiiosque spiiitus malignes, qui ad perditionem animarum pervagantur in mundo, divina virtute in infemum detrude.
Amen.
Saint Michel archange, défendeznous dans le combat; soyez notre secours contre la malice et les embûches du diable. Que Dieu lui commande, nous vous en supplions:
et vous chef de la milice céleste, par la vertu divine repoussez en enfer Satan et les autres esprits mauvais qui sont répandus dans le monde en vue de perdre les âmes. Ainsi soit-il.
IV. — L'Œuvre des séminaires de Paris
(voir p. 418)
Dans ce qu'elle a d'essentiel, l'Œuvre est ancienne. En 1(544, fondée par le célèbre Monsieur Bourdoise, elle fonctionnait déjà dans le diocèse de Paris presque sous la même forme qu'aujourd'hui et s'appelait La Bourse cléricale.
Ressuscitée après la révolution dans des conditions assez différentes, l'Œuvre subsista jusqu'à l'épiscopat de M*r Darboy, qui ne crut pas nécessaire de la maintenir.
Le cardinal Guibert, aux prises avec des difficultés inconnues à son vénérable prédécesseur, encouragea la réorganisation de l'Œuvre qui fonctionna, dès 1882. sous le nom (Y Œuvre des vocations. D'heureux résultats, bientôt obtenus, la firent ériger canoniquement par ordonnance archiépiscopale du 25 mars 1883, avec le titre à'Œuvre des Petit* Séminaires de Paris. Un peu plus tard, les bourses accordées par l'Etat aux élèves des séminaires catholiques ayant été supprimées ', le cardinal Guibert
t. Plus favorisés, les Séminaires protestants et juifs continuent de jouir des subventions de l'État.
APPENDICE M n VOLUME ol9
désira que L'Œuvre continuât à soutenir ses protégés jusqu'au sacerdoce cl, h1 ~ avril 1886, une ordonnance archiépiscopale la constituait définitivement sous le nom d'Œuvre des Séminaires de Paris.
L'Giuvre a pour but, dit le Règlement : « d'associer les prières, /('.s mérites et les efforts de personnes qui, comprenant la sublimité et l'absolue nécessité du sacerdoce, s'intéressent à son recrutement. » Au moyen des fonds réunis chaque année, elle assure tant aux petits qu'aux grands séminaires diocésains la pension de ses protégés.
On peut être membre de l'Œuvre à différents litres :
1° Les fondateurs sont ceux qui assurent à perpétuité une bourse ou une demi-bourse.
2° Les dames qui se dévouent aux intérêts de l'Œuvre et font leur possible pour donner chaque année une souscription de 300 francs (qu'elle provienne d'une offrande personnelle ou d'une collecte reçoivent des mains de Mgr l'Archevêque de Paris un carnet ml hoc et portent le nom de trésorières.
3° Les zélateurs sont ceux qui, par voie d'ofTrande personnelle ou de collecte, versent annuellement à l'Œuvre une somme de 300 francs et au-dessous jusqu'à 100 francs.
4° Les bienfaiteurs sont ceux qui, par voie d'offrande personnelle ou de collecte, versent annuellement à l'Œuvre au moins 50- francs.
)i° Le titre de souscripteur est donné à toute personne qui verse à l'Œuvre au moins ce que coûte un enfant pendant une journée, c'est-à-dire environ trois francs.
On peut toujours rendre perpétuelle sa participation à l'Œuvre par le don d'un capital don! le revenu représente l'ofl'rande annuelle qu'on avait coutume de faire.
Les protéi/és de l'Œuvre en sont membres de droit et gagnent les Indulgences; on ne demande d'eux que leurs prières. Devenus prêtres, ils se feront toutefois un devoir d'aider à leur tour, dans la mesure du possible, une Œuvre qui doit leur être chère, puisqu'elle les a soutenus pendant toute la durée de leur éducation cléricale.
La direction de l'Œuvre appartient, sous la haute autorité de l'Archevêque de Paris, à un Conseil dont les ordonnances visées ci-dessus déterminent l'organisation. Le président de ce conseil
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est M. Odelix, Vicaire général, directeur des Œuvre* diocésaines.
Avantages spirituels de l'œuvre, — J. — Messes à l'intention des associés et de leurs protégés vivants et défunts. — Ces messes sont dites dans l'ancienne chapelle de Mpr de Ségur, 39, rue du Bac, à 8 heures précises : le premier jeudi de chaque mois, le jour de la Fêle de la Purification de la Sainte Vierge et de la Présentation de N.-S.J.-C.(tete patronale de l'Œuvre), un jour du mois de novembre (pour les défunts de l'Œuvre).
II. — Indulgences, accordées par le pape Léon XIII, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 26 mai 1883 :
1° Indulgences plénières, aux conditions ordinaires :
Le jour de l'entrée dans l'Œuvre : — le jour de la Purification de la Sainte Vierge et de la Présentation de N.-S. J.-C. (fête patronale de l'Œuvre); — l'un des jours des Quatre- Temps qui précèdent la fête de la Sainte-Trinité ; — à l'article de la mort.
2° Indulgences partielles :
100 jours, une fois par jour, pour toute prière ou œuvre pie en faveur de l'Œuvre des Séminaires; — 100 jours, pour toute prière ou communion faite à l'intention des membres de 1 Œuvre ou de l'un de ses protégés; — 100 jours pour tout acte de charité fait en faveur de l'Œuvre ou d'un jeune clerc en particulier; — 50 jours pour la récitation de la prière à l'usage des membres de l'Œuvre ; la voici :
■ Seigneur, qui nous avez instruits dans la personne de vos disciples à ressentir les besoins de votre Église et à vous demander des ouvriers pour elle, nous vous supplions très humblement de jeter les yeux de votre miséricorde sur cette multitude innombrable d'hommes qui ne vous glorifient pas comme ils le doivent. Donnezleur des pasteurs et des prêtres si saints, si capables, si zélés qu'ils soient dignes d'enseigner à vos fidèles les véritables voies de vous servir, afin que tous ensemble nous vous puissions louer dans la bienheureuse éternité. Ainsi soit-il.
A la gloire de Dieu, l'honneur de ['Église, et au salut des âmes !
0 Marie, Mère de Dieu. Reine du Clergé, priez pour nous.
Saint Denys et vos compagnons, martyrs, priez pour nous.
Saint François de Sales, priez pour nous.
Saint Vincent de Paul, priez pour nous.
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Par le bref du 9 juin 1904 S. S. Pie X accorde aux associés les faveurs qui suivent :
1" Indulgence plenière, le premier vendredi de quatre mois de l'année qui seront déterminés, une fois pour toutes, par l'Ordinaire ; conditions : confession, communion, visite de l'église paroissiale dès les premières vêpres en y priant aux intentions du Souverain Pontife ;
2° 7 ans et 1 quarantaines, les premiers vendredis des autres mois de Tannée; conditions: visite et prières comme ci-dessus.
Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Le directeur général et les directeurs diocésains de l'Œuvre ont, quatre fois chaque semaine, le privilège personnel de l'autel quand ils offrent le saint sacrifice pour un défunt quelconque à chaque autel.
Toutes ces nouvelles concessions sont valables pour div ans.
VI. — L'Œuvre de la Propagation de la foi
-à pag. 426)
Par le bref « In Aposlolicum» du 25 marsl9(H, Notre Saint- Père Pie X a daigné honorer l'Œuvre de la Propagation de la foi de grands éloges, en exaltant ses hauts mérites ; il l'a recommandée à tout l'univers catholique et lui a donné pour céleste patron saint François-Xavier dont il a élevé la fête au rang de duplex majus pour toute l'Eglise. Déjà auparavant, Sa Sainteté, par le bref « Scriptio hebdomadalis » du 12 décembre 1903, a voulu louer, recommander et bénir le bulletin illustré les Missions catholiques. (Acta S. Sed., XXXVI, 580 et 593.)
VII. — La Société de saint Pierre Glaver
pour les missions africaines et la libération des esclaves.
(k pag. 443)
Par bref du 10 juin 1904 (Acta S. Sed. XXXVII, 13) Sa Sainteté Pie X a loué et recommandé cette Société et lui a
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donné la sainte Vierge du bon Conseil et saint Pierre Claver pour patrons célestes particuliers; en outre elle a décidé que tous les honneurs dûs aux patrons célestes leur soient rendus. C'est pourquoi les fêtes des deux patrons sont élevées par le même bref au rite de duplex majus, servalis rabricis, pour toutes les églises appartenant aux maisons de ce pieux institut. En même temps le saint Père a conféré la bénédiction apostolique à la supérieure générale et à ses compagnes aussi bien qu'à tous les fidèles qui appartiennent à la Société.
VIII. — Induit en faveur des Frères Mineurs dans les circonstances présentes.
(à pag. 488
Fratres Minores tam sacerdotes quam laici, qui acta violenta snorum conventuum suppressione, in Galliis sub obedientia Superiorum rémanent, possunt servalis requisitis conditionibus, sive apud sua privata sacella sive apud quamcumque ecclesiam veloratorium publicum lucrari omnes etsingulas Indulgentias, quae Ordini tratrum Minorum sunt attributae.
(Ex audientia SSmi, die i decembr. 1903; Rescripto S. Congreg. a Negotiis ecclesiasticis extraordinariis. — Acta S. sW.. XXXVI, 382.i
REMARQUES GÉNÉRALES
g 1. — Définition des confréries, leur but et leurs différentes espèces 1
La confrérie est une association libre de lidèles, établie et dirigée par l'autorité ecclésiastique, dans un but spécial de piété ou de charité chrétienne, 1 : — ce que l'on va dire ne concerne que les associations canoniquement érigées par l'autorité ecclésiastique, 4; — confréries dans le sens strict et dans le sens plus large de ce mot, 5.
i 2. — Historique 6
Dans les premiers temps de l'Église il n'y avait point de confréries. 6; — celle des Gonfalonieri passe généralement pour être la première (1267). 6; — mais il en existait déjà plus tôt, 7 : — les plus célèbres sont celles qui s'affilièrent aux grands Ordres religieux. 7.
'}. 3. — Avantages des confréries 8
Elles ont contribué puissamment à faire fleurir dans L'Église la piété, la charité et toutes les autres vertus chrétiennes, 8 : — éloge qu'en
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fait saint François de Sales, 8: — remarque générale sur les Indulgences dont les Souverains Pontifes les ont enrichies, 9.
\ 4. — Érection canonique des confréries
1. — Ce qu'est cette érection canonique, sa nécessité, 9. — 11. — Qui est-ce qui peut ériger canoniquementdes confréries ? 10 ; — l'évêque diocésain jure ordinario, 10; — ce pouvoir appartient-il aussi au vicaire général? 11. 12; — au vicaire capitulaire? 11; —par un privilège spécial du Saint-Siège, laplupart des générauxd'Ordres peuvent ériger certaines confréries, 12 ; — les archiconfréries n'ont pas le droit d'ériger d'autres confréries, mais seulement celui de s'agréger les confréries déjà canoniquement érigées. 13 ; — III. — Prescriptions de l'Église qu'il faut observer quand on érige (tes confréries. li: — prescriptions imposées aux évêques eux-mêmes, 14; — loi des distances pour les confréries de même nom et de même but, • lo ; — modification apportée à cette loi. 16, 17 : — érection des confréries dans des églises ou chapelles de religieuses! 18 ; — il faut prendre garde que les confréries ne se multiplient trop dans une paroisse, 19 ; — avant leur érection l'on doit en soumettre les statuts à l'approbation de l'évêque. 19.
Statuts des confréries : sont-ils absolument nécessaires? 20; — sur quels points portent-ils? 20. 21 ; — doivent-ils être les mêmes que ceux de l'archiconfrérie correspondante? 21, h; — cotisations demandées parfois aux associés, leur emploi, 23. c; — utilité d insérer dans les statuts que le directeur a le pouvoir de déléguer un autre prêtre à sa place, 24. (/: — l'évêque peut seul modifier les statuts qu'il a approuves. 25.
Directeur de la confrérie. — Sa nomination, 2o. a; — l'évêque peutil nommer directeur, une fois pour toutes, le curé de la paroisse ? 27, h ; — le prêtre nommé directeur a-t-il par là même le pouvoir d'indulgencier les scapulaires. chapelets, etc., de la confrérie? 30, c ; — peut-il se faire remplacer par un autre prêtre pour les réceptions, etc.? 31 cl; — conseil de la confrérie, 33.
Supplique à l'évêque pour demander l'érection d'une confrérie [81].
g 5. — Différentes manières d'obtenir des Indulgences pour une confrérie
On peut les obtenir :
1°) Par concession immédiate du Saint-Siège, 33 ; — en rédigeant la supplique à cet effet, on ne doit point perdre de vue quatre points importants, 34, 3o.
2°) Par concession médiate et par différentes voies indirectes. 35; — conditions spéciales et privilégiées où se trouvent les confréries du Très Saint-Sacrement, de la Doctrine chrétienne, et quelques autres associations pieuses. 36. a. h, c ; — pouvoirs des généraux d'Ordres, 31. d ; — voie plus ordinaire pour la concession des Indulgences : l'établissement des archiconfréries, 37, e; — pouvoirs des arcbiconfréries, limites et conditions de ces pouvoirs. :!"i. 38.
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l (i.— Règles prescrites par l'Eglise aux généraux d'ordres pour l'érection des confréries et aux archiconfréries pour l'agrégation
Prescriptions de la célèbre bulle Qusecumque, île Clément VIII; Pie IX remet cette bulle en vigueur par son décret Ad religionis, du 8 janvier 1801, 39; — résumé de ce qu'il contient, 39; — il est modifié par un nouveau décret du 19 octobre 1806, 40. — Formule publiée par la Sacrée Congrégation des Indulgences pour servir de règle aux chefs d'Ordres, 41 ; — formule prescrite aux archiconfréries, 43. — A qui s'appliquent toutes ces différentes prescriptions, à qui ne s'appliquent-elles pas? 4i et suiv. ; — dispenses qu'on peut en obtenir, 46. — Trois remarques importantes sur les érections et les agrégations, 4"î. — Court exposé des huit hkglf.s ou prescriptions qui obligent chacune sous peine de nullité de l'érection ou de l'agrégation, al.
•1°) Dans une même église il ne peut pas y avoir plusieurs confréries de même nom et. de même but, .'31 ; — décision nouvelle relativement à la distance à observer, et relativement aux grandes villes, 51.
2°) L'érection ou l'agrégation ne peut se faire que du consentement de l'évêque, et l'attestation de ce consentement doit être donnée par écrit, 52: — le consentement écrit du vicaire général ne suffit pas, 53.
3") Les privilèges et Indulgences doivent être communiques à la confrérie expressément et en détail, 54. — Quelles Indulgences ne lui sont pas eommunicables ? 54, a, 51, e, et 58 d ; — réfutation de l'opinion erronée d'après laquelle les Indulgences dont jouissent les religieux comme religieux pourraient être communiquées aux confréries, 55; — le catalogue spécial des Indulgences doit accompagner le diplôme d'érection ou d'agrégation de la confrérie, 57, b ; — l'agrégation a lieu pour toujours, et donne droit à toutes les Indulgences concédées par le Saint-Siège, 58.
4°) Les statuts des confréries doivent être examinés et approuvés par l'évêque, et peuvent toujours être modifiés par lui, 58.
5°) Les Indulgences communiquées aux confréries ne peuvent pas être promulguées avant que l'évêque en ait pris connaissance, 59 ; — différence qu'il y a entre prsevia recogxitioxe Ordinarii et prsevia cognitione : à qui appartient actuellement la première? 59.
6°) La confrérie ne peut accepter d'aumônes que selon la forme et pour l'emploi déterminés par l'évêque, 60.
7°) Les diplômes d'érection ou d'agrégation doivent être délivrés gratuitement, 60; — toutefois une légère indemnité est permise actuellement, 61.
8°) Sanctions sévères de ces diverses prescriptions : peine de nullité des actes, etc., 61 ; — l'ignorance ou la bonne foi n'empêchent pas l'effet de ces sanctions, 61.
Formules qu'on peut employer pour demander l'érection des confréries par les chefs d'Ordres et leur agrégation par les archiconfréries [83].
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2 7.— Pouvoir extraordinaire des évèques de communiquer les Indulgences aux confréries 62
Pratique antérieure à ces derniers temps; 62, 63: — pouvoirs actuellement accordés, décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 1C juillet 188".+;:; : — limites de ces pouvoirs spéciaux, & quelles confréries ils s'étendent, 63, 64. ■ — Sont-ils personnels à l'évêque ? 65, I : — 1° que faut-il observer dans l'exercice de ces pouvoirs ? 65, 2:
— 2° ces pouvoirs ne s'étendent qu'aux confréries de même nom el de même but, 66, 3; — situation particulière des confréries érigées ainsi par les évèques, 67.
I 8. — Réception dans la confrérie 68
I. — .! qui appartient régulièrement le droit <lr réception ? — Avant tout au directeur de la confrérie 68, 1 ; — toutefois, en dehors du directeur, l'évêque peut nommer aussi d'autres personnes à qui il confère le droit de recevoir légitimement dans une confrérie. 69, 2 ; pouvoir extraordinaire d'y recevoir, 70, 3.
II. — Comment doit-on faire la réception? 70. — Qu'est-ce qui est essentiel, vu la nature même de cet acte, "0, 1 ; — un signe ou acte extérieur est-il requis? 71. -^ Pratiques en usage sous ce rapport dans beaucoup de confréries. 73, 2: — prescriptions pour les confréries de scapulaires, 74 ; — obligation pour celles-ci de faire inscrire les noms, 75 : — même obligation pour toute confrérie proprement dite, 77; — par qui l'inscription doit-elle être faite? 78:
— nécessité d'un registre ou cahier spécial de la confrérie, 7!»: — les prêtres autorisés à recevoir le- fidèles dans une confrérie, doivent, pour les lieux où cette confrérie n'est pas canoniquement érigée, envoyer les noms des récipiendaires à une confrérie du même titre, 80, 4; — la réception doit être gratuite et reste valable pour toujours, 82, .7 et 6.
III. — Limites des pouvoirs pour faire les réceptions, S2. — Quand peuton recevoir des personnes d'un diocèse où la confrérie n'est pas canoniquement érigée ? 82, 1 : — quand ne le peut-on pas? 82, 2 ; — défense, en règle générale, d'admettre des absents, 82, 3 ; — déclaration du Saint-Siège 26 novembre 1880) précisant à ce sujet plusieurs points importants, 83, a, 6, c. d,e; — décisions du 6 décembre 1876 : le- fidèles peuvent-ils être inscrit- après leur mort, à leur insu, — avant l'âge de raison? 8.'j. 4; — celui qui a le pouvoir de recevoir les autres dans une confrérie, peut s'y inscrire luimême. 87.
g t. — Obligations, Indulgences et privilèges des membres d'une confrérie
Pour être membre d'une confrérie, il faut y être admis par qui de droit, 88, 1 : — on peut se faire inscrire dans plusieurs confréries et en gagner les Indulgences, 88; — jusqu'à quel point les règles et statuts des confréries obligent-elles en conscience? 89, 2 : — après
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une longue inobservation des statuts, une nouvelle réception estelle requise pour l'associé? 89 ; — costume spécial â certaines confréries, 89; — obligation de célébrer nue messe pour les confrères défunts; décision récente, 90 ; — conditions pour participer aux Indulgences et privilèges, 91, 3; — prières dites de la confrérie, 91 :
— Indulgence pour les confrères au jour de leur choix, 91 ; — aux fêtes d'un Ordre religieux, aux l'êtes de la confrérie, 91; — induit relatif aux confrères malades ou autrement empêches de faire la visite de l'église ou la sainte communion, 92: — réponse faite à ce sujet parla Sacrée Congrégation des Indulgences, le 16 juillel 1887< 92 ; — privilège pour l'Indulgence plénière in articulo morlis, 92.
g 10. — Direction des confréries 93
I. — La direction immédiate d'une confrérie ou d'une association appartient au directeur. 93 : — c'est à lui principalement de faire les réceptions des nouveaux associés, 93, 1 ; — de surveiller le versement et l'emploi des cotisations, 93, 2; — autel de la confrérie, conseil ou comité de direction, 94, 4, S : — rédaction des statuts et règlements. 95, 6; — droits des confréries dans leurs rapports avec les curés, d'après le décret de la Congrégation des Rites de 1703, 93, 7 ; — ordre de préséance des confréries entre elles. 96, S ; — privilège de la confrérie du Très-Saint-Sacrement, 96. 8; — du tiers Ordre de saint François et des autres tiers Ordres, 97.
II. — Toutes les confréries sont soumises à la direction supérieure de 1 évêque, 97: — pouvoirs de l'évèque. 97, 98; — son droil de visiter même les confréries établies par les Ordres religieux exempts, 98;
— droit de contrôle sur les revenus, aumônes, etc., 99; — restriction du pouvoir épiscopal, 99 : — directeur diocésain des confréries, 100;
g 11, — ■ Translation, dissolution, rétablissement des confréries 101
Toute confrérie, transférée légitimement d'une église à une autre, garde ses Indulgences et privilèges, 101, 1 ; — rares exceptions à cette règle générale, 101; — quand l'église de la confrérie est détruite et reconstruite les Indulgences persévèrent, 102. 2 : — cas où la confrérie ellemême serait entièrement dissoute ou temporairement dispersée, 103, 3; — une confrérie établie dans l'église d'un Ordre religieux ne perd pas ses Indulgences si cette église vient à être profanée, 103, i ;
— qu'en est-il des confréries et congrégations érigées canoniquement en France avant le concordat de 1801 ? 103, 5 ; — confréries qui cessent d'exister pendant quelque temps, faute d'associés, 104, 6; — que faire s'il survient des doutes sur l'érection canonique d'une confrérie, la validité de son agrégation, etc. ? 106, 7.
Confrérie du Très Saint-Sacrement
7. Archiconfrérie du Très Saint-Sacrement dans l'église des SS. An-
dré et Claude à Rome 128
8. Archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle et de l'Œuvre des
Tabernacles (Paris) 130
9. Archiconfrérie de Y Adoration perpétuelle du Très Saint-Sacrement
et l'Œuvre des églises pauvres (Rome) 133
10. Association de la Communion réparatrice (Paray-le-Monial) 139
1 1 . V Adoration réparatrice des nations catholiques 1 42
Pieuses Unions du Chemin de la Croix vivant lo
1". Archiconfrérie du Précieux sang de Jésus-Christ 158
1S. Archiconfrérie de la Sainte agonie de N.-S. Jésus-Christ 164
19. Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus (Rome, Moulins, Paray-
le-Monial) 161
20. Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus, pour la liberté du Pape
et le salut de toute la société (Montmartre) 174
21. Association de prière et de pénitence (archiconfrérie en l'honneur
du Sacré-Cœur) 182
22. Archiconfrérie du Cœur agonisant (te Jésus et du Cœur compatis-
sant de Marie pour le salut des mourants 186
23. Archiconfrérie de la Garde d'honneur du Sacré-Cœur de Jésus... 190 21. Association du Sacré-Cœur de Jésus, dite Association des trentetrois 194
Rosaire perpétuai (Garde d'honneur de Marie
Si. Rosaire vivant 238
82. Confrérie «lu Scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel J 14
Les deux grands privilèges de cette confrérie, 244, sqq. — Conditions pour y participer, 247. — Erection canonique de la confrérie, 249. — Pouvoir personnel d'agrégation, 250. — Comment duii rire fail le petit scapulaire, 251. — On ne peut plus imposer le scapulaire du Carme! simultanément avec les autres scapulaires, 251 : — mais on peut le porter avec les autres, 253. — Décision du Saint-Siège sur la nécessité d'inscrire les confrères, 253. — Nécessité de cette inscription pour toutes les confréries de scapulaires, 255. — Revalidatiou des admissions défectueuses, 235. — Indulgences du scapulaire du Carinel, 257. — Formule de réception dans la confrérie et d'imposition du scapulaire [37 et 39 .
Congrégations de la Très Sainte Vierge
34. Association des Enfants de Marie sous la protection de la Vierge
Immaculée et de sainte Agnès 213
35. Confrérie du scapulaire noir de Notre-Dame des Sept-Douleurs... 277
Formule pour bénir le scapulaire et recevoir dans la confrérie [41].
36. Archieonfrérie de Notre-Dame de Compassion, pour le retour de
l'Angleterre à la foi catholique 284
37. Pieuse union de prières à Xolre-Dame de Compassion, pour le
retour des Frères dissidents dans le sein de la Sainte Eglise romaine 288
38. Archieonfrérie de prières et de bonnes œuvres pour le retour des
Églises séparées à l'union catholique, sous le patronage de
Xolre-Dame de l'Assomption (Constantinople) 290
30. Archieonfrérie du saint et immaculé Cœur de Marie pour la conversion des pécheurs, à Notre-Dame-des-Vic toires (Paris) 293
(Prière pour la conversion des pécheurs : Seigneur Jésus, Fils du Dieu vivant, 206.)
40. Archieonfrérie de Notre-Dame des Champs, protectrice de l'agri-
culture 207
41. Archieonfrérie de Y Immaculée-Conception de la bienheureuse
Vierge Marie, établie dans l'église de Notre-Dame de Lourdes. 2$9
42. Archieonfrérie de Xotre-Dame du Perpétuel Secours et de saint
Alphonse de Liguori 302
Archieonfrérie de Xotre-Dame des \ oyageurs
47. Archieonfrérie de Xotre-Dame de l'Usine et de l'Atelier 319
18. Pieuse association universelle des familles chrétiennes en l'honneur de la Sainte Famille o'e Nazareth 322
49. Archieonfrérie de la Sainte Famille, Jésus. Marie et Joseph (Liège
50. Archieonfrérie de Y Archange saint Michel (Mont Saint-Michel;... 333
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îeté de Sa -B laél, œuvre protectrice des émigrants 338
52. Archiconfrérie de Saint-Joseph [église Saint-Roch, a Home lii
Indulgences et privilèges du Cordon de Saint-Joseph, 340. — Formule pour le bénir [14].
Œuvre des Cercles catholiques d'ouvriers
64. Œuvre de Saint-François-de-Sales pour la défense et la conser-
vation de la foi 391
Société de Saint-F -Régis pour la revalidation des unions
illégitimes
'ijnfrérie de la Doctrine chrétienne, ou association de Jésus. Marie. Joseph, pour promouvoir l'enseignement des principales
vérité- de la loi 398
Autres pieuses unions de la doctrine chrétienne 402
t.". Archiconfrérie de V Œuvre des catéchismes in:1)
Œuvre de la Propagation de la foi
"4. Œuvre de la Sainte Enfance 133
Formule pour bénir les enfants aux fêtes de l'association [13]. Société de Saint-Pierre Claver. pour les missions africaines et
la libération des esclaves 113
ion apostolique des prêtres séculiers (Paris 446
\ - - iation des prêtres adorateurs
ufrérie des mères chrétiennes souî l'invocation de Notre- Dame des ^L-pt-Douleurs
Pieuse . -ous la
protection de Saint Jean F.erchman-.
80. Archiconfrérie pour le soulagement des tîntes du purgaloit
blie sihis le titre de l'Assomption de la Très Sainte Vierge.
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Pages
dans l'église de Sainte-Marie in Monterone, à Rome '«(14
si. Ârchiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage, à Nîmes 170
B2. Archiconfrérie de prière* pour les (hues du purgatoire, établie
dans l'église de Notre-Dame de Gluny ilo
83. Œuvre expiatoire pour la délivrance des âmes délaissées du pur-
gatoire (La Chapelle-Montligeon) 478
Archiconfrérie du Cœur eucharistique de Jésus
s.-;. Indulgences propres aux religieux et aux religieuses 483
86. Le Tiere-Ordre de saint François d'Assise pour les fidèles du
inonde (avec remarques générales sur les autres Tiers-Ordres
séculiers) 491
Le tiers-Ordre est pins qu'une confrérie ordinaire, 493. — Si les religieux peuvent y entrer. 494. — Décisions relatives au passage des tertiaires dans d'autres congrégations du même tiers-Ordre ou d'un tiers-Ordre différent, 495. — Sur l'érection et la visite du tiers-Ordre. 49ë. — Direction suprême, 497. — Admission dans le tiers-Ordre. 498. — Nouvelle règle et explications. 499. — Rêvalidation générale, 502. — Révocation des anciennes Indulgences et des privilèges antérieurs, 302. — Nouvelles Indulgences et nouveaux privilèges, 501. — Rénédiction papale, 305. — Absolution générale, 505. — Induits et autres concessions, 509, 510.
IV. — L'œuvre des séminaires de Paris
VI. — L'œuvre de In propagation de la fui : le Souverain Pontife lui
donne pour M>n céleste patron S. François-Xavier 524
VII. — La société de Saint Pierre Claver: la Sainte Vierge, mère du bon conseil, et Saint Pierre Claver lui sont assignés pour
célestes patrons .>ï!l
VIII. — Induit en faveur des Frères Mineurs dans les circonstances
présenter .'-
DE TOUTES LES MATIÈRES CONTENUES DANS LES DEUX VOLUMES
-V. B. — Le chiffre romain II indique le second volume: quand les hiffres arabes se trouvent sans ce chiffre II, on entend le Ier volume
Les chiffres entre crochets \ ] indiquent les paç/es de la IIIe partie.
hsents, les — peuvent-ils être reçus dans les confréries? II, 82 sqq. ; pour les scapulaires, 539, 340.
hsolutio aculpa et apœna, sens de cette formule, 13, 14, 15.
hsolution générale à L'article de la mort, 663, 4°: xoir article; — pour les religieux. 663, 4°; formule [53, 54] : — dans la confrérie de la T. S. Trinité (scapul. blanc) II, 111 : formule [53, 56] ; — dans le tiers-ordre de S. François. II, 505, 509, etc.; formule [56] : — dans le tiers-ordre des Carmes, II. 260 ; — pour les Oblats sécul. de S. Benoît, II. 515, n» 10.
ccompagner le Saint-Sacrement chez les malades, 373.
ccomplissement des œuvres prescrites pour gagner les ladulg., s"! ; prière à la Sainte Famille pour 1' — des devoirs chrétiens. 321.
.cted'amour de S. François d'Assise :
Deus meus, 158.
.cte de conformité à la volonté de Dieu. Ifô,
Acte héroïque en faveur des âmes du purgatoire
Actes de foi, d'espérance, etc., 177.
Action de grâces après la messe (pour le piètre), 352.
.1 culpa et a pirna, Indulgences — , sens de cette expression, 13, 14.
Ad beneplacitum Rom. Pontiûcis seu Sedis Apostolicié. sens de cette clause dans les documents de concessions, 79.
Adoramus te, Nous vous adorons, jaculatoire, 169.
Adorateurs, union des prêtres — , II.
Adoration du T. -S. Sacrement à l'élévation de la messe, 211, 367 ; — et
\ TABLE ALPHABETIQUE : ADOItATION
AGREGATION
amende honorable au T. -S. Sacrement. 201 : — perpétuelle et Œuvre des églises pauvres. II. 133; — perpétuelle et Œuvre des tabernacles, II, 130: — réparatrice îles nations catholiques. II, 142.
Adoro/c dévoie, après la célébrât, rie la sto messe, 353 ; après la su communion, 212.
Ad religionis, décret pour les confréries (8 janvier 1861), II. 39.
Sterne rerum omnium, prière de S. François-Xav. pour les infidèles, 327.
Affiliation d'églises (de chapelles, autels, confréries aux basiliques de Rome, avec communication des Indulgences. 381. note: voir agrégation.
Afrique, prière pour sa conversion, 332: prière à N.-D. d' — pour la conversion des musulmans, 700 :
société de S. Pierre-Claver pour 1rs missions africaines, II. ii:; et
Agnès, sainte, prières. 312, 313; enfants de Marie sous la protection de S1" Agnès, II. 273.
Agnus Dei, 372.
Agonie de N.-S. prière au son de la cloche, le vendredi), 214 : exercice en mémoire de 1' — . 221:
archiconfrérie de la sainte — . II.
Agonisant, archiconfrérie du Cœur — de Jésus et du Cœur compatissant de Marie (Jérusalem-Lvon).
Agonisants, prière : 0 clementissime Jesu. pour les — . 334 : en l'honneur de S. Joseph, pour les mêmes, 333:
pieux exercice pour le- — . 335.
Agrégation de confréries aux archiconfréries : le pouvoir d'agi des confréries suppose une autorisation toute spéciale émanant du S. Siège. II, 38; cette autorisation ne donne pas le droit d'éri-
ger d'autres confréries, ibid. 2°;
autorisation universelle ou restreinte, ibid. 4": l'agrégation suppose l'érection canonique de la confrérie à agréger. II. 9, 13; 1' — à une archiconfrérie ne peut avoir lieu dès qu'on a obtenu des Indulgences du S. Siège directement, ni d'avance, 11,33; règles prescrites pour 1' — , 11. 38; sanation d'agrégations invalides, II. 39, 52, 33 ; la formule d' — prescrite, II, 43:
dans chaque église, etc., uneseule confrérie de même nom et bul peut être agrégée à une même archiconfrérie, II. 31: qui peut faire l'agrégation ? II, 47, a; l' — à deux arebiconfréries défendue.
II. 30. c: il faut le consentement préalable de l'évèque, donné par écrit. II. 32: le vicaire général un capitulaire peut-il donner ce consentement? II, 33. 34: comment l'archiconfrérie doit-elle communiquer les Indulgences et quelles?
11, 34. 3 : les Indulgences propres des religieux ne peuvent être communiquées par — II. 55; et non plus les privilèges tout particuliers de l'archiconfrérie, 11. 58; non plus le privilège d'autel local, ibid. ; les Indulgences communiquées par — ne peuvent pas être promulguées avant que l'évèque en ait pris connaissance.
II. 59: le diplôme d' — doit être délivré gratuitement, II, 60. 7:
somme permise à titre d'indemnité, II. (il : — nulle, 11. 61, S:
manière de procéder dans 1' — aux arebiconfréries [85, b.] ; 1' — à certaines arehiconfréries esl indispensable pour jouir de leurs Indulgences, II. 63; pour les confréries du T. -S. Sacrement, 1' — est superllue. II, 36, a.
Agrégation (affiliation) d'églises 'le chapelles, autels, confréries aux
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basiliques de S.-Pierre au Vatican, ;'i s. -Jean de Lafcran, etc., à Rome, avec communication des Indulgences, 581, note.
Aimé soit partout le Cœur sacré de Jésus, no.
Alacoque, la bienheur. Marg.-Mar.
— . son acte de consécration au Sacré Cœur. 240 : exercice îles premiers vendredis de chaque mois, 409; des premiers vendredis de neuf mois consécutifs, 410; scapulaires du S. Cœur, 557; communion réparatrice, II, 139; archiconfrérie du S. Cœur, II, 167.
Alphonse de Liguori (S.), sa prière avant le repos delà nuit, 197 : pour la visite du S. Sacrement, 20":
pour la communion spirituelle.
212 ; devant une image de la sio vierge, 262; au Sauveur souffrant, 230: à sainte Thérèse. 316; prière à S. — .31 1 : ses prières après la s" Messe pour les prêtres, 353; archiconfréi'ie en son honneur, II, 302.
Altare fixum (autel privilégié), 614 et "12; — portatile, 615" 616 et "12; — privilegialum pro vivis et del'unctis, sens, 603. 604.
Ambroise, prières de S. — pour les prêtres avant la s'0 Messe, 352.
Ame de Jésus- Christ , sanctifiezmoi, 205.
Amende honorable et orais. jacul.
au T. S. Suer., 203; —au S. Cœur de Jésus, 247.
Ames du purgatoire : application des Indulgences aux — , 51,80, 82; cette application nous est avantageuse, 59,451; sens de l'expression: l'Indulgence est applicable aux défunts, 80 ; faut-il l'état de grâce pour faire cette application.' 85; toutes les Indulgences de la Raccoltu sont applicables aux — , 80.
ll(i. 156; Requiem seternam, etc., 162, 18e; jaculatoire à Marie pour
les —, 17::. n" 51 : ligue cathol. du perpétuel suffrage pour les — .
175; l'office des morts, 347; de Profundis, 347 : 5 Pater, etc., pour les — , 349; pieux exercice aux cinq plaies de N.-S. J.-C. poulies— , 349; prière des enfants pour les enfants du purgatoire, 351 :
neuvaine (ou sept jours) pour les —, 429: pieux exercices pour les — durant les trois derniers jours de la semaine sainte, 429; pieux exercices en novembre, 429; l'acte héroïque de charité, 450; les défunts ne peuvent être inscrits aux confréries, II, 86; l'archiconfrérie pour le soulagement des — dans l'église de Sainte-Marie in Monterone (Rome), II, 464 ; l'archiconfrérie de N.-D. du Suffrage (Ximes), II, 470; l'archiconfrérie pour le soulagement des — à Cluny, II, 475; l'œuvre expiatoire (Montligeon), II, 478.
Amour de Dieu, prière pour obtenir 1' — . 167.
André (S.) Avellin : prières contre la mort soudaine, 339.
Ange de Dieu qui êtes mon gardien {Angele Dei, qui cuslos es mei). 162 ; — gardien, neuvaine, 418.
Angélique, trisagion — , 163 ; la croix — de S. Thomas d'Aquin 168: chapelet — en l'honneur de S. Michel et des chœurs célestes, xlï: milice — ou cordon de S. Thomas, notice, II, 365.
Angélus Domini, ou le Regina cœli,
Anges, prières en l'honneur des — , 280 et suiv. ; archiconfrérie de N.-D., reine des — , II, 215.
Angleterre, prière pour sa conversion, 331; archiconfrérie pour le retour de 1' — à la foi catholique, II, 284.
Anima Christi, Ame de J.-Ch.,sanctifiez-moi, 205.
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Anne 5aint< prières à S". — . 202.
Année sainte, voyez Jubilé.
Annonciation, ncuvaine en l'honneur rie 1 — . 410.
Antoine (S.) de Padoue. son oraison jaculatoire : Ecce crucem h
bref de S. —.condamné, tin.
c. ; répons : Si quaefis, 298; deux prières au Saint pour une grâce déterminée. 299; dévotion des mardis en son honneur. 421 : treize mardis ou dimanches, ibid. : pieuse Union en son honneur. II, 365.
Apocryphes, Indulg. — 133; règlegénérales pour discerner les Indulgences fausses des vraies. 141.
Apoplexie : prière pour en être préservé
Apostolat de la Prière, II. 107 et517.
Apostoliques, Indulgences — ou papale- Bur l''- couronnes, ehapelets, etc., «59, 411. 474 et 709; les — . II. 414: formule pour demander la Faculté d'attacher les Indulgences — aux objets de piété [75].
Apôtres: on ne peut gagner les Indulgences attachées aux fête- des
— qu'aux fêtes principales, et non point aux fêtes secondaire-. 11!».
Applicable aux âmes du purgatoire, explication : 80 : toutes les Indulgences de la Raccolta sont applicables, .su, lit;. 156; l'Indulgence du Jubilé, est-elle — ? 660.
Application des Indulgences aux vivants. 40: aux âmes du purgatoire, peut-elle se faire et comment .' 51, 82, 83 : comment cette
— se fait par la sainte messe dite aux autels grégoriens, 595 ; et aux autel- privilégiés. 602, t><>4 : conditions prescrites, 621.
Approbation : pour la promulgation d'tndulgi aces, '!'■ sommaires, ''te..
I — de la S. Congrég. des Indulgences ou de l'évêque est néces-
saire. 130 sqq., 148, 149: pour le catalogue [elenchus) des Indulg.
apostoliques, 173, 47m : pour les statuts des confréries, il faut I' — de l'évêque, II. 19, 4° : 38. 4°: — du Souverain Pontife pour les décisions de la - Indulg.. 111, 112.
Archange, voir Michel -
Archanges, neuvaines en l'honneur des s;iinl- — Michel, (iabriel et Raphaël, ils.
Archevêques, leur pouvoir d'accorder de- Indulgences, 4* et 689,
Archiconfréries en général. II. 13; leur raison d'être, II. 37. e : titre, but. droits et devoirs, II, 37. 38 et 96; régies prescrites pour l'agrégation des confréries, 11, 38 sqq. :
voyez agrégation; pour les — en particulier voir le titre spécial de chacune; elles sont toutes énumérées dan- la table analytique du II volume, p. 528 — 531.
Article de la mort, Indulgence plén.
à — . appliquée aux objets de dévotion, 173 (IV . 477, note 2, 480.
S : crucifix de la bonne mort avec Indulg. plén. toties quoties. à l'usage des prêtres, 481 : pour les associés aux divers scapulaires, 541. g; l'indulg. plén. à [' — en général.
» ; < » 1 : l'historique 662: on peut y avoir droit à bien des titres. I
I 71J: u-.ii.re de l'absolution générale dans eertain?> Ordres, 663, 4' dans les confréries, 6<ii:
II. 92 : parconcessionspéeiale du Souv. Pontife. 666; pouvoir- généraux des évêques depuis Benoît XI W 669 : =ulide]é!_ratie.n des prêtres pour donner cette bénédiction à 1—, 668. 669; pour la donner aux religieuses, 669, 10", et 713: concession en faveur des pays de mission-. 670 : voir bénédiction; cette Induit.', plén. ne se gagne qu'au moment précis de la mort.
rABj i ai riiAi.i riQul : art. df. la mort — autbl privilégié -i.'iT
: i ; el il- se gagne qu une seule fois, 685, 22*; sur les divers. Indulg. concédées pour l' - aux confi du saint Rosaire, 686 ; formule généralement prescrite pour la bénédiction al' — [47J. — Voir aussi la table analytique du ["vol., 731 et 739 n. 39 et 10 .
Aspirants à l'état ecclésiastique, prière pour connaître la vocation,
Aspirations pieuses de S. Augustin,
Assise, l'indulgence quotidienne h — ,586 : voir Portioncule, et François d' — .
Assistance, à la s'e messe, 97,98. 30.". (pour les défunts le lundi, 453 :
— a la première messe d'un nouveau prêtre, 366 ; — au prône, 431 :
— à l'explication du catéchisme, 138; — aux missions sacrées, Îi2 et suiv. et 7u8.
Associatio perseverantia? sacerdotalis à Vienne. Autriche. 11. 152.
Associations ou Unions pieuses :
comment elles se distinguent des confréries proprement dites, 11, 2 sqq. Pour les — en particulier voir leur ,titre spécial : elles sont toutes énumérées dans la table analytique du IIe volume, p. .ris et suiv.: voir Unions (pieuses).
Assomption : neuvaine pour cette fête, 410: arch (confrérie pour ie retour des Églises séparées, sous le patronage «le N.-D. de 1" — , à Constantinople, II, 290; archiconfrérie sous ie titre de V — pour le soulagement des .'unes du purgatoire, II, 464.
Auctorem fidei, constitution de Pie VI, 17, 33, 54.
Augustin, S., ses aspirations pieuses, 193; archiconfrérie du Cordon de s. — et de Su Monique (notice), II,
Aumônes, comme œuvre satisfae-
toire, 9, 27, 39 : utiles aux défunts. 51 : pour la construction de Saint Pierre a Rome sous Léon X, 64 :
— pour la Terre Sainte, 136 : — ne sont pas permises pour les objets indulgenciés, 110; — au temps du Jubilé, 650; — dans les confréries, II. 23, c, 60, 61.
Autel d'une confrérie en général, II.
:: : 94, i": — de ta confrérie du S. Rosaire. 11. 221. 234 (XV;) —de la confrérie des Sept-Douleurs, II, 279; 1 ' — de S. Grégoire à Rome, I. 593.
Autel privilégié, définition, 602:
son efficacité, 604 ; l'historique, premières concessions, 606 ; concessions générales. 608 : pouvoir ordinaire des évêques, 610: concessions extraordinaires, iil4 ; qualités de l'autel (fixe, pas portatif,.
615, 616 et 712; — local, 617; — personnel, 619; tous les deux ensemble, 620 : — pour les Ordres religieux. 607, 01'» : pour les églises patriarcales, métropolitaines et cathédrales, 608: pour les églises collégiales, abbatiales et paroissiales, ibid et sqq. : continuation ou cessation du privilège, 618:
conditions pour gagner l'Indulgence de 1' — : la première. 621; la seconde, 624; la troisième, 62'.i et 712: remarques particulières, 637; Y — dans les confréries. 11, 35; n'est pas communiqué dans l'agrégation à une archiconfrérie.
638. 3"; II. '.S : pas suspendu dan- Tannée sainte. 638,5°; 658; un honoraire plus considérable n'est pas permis pour la messe dite a 1' — . 638. 7"; supplique pour obtenir 1' — personnel, 620 ; pour le privilège local, 613, 614. — Voir aussi la table analytique du Ier vol. 735.
Autel privilégié quotidien, 607 el suiv.
TABLE ILPHABETIQUE : \l TKl.s — BON CONSEIL
Autels, grégoriens, 595; les sept — privilégiés de Saint-Pierre à Rome, 582 : — privilégiés pour les vivants, ou tout ensemble pour les vivants e1 pour les défunts, 602 et suiv. ; différence entre les — grégoriens et les — privilégiés, 596, 597.
Auxiliatrice, alliance sous la protection de Marie — (alliance spirituelle des vivants avec les morts), condamnée, 137: prière àN.-D. — ,276; archiconfrérie de Marie — à Turin, II, 306: à Drancy (patronage des jeunes ouvrières), II, 381.
Ave, augustissima Hegina pacis, prière, 261: — maris stella. 263:
— à la Mère des Douleurs et à S.
Joseph, condamné, 140.
ie
Bagues ornées de dix nœuds, au lieu de chapelets? 465.
Barbe, sainte, prière pour la bonne mort, 336.
Benedicite (pour les prêtres) après la s. inesse, 352.
Bénédictins, missions des PP. — , 708, 709.
Bénédiction apostolique à l'article de la mort, 661 sqq. : formule [47] ; voir article de la mort ; — des croix et des tableaux du Chemin de la Croix, 388 ; formulé [21, 22] ; — des croix de mission. 448; formule [8] ; — des objets de piété avec les Indulgences apostoliques et de sainte Brigitte. 462; — des crucifix avec les Indulg. du Chemin de la Croix, 490 (710).
Bénédiction papale, donnée par le Souv. Pontif., les évêques, les religieux, 432 et suiv., 664 ; formules [49 et 51] ; à la fin de missions ou de retraites, i!3, 445, 147 et 707 ; dans le tiers-Ordre de S. François, 11. 505; dans l'Ordre
des Cannes, II, 260 ; pour les Oblats séculiers de S. Benoit. Il, 515 : formule [51].
Bénédictions, voyez formules de bénédictions ; règles générales du Rituel Romain, [7].
Bénie soit la sainte et immac. Conception, 161.
Benoit, croix ou médailles de saint —,525 et 710; formule de bénédiction [19]: confrérie de saint — ,11, 361 ; les Oblats séculiers de S.— ,11, 511 ; — Joseph Labre, voir Labre.
Berchmans, saint Jean —, cinq dimanches en son honneur, 427; association pour les enfants de chœur, II. 45d : prières au saint.
Bernardin de Sienne, sa prière à S. Joseph, 174 : litanies du saint nom de Jésus, 194.
Besoins, prières pour différents — .
318 et suiv. (voir la table analyt.
du I. vol. 728 et 738) : prière poulies — du temps présent (de Léon XIII), 325.
Bienfaiteurs, prière pour tous les —, 165.
Billets d'admission dans les confréries, II, 80.
Biaise, prière à saint — , 703.
Blasphèmes, louanges en réparation des — , 318 ; oraison jaculatoire.
692 : archiconfrérie réparatrice des — (S.-Dizier), II, 115; association réparatrice, Belgique-Rome. 11. 117: archiconfrérie du T. S. Nom de Dieu et de Jésus, II. 121.
Bois, matière prescrite pour les croix du Chemin de la Croix, 387.
Bonaventure, S., sa prière : Domine sancte, 184 : répons : Si queceris miracula, 298 : prière après la messe: Transfige, dulcissime, 3.".2; la prière : Sacrosanctae, après l'office, 358 ; fondateur de confréries. II, 6.
Bon conseil, voyez Conseil.
TABLE ALPHABETIQUE : BONE JESU
CH IPELBT
Bone Jesu, omis, jacul. à l'usage des prêtres, 357.
Bonne mort, prières pour la — 308, 336, 337, 704 : oraisons jacul. Jésus, Joseph el Marie, 161 ; crucifix de la — (pour les prêtres), isi ; congrégation de la — , II, 40G.
Brigitte, S., prières apocryphes attribuées à S. — , 136, 137; Indulgences de S. — ensemble avec celles dites apostoliques, 462, 463, 478 et suiv. ; la couronne de S. — , 499; formule de bénédiction [10] :
demande du pouvoir de la bénir [78].
Buts, prières pour différents — , 31S et suiv. (Voir la table analyt. du I vol., 728 et 73N).
Calamités publiques, prière pour la délivrance dans les — , 339, 341.
Calasanz, prière à saint Joseph — ,
Camille, saint — de Lellis, prière à s. — , 308 ; notice sur l'archiconfrérie en son honneur, II, 63.
Campagnes, l'Œuvre des —, archieonfrérie, II, 422 et 521.
Cantiques (pieux), 431.
Capucins, Frères Mineurs — , Indulgences de leurs églises ou chapelles publiques dans les missions, 77 ; pouvoirs pour le Chemin de la Croix, 379 ; leurs missions, 708; scapulaire de S. Joseph, 569.
Cardinaux, pouvoir d'accorder des Indulg., 49 et 689.
Carmel, scapulaire et confrérie du Mont — , II, 244 ; xoye.zXolre-Dame du Mont-Carmel.
Carnaval, exposition du T. S. Sacrement, pendant le — , 370.
Catalogue (elenchus) des Indulgences apostoliques, 474 et 709.
Catéchisme, enseignement de la
doctrine chrétienne, 438 ; confrérie île la doctrine chrétienne, II, 398; pieuses Unions, II, 402 : arehiconfrérie de l'OKuvre des catéchismes, II, 403.
Cécile Sic), association pour promouvoir la musique religieuse.
Ceinture, voyez Cordon.
Cénacle, N.-D. du — , prière, 280.
Cercles catholiques d'ouvriers, II,
Cessation des Indulg. en général, 146: pour les objets de piété, i65 :
pour l'autel privilégie, 618; dans les confréries, II, 103.
Chaînes, comme insignes des esclaves de Marie, condamnées, 137 ;
— de S. Pierre, archiconfrérie, II,
Champs, l'archiconfrérie de N.-D. des
Chanoines et chanoinesses réguliers,
Chapelet et couronne, différence, 159,
note.
Chapelet angélique, 459. 522.
Chapelet ordinaire de la T. S. Vierge
(bénit par un P. Dominicain), 510:
— dit en commun, 513 ; formule de bénédiction [11],
Chapelet de l'Immaculée Conception, 265.
Chapelet de Ste Brigitte, 499 ; formule [10].
Chapelet ou couronne de Notre-Seigneur, 486.
Chapelet ou couronne des cinq plaies de N.-S, 498.
Chapelet en l'honneur du Précieux Sang, 231.
Chapelet en l'honneur du Sacré- Cœur, 23S.
Chapelet en l'honneur du Cœur immaculé de Marie, 272.
Chapelet en l'honneur des Sept- Douleurs de Marie, 506 ; formule [42].
TABLE ALPHABETIQUE : CHAPELETS — CLUNY
Chapelet des morts, 11. 471.
Chapelets, remarques générales sur les — , croix, médailles, etc..
Chapelets bénits par les PI'. Croisiers. 504.
Chapelets de Terre Sainte. W4.
Chapelets enrichi- des Indulgences apostoliques, 17 1 (489, 180 .
Chapelets ou couronnes avec des [ndulg. fausses. 136, 139, 1 iO.
Chapelles des communautés relig., des séminaires, hôpitaux, etc., 77, 06. 07 : — [églises des confrérie, leurs rapports aux curés. II.
95; vi-ite par l'évèque, 11, 98:
translation. II. 101.
Charité, œuvres de — . indulgenciées.
440 et suiv. : repas de — en l'honneur de la sainte Famille. 44'» ; acte héroïque de ■ — .
Chasteté, prière pour conserver la — 'pour ceux qui ont reçu les ordres majeurs), 357.
Chemin de la Croix, 374 : pouvoir de l'ériger, 376 : où peut-il être érigé?
377: formalités prescrites, 381 ; manière de l'ériger. 386 : re validations, 390; modifications que peuvent subir les Chemins — déjà érigés, 390; pratique du — . 393; Indulgences du — . 398 : demandes relatives à l'érection du — [75] ; formule d'érection [20] ; crucifix avec les Indulg. du — . 489 et 710 :
association du — perpétuel, 11, 154; pieuse Union du — vivant, II, 15C : — dan- les appartements particuliers, 377, 392, 402 [76]; demande de revalidation relative
Chœur enfants de), association de S. Jean Berchmans, 11. 459.
Choléra, prière à S. Ignace contre le
Cierge bénit du S. Rosaire, II. 234; formule [12].
Cinq Pater et Ave comme prières aux intentions du Pape. 101 : comme prières pour les morts, 349; — plaies, exercice pieux.
215; prière- («le S'' Claire d'As- . 218; exercice aux — plaies pour les morts. 349; — dimnnchi en l'honneur des stigmates de S. François d'Assise, 420 : en l'honneur de S. Jean Berchmans, 127 :
couronne ou chapelet des — plaies,
Claire, S. —, ses prières en honneur des cinq plaies. 218.
Clause : de injunctis [injungendis] pœnitentiis, 67 : — usitée dans les Indulg. locales, 74: — ad benephicitum Romani Pontificis,19 : facto verbo eu m SSmo, 111, 112 : in fur mu Ecclesiœ consueta, 119 (pour l'Indulgence à l'article de la mort.
- dans le pouvoir d'ériger le Chemin de la Croix, 381 ; — dans la concession de l'autel privilégié.
612; — quoad Moniales autem Indulg. plén. à l'article de In mort 670 : — Yolumus autem. dans les brefs pour les confréries, II, 34 :
— dummodo id fat in loris, etc.
fpour l'admission dans les confré-.
ries ,11, 82, 250 et I. 706.
Claver, S. Pierre. — , société pour les missions africaines, II. 443 et
Clément VIII, commencement de la S. Gongrég. des Indulg.. 108: institutiiui des Quarante-Heures, 369; sa Constitution Qumcumque pour, les confréries, II, 39.
Clément M. Ilofbauer, prière pour la conservai ion de la foi, 326.
Clementissime Jesu, 103.
Cloche, oraison jaculatoire au son de la — , 168; prière au son des cloches, le vendredi, 214: sonde la
— à V Angélus Domini, 2'J2 et suiv. ; au de l'rofundis, 348.
Cluny, archiconfrérie pour les âmes
I \l!l.l ALPHABÉTIQUE : CŒl'Il AFFLIGE UE MAKIE — CONFORMITE •> \ 1
du purgatoire dans L'église « 1 < -
Notre-Dai le — .11. US.
Costa affligé de M arie, exercice en
son honneur, 267; voyez Saint-
Cceur de Marie.
Cœur agonisant, archiconfrérie du
— et du Cœur compatissant de Marie (Jérusalem-Lyon), II, 186.
Cœur de Jésus, voyez Sacré-Cœur.
Cœur de Marie, voyez Saint Cœur de Marie.
Cœur eucharistique de Jésus, oraison jaculatoire, 160, 170; autres prières au —, 245 sqq. et 697:
archiconfrérie du — ,11, 480.
Cœur Immaculé de Marie, petit chapelet, "272.
Communautés religieuses, privilège des malades, 95 : dans les — on peut gagner les Indulgences attachées aux actes de piété en usage d'après la règle, 89 : invocation de la S. Vierge Immaculée à l'usage des —, 693.
Communication des mérites des Ordres religieux n'est pas une Indulgence, 49; — des privilèges entre les Ordres religieux, II, 490;
— des Indulgences du premier et du second Ordre respectif, aux tertiaires vivant en commun, II, 4S8: — d'Indulgences entre les tertiaires séculiers révoquée, II,
Communion, comme condition pour gagner les lndulg., 90 sqq. ; — spirituelle (de S. Alphonse), 212:
VAdoro te, après la s. — , 212 (pour les prêtres après la s. messe, 353) ; prière après la sainte — , 213 ; — fréquente, 367; — générale, ibid.; — pour la Portioncule, 586:
dans le jubilé, 647 ; à l'article de la mort, 666, 672,673; —hebdomadaire ou de 15 jours, 91, 92 ; — réparatrice, II, 139 (troisième degré de l'Apostulat de la Prière, II, 203).
Communion des saints fondement des Indulgences), 24.
Commutation, pouvoir de — au temps du jubilé, 651 : — pour les privilègesdela confrérie duMont-Carmel, II, 2 in.
Compagnie de Jésus, Indulgences dans 1rs églises de la — , 76 ; l'êtes des Saints de la —, 422: missions et retraites. 142 cl 707.
Compassion, voir Notre-Dame de — .
Concède mini, misericora l'eus (prière de S. Thomas d'Aquin), 165 et :;;:.'.
Concessions générales d'Indulgences, elles doivent êlre présentées à la Secrétairerie des Indulgences, 129; sont contenues dans la, Huccoltu, 115,141,
Concile général et provincial, peuvent-ils accorder des lndulg?.
Concile de Trente, enseignement sur la rémission des peines temporelles du péché, 5,7 ; sur les œuvres satisfactoires, 9: suppression de l'institution des quêteurs, 66; décret sur les Indulgences, 34; sur leur publication, 66, 127 ; mesures prises contre les abus, 133, 137.
Concordat de 1801 sur les confréries, II, 103, 104.
Conférences de saint Vincent de Paul, II, 371.
Confesseurs, les pénitences imposées par les — peuvent servira gagner les Indulgences, 90; prières à l'usage (tes — . 355.
Confession, condition pour gagner les lndulg., 90 et suiv. : — hebdomadaire, ou tous les quinze jours, 91, 92; pnere du prêtre avant et après sa — , 355; — pour la Portioncule, 5X6 : dans le jubile, 647 ; à l'article de la mort, 666, 67:'. ; formules de demandes relatives à la — [74].
Conformité, acte de — à la volonté de Dieu, 165; prière pour la—,
TABLE ALPHABETIQUE : COM REIUES
CORDON
184, 191 tirée «le l'Imitation de Jésus-Christ).
Confréries, m général, définition et but. II. 1: leurs différentes espèces^ : trois catégories de pieuses associations. 5 : l'historique. 6 :
avantages, 8 : érection canonique.
9 sqq. (voir érection) ; prescriptions de l'Église, 14 sqq. ; statuts des — en général, 20 sqq. : du directeur des — . 25 sqq. : manières d'obtenir des Indulgences, 33 : érection de — par les généraux d'Ordres, ou agrégation ans arebiconfréries, 37: règles prescrites.
38 sqq. (voir agrégation] : les deux formules prescrites, 41, 43: obligation de la bulle Quaecumque et du décret du 8janv. 1861,44; les huit points prescrits en particulier, ol sqq.: pouvoir extraordinaire des évêques de communiquer les Indulgences aux — , 62 ; restriction de ce pouvoir. 63 : réception dans les — . 68 (voir réception); formules de réception [35 sqq.] ; direction des — , 93; leurs droits et rapports avec les curés, 95; translation, dissolution, rétablissement des —, 101: les — en particulier, 107 et suiv.,et table analytique du II vol., 528 et suiv. : demandes relatives à l'érection des — [81 et suiv.] : demande du pouvoir personnel d'admettre dans les — [87]; demande de revalidation relative [89].
Congrégation, la sacrée — des Indulgences, l'historique, 108 : son personnel, 110 ; ses attributions et pouvoirs. 111 sqq. et 690; ses recueils authentiques : la Raccoltu, 113: les Décréta authentica, 116:
les Rescripta authentica du P.
Schneider, 117.
Congrégations en général, voir Confréries;— de la T. S. Vierge, II.
261 et 17: — de la bonne .Mort.
II. Î06: — du tiers-Ordre séculier
II. 191 et suiv.. 198, 499: — des lilles du Sacré-Cœur, notice, II,
Consécration, acte de — au Sacré Cœur de Jésus. 240 et 696: à — S Louis <Ie Gonzague. 307.
Consécration de la messe, prières pendant la — . 211 : adoration au son de la cloche, 367.
Consécration de l'église ou de l'autel, est-elle nécessaire pour 1 autel privilégié? 614,11°, 618 b.
Conseil, N.-D. du bon —, prière.
278 : scapulaire, 567 : formule de bénédiction [29] : pieuse Union de Genazzano, II. 307; — ou comité de direction dans les confréries, II, 95 (5), 33.
Conservation de la sainte foi. prière du bienheur. Clément Hofbauer. 326; œuvre de saint Françoi- de Sales pour la — delà foi, II, 391.
Consulteurs de la S. Congrégation des Indulgences, 110.
Contrition du cœur, disposition nécessaire pour les Indulg., 12, 13.
Contrito, corde saltem —, sens de cette formule. 86.
Conversion, comme effet des Indulgences : 61 ; prière pour la — des juifs, 327; pour celle des infidèles, ibid. : pour la — îles hérétiques et schismatiques. 328, 329; pour la — des francs-maçons, 332; de l'Afrique, ibid. ; «les Scandinaves, 333: du Japon. 449; des musulmans, etc., de l'Afrique. 700;archiconfrérie du Cœur immaculé de Marie pour la — des pécheurs.
Cor JeBU flagrans, etc.. 171 ; — sacratissimum après la messe basse),
Corde saltem contrito. sens de cette formule. 86.
Cordon du précieux-Sang. II, 161; — de S. Joseph Indulgences et privilèges). II. ::i<>: formule de
TABLE AI.PHAIii: l loi l : CORDONS — DA l'ACK.M
bénédiction [ 1 1 > : de S. François d'Assise archiconfrérie), II, 362; formule de bénédiction [18] : — île saint Augustin etSte Monique, notice, II. :»(jo ; — de saint Thomas d Aquin, ibid.\ formule pour le bénir [16]; — de sainte Philomène. formule et Indulgences [11];— du tiers-Ordre. II, 500; formule pour demander le pouvoir de bénir le cordon ou la ceinture [80J.
Cordons un rubans des scapulaires, 537 ; pour plusieurs scapulaires réunis, 548.
Cortone, sainte Marguerite de — .
prière à la sainte, 317.
Costume spécial dans les confréries, II, 89, 90.
Cotisations dans les confréries, II, 23, 93.
Coucher du soleil, terme du temps des Indulgences pour les fêtes,
Couronne de N.-S., etc., voyez chapelet.
Couronne du Saint-Esprit, 189.
Creator ineffabilis, prière de S. Thomas d'Aquin, 344.
Crèche, prière à Jésus enfant dans la —, 198.
Croisades, l'indul. plénière pour les —, 39.
Croisiers, chapelets bénits par les P P. —, 504.
Croix, signe de la — , 157 ; oraisons jaculatoires en l'honneur de la sainte — , 168. 169 ; — ou médaille de S. Benoit, 525 et 710 ; du chemin de la Croix 386. sqq. ; — de mission, 444 etsuiv., 448 : formule de bénédiction [SJ ; remarques générales sur les — .médailles, etc..
indulgenciée;, 458 ; avec les Indul.
apostolique^-. 471 : — de Terre Sainte, 4SI : avec des Indulg.
fausses, 136, 138; les petites — attachées aux chapelets, 465 : le
simple signe de la — suffit quelquefois pour indulgencier les objets de piété, 462, 481, 490(3»):
mais non pour les scapulaires, 542. — Voir Chemin de la Croix.
Crucifix, le même — peut recevoir diverses Indulgences, 463; laprière /:'// ego devant un — , 227: — avec Indulg. fausses, 138 ; bénédiction des — avec Indulg., en général, 458 sqq.: de quelle matière? 464, 474 ; l'Indulg. tombe sur le Christ du — . 465 : petits — attachés aux chapelets, ibid. ; — avec les Indulg.
apostoliques, 471 : — avec Indulg.
plén. à l'article de la mort, 477, note2; — aveclTndulg. plén. toties quoties, 481 ; — avec les Indulg.
du Chemin de la Croix, 489 et 710; demande du pouvoir relatif [77] ; formule de bénédiction [9].
Culpa et poena, différence par rapport aux Indulgences, 2 sqq. : le mot coulpe employé quelquefois pour la peine du péché, 12 sqq.
Culte perpétuel du Cœur de Jésus, 11,173.
Curés comme directeurs de confréries, II, 27 sqq. ; droits des confréries et leurs rapports avec les — II, 95 ; l'autorisation écrite du curé nécessaire pour l'érection du Chemin de la Croix, I, 383.
Cyprien, S. sur les œuvres de pénitence, 6, 27, 29; sur la rémission des peines temporelles du péché à la recommandation des martyrs, 37, 38; sur l'Indulgence plénière à l'article de la mort, 662.
Da mihi, Domine, sodium tuai-um, pour les confesseurs, 355.
Dans votre conception, û Vierge Marie, 161.
Da pacem, Domine. 523.
TABLE ALPHABETIQUE \ DATE DIKECTIOX
Date, la — dans les concesriund'Indulgences, 79: dans les brefs pour l'autel privilégié, 612.
David, le roi, peine temporelle pour - péchés, 6, 22 : Jesu, fili — .
i ère mei, orais. jacul., 167.
Debout près de la croix... Slabat mater, 2G9.
De consensu Ordinarii loci, sens de cette clause dans les pouvoirs d'indulgencier,
Décréta aulhentica S. Congreg. Indulg., 116.
Decrétale de Léon X sur les Indulgences, 42,43.
Décret, induit, rescript sens dt mots . 112.
Decretum erectionis de l'évêque pour une confrérie [82^ ; voyez Diplôme.
Défende, quaesumus, Dom
Défunts, applications des Indulgences aux — , 51 ; voyez âmes du purgatoire.
Delatœ sœpius (décret du 7 mars 1678), 121
Délégation du vicaire général à l'érection ou agrégation de confréries, 11. 11.12. 53,65.
Délivrance dans les tribulations, prière pour la demander. 341.
Demandes, prières et — . 322; formules de — . ou requêtes [74 et suiv.] ;voir la table détaillée avant la 111- partie [4, VJ.
Denier, œuvre du — de Saint Pierre otisation, notice. Il, 3 17.
De profundis ou un Pater pour les morts, 347.
Deus mens acte d'amour de S. François d'Assise .
Deus, qui pro redemptione : prière à Jésus souffrant, 22c.
Devant un ri grand Sacrement Tanin,,/ erge . 205. Devoirs chrétiens, prière puur l'accomplissement des — . 321.
Dieu soit béni, oraison jaculatoire,
2; — etc. louanges en réparations des blasphèmes, 318.
Dieu tout-puissant, qui permettes le mal... 184.
Dimanche, le 3-* — de septembre sept-Douleurs de Marie), 417:
l'œuvre dominicale de France, II, ILS: l'archiconfrérie réparatrice à Saint-Dizier, II, 115; l'archiconfrérie de la sainte messe réparatrice, U.l ir>.
Dimanches, quinze samedis ou — à la Heine du très saint Rosaire, '. il: sept —en l'honneur de saint Joseph, 419; cinq — en l'honneur des stigmates de S. François d'Assise, 42G : treize mardis nu — en l'honneur de saint Antoine de Padoue, 421 : dix — en Thon, de saint Ignace de Loyola. 421 : dix
— en l'hon. de saint François- Xav., 122; dix — en l'hon. de' saint Stanislas Kustka, 425; six
— de saint Louis deGonzague, 427 ; cinq — de saint Jean tSerchmans, 427: six — de saint Thomas d'Aquin, 428.
Diplôme d'érection d'une confrérie faite par l'évêque, II, 14;formule le — prescrit aux généraux d'Ordres, 11. 41: le — d'agrégation prescrit aux archiconfréries, II. 13: ces diplômes doivent être livrés gratuitement, II, 60, 61.
Directeur des confrérie-. II. 25 sqq. : sa nomination, ibid.\ les
unie directeurs, 27: de son pouvoir de bénir, etc.. 30; peut-il déléguer un autre prêtre? 31 : son pouvoir de recevoir dans la confrérie. 68 ; doit-il inscrire lui-même les noms? 78; direction immédiate de la confrérie, 93; son rapport avec le curé, 9o.
Direction de- confréries, immédiate, II. 93 sqq.: — supérieure. 97 sqq.; — du tiers-Ordre de S. France. II, 497.
TABLE AI.PHAIJETiyUK : DISPENSER
ELEVATION
Dispenser, pouvoir de — dans le jubilé, 654.
Dispositions nécessaires pour gagner les Indulgences, 81 : — requises pour l'Indulg. plénière à l'article
de la mort, ti73.
Dissidents, pieuse Union pour le retour des frères — , II, 288.
Dissolution de confréries, II, 103; — de pieuses unions, 11. 4.
Distance des stations du Chemin de la Croix. 389: — des églises qui ont le privilège de laPortioncuIe.
591 : — des confréries et dispenses de celle-là. 11, 15 sqq., 51.
Divine Jesu, prière à Jésus, 192.
Doctor angelice, S. Thoma, 300.
Doctrine chrétienne, enseignement de la — , 438; confrérie, II, 398 ; pieuses Unions de la — , II, 402; l'Œuvre des catéchismes, 11, 403.
Documents nécessaires pour l'érection du Chemin de la Croix. 381.
Domine Jesu Christe, in unione illius divinité intentionis, 240.
Domine Jesu, noverim me... (de S. Augustin), 193.
Domine sancte, Seigneur très sain/.
prière de S. Bonaventure, 184.
Dominicains, l'Ordre des — , ses missions, 445 et 708 ; pouvoirs dans la confrérie du très saint Rosaire, II, 218 sqq. ; dans l'archiconfrérie du très saint nom de Dieu, II, 122 ; dans la milice angélique, II, 365 ; le chapelet bénit par les PP. —, 1, 510 : formule de bénédiction [H.
Dominicale, œuvre — de France. II,
Dominique, prière en l'honneur du Saint pour l'Église. 296; petit scapulaire en son honneur, 711 : tiers- Ordre de S. —, 11. 97 ; voir Tertiaires.
Doux Cœur de mon Jésus, faites, etc., 160; — de Jésus, soyez mon amour. 171 ; — île Marie, soyez mon salut,
Drancy, archiconfrérie de Notre- Dame auxiliatrice, 11, 381.
Dulce Cor Jesu, sis amor meus. 171.
Dulcissime Jesu, non sis mihijudex,
da mihi fidei, spei et caritatis augmentum
Eau de S. Ignace de Loyola, formule de bénédiction [33].
Ecce crucem Do mini, voici la croix du Seigneur, oraison jacul., 169.
Échanger, on ne peut pas — les objets indulgenciés, 469.
Écoles apostoliques, œuvre des — , 11,414; — d'Orient, œuvre. II, 419.
Effets salutaires de l'usage des Indulgences, 59 ; du Jubilé, 660.
Eglise, la sainte — , pouvoir d'accorder les Indulgences, 33, 45 ; prière au S. Esprit pour 1' — , 189; à S.
Joseph, 289, 290; en l'honneur de S. Dominique, 296.
Églises, prière pour le relourde- — dissidentes, 330 ; archiconfrérie pour le retour des — séparées
_ (Constantinople , II. 290.
Églises, profanées, au point de vue deslndulg.,75 ; Indulgeneeslocales d' — , 74 : Indulgences des — appartenant à un Ordre religieux, 76; ou à desreligieuse-, 78 ; [es — stationnais de Rome. 577; les sept
— principales de Rome, 580 : les
— des trois Ordres de S. François.
587 ; — patriarcales, métropolitaines, cathédrales, collégiales, abbatiales et paroissiales avec l'autel privilégié quotidien et perpétuel, 608; — pauvres, arehiconfréries pour les secourir, II, 130,
Ego volo celebrare missam, 353.
Elenchus (catalogue) des Indulgences
apostoliques, 474 et 709.
Élévation de la messe), prières pen-
I.NIiUI
TAFJLE ALPHABETIQUE : ELISABETH
l l ODE
dant 1' — . 211 : adoration au son
de la eli i iraison jacula-
au moment de 1' — , 168.
Elisabeth, prière à sainte — de Ilon- 314 ; société de sainte — .
notice, II. 373, oote.
Émigrants, société de saint Raphaël en faveur des — .11. 338.
En ego, o bone et dulcissime Jesu,
Enfance, œuvre de la sainte — . II, 433 : formule de bénédiction aux.
Enfant, prières à Jésus — , 198, 199; neuvaine. 363.
Enfants, prière des — pour les âmes des — au purgatoire, 351 ; peut-on donner aux — la bénédiction apostolique in articulo mortis? t'~r2 :
peut-on les recevoir dans les confréries? II. 86, 87 : I. 541 : — de chœur association'deS. Jean Berchmans), 11. 159; — de Marie, association primaria, II. 273: formule <le bénédiction des — i:: .
Enveloppe de- scapulaires,
Envoi <\e> noms des associés dans les confréries. 11,80; voir inscription.
Érection du Chemin de lu Croise, qui la peut faire? 376; en quels lieux?
:;""; : remarques sur les pouvoirs respectifs >•! formalités prescrit* s, 379, 389, 381 Bqq., manière de ['ériger, 386; revalidations, 390; quand esl néci ssaireune nouvelle
— ? ou les modifications dan- les Chemins de Croix déjà ériges.
10 sqq. : formule d'érection [20J :
demandes relatives a cette — [75].
Erection canonique de confrérie- : c'esl leur caractère distinctif, II.
:,: définition et nécessité, '.' ; qui la peut faire' qui non? 10 sqq.; prescriptions de l'Église, il sqq.;
— dans les grandes villes. 17; demande à l'évêque pour 1' —
d'une confrérie [81]; décret épiscopal d' — [82] ; règles prescrites aux Généraux d'Ordres pourl'i lion des confréries, 38 sqq. (ce -ont le< mêmes que pour l'agrégation aux archiconfréries — voyez agrégation) : revalidations d'érections nulles, 11, 39, iS; pouvoir extraordinaire des évêques, 62; demande pour l'érection (ou l'agrégation] d'une confrérie [83].
Escalier saint Scala santa) à Rome, 574 : en d'autres endroits, 575.
Esclaves de Marie, confréries et insignes de ce titre condamnés.
137; société de saint Pierre Claver pour la libération des — . il. 443.
Espérance, voyez Notre-Dame d' — .
Esprit-Saint, courte prière : Spiritvs Sanclî N -■; :tus ce, ,1a! .■.-. etc.. Ifeî hymne Yeni. Creator Spiritus, et prose Veni, Sancte Spiritus, 187 : sept Gloire au Père en l'honneur des sept dons de 1—, 188; prière à 1' — pour l'Église, 189; couronne du Saint-Esprit, 189 :
neuvaine en son honneur. 362 :
neuvaine et octave de la Pentecôte. 363; confrérie des Serviteurs du Saint-Esprit, II. 113.
État de grâce, nécessaire pour gner les Indulg., 83 ; etpour gagner celles en faveur des défunts ? 85 :
pour L'autel privilégié, t>u0; pour l'Indulgence à L'article de lamort,
État ecclésiastique, prière des aspi- • rants al' — pour connaître la vocation. 346.
Etienne, saint, protomartyr, prières en son honneur. "ti2.
Étrangers, peuvent-ils être reçus dans les confréries ? II. s::, b.
Étude, prière de S. Thomas avant i' — . 165 : de même à S. Thomas, 174; prière Créa for ine/fabilis, 344 : offrande de 1' — à l'immacuée Vierge Marie, 346.
I Mil l. ALPHABETIQUE : EUCM Mils l II.
Eucharistie, voir Saint-Sacrement.
Eucharistique, Cœur — de Jésii-, unusims jaculatoires, 160, L70 :
autres prières, 245 suiv. et 691 :
archiconfrérie, II, 180.
Évangélistes, leurs fêtes Décomptent pas parmi les fêtes des apôtres, Évangile, explication de 1' — ou prune, 431 ; pieuse lecture du saint — , ibid.
Evèque, son pouvoir d'accorder des Indulgences. 17, 48, et 680: pour la publication des Indulg.,66, 12":
sa permission nécessaire pour faire imprimer des Indulgences, des sommaires, etc., 131 sqq., 142; il doit procéder contre les abus, 134 ; son pouvoir et sa permission pour l'érection du Chemin de la Croix, 379, 382 : translation de la fête du Sacré-Cœur, 407 ; de celle de saint Louis de Gonzague, 426 ; bénédiction papale, 433 ; bénédiction des croix de missions, 448; consentement de l' — pour l'usage du pouvoir de bénir, etc., 461 ; son pouvoir ordinaire pour l'autel privilégié, 610 sqq. : désignation des églises à visiter dans le jubile.
648: pour l'Indulg. plénière à l'article de la mort, 667 sqq. : pour l'érection des confréries, II, 10 sqq. (dans les grandes villes, 17) ; désignation des directeurs, 25 sqq. ; approbation des statuts, 58; connaissance des faveurs communiquées aux confréries avant leur promulgation, 59 ; pouvoir extraordinaire de communiquer des lndulg. aux confréries. 62 ; direction supérieure, visite etc., des confréries, 97 sqq.' (du tiers-Ordre séculier, II, 496).
Examen de conscience, 130.
Exercices, de saint Ignace, ïi2 e1 101 .des Pérès Rédemptoriates, 146); prière tirée du livre de> — ,
Suscipe Domine, 183; — spirituels
en l'honneur de saint Stanislas
Kostka, 425.
Exeunte jam anno, prière tirée de
cette Encyclique, 325.
Exorcismus in Satanam et angelos
apostaticos, 358. Expiatoire, l'œuvre — pour les âmes
délaissées du purgatoire, II, 478.
Exposition du'frès Saint Sacrement,
à la prière des Quarante-Heures,
368; durant la semaine de la Sep-
tuagésitne, etc., 370; dans la
semaine sainte, 372: pour l'autel
privilégié, 634, 63o, 636.
Fac nos hume un m. Joseph, 174.
Face, archiconfrérie de la Sainte — à Tours, II. 149.
Facultés, formules pour demander diverses — [74 et suiv.]; voir la table détaillée avant la IIIe partie [*,V].
Falconieri, voir Julienne de — .
Famille chrétienne, prière de la — ,
Famille, la Sainte — , courte prière en l'honneur de la S. — , 191 ; prière à la S. — pour l'accomplissement des devoirs chrétiens, 321 ; association universelle des familles chrétiennes en l'honneur de la S.
— , II, 322 : prières indulgenciees pour les associés, II, 328, 329; archiconfrérie de la S. — , Jésus, Marie et Joseph, à Liège, II, 330.
Ferrier, prière à saint Vincent — ,
Fête de Noël, 36 i ; — du Sacré-Cœur, 406; du saint Rosaire, 112; des Sept-Douleurs de Marie, 411; de N.-D. du Mont-Carmel, 418; de sainl François d'Assise, 520 et 70ii; de S. Stanislas Roatka, 125; de saint Louis de Gonzague, 126,
.'j-iX TABLE ALPHABÉTIQUE : FETE-DIEU — FRANÇOIS XAVIER
Fête-Dieu et octave, Indulgences qui y -ont attachées. 364 : pieux exercices pour cette fête et les autres jeudis. 371.
Fêtes : ce qu'on entend par —, 91, 93 ; — de N. -S., delà Sainte Vierge, des Saint- : quelles sont ces — ?
118. 119; translation et solennité extérieure des — . 123. 694 et 692;
— de la T. S. Vierge (neuvaines préparatoires). 410 ; les deux — de S. Joseph, 419; — des Saints de la Compagnie de Jésus, 422: — de confréries, en général. 123 sqq., II, 91 : — d'Ordres religieux et leur translation. 1. 126.
Feutre, matière défendue pour les scapnlaires, 535.
Fiat, landetur, etc., acte de conformité à la volonté de Dieu. 165.
Fillesdu Sacré-Cœur de Jésus, notice.
II, ISo : — ou enfants de Marie, II,
Fixum, altare — . pour l'autel privilégié, 61S, 616 et 712.
Flagellation, prière à Jésus dans sa
Foi, actes de — . d'espérance et de charité. 177: voir aussi 167 (31) et 179; prières pour la conservation et préservation de la — . 326 et
Fondateurs, prière aux sept ^aint?
— de l'Ordre des Servites. 301.
Forma, in — Ecclesiae consueta.
sens, 119 : pour l'Indulg. in articulo mortis. 666.
Formule de bénédiction et d'imposition pour les scapulaires en général, 542 s'il est permis d'abréger.
I; rite et — pour l'imposition à plusieurs personnes. 544] : la courte — pour plusieurs scapulaires réunis [43J, 550; — de la bénédiction apostolique in articulo mortis. 673 (664, 665), [47] ; — prescrite aux Supérieurs d'Ordres pour l'érection, et aux archicon-
fréries pour l'agrégation de confrérie-. II. 39, il. 43: — d'un décret épiscopal d'érection [82].
Formules pour diverses bénédictions [8 et suiv.] ; — pour l'admission dans les confréries [35 et suiv. :
— pour l'Indulgence à l'article de la mort, la bénédiction papale et l'absolution générale [47 et suiv] :
— pour le tiers-Ordre de saint François d'Assise [58 et suiv. : — diverses de requêtes [74 et suiv.] :
voir la table détaillée avant la troisième partie.
Fourier, prière à saint Pierre — . 310.
Franciscains, Indulgences de leurs chapelles publiques, 77 ; pouvoirs pour le Chemin de la Croix, 376 sqq. ; pour les crucifix bénits pour le Chemin de la Croix. 490 et 7!<i :
leurs églises et chapelles relativement à la Portioncule. 584, 587, 590: leurs missions. 446; induit dans les circonstances présentes, II. 522.
François d'Assise, saint, son acte d'amour, 158: hymne en son honneur, 295: fête, neu vaine et mois.
420 et 706 : cinq dimanches en l'honneur de ses stigmates. 120; la Portioncule, 583; les trois Ordres de saini — . 587; Tarchiconfrérie du Cordon, II, 362: formule de bénédiction [18] ; tiers-Ordre de saint — . II, 491; préséance sur les confréries. II, 97 et 493: formule de vèture [58] ;de profession {66J ; pour la bénédiction papale pour la bénédiction avec l'Indulg. plénière ^absolution générale] [73].
François de Sales, saint, œuvre en -on honneur. II, 391.
François Régis, saint, société pour la revalidation des unions illégitimes. II. 395
François Xavier, saint, sa prière pour la conversion des infidèles,
TABLE ALPHABETIQUE : FRANCS-MAÇONS — IGNACE
'.'<-' : neuvaine de la grâce, et dix vendredis ou dimanches, 422, 124 et 706 : association Xavériens ,11, 367 ; œuvre de la propagation de la foi en son honneur, II, 123 el
Francs-maçons, prière pour leur conversion, 322 : ligue antimaçonnique, 440.
Frères Mineurs, voir Franciscains.
Gabriel, saint archange, neuvaine en son honneur, 118.
Garde d'honneur de .Marie, rosaire perpétuel, 11, 23b; — du Sacré- Cœur de Jésus, 11, 190.
Gardien, prière à l'ange — , 162 ; neuvaine, 41 S.
Genazzano, pieuse Union de X.-D.
du bon Conseil à — . II, 307.
Genoux, faut-il réciter à — les prières indulgeneiées? 102: pour l'Angélus Domini, voir 2o4.
Gesellenvereine, associations ouvrières en Allemagne, II, 390.
Gloria Patri, trois fois, 163; sept fois pour demander les dons du St. Esprit, 188.
Gonfalonieri, la confrérie des — ,11,
Gonzague, voir Louis de — .
Gorkum, prière aux saints martyrs de — . 312.
Grâce, l'état de grâce nécessaire pour gagner les Indulgences, 83 ; neuvaine de la — en l'honneur de saint François-Xavier, 422 et 706.
Grandes villes, érection de plusieurs confréries du même nom et but dans les — . II, 17.
Gratias tibi ago, après la sainte inesse, 352.
Gratis, les objets indulgenciés doivent être donnés aux fidèles absolument — , 470 : pareillement
les diplômes d'érection ou d'agrégation des confréries, II, 60, 7°:
l'admission dans les confréries? II, 23, c. 82.
Grecs schismatiques, prière pour leur conversion. 329.
Grégoire le Grand, son autel à Rome, 59S.
Grégoire VII, prière à saint —
Grégoriens, autels —, :;9.">: trente messes grégoriennes, 598.
Haec est virga, antienne, verset et oraison de l'Immaculée Conception. 266.
Hérétiques, prières pour leur conversion, 32S, 329.
Héroïque, acte — en faveur des âmes du purgatoire. 450 (622 .
Heure de prière pour honorer Mère de douleurs, 416.
Heure sainte, pieux exercice pour tous les jeudis. 371 . 372 ; archiconfrérie de 1' — , II, 144 : pieux exercice dans l'Apostolat de la Prière, II, 202.
Hofbauer, le bienheur. Clément- Marie — , sa prière pour la conservation delà foi, 326.
Homélie, voyez proue.
Hommage à Jésus-Christ notre Dieu et notre Roi, 208; — au Sacré- Cœur, 244; à la statue de saint Pierre à Rome, .17.;.
Hommages au Cœur eucharistique,
Ignace, saint — de Loyola, oraison jaculatoire (ô mon Dieu, faites, que je vous aime, etc.) 164; sa prière Sascipe, Domine (Prenez, Sei-
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gneui . etc. . 183 : prière à saint — ripulre le choléra, 30i; dis dimanches en son honneur, 121 :
les exercices de saint - . 442 et 7(J7 ; eau de saint —
Image, visite devant Y — de S. Stanislas Kostka,306 : al' — du Sacré- Cœur, 105; â 1' — de Pompéi, 410; à l1 — de X.-D. du perpétuel Secours, 691 et II, 302.
Images de N.-S. Jésus-Christ, de Notre-Dame et des saint», formule de bénédiction [9J ; — du Chemin de la Croix. :;n7: formule de bénédiction [21].
Immaculée-Conception, prières jaculatoires, 161, 172. 173, 693 ; petit chapelet et petit office, 265; prières, 266, 694, 698 ; neuvaineen son honneur, HO; scapulaire bleu, 560 : formule de bénédiction [28 1 :
archiconfrérie de Lourdes, II.
Immaculée, la Sainte Vierge — . invocation, 693; louanges et invocations (Tota pulchra), 098: prière pour la lionne mort. 336; offrande de l'étude pour la jeunesse studieuse), 346; pieuse Union en l'honneur de Marie — contre les paroles deshonnêtes, notice. II. 277 ; pieuse Dnion des enfants de Marie sous la protection de Marie — , II. 273 :
archiconfrérie du très saint et — Cœur de Marie, 11. 293 : voir Immaculée-Conception.
In Conceptione tua, Virgo Maria [dam votre Conception) orais. jacul. 161.
Indulgence, notion et définition. 1 :
I' — n'est pas larémissiondu péché lui-même, 12: beaucoup moins elle est la rémission des péchés futurs, 15; elle n'est pas une simple rémission des pénitences canoniques, 17 : elle n'est pas une dispense des autres obligations., etc., 22 : fondement de I" — : la
communion des saints, 24 : le pouvoir de satisfaire les uns pour les autres, 26:1e trésor de l'Église, 29; 1' — pour les vivants est une véritable absolution juridique, 19 :
1' — de quarante, de cent jours etc., d'une quarantaine, sens, 69 et suiv. ; T — plénière quotidienne, 121:1' — plénière, en règle, ne peut être gagnée qu'une seule fois le jour. 121 : peut-on gagner une — pour un autre vivant ? n7; — plénière à l'article de la mort, voir article; V — de l'année sainte, voir j u h lié.
Indulgences, pouvoir de l'Église d'accorder des — , 33; fondé sur la sainte Écriture, 35 ; dans la tradition. 37: exercé dans tous les siècles. 38 et suiv.: qui peut accorder des — ? 45 et 689 : qui ne le peut pas? 48, 19; application des — aux âmes du purgatoire.
51; effets salutaires des — diverse- espèces des — : plénii 66 : partielles, 68 : — de beaucoup d'années. 73, 144: toutes les — de mille ans. etc.. sont révoquées. 1 i::. 150, 151; — locales, 74: particulièrement des églises des religieux, 7i'.77: — personnelles et réelles, 78; perpétuelles ou pour un temps déterminé. 78.7'J: pour les vivants ou pour les morts ou pour tous les deux, 79, 80 ; dispositions nécessaire- pour gagner les — , 81; — aux l'êtes de Notre-Seigneur, 118: à celles de la Sainte Vierge et des apôtres, 119; — in forma Ecclesiae consueta, 119; — une fois par mois, par an. 119; translation des—. 122. 691 et 693; publication des —, 126; — fausse- :
mesures prises contre elle-. 133 :
règles officielles pour distinguer hs — apocryphes de celles qui -•■ni authentiques, 147; — suspendues durant le jubilé, 688; — apos-
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toliques, i"il et 709 ; Congrégation îles — , voir Congrégation; — a culpa et a poena, sens de cette expression, 13, 14; — des membres d'une confrérie, II. '.M : — propres aux religieux et aux religieuses, 11. 183.
Indulgences de confréries en général, différentes manières de les obtenir, II. 33 : concession immédiate du Saint-Siège, 33 (diverses clauses des bref-. 34, 35 : concession médiate ou indirecte. 35, et surtout par les archiconfréries, 31 : quelles sont les — que les Généraux d'Ordres et les archiconfréries peuvent communiquer?
."p4: et en quelle manière' 51 et 59; — et privilèges des confrères, 88 : — que le Saint-Siège a coutume d'accorder, 35; plusieurs — anciennes sont révoquées, I, 142; — communiquées parles évèques par suite de pouvoirs extraordinaires. II, 62: les — dans les changements locaux, etc., II, 101.
Induit, décret, rescrit, 112.
Infaillibilité du Pape, acte de foi indulgencié àl' — , 179.
In forma Ecclesiae consueta. 119 (2°).
Inscription dans les confréries des scapulaires, 339 ; elle est essentielle dans celles-ci et daus toutes les confréries proprement dites, II, 16, 11; la simple — est-elle suffisante? II, 19; décret par lequel l'induit accordé jadis à la confrérie du Mont-Garmel a été révoqué, II, 253.
Intention, quelle — est nécessaire pour gagner les Indulgences.' NI :
et quand il s'agitde bénir des objets de dévotion ?462; pour l'application du privilège de l'autel, 627; pour gagner le Jubilé, 646; 1' — uniquement intérieure de réception est insuffisante dans les
confréries des scapulaires, II. 74;
— pieuse, offrande au Sacré-Cœur de Jésus, I, 240.
Intentions, prières selon les — du
Souverain Pontife, 99, 100: quelles
sont ces — ? 103; pieuses — du
prêtre avant sa messe : Ego volo
brare, 353.
Interruption dans l'exercice du Chemin de la Croix, 395; dans la récitation du rosaire, 320.
Invocation du saint Nom de Jésus, prière jaculatoire, 158; cette — nécessaire pour gagner l'Indulg.
plén. à l'article de la mort, 673, 614; du nom de Marie, 161 (cf.liî9);
— de Marie dans les tentations 171 (43) :— à la Sainte Vierge Immaculée, 693; h X.-D. de Lourdes, 693; — à l'ange gardien,
Invocations, louanges et — à l'Immaculée Vierge. 698.
Jaculatoires, oraisons — , avec Indulgence toties quoties, l'il et suiv., et 693: — dont l'Indulgence ne peut être gagnée chaque jour qu'une seule fois ou un nombre de fois déterminé. 163 et suiv..
693, 105; elles sont toutes énumérées en particulier dans la table analytique, du Ier vol., p.
122, 72:; et 7 18.
Janvier, le mois de — en l'honneur du très saint Nom de Jésus, 364.
Japon, pieux exercice pour sa conversion, 449.
Jean, saint, apôtre et évangeliste, prière en son honneur. 294.
Jean-Baptiste, saint, prière en son honneur. 700.
Jean Berchmans, saint, cinq dimanches en son honneur, -127 :
association pour les enfants de
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chœur etc.. II. 159; prière au Saint, II. 460, 102.
Jean de Matha, prière a saint — .
Jérôme, Émilien, saint, son oraison jaculatoire, 100.
Jérusalem, ses stations de la voie douloureuse, 375 : les Indulgences.
croix, couronnes, etc., de Terre-Sainte
Jesu, Deus meus, super m, min amo le, 159; dulcissime — . non sismihi judex, 160 : — ,fili David, miserere mei, 167 ; dulcissime — . da mihi (i<lei,spei, etc.. 161; -, mitis et humilis corde, 1*0; — dilectissime (à l'usage des prêtres), 356; bone — , rorjo te (oraison jaculatoire pour les prêtres, etc.)] 357; o — , vivens in Maria, etc., 193; clementissime — , 193.
Jésuites, voyez Compagnie de Jésus.
Jésus, mon — . miséricorde! 159:
laudetur — Christus Imié soit — Christ), 158; invocation du saint nom de — . lo8 : louange aux saints noms de — et de Marie, 159 : — fds de David, etc. 167 : très doux — , augmentez en moi la foi, etc.. 167; — . doux et humble de cœur, etc., 170: ô — . qui riiez en Marie, etc.. 193; ô très clément — , 1!I3 ; prières à — ou à — Enfant, \'.ri et suiv. : neuvaine à — Entant, 363 ; prières à — souffrant et mourant. 214 et suiv.: prière à — crucilié, pour une bonne mort, 704.
Jésus, Marie, Joseph, maisons jaculatoires pour la bonne mort. 161; prière à — pour l'accomplissement des devoirs chrétiens. 321; repas de charité en l'honneur de — .
i V'J ; association de — pour l'enseignement de la doctrine chrétienne. II. 398; 1 archkonfrérie de Liè^e. Il, 330; —, éclairez nous. etc.. oraison jaculatoire des familles chrétiennes , II. 329.
Jeudi Saint, pieux exercice pour le — et tous les jeudis de l'année, 371 : visite des tombeaux le — ,
Jeûne, condition pour gagner des Indulgences. 3* : — dans le jubilé, 649 : — dans la confrérie du Mont- Carmel, II, 247, etc.
Jeunesse studieuse, prière à la Sainte Vierge Marie, à l'usage de la — , 345: offrande de l'étude à l'Immaculée Vierge, 340.
Joachim, prière en l'honneur de saint—, 291.
Joseph, .«aint — , oraisons jaculatoires, 101 (16), 173 (53), 174; Ave en son honneur, 140 (note) ; répons Quicumque, 284; prières en l'honneur des sept douleurs, etc., 285; le Memorare. 289: prière pour obtenir la pureté. 289; prières en son honneur, comme patron de l'Église, 289 : pour le mois d'octobre, 290 : prières pour les agonisants, 335; 6 felicem virum, avant la célébration, 354; les sept dimanches, les mercredis, les deux fêtes, les deux neuvaines et le mois de mars en son honneur.
419; le scapulaire de saint — , .169 : formule de bénédiction [32] ; association contre la profanation des fêtes, notice, II, 118: archiconfrérie en l'honneur de saint — ;i Rome, II. 344 (archiconfrérie de son Gordon. II, 340): formule de bénédiction du Cordon [14] ; archiconfrérie de saint — à Angers.
IV, 347; à Beauvais, II. 350; à Seyssinet (Suse), II. 353 : à Nevers et à Paris, notice, 352, 353.
Joseph Calasanz, prière à saint —,
Jubilé, nom, nature et division, 639; l'historique, 040; conditions:
pour gagner le — en général, 645 confession et communion. 047 :
visites des églises, 048: prières
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aux intentions du Souverain Pontife, 649; sur le jeûne, 649; l'aumône prescrite, 650 ; pouvoirs extraordinaires îles confesseurs,
ii.il : suspension des pouvoirs et des autres Indulgences, 656; droit d'appliquer aux défunts l'Indulgence du — . et de la gagner plusieurs fois; ses effets salutaires, (560. — Voir la table analytique du 1 vol., 736.
Juifs, prière pour leur conversion, 327,
Juin, mois de — en l'honneur du Sacré-Cœur, 408.
Julienne, sainte — de Falconieri, prière pour la bonne mort, 315.
Labre, lienoîl-Joseph, saint, prière à lui, 309: prière composée par lui pour demander la délivrance dans les tribulations, 341.
Laine, étoffe prescrite pour les scapulaires, 535.
Langue, dans laquelle on peut réciciter les prières indulgenciées, 129 et 692.
Latran, le quatrième concile général de — sur le pouvoir des évèques d'accorder des Indulgences, 47 ; mesures contre les abus, 133.
Laudetur Jésus Christus, 158.
Lecture du saint Évangile, 431.
Légats a latere. pouvoir d'accorder des Indulgences, 49.
Lellis, saint Camille de — , prière à lui, 308 : archiconfrérie en son honneur, notice, II, 63.
Léon X, pape, condamnation de Luther, 17, 33, 54; sa lettre décrétale au Cardinal Cajétan, 43, 44; prédication de l'Indulgence pour l'église de Saint-Pierre à P.ome, 64, 65.
Léonard, saint, de Port-Maurice,
pieux exercice du Chemin de la Croix, 374; son oraison jaculatoire : Mon Jésus, miséricorde!
Lettres d'Indulgence ou de confession. 15, 16.
Libelli des martyrs au temps de saint Cyprien, 37.
Lieux auxquels sont attachées des Indulgences. 574, et suiv.
Ligue antimaçonnique, 4 40 ; — catholique du perpétuel suffrage, 175; — de prière en union avec le Cœur de Jésus 'Apostolat de la Prière . II. 197.
Liguori, voir Alphonse de — .
Litanies du T. S. Nom de Jésus.
194: — du Sacré Cœur de Jésus, 241 ; — de la Sainte Vierge, 257 ;
— de Notre-Dame de pitié, condamnées. 138.
Litterae testimoniales de l'évêque pour l'érection ou l'agrégation de confréries, II, 52: formules [84 et 86].
Locales, Indulgences — , en général, 74; en particulier, 575 et suiv., énumérées dans la table analytique du I vol.. p. 734 et 735.
Lorette, les litanies de — , 257.
Louange aux saints noms de Jésus et de Marie, 159: — , honneur et gloire au divin ( 'œur de Jésus, 1 71 .
Louanges à la très Sainte Vierge, 258; — et invocations en l'honneur de la Vierge Immaculée, 698 ;
— en réparation des blasphèmes.
Loué soit Jésus-Christ, 158 : soit — el remercié à tout moment le très Saint Sacrement, 167; — , adoré, aimé el remercié soit... le Cœur eucharistique de Jésus, 170.
Louis, saint — de Gonzague. l'offrande : O Domina mea, attribuée à lui, 264; prière à lui, 306; con] sécration à lui, 307; sa fête, 426:
six dimanches en son honneur.
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\Ti : a-sociation contre les paroles deshonnêtes, notice, 11. 36.
Louis, saint, évêque de Toulouse, prière à lui, 303.
Louons de oe corps glorieux [Pange ftncua), 204.
Lourdes, oraison jaculatoire à Notre- Dame de — . 693 : prière à la même, 694; l'escalier au sanctuaire de — , avec les Indulgences de la Scala santa de Rome. 575 ; l'archiconfrérie de l'Immaculée Conception à — . II. 299.
Luther, ses ignorances et erreurs sur les Indulgences. 17. 33. 43, 44,54, f.O. 64 : ses aveux sur les conséquences de la prétendue réforme,
Lyon, œuvre de la Propagation de la foi. II. 42.-,.
Magnificat, 263.
Mai, mois de Marie, 410.
Malades, induit pour la communion et la visite de l'église, 94 (11); pour la prière Sacrosanclse après l'office, 358: accompagner le Saint Sacrement chez les — . 373 : visite des — . 450; crucifix avec les Indulgences du Chemin de la Croix pour les — , 489; admission dans la confrérie du scapulaire, 542; quand peut-on donner aux — la bénédiction avec l'Indulgence plénière? 619; concession pour les associés — des confréries, 11, 92; pour les religeux — . II. 4s v :
Notre-Dame des _. archiconfrérie.
Manus adjutrices, constitution de Pie V révoquant tous les brefs de s me. 137.
Mardis, lis — et treize — ou dimanches en l'honneur de saint Vntoine de Padoue, 421.
Marguerite de Cortone. prière à
sainte — . 317.
Marg.-Marie Alacoque, voyez Ala-
riii/ue.
Marie, la Sainte Vierge, ses satisfactions comme partie du trésor de l'Église, 30, 51 : louange au nom de—. 159; invocation de ce snint nom. ibid. n. 5,e1 161; invocation dans les tentations. 171 : autres oraisons jaculatoires, 171. 172. 17::
et 693 ; prière au Père éternel et à — . 1S5; son petit Office, 250 et 692: autres prière-. 252 et suiv.:
pratique de dévotion en l'honneur de — ,259 ; prières à Marie sous divers titres, 27 4 et suiv.: prières pour la conversion des hérétiques et schismatiques, pour les églises dissidentes et pour l'Angleterre, 328 et suiv. ; prière à — pour la honne mort, 336; prière à Marie à l'usage de la jeunesse studieuse, 3 55: offrande de l'étude, 346; prière du prêtre avant la sainte messe (o Mater pietalis), 353 :
diver.-e- neuvaines en l'honneur de — ,410: le mois d'octobre, 411 :
mois de mai. 410: son chapelet, 516 : pour les diverses archiconfréries, etc., en l'honneur de — , voyez le titre spécial, ou la table analyt. du II vol. 528 et suiv.:
Enfants de —, pieu-e Union primaria, II. 273. — Voir Mère de /lu a leurs.
Mars, mois de S. Joseph. 419.
i Mathilde, sainte, prière en son honneur. 317.
Matière des objets de piété à indulgencier, 4(ii : — des croix dans l'exercice du Chemin de la Croix, 3 : — des crucifix indulgenciés pour le Chemin de la Croix, i 92 :
— des scapulaires. 534,535; — de l'autel à privilégier, 616. dis.
Matin, offrande pour le —, 180, 183,
TABLE ALPHABETIQUE : MECHTILDE
MILLE ANS
Mechtilde, sainte — , prière apocryphe condamnée, 136.
Médaille miraculeuse, 520 cl 710; formule de bénédiction, [30J : — avec fausses indulgences, 139.
Médailles, remarques générales sur les chapelets, croix, — 458; quelle image doivent elles porter? 4C4 (7); — attachées aux chapelets, 465; — avec les Indulgences apostoliques, 471; — de Terre- Sainte, 484; — de la couronne des sept Douleurs, 509; — de saint Benoît, 525 et 110 ( — commémoratives, 532) ; formule de bénédiction [19]; demande du pouvoir relatif [77]; — dans les congrégations ou pieuses Unions, voir les titres de celles-ci.
Méditation ou considération sur la passion de N.-S. dans l'exercice du Chemin de la Croix, 396 ;dans la récitation du chapelet, 515; Indulgences pour la — ,430; la — est-elle nécessaire dans la récitation des couronnes bénites avec les Indulgences apostoliques ? 475, note 1 ; pour les autres couronnes ou chapelets, voir le titre particulier de chacun.
Mémento nostri, béate Joseph, 174.
Memorare, o piissima, 259; — de saint Joseph, 289.
Mercredis en l'honneur de S. Joseph,
Mère de douleurs, prière en son honneur, 267 et suiv.; petit exercice en ce but, "269; heure de prières, et pieux exercice le Vendredi saint et les autres vendredis, 416; le mois de septembre et l'Indulgence loties quoties.le troisième dimanche de septembre, 417 et 692; litanies apocryphes, 138 ; prière : Je vous salue, Marie, pleine de douleurs, condamnée, 140; voir aussi Notre-Dame de Compassion, ou Sept Douleurs.
Mères chrétiennes, archiconfrérie,
II, 455; prières destinées aux —
chrétiennes, 11, 458.
Messe, effets salutaires pour les
âmes du purgatoire, 51, 57, 58;
offrande pour le temps de la sainte
— (même pour les prêtres), 180; prières pendant la consécration, 211; prière à la fin de chaque — basse, 341 et 70.". ; prières du prêtre avant et après sa — , 352 et suiv. :
assistance à la sainte —, 365 (le lundi pour les morts, 453); la première — d'un nouveau prêtre, 366 : adoration à l'élévation, 367 ; la — et le privilège de l'autel, 60,'i, 621 et suiv. : — de Requie pour jouir du privilège de l'autel, 629 et 712; l'obligation de célébrer une
— pour les confrères défunts dans certaines associations de prêtres, 11, 90.
Messe conventuelle et le privilège de l'autel, 712.
Messe réparatrice, archiconfrérie, 11, 146.
Messes, trente, grégoriennes, 598; six ou sept — grégoriennes, 601.
602; fondation de — pour des autels privilégiés, 617, 618.
Mesure de la plaie du côté de N.-S.
ou du pied de la Sainte Vierge, Indulgences apocryphes. 136.
Me voici, d bon et très doux Jésus (En ego), 227.
Michel, saint, oraison jaculatoire, 173; hymne Te splendor, 280; prière à lui, 282 ; neuvaine, 418; le chapelet angélique en son honneur, 522; archiconfrérie au mont Saint-Michel, II, 335 et 517; la confrérie de saint — en Allemagne, notice, 11, 337.
Milice angélique, notice, II, 365; — du Pape, II, 20S.
Mille ans, les Indulgences de — ou de plusieurs milliers d'années sont apocryphes et révoquées, I ï3, 150.
TABLE ALPHABETIQUE : MINEURS
m;i vaine
Mineurs, voir Franciscains.
Missionnaires, privilèges de quelques
— relativement aux scapulaires, 540; à la bénédiction apostolique in articulo mortis, 670 : à l'inscription dans les confréries. II,
Missions des PP. Jésuites, Dominicains, Frères Mineurs, Rédemptoristes, Capucins et Bénédictins, 412 et suiv., et 708: bonneœuvres pour les — catholiques, 448: société de saint Pierre Gaver pour les — africaines, 11, 443 et 521 : voir Propagation de la foi.
Mois, une fois par — , 119, 120; — de janvier en l'honneur du très-saint Nom de Jésus. 364: — consacré au Précieux Sang. 40.'j : — de juin, du Sacré-Cœur. 40^; — de mai. 410 :
— d'octobre, du saint Rosaire, 411 : — de septembre, delà Mère de douleurs, 417 : — de mars, de S. Joseph, 419: un — en l'honneur de saint François d'Assise, 420 et 700 : — de novembre pour les âmes du purgatoire. 42'».
Mon âme glorifie te Seigneur {Magnificat), 263.
Mon aimable Jésus ^offrande au Sacré-Cœur), 170.
Mon Dieu et mon tout, 158; — . mon unique bien etc., 166.
Monique, cordon de saint Augustin et de sainte — , archiconfrérie, notice, 11. 365.
Mon Jésus, miséricorde! 159.
Mont-Carmel, scapulaire et confrérie du — . II, 244; voyez Notre-Dame du Mont-Carmel.
Monterone, archiconfrérie romaine pour les âmes du purgatoire, II, M54.
Montligeon, œuvre expiatoire pour les aines les plus délaissées du purgatoire, 11. 478.
Montmartre, l'archiconfrérie du Sarré-Cœur pour la liberté du Pape,
etc., 11. 174; l'association de prière et de pénitence (archiconfrérie .
Mort, prières pour la bonne — : à saint Philippe de Xéri , 308 : à sainte Julienne de Falconieri, 315; en l'honneur de sainte Barbe, 336; autres prières dans le même but, 336,337.704: contre la — soudaine, à saint André Avellin. 339 : crucifix de la bonne — , 481 : Indulgence plénière à l'article de la — , 661 ; voir article de la mort : Congrégation de la bonne — , II, 406.
Morts, l'office des —, 347; chapelet des — .11. 471 : voir âmes du purgatoire.
Mourants, voyez agonisants.
Mouvement dans l'exercice du Chemin de la Croix. 394.
Musique religieuse, association de Ste Cécile, II, 411.
Musulmans, prière à N.-D. de l'Afrique pour leur conversion,
Mystères du Rosaire qu'il faut méditer, 515 et suiv. : dans le Rosaire vivant, comment on les tire au sort, 11. 242.
Nativité de Xotre-Seigneur, neu vaine en son honneur, 363: — île la très Sainte Vierge, neuvaine, 410.
Nazareth, la sainte Famille de — , i>~ociation des familles chrétiennes en son honneur, 11,322.
Neuvaine en 1 honneur de la T. S.
Trinité, 362 ; du Saint-Esprit. 362; — et octave de la Pentecôte. 363; avant la fête de Noël et en l'honneur de l'Enfant Jésus, 363: — de la grâce en l'honneur de saint François-Xavier, 423 et 706; — en l'honneur de saint François d'Assise, 420 et 706 ; en l'honneur de saint Stanislas Ko-tka. 425; en
lAIfLi: ALPHABETIQUE : \l.l\Ai\l
OBJETS DE PIETE OOt
l'honneur de saint Vincent de Paul, 128 ; — (ou exercice de sept jours) pour les âmes du purgatoire,
Neuvaine de communions, les premiers vendredis de neuf mois consécutifs, il ii.
Neuvaines, en L'honneur du Saeiv- Gœur, 406; onze — en l'honneur de la T. S. Vierge, 410 : en l'honneur des saints archanges Michel, Gabriel, Raphaël et du saint ange gardien, 418 : en l'honneur de saint Joseph, 419,
Nîmes, l'archiconfrérie de Notre- Dame du Suffrage. 11, 470.
Noble étendard du Roi [Vexilla Régis prodeunt . 22s.
Noël, neuvaine avant la fête île — .
.'-163 ; lete de — , 364.
Nom de Dieu, louanges au saint — . 318: oraison jaculatoire : Dieu soit béni, 692; archiconfrérie du saint — ,11, 121.
Nom de Jésus, invocation du saint — 158; litanies du saint — . 194: le mois de janvier en l'honneur du très saint — , 364; son invocation nécessaire à l'article de la mort.
673; archiconfrérie du saint — ,11,
Nom de Marie, invocation, 161.
Noms de Jésus et de Marie, invocation et louange, 158, 159.
Noms, inscription des — dans les confréries, 11, 75 et suiv. : poulies confréries des scapulaires, I,
Nonces, les — peuvent-ils accorder des Indulgences? 49.
Notre-Dame, — du perpétuel Secours.
prière. 275 : archiconfrérie du même nom, 11, 302: — Auxiliatrice, prières,!, 276. 277 ; archiconfrérie (patronage des jeunes ouvrières à Drancy), II, 381: — du bon Conseil, prière, I, 278:
scapulaire, 67 ; pieuse Union de
Genazzano, 11. 307 : — du Mont- Carmel, prière, 1 . 278 : Indulg.
toties quoties en sa fête, I. il* :
scapulaire et confrérie, II. 211:
— du Cénacle, prière. 1, 280; — d'Afrique, prière. 700 ; — de Lourdes, orais. jaculatoire. 693:
autre prière. 694; archiconfr. de VImmaculée Conception, 11, 299 :
— du Sacré-Cœur, oraison jaculatoire, 693: archiconfrérie. II, 211 :
— , reine des Auges, archiconfr..
II, 215; — des Sept-Douleurs, pieux exercices et prières, 1,267 et suiv..
416, 417: scapulaire et confrérie, II, 277 : archiconfrérie des mères chrétiennes sous cette invocation de N.-D. des Sept-Douleurs, II.
455; — de Compassion, archiconfr.
pour la conversion de l'Angleterre, II. 284: pieuse Union pour le retour des frères dissidents, II, 288; — de l'Assomption, archiconfrérie (Gonstantinople) pour le retour des Églises séparées, 11.
290 : archiconfrérie de Monterone pour les âmes du purgatoire. 11.
des Champs, archiconfrérie
II. 297; — d'Espérance, archiconfrérie, 11, 310: — des Malades.
archiconfr., II, 314: — des Voyageurs, archiconfrérie. II. 317: — de l'Usine et de /Atelier. 11. 319 :
— du Suffrage, archiconfrérie de Ximes pour les âmes du purgatoire. Il, 470 ; — des Victoires.
archiconfrérie du T. S. et immaculé Cœur de Marie, II. 293.
Nous vous adorons, >'> Jésus-Christ, oraison jaculatoire, 169.
Novembre, mois de — , pieux exercices pour les âmes du purgatoire,
Objets de piété, avec Indulg., remarques générales, 458 et suiv. ;
TABLE ALPHABETIQUE : OULATS
OllAlSONS
en particulier, 471 et suiv. ; voir aussi "10. 711, et la table analyt.
du Ier vol., 733 et 734.
Oblats de saint Benoit, II. 511.
Obligations des membres d'une confrérie, II, 88.
Obligatoires, les œuvres — , les pénitences sacramentelles, etc., peuvent-elles servir pour gagner les Indulgences? 89. 90.
0 bon et très doux Jésus {En ego] .
Obsecro te,dulrissime Domine 'prière après la messe'. 334.
0 clementissime Jesu. prière pour les agonisants, 334.
0 créateur, Esprit divin. Veni Creator Spiritttê, 187.
Octobre, mois d' — en l'honneur de N'.-D. du Kosaire. 411 : mois d' — en l'honneur de saint François d'Assise. 420 et706.
0 divinum Cor Jesu, prière. 248.
0 Domina mea, o ma Souveraine. 171 et 261.
Œuvre dominicale île France, 11, 118.
Œuvre expiatoire pour les âmes délaissées du purgatoire. II. 418.
Œuvres ou unions pieuses, en général, comme différentes des confréries. II. 4, 5,46, 47; en particulier, voir ladénomination propre de chaque œuvre, et la table analytique du II vol.. 328 et suiv.
Œuvres prescrites en général pour les lndulg., 87 ; en quel ordre fautil les accomplir ? 88; les — déjà obligatoires peuvent-elles servir pour gagner des lndulg? 89. 90.
Œuvres satisfactoires, pour expier les peines ternporell> s. 8, 9,
Ofelicem virum, prière à S. Joseph avant la messe, 354.
Office, — dis M..rts. 347 : petit — du Sacré Cœur, 249 et 698 : petit — de la T. 3. V.. Joli. 692 et II. 247: petit de — riminaculeeConreption
: petit — S. Thomasd'Aquin,
Offrande, courte — à Dieu : Mon Dieu etc., ici;; courte prière en forme d' — . 181 : acte d' — pour chaque matin. 182: la prière d' — de S.
Ignace : Suscipe, 183 : — au S. C.
de Jé-us : Mon aimable Jésus. 170 :
— pour le commencement de la journée et le temps de la messe, 180; — du précieux sang de J. C. ; l'ère étemel (oraison jaculatoire), 158 ; — du précieux sang, 237 ; — au Sacré Cœur : Domine J. C. in unione illius divinae inlentionis.
240 ; — à la T. S. Vierge : ODemina mea, 264: — de l'étude à l'Immaculée Vierge Marie. 346: — ou résolution quotidienne de tempérance, 695; — au Père éternel, du sang et de l'eau sortis de la blessure du Cœur de Jésus, II, 193.
Offrandes trois; et actions de grâces à la '[.<. Trinité, 175; — (trois à la T. S. Trinité et prière à la T. S. Vierge. 176: — (sept; du très précieux san,Lr. 235.
0 glorieux saint Joseph 'patron de l'Église universelle., 289.
0 Jesu, vivens in Maria [à Jésus qui vivez en Mûrir , 193.
0 Marie, conçue sans péché, priez, etc.. 17:: : — Mère de Dieu et Mère de la miséricorde, 173: —, gardez-moi de tout péché mortel, 172; — qui êtes entrée dans le monde sans tache, 172.
0 ma Souveraine, o //c/ Mère, 171 et
0 Mater pielatis, prière avant la s.
me^e. 333.
Omnipotentia Patrie, prière à la T. S.
Trinité, 164.
0 mon Dieu, orais. jaculatoire de S.
Ignace de Loyola, li,i.
Oraison mentale ou méditation
Oraisons jaculatoires, 137 et suiv..
voir aussi 692, 693 et 703.
TABLE ALPHABETIQUE : OBDRES — PEBB ETERNEL
Ordres majeurs, prière pour ceux qui
sonl dans Les — , 336, Ordres religieux, voyez Religieux.
Oremus pro Ponlifice nostro, 324.
0 saint Joseph, père nourricier... 173;
— modèle et patron..., 174.
0 saint Thomas, patron îles écoles...
0 splendeur et vertu du Père : Te splendor (à saint Michel), 280.
0 très clément Jésus... noire salu/,
0 très doux Jésus, ne soyez pas mon jui/e, 160.
0 très glorieux prince à saint Michel . 282.
0 très miséricordieux Jésus, prière pour Les agonisants, 33 1.
Ouvrières, patronage des jeunes — , 11.381.
Ouvriers, voyez Cercles catholiques, et archiconfrérie de X.-D. de l'Usine et de Vatelier.
0 Vierge Afè re qui n'avez jamais élé souillée... 172.
Paix, prière pour la —, 32:).
Palestine, l'œuvre pieuse de la Terre Sainte. 436 : croix, couronnes, etc., de —, 484 (141,9°).
Pange lingua : louons de ce corps glorieux..., 204.
Papale, bénédiction — . 432 ; a la fin de missions, de retraites, etc., 133, 443 et suiv.. et 707 ; formules pour la conférer [49, 51, 73].
Papales, Indulgences — ou apostoliques sur les couronnes, chapelets, etc., 459, 471. 474 et 709.
Pape, ses pouvoirs sur les Indulgences, 46; prière pour le — 324; prières aux intentions du — , 99.
Pardon, l'Indulgence du — ou de la Portioncule, 383,
Partielle, Indulgence plénière et — , 60, 68.
Pascale, communion — , elle peut
servir pour gagner des Imlulg.,
Passion, Bcapulaire de la — , 552;
formule de bénédicl ion 1 26].
Patronage, l'œuvre du— des jeunes
ouvrières. II, 381.
Patronages joints aux conférences de
saint Vincent de Paul, 11, 379.
Paul, prières aux apôtres Pierre et
Peccatum, diverses significations de
ce mot dans l'Écriture Sainte, 13.
Péché, mortel et véniel, 3 et 4; toul
— est un obstacle au gain des Indulgences, 83 (pour les défunts, 8">) : oraison jaculatoire à Marie contre le — mortel, 172.
Peines canoniques, imposées aux pécheurs dans la primitive Eglise,
Peines temporelles, différentes de la coulpe du péché, 2 et suiv. ; ne sont pas toujours remises avec la coulpe, 4; peuvent être expiées par les œuvres satisfactoires et par les Indulgences, 8, 39 : — satisfactoires et médicinales, 22, 23.
Pèlerinages, condition pour gagner des Indulgences, 21, 39, 41,42; inscription de confrères absents, en des lieux de — célèbres, II, 8 î . c .
Pénitence : les Indulgences ne dispensent pas les fidèles de l'obligation de faire — , 22; pour gagner les Indulgences, est-il nécessaire de faire des œuvres de — personnelles? 106.
Pénitences, des anciennes — canoniques, 17 et suiv. ; — publiques, 19; les — imposées par les confesseurs peuvent servir à gagner
Pentecôte, neuvaine et octave. 363.
Père, prières à Dieu le —, 173 et suiv.
Père éternel, otl'rande du précieux
TABLE ALPHABÉTIQUE : PERPETUEL SECOURS — POUVOIR
sang au — . I08 ; — , nous vous offrons le sang, la passion, etc.,
Perpétuel Secours, voir Notre-Dame du—.
Perpétuel suffrage, en faveur des aines du purgatoire. 175.
Perpétuelles, Indulgences — . 79.
Persévérance dans les bonnes résolutions prises dans les missions et les retraite-. 143, 3°: prière pour la —, 184.
Perseverantiae sacerdotalis associatio, en Allemagne. II. 452.
Personnelle, Indulgence — , 78; satisfaction — . est-elle prescrite pour gagner les Indulgences .' 106.
Personnellement, il faut accomplir — les œuvres prescrites dans la concession des Indulgences, S".
Petit office, voyez Office.
Philippe, saint — de Xéri, oraison jaculatoire à Marie, 172 : prière au saint pour une bonne mort, 308.
Philomène, S., formule de bénédiction de la ceinture et Indulgences [17]. ■
Pia Mater, constitution de Benoit XIV sur la bénédiction apostolique in articulo mortis. 608 et suiv.
Pierre de l'autel privilégié, 615.
Pierre, léglise de saint — à Rome, l'Indulgence de Léon X en sa faveur, 64. 65 : ses sept autels privilégiés, 582.
Pierre, saint, statuettes de saint — .
525; hommage à sa statue dans l'église de saint — . à Rome. 575 :
l'archiconfrérie des Chaînes de saint — .11. 357.
Pierre et Paul, prière aux saints apôtres. 293.
Pierre Claver, société de S. — pour les missions africaines. II, 443 et
Pierre Fourier, prière à saint — ,310.
Pietate tua, prière, 183.
Pieux exercices, qui n'exigent pas de prières vocales déterminées. 362 et suiv. ; en particulier, voir la dénomination propre, ou la table analytique du Ier volume. 729 et suiv.
Plaies, pieux exercice en honneur des cinq — . 215. en faveur <le> âmes du purgatoire, 349 : prières composées par sainte Claire d'Assise, 218: chapelet des cinq — .
Plena, plenior, plenissima Indalgentia, 67.
Plénière (et partielle) Indulgence, 66: quel motif suffit pour accorder l'Indulgence plénière? 40, 12; les conditions ordinairement prescrites, si et suiv. ; l'Indulgence — aux fêtes de Xotre-Seigneur. de la Sainte Vierge, des apôtres, Ils, 119; l'Indulgence — quotidienne, 121 : de règle. l'Indulg. plénière ne se gagne qu'une fois par jour. 1 2 1 , 10°: voir article de la mort).
Plénières, plusieurs Indulgences plénières, le même jour. 102. 8*, 121.
Pompéi, visite à l'image de — . 415.
Portatile, altare, au sujet de l'autel privilégié. 615 et 712.
Porter constamment le scapulaiie, condition essentielle. 546.
Portioncule, Indulgence de la — .
Pouvoir de l'Église d'accorder des Indulgences, 33: — des fidèles de satisfaire les uns pour les autres, 26; — d'ériger des Chemins de la Croix. 376 ; — de bénir des objets de piété avec Indulgence-. 460 et 178 : formules de requêtes relatives [7"J et suiv.]: pour les scapulaires, o38; — de l'évèquc pour l'autel privilégié, 610; pour l'indulgence in articulo mortis. 667 et suiv. et 713: pouvoir de l'évèquc d'ériger des confréries, II, 10: — extraordinaire. H, 62; — de recevoir dans les confréries, II, 68 et
TABLE \l PHABETIQUE : pnrvoins — PMI RES
sui\ . : dans le i iers-< >rdre, II. 191 et suiv.
Pouvoirs personnels, est-il tu saii «■ que l'évêque en prenne cou naissance .' 128, 3 ; — au temps du jubilé, voir jubilé; — des directeurs de confréries, II, 24, il : 30, 31 ; — des généraux d'Ordres pour l'érection de confréries, II, 12, 2° :
— des archiconfréries pourl'agrégation de celles-ci, 11. 37 : — accordés par les Ordres religieux, 706 380, c, 161 .
Précieux Sang, oraison jaculatoire en son honneur. 158; diverses offrandes «lu—, 116, 181, 235, 2::7:
chapelet en son honneur, 231 ; prière: "' sang très précieux, 2:15:
mois consacré au — . 405; archiconfrérie, II. 158; scapulaire et cordon rouge sans Indulgenci - .
Première messe d'un nouveau prêtre,
Prenez, Seigneur [Suscipe, Domine), prière de S. Ignace, 183.
Préparation à la s. messe, prières pour les prêtres. 352 et suiv.
Prescriptions, imposées aux évêques dans l'érection des confréries, II.
1 ; : — aux généraux d'Ordres pour l'érection, et aux archiconfréries pour l'agrégation de confréries, II.
38 et suiv.
Préséance, droit de — des confréries entre elles, II, 06. *": — des tiers-Ordres sur les confréries.
Présence personnelle, nécessaire, quand on reçoit le scapulaire.
d.: pour l'admission dans les confréries. II, 83 et suiv.
Présentation de .Marie, ueuvaine en son honneur. 41o.
Préservation, prière pmir la — de la foi, 1
Prêter, peut-on — un objet indulgencié à un autre? 168.
Prêtre, la première messe d'un nouveau — , 366.
Prêtres, prières à leur usage, 352 et suiv.: crucifia delà bonne mort à l'usage des — . avec Indulg. plén.
toties quoties, 181 ; — avec l'obligation decélébrerune messe pour les confrères défunts, II, 90 ; l'union apostolique des — séculiers, II. 446; union semblable en Autriche, dite associatio perseverantiae sacerdotalis, II. 452; l'association des — adorateurs, II, 4.'i2: société des — séculiers du Sacré-Cœur de Jésus, notice, II. 155; — tertiaires, II. 499, 501,
Prière intérieure et — vocale, 99, 100: — en forme d'offrande, 181, 183; — mentale ou méditation, 430 : — des Quarante-Heures, 368 :
Apostolat de la — , II, 191 et 511.
Prières aux intentions du Souverain Pontife. 99; — à dire à la fin de Ja messe : trois Are, leSalve, etc., 341; courtes — [oraison- jaculatoires] avec Indulgence toties quoties, 151 et suiv., et 693; courtes — avec Indulgence une ou plusieurs fois par jour, 163 et suiv. , et 693, 105.
Prières « la Très Sainte Trinité, à Dieu ou Dieu le Père, 115 et suiv.
et 695.
Prières à Dieu leSaint~Esprit,l%&, etc.
Prières à Jésus ou à Jésus Enfant, 192, etc., et 103.
Prières à Jésus-Christ au Très Saint Sacrement, 1 19 et suiv.
Prières à Jésus souffrant et mourant, 214. etc.. et 104.
Prières en l'honneur du Très précieux Sa ng de Jésus-C h rist, 23 i , etc.
Prières en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus. 2::n et suiv., et 696, 697.
Prières»'// V honneur delà Très Suinte Vierge, 250 et suiv.
Prières en l'honneur de l'Immaculée
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Conception, 265. etc., el 694, 698.
Prières en Vhonneur de Marie, Mère de douleurs, 267, etc.
Prières en l'honneur du Saint Cœur de Marie, 271.
Prières à Notre Dame sous différents litres (du perpétuel Secours, auxiliatrice, Secours des Chrétiens, Reine du très saint Rosaire, du bon Conseil, du Mont-Carmel, du Cénacle, d'Afrique, de Lourdes) 214, etc., et 694, 100.
Prières en l'honneur des Anges el des Saints, 280, etc., et 700, 102.
103 ; en particulier voir le nom propre de chacun, et la table analytique du I vol., 721 et 138.
Prières pour différents buis et différents besoins, 318 et suiv. et 695, 103, 104: elles sont toutes indiquées eu particulier dans la table analytique du I volume, 12xetl38.
Prières pour les fidèles défunts, 347, etc.
Prières à Vusage des prêtres, 352, etc. et de ceux qui sont dans les ordres majeurs, 350.
Prières récemment enrichies d'Indulgences, I, 692 à 705 ; J — en usage dans les confréries en général, II, 91: en particulier, voir les confréries elles-mêmes.
Prières et demandes, 322.
Primaria, Congregatio — . voir archiconfrérie: Prima — du Collège Romain. II, 263 : pour les autres associations du titre —, voir leur propre dénomination.
Prisonniers, visite des malades et des — . 450 : induit pour les associés malades ou — dans les confréries, II, 92.
Privatim, clause ajoutée au pouvoir d'indulgencier, 461.
Privilèges durant le jubilé, 651, etc. : les — tout particuliers ne peuvent pas être communiqués par les archiconfréries, II, 58 ; — des
membres d'une confrérie, II, 91 ; les deux grands — du scapulaire du Garmel, II, 245, 246 ; communication des — des Ordres religieux, II. 490.
Privilégié, autel — . voir autel privilégié ; les sept autels privilégiés dans l'éplise de Saint-Pierre à Rome, 582
Procès-verbal de l'érection du Chemin de la Croix, 385 et [24 j.
Processions, l'ordre des confréries dans les — , II, 96 ; en particulier pour la confrérie du Très Saint Sacrement, ibid. : Indulgence pour tous les fidèles dans les — de celle-ci, II. 121. note : — de la confrérie du Rosaire, il, 220, 229.
Profanation du dimanche, l'archiconfrérie réparatrice, II. 115 (118).
Profanée, les Indulgences d'une église — . 15.
Profession dans le tiers-Ordre de Saint-François. II, 500, $ 4 : 504. n. 2; formule [06] ; — des oblats de saint Renoît. Il, 512. \\\\.
Prône, assistance au —, 431.
Propagation de la foi, prière pour la — LSs : bonnes œuvres pour la — , 448: œuvre de la —,11.425 et 521.
Publication des Indulgences. 126; pour les confréries. Il, 59.
Pure étoile des mers, A ve maris stella.
Pureté, prières pour obtenir la — .
à S. Joseph
Purgatoire, voir dmes (du purgatoire).
Purification, neuvaine en l'honneur delà fête. 410.
Quaecumque, bulle de Clément VIN sur les confréries, II, 39, 50 et suiv.
Quarantaine, ce qu'on entend par ce mot, 69, etc.
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Quarante heures, visite au s. Sacrement, 368
Quêteurs, L'office des — aboli, 66, 1 31 .
Quicumque, sanus vivere, répons à S. Joseph, 284.
Quinze samedis avant la fête du s. Rosaire, ni: II, 2.">2.
Quotidien, autel privilégié —,601 et suiv.
Quotidienne, Indulgence plénière — .
à Assise
It
Raccolta romana, recueil officiel. 113 et suiv.: sa traduction en d'autres langues, 129; définition de l'Indulgence selon la — ,11: toutes les Indulgences contenues dans la — sont applicables aux âmes du purgatoire, 80, 116; la — est la norme pour toutes les prières et bonnes œuvres indulgenciées en faveur de tous les fidèles, 141,
Rang ou ordre des confréries entre elles. II, 96.
Raphaël, saint archange, prière en son honneur, 283 ; neuvaine, 418; société de saint — pour les émisants, 11, 338.
Réception dans les confréries ; à qui appartient le droit de — ? Il, G8 :
mode de — , 71 ; ce qui est essentiel, 71 ; — solennelle, 32, 73, 2° ; ce qui est nécessaire dans les confréries de scapulaires, 74 (Indulgence au jour de la réception, 81) ; dans les confréries proprement dites il faut aussi l'inscription, 77; la — doit-être gratuite, et est valable pour toujours, 82; limites des pouvoirs de réception, 82: estil permis de recevoir des absents ?
82, 3°; des enfants? des fidèles à leur insu ? 86, ou après leur mort '?
ibid, : celui qui a le pouvoir de —, peut-il s'inscrire lui-même? 87; on peut se l'aire recevoir en plusieurs confréries, 88; — dans le tiers- Ordre de saint François, 11, 491 et suiv. : formule [S8] ; formule commune de — dans les confréries [45] ; dans les autres confréries, voir leur titre propre.
Recteur, voyez Directeur des confréries.
Recueils officiels de la S. Congrégation des Indulgences, 113.
Rédemptoristes, leurs missions et retraites, 446; leur pouvoir d'appliquer aux crucifix les Indulgences du Chemin de la Croix, 497 : leur pouvoir de bénir quatre scapulaires à la fois, 540: voir aussi l'archiconfrérie de N'.-D. du Perpétuel Secours, II, 302; l'adoration réparatrice des nations catholiques, II. 142 ; l'archiconfrérie pour le soulagement des âmes du purgatoire (Monlerone), 11, 464 : l'archiconfrérie du Cœur eucharistique de Jésus, II, 480.
Reginacoeli, laetare. 252,
Registre de la confrérie. Il, 76, 79.
Règles générales pour l'explication des concessions d Indulgences, 1 L8;
— officielles pour distinguer les Indulgences apocryphes de celles qui sont authentiques, 147; — de Benoît XIV pour le jubilé, 645;
— générales du Rituel Romain pour les bénédictions [7].
Reine du très saint Rosaire, prières, 277, 279; — des anges, l'archiconfrérie de X.-D. sous ce titre, II,
Religieuses, Indulgences de leurs églises, 78 ; — du tiers-Ordre de S. François d'Assise en ce qui concerne l'Indulgence de la Portioncule, 588: pour le privilège de l'autel, 607 et 610 : leur confession
TABLE ALPHABETIQUE : RELIGIEUX
BOSAIBE
durant le jubilé, 656 ; qui peut leur donner la bénédiction apostolique in articule» mortis? 669 et 713; pour la bénédiction papale et l'absolution générale voir [54, 5°]; on ne peut ériger des confréries dans leurs églises, II. 18 (privilège pour celle- du Sacré-Cœur, 11. 170); induit, des — associées à la confrérie du S. Rosaire. 11.
leurs Indulgences, etc., voir Religieux
Religieux, la bénédiction papale donnée parles—. 11. 483: pouvoirs accordés par les Ordres — , 380, c, 4ôl et 70IS : Indulgences des — , II, 483 ; de leurs églises, i, 76. 77; leurs prières et pratiques de dévotion peuvent-elles servir à gagner les Indulgences? 89; — malades et atl'aiblis par l'âge, 93:
l'autel privilégié pour les Ordres et les congrégations religieuses.
610 ; les — ne peuvent pas être membres d'un tiers-Ordre, II, 4'JU, 494 ; formule de l'absolution générale pour les — 54J.
Réparation (amende honorable) au T. S. Sacrement, 201, 203 ; — des blasphèmes, 318 et 692 : farchiconfrérie réparatrice des blasphèmes, etc.. II. 115.
Réparatrice, 1 association de la communion — ,11, 139 troisième degré de l'Apostolat de la Prière. II.
203) ; l'adoration — des nations catholiques.il. 142; l'archiconfrérie de la messe — , II, 146.
Repas de charité en l'honneur de la Sainte Famille, 449.
Répons à S. Joseph : Quicumque sanus, ^i : à S. Antoine de Padoue : Si quaeris, 298.
Repos, prière avant le — de la nuit,
Requêtes, formules diverses de — [74etsuiv.J : voir la table détaillée avant la troisième partie [ 4 , V | .
Requiem aelernam dona eis, etc..
162; trois fois, 175; messes de — pour le privilège de l'autel, 629,
Rescripta authentica du P. Schneider, 117.
Rescrit, induit, décret, 112.
Réservés, péchés, pouvoir d'absolution au temps du jubilé. 653.
Résignation, acte de — avec Indulg plénière à l'article de la mort.
Résolution (offrande , de tem pérance
Respice, Domine sancte Pater. 210.
Rétablissement des confréries. II, li)2. 103.
Retraites sous la direction des PP.
Jésuites. 442. et 707: — des PP.
Rédemptoristes, i iti.
Retribuere diirnare, Domine, pour les bienfaiteurs, 167.
Revalidation d'érections du Chemin de la Croix. 390 ; — des réceptions aux scapulaires, 551; — d'érections de confréries. II, 11,39, 53, .".i: — de nominations de directeursde confréries, 1 1. 28; — d'agrégations de confréries, II, 48, .2.
53; — des érections de confréries appartenant à des Ordres religieux, II, 63; — des unions illégitimes (société de S. François- Régis), II. 395; — de réceptions, de professions dans le tiers-Ordre S. François, II. 502;. demande de — pour Chemins de la Croix, scapulaires, confréries [88].
Rituale Uomanum. règles générales pour les bénédictions [7J.
Romanus Pontifex, bref de Paul V sur les Indulgence- des religieux, 11.484.
Rosaire, prière à Marie, reine du T. S. — , 277. 27'.i : neuvaine en l'honneur du saint — . 410; le mois d'octobre en son honneur, ill; fête du saint — ,412; quinze
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samedis ou dimanches, iti: \i site a L'image du sainl — ( Pompéi), i LS ; le cbapelel ou — de la T. S. Vierge, 510, le même 'lii en commun, 513,511; demande du pouvoir de bénir ces chapelets [78].
voyez chapelet , chapelets.
Rosaire, confrérie du saint-, II, 217; érection, 218 (65 : église et autel de la confrérie, 221 : directeur, 222 ; pouvoir d'admettre les confrères, 223 ; bénédiction des rosaires, 224 ; obligation des confrères, 225 ; procession mensuelle, messe votive, 220; Indulgences, 227.
Rosaire perpétuel, garde d'honneur de Marie, II, 235.
Rosaire vivant, 11, 238.
Roses bénites de la confrérie du Rosaire [13].
Sabbatine, privilège de la bulle —,
Sacré-Cœur, oraisons jaculatoires, 160, 170, 171 et 705; petite couronne, 23S; offrande (pieuse intention), acte de consécration, 240 et 696; litanies, 241; hommage ("pour la France et ses colonies), 2i4; nouvelle prière, 248: petit Office, 249 et 698 ; visites à l'image du — , 405 ; neuvaines et la fête du — , 406; mois de juin en son honneur, 408; les vendredis et, en particulier, les premiers vendredis du mois, 409 : neuvaine de communions les premiers vendredis de neuf mois consécutifs, 410; scapulaire, 555, 557; formules de bénédiction [25, 26,27]:
l'arcbiconfrérie (à Rome), II, 167 ; l'archiconfrériedu — (Montmartre),
II, 174; l'association de prière et de pénitence (Montmartre) II, 182 ; l'archiconfrérie du Cœur agonisant, etc., II, 186; l'archiconfrérie de la Garde d'honneur du
— . Il, 190 ; association du — , dite des trente trois Amsterdam), II,
194 : voir Apostolat de la Pi-ière; l'Archiconfrérie de Noire Dame du — , 1 1 . 21 1 : culte p< rpétuel du — , 11, 17:;; congrégation des iïilles du — , notice, II. 185; voir Cceur Eucharistique.
Sacrement, voir Saint-Sacremént.
Sacrés Cœurs, scapulaire des — de Jésus et Marie, 556 : formule de bénédiction [27].
Sacristains, associai ion de S. Jean Berchmans, II, 459.
Sacrosanctae, après le bréviaire. 358.
Saint-Cœur de Marie, oraison jaculatoire, 161; exercices en l'honneur du — affligé de Marie, 267 ; prière au — de Marie, 271 ; petit chapelet en l'honneur du Cœur immaculé de Marie, 272; neuvaine,410 ; scapulaire, 556, formule de bénédiction [27] ; l'archiconfrérie du — de Marie pour la conversion des pécheurs, II, 293.
Saint-Esprit, voir Esprit Saint.
Saint-Sacrement, oraison jaculatoire , 167 ; prières à Jésus dans le — . 199- 214; pieux exercices au — : Fête- Dieu et octave, 364 ; l'assistance à la sainte messe, 365 ; la première messe d'un nouveau prêtre, 366: l'adoration du — à l'élévation de la messe, et la fréquente communion, 367: la communion générale, 367 ;lesQuarante-Heures, 368; visite au — exposé durant la semaine delà Septuagésime, etc., 370: pieux exercice pour le Jeudisaint, la Fête-Dieu et les autres jeudis, 371 : visite des Tombeaux le jeudi et le vendredi saints. 372 ; accompagnement du — , 373; la confrérie du — , II, 125; l'archiconfrérie dans l'église des saints André et Claude (Rome), II, 128; l'arcbiconfrérie de l'adoration perpétuelle du —, 11, 133.
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Salutation catholique : Loué soit Jésus-Christ. 158; — de la Croix,
Salvator mundi, miserere nobis, 166.
Salve Regina, 255.
Samedis, quinze, en l'honneur de la Reine du Saint-Rosaire. 414 (II, 232).
Sancta Mater, istud agas (en l'honneur de la Mère des douleurs),
Sanctus, Sanctus, trisagion angélique, 163.
Sang, voyez. Précieux Sang.
Satanam, exorcismus in — , 358.
Satisfaction personnelle, est-elle nécessaire pour gagner des Indulgences? 106.
Scala santa, visite à la — . à Rome, 574 (à Lourdes. 575 .
Scandinaves, prière pour la conversion des — , 333.
Scapulaire blanc de la T. S. Trinité, II. 107, formule de bénédiction [35] : — bleu de l'Immaculée Conception, I, 560, formule [28]: — brun de N.-D.du Mont-Carmel, II, 244, formule [37 et 39] : — noir des Sept-Douleurs, II. 277, formule [41] ; — rouge de la Passion, 552, 1, formule [26] ; — rouge du Précieux Sang, II, 161 : — du Sacré-Cœur de Jésus I. 555, formule [25] : — des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie. I, 506. formule [27]; — de X.-Dame du Ron Conseil. I, 567, formule [29] ; — de saint Joseph, I. 569, formule [32] ; — de saint Renoît. II, 361 et 512; — du tiers-Ordre. II.
formule de bénédiction [58] ; — de S. Dominique, 1, 711.
Scapulaires, en général : définition et origine. 533 ; composition, matière, couleur, forme, 534 : les cordons ou rubans, 537 ; bénédiction et imposition par un prêtre autorisé. 557: dérisions relatives. 538et
suiv. ; inscription. 539: rite et formule pour l'imposition à plusieurs personnes. 544; porter toujours les — , 546; plusieurs — réunis, 548, formule [43J : revalidations, 551 ; formules de requêtes du pouvoir de bénir les différents — [78, 79] ; confréries des — en général. 533, 534 : inscription, 539 ; 11.76,253; prononcer les paroles de la réception, II. 74: ne recevoir que des personnes présentes.
II, 84: peut-on recevoir des enfants avant l'âge de raison? 11,86, 87 ; pour les confréries de — en particulier voir le titre propre de chacune ; petites images dites — du Sacré-Cœur, I, 557 : demande de revalidation relative [89].
Schismatiques, prières pour leur conversion, 328, 329.
Secours, voir Notre-Dame du Perpétuel Secours; prière à la Sainte Vierge, — des chrétiens, 277.
Seigneur très saint, prière de S. Bonaventure. 18 i.
Séminaires, chapelles des — au sujet des Indulgences, 96, 2" ; formule de requête pour obtenir un induit [88] : l'œuvre des — de Paris. 11,418 et 518.
Sept autels, les — privilégiés de S. -Pierre à Rome, 582.
Sept dimanches de S. Joseph. 419.
Sept douleurs de Marie, voyez Mère de douleurs : couronne des — 506 :
formule de bénédiction [42] : formule pour demander le pouvoir relatif [78].
Sept douleurs et sept allégresses de S. Joseph, prières, 285.
Sept églises principales de Rome.
SeptgloriaPatriau Saint-Esprit, 188.
Sept offrandes du précieux sang, 235.
Sept paroles de Jésus en Croix, prière Divine Jesu. avec les — .
pieux exercice
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Sept saints fondateurs de l'Ordre des Servîtes, prière aux saints, 301 : la couronne dea Sept-Douleura propagée par eux. 506; la confrérie de N.-D. des Sept-Douleura fondée par eux, 11, 277.
Septembre, en l'honneur de N.-D.
des Sept-Douleurs, 417 ; L'Indulgence toties quoties au 3sdimanche de — . 417 et 692.
Septuagésime, exposition du Très Saint Sacrement, 370.
Sépulcre, oraison apocryphe trouvée, dit-on, dans le — de X.-S. Jésus- Christ, loti; visite du Saint — le jeudi et le vendredi saints,
Servants de messe et sacristains, association de S.Jean Berchmans, II, 459.
Servîtes, voyez Sept saints fondateurs.
Serviteurs du Saint-Esprit, archiconfrérie, 11, 113.
Signe de la croix, indulgencié, 137 ; — pour indulgencier les objets de piété, 162.
Si quaeris miracula, à S. Antoine de Padoue. 298.
Sit tibi, Domine, obsecro, pour le prêtre, après sa confession, 356.
Si vous voulez, chrétien pieux, à S.
Joseph, 284.
Six dimanches de S. Louis de Gonzague, 427 ; — de S. Thomas d'Aquin, 428.
Six Pater, Ave et Gloria, devant le T. S. Sacrement, 208; — du scapulaire bleu, 565; du tiers-Ordre, 11, 507.
Soir, prière du soir (de S. Alphonse de Lig.), 197; en commun, 319; cf. Il, 322 (pieuse association des familles chrétiennes).
Soit loué et remercié à tout moment,
Solennité extérieure des fêtes, 123 et
Sourds-muets décret en leur faveur), 103 et 690.
Souvenez-vous à la S. Vierge [Mémorare, o piissima), 259; — à S. Joseph. 289; — à N.-D. du Sacré- Cœur, II, 214.
Spiritus Sancte, etc., courte prière au Saint-Esprit. 166.
Stabat Mater, Deboutprès delà Croix,
Stanislas Kostka, prière à S. — . 305 ; prière devant son image. 306; fête, dix dimanches, neuvaine< et exercices spirituels. 425.
Stations des pénitents selon l'ancienne discipline, 19; les — de Rome, 577; — du Chemin de la Croix, voyez Chemin de la Croix,
Statue de S. Pierre dans la basilique du saint apôtre à Rome,
Statuettes, enrichies d'Indulgences, remarques générales, 458 et suiv.,
— avec les Indulg. apostoliques, 471; — de l'apôtre S. Pierre, 525.
Statuts des confréries, II, 20.
Stigmates, cinq dimanches en l'honneur d ?s — de S. François, 420.
Sub tuum praesidium (et le Salve tiegina), 255.
Suffrage perpétuel en faveur des âmes du purgatoire, 175; archiconfrérie de N. D. du — (Nîmes) pour les âmes du purgatoire, II,
Suffragii, per rnodum —, sens de ces paroles, 56.
Suppliques pour demander diverses faveurs spirituelles, voir la table avant la troisième partie [4 et 5].
Suscipe, Domine, de S. Ignace, 183;
— confessionem meam, pour le prêtre, 355.
Suspension de pouvoirs et d'Indulgences durant le Jubilé, 656.
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Tabernacles, l'œuvre des — . II. 130.
Tantum ergo 'Devant un si grand
Sacrement . 205.
Taxes de Rome pour les concessions d'Indulgences, 131, 138.
Tempérance, offrande ou résolution quotidienne <le — . 695.
Temps utile pour gagner les Indulgences, 104: prière pour les be<"indu — présent, 325.
Tentations, invocation de Marie contre les—, 171, n. 43 : 261, n. 130.
Terre Sainte, croix, couronnes, médailles, etr.. île —, 430: voy. l'aies Une.
Tertiaires, au sujet de la Portioncule, 588; leur préséance sur les confréries, II. 91; — vivant en commun. II, 48S : remarques uénérales sur les — séculiers. II.
3 ; — des Carmes, II, 260 : Sœurs — de S. Dominique. Il, i88; passage de — à une autre congi tion du tiers-Ordre, II, voy. Tiers-Ordre.
Te splendor, à S. Michel [0 splendeur et vertu du Père . -
Testimoniales litterae de l'évêque pour l'érection ou l'agrégation de confréries, II, 52, formule [84].
Tetzel, ses antithèses contre Luther, 4 i : prédicateur de l'Indulgence, 65.
Théodore, P. — du Saint-Esprit, consulteur de la Congrég. des Indulgences, 110.
Thérèse, prière à sainte — de S.
Alphonse de Liguori . 316.
Thèses de Luther et antithèses de Tetzel. 44.
Thomas, s. — d'Âquin sur la pratique des Indulgences en son temps, 11,144; sur le pouvoir du Pap< sur la nécessité des satisfactions personnelles, 101 : sa prière devant une image de Jésus-Christ, 165, salutation de la Croix, 168;
prièreà lui avant la lecture ou l'étude. !~'k pri ère à lui c, n une patron des écoles catholiques, 300; petit office, 301 : prière pour mener nue vie sage, 342; la prière Creator ineffabilis, :>îi: t'uaiias tibi ".</".
après la sainte messe, 352; Idoro le dévote, après la s. communion et la s. messe, 212 et 353 : six dimanches en son honneur, 128; la Milice angélique, notice, II. 365, bénédiction du cordon [ 16. i Tiers-Ordre de S. François d'A« et autres Tiers-Ordres pour les culiers, 11. 91 et 191 : les religieux et religieuses ne peuvent pas appartenir au — . II. 4!J4 ; la nouvelle rè^Ie, 499; Indulgences et privilèges, 504; formule de vèture 58 . de profession [66] : formule de la bénédiction papale et de l'absolution générale [73]; voyez Tertiaires.
Tombeaux, visite des — le Jeudi et
le Vendredi Saints, 372.
Tota pulchra es, Maria, 698.
Toties-quoties, sens de cette expres- Bion, 120, 6°; oraisons jaculatoires avec Indulg. —, 151-103, el 693; peut-on gagner— les Indulg.
du Chemin de la Croix? 402; l'Indulgence — à la fête du S. Rosaire. U2 : le 3* dimanche de septembre. 417 et ti92: en la fête de N'.-D. du Mont-Carmel, 118; crucifix de la bonne mort à l*us des prêtres. 481 des religiei 484 : l'Indulgence — de la Portion . du scapulaire bleu,
565; translation d'une fête avec l'Indulgence — . 692.
Traduction des prières indulgenciées, 129; — du catalogue des Indulg.
apostoliq Transfige, dulcissime Jesu, après la
s. messe. 352.
Transfiguration, prière en l'honneur de la — 186.
I vin i. ALPHABETIQUE : TRANSLATION
MOU i i I
Translation des ladulgences locales, 76; _ des fêtes, 122, 691 et 692; — des confréries, II. lui .
Trente, voyez Concile de Trente.
Trente-trois, association du Sacré- Cœur à Amsterdam, dite des — , II. lin
Trente messes grégoriennes, 593, 598.
Trésor de l'Église, 29.
Tribulation, prières dans les temps de — . 330, 341.
Trinité, T. S., oraisons jaculatoires.
157, 163, 104: oiïrandes el actions de grâces, 175, 176; triduum on neuvaine, 362; confrérie avec le scapulaire blanc. Il, 107: formule de bénédiction 35 .
Trisagion angélique, 163,
Une fois par mois, par an, par jour, sens de ces mots, 1 19, 120.
Union apostolique des prêtres séculiers, II. 446; — pieuse de N.-D.
du Bon-Conseil, II, 307; pieuse — de prières pour le retour des frères dissidents, II, 2N8.
Unions illégitimes, œuvre de S. François-Régis pour la revalidation des —, H, 395.
Unions pieuses dans leur relation avec les confréries, II, 2, 5, 4ii ; — qui peuvent être établies par tout prêtre. II. 36. c. : l'inscription des noms est-elle nécessaire? II, 77. Pour les — en particulier voir la table analytique du II" volum.,528 et suiv.
Urbis et orbis, décrets. 112.
Vendredi, prière au son de la cloche, en mémoire de l'agonie de N.-S.,
Vendredi saint, visite du saint Sépulcre, :>72 : pieux exercice à Marie, Mère de douleurs, le — et les autres vendredis, il(i.
Vendredis, les — et particulièrement les premiers — du mois en l'honneur du Sacré-Cœur, 409 et H0; les dix — ou dimanches de S.
François-Xav., 123.
Veni Creator Sj,iri/>/s. « Créateur, Esprit divin », 180.
Veni Sancte Spirilus, « Esprit-Saint, venez en nous », 187.
Vente des objets indulgenciés, 4G9.
Vêpres, temps des l"s — , 105.
Vertus, acte des — théologales, 1" :
oraison jaculatoire, 167, n. 31.
Véture dans le tiers-Ordre de S. François d'Assise, II, 500; formule : pour les Oblats de S. Benoit, II. al 2.
Vexilla Reyïs prodeunl, « Noble étendard du Roi », 228.
Viatique, Indulgences pour ceux qui accompagnent le S. Sacrement,
Vicaire capitulaire, le —peut-il accorder des Indulgences ? 48; ou ériger des confréries? II, 11.
Vicaire général, ses pouvoirs relativement aux Indulgences, 48 ; aux confréries, II, 11, 12.
Vierge, la Sainte — . voir Marie.
Vierge avant l'enfantement, etc. .oraisons jaculatoires, 17 t.
Vierge Marie, Mère de Dieu, oraison jaculatoire de saint Philippe de Néri, 172.
Villes, érection de plusieurs confréries du même nom et but dans les grandes — , II, 17.
Vincent de Paul, prière à S. — , 304; neuvaine, 428; société de S. — , II,
Vincent Ferrier, prière à S. — 301.
Violette, la couleur—, quand est-elle permise dans les messes de Re- .
quiem ? 633, 634.
TABLE ALPHABETIQUE : VIRGINDM
Virginum custos, prière à S. Joseph pour obtenir la pureté. 289.
Virgo potens, prière pour les hérétiques. 329.
Visitation, neuvaine en l'honneur de la fête. 410.
Visite à l'image du Sacré-Cœur. 405; — à l'image de Pompéi, 415; devant l'image de S. Stanislas Kostka. 306.
Visite au S. Sacrement, à la prière des Quarante Heures. 368: depuis la Septuagésime jusqu'aux Cendres.
370 : au saint Sépulcre, le jeudi et le vendredi saints, 372 : prière de S. Alphonse pour la — . 201 ; autres prières. 208. 210.
Visite de l'église, condition pour gagner les Indulgences. 95, 121, 9° etl0°; commutation pour les malades,etc., 94. 11* et 98. 7°; demande de commuer la — pour les séminaires et instituts pieux [88] ; privilège des membres de confréries. 11,92.
Visite des confréries par l'évêque.
II, 98: — du tiers-Ordre. II.49K et Visite du Chemin de la Croix. 393 :
— des malades et des prisonniers, 450 : — de la Scala santa à Rome.
374 : — et hommages à la statue de S. Pierre à Rome. 575 : — des
Stations de Rome. 377 ; — des sept églises principales de Rome, 580; des sept autels privilégiés dans l'église de S. -Pierre.
Vivants, les Indulgences pour les — sont de véritables absolutions ju ridiques. 49. 50.
Vocation ecclésiastique, prière pour demander la grâce de la connaître.
Vœu national, archiconfrérie du Sacre-Cœur, dite du — . II. 17 1.
Voie de suffrage, application des Indulgences aux âmes du purgatoire,
Volonté de Dieu, acte de conformité.
prière dans ce but
Volumus autem, explication de celte clause. 74 : II, 34, 33.
Votive, messe — du Sacré-Cœur, le premier vendredi du mois. 409 :
messe — du saint Rosaire, dans la enfrérie respective. II, 22H. 231.
Voyageurs, archiconfrérie de Notre- Dame des — . II. 317.
Xavériens, société de saint François- Xavier. II, 367.
Xavier, voyez François-Xavier.
P. LETHIELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI")
d'après l'ouvrage du P. BERINGER
« Les Indulgences, leur nature, leur usage »
Parle R. P. H1LGERS, S. J.
Traduit par Vabbê MAZOYER, du clergé de l'avis
Première édition tni\ , pprouTée ; u la S. Congrégation des Indulgences
Fort volume in-18 (XXXVI-704 pp.) avec appendice 3 fr. 50
Seule édition française autorisée Approuvée par la S. Congrégation des Indulgences.
Maroquin du Levant, poli, tr. dorée, gardes chr
Comme le titre l'indique, ce livre est un Manuel — Manuel fait avec un soin extrême, d'une science profonde — tiré d'un ouvrage remarquable, connu de tous. Ajoutons que le R. P. Beringer a veillé lui-même à ce que le Manuel fût complet et renfermât les décisions les plus récentes de la S. Congrégation des Indulgences.
Les matières sont disposées dans un ordre excellent.
Deux tables soigneusement composées ajoutent à l'utilité du volume : l'une est la table des matières, l'autre, la table alphabétique des questions traitées, des points de doctrine ou de pratique.
Nous croyons pouvoir affirmer qu'il n'existe pas de Manuel plus complet, plus commode. Outre ces qualités d'exactitude théologique, de brièveté, de clarté, il y a un privilège plus précieux encore, qui est comme la consécration de ce travail : nous voulons dire que ce Manuel a élé déclaré authentique et approuvé (pour cette édition française) par la S. Congrégation des Indulgences. Par conséquent, au point de vue de la sécurité des fidèles et de l'exactitude des renseignements, il est sur le même rang que la Raccoltà, publiée à Rome, il lui est même supérieur pour l'abondance de la doctrine et le nombre des Indulgences. {Civiltà cattolica.)
APPENDICE A LA PREMIERE ÉDITION [Octobre 1901) SÔpar. 0.50
RECUEIL ET CALENDRIER
DES PRINCIPALES
INDULGENCES PLÉNIÈRES
FACILES A GAGNER lu-12 0.50; 10 ex. franco, 4.50; 25 ex. franco, 10.00
P. LETHIELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI«)
Tome I. — i. L'amour de la vérité. — î. La délicatesse de conscience
Tome II. — 1. Imitation du Christ dans ses principaux traits. — 2. L'Imitation plus complète du Christ. — 3. La Croix. — 4. Conclusion glorieuse.
Deux volumes in-8° écu 8.00
Il est difficile de iléfinir d'un mot la nature de ce livre à cause île sa complexité. Ces! tout à la fois un abrégé de théologie dogmatique et morale, un pn philosophie, une esquisse de la vie et des vertus chrétiennes, un recueil de p et un livre de méditations pieuses. On croirait lire tour à tour les thèses profondes et les arguments serrés d'un traité scolastique, une simple page du catéchisme, un chapitre de haute spiritualité, un passage fie l'Imitation, des maximes de morale courante à la manière de i.a Rochefoucauld ou de l'abbé Houx. Toutefois, la complexité ne nuit pas à l'unité; toul se mêle sans se heurter. Croyant, pieux, savant el observateur, l'auteur fond harmonieusement les affirmations de la foi, les élévations de la piété, les démonstrations de la raison et les données de l'expérience pratique.
La Philosophie de la Vie est en réalité la Som luétien peut trouver les
enseignements, les conseils et les réconforts dont il a besoin aux différentes heures de son existence. Feuilletée à la hâte, d'une main distraite, elle pourra sembler presque banale ; mais lue à loisir et par fragments, dans le calme de la méditation, elle découvrira les mérites de premier ordre qui ont fail une grande sûreté de doctrine, un savoir très étendu et une merveilleuse connaissance du cœur humain, au service d'une ame -d'apôtre qui ne veut instruire les hommes que pour les rendre meilleurs et semblables à Jésus-Christ.
Les qualités maltresses dulivre sont: la précision, la profondeur et le pittoresque. Chaque fois qu'il démontre une thèse, l'auteur vise surtout à la précision; le style devient concis, -ans image et sans ornement ; c'esl l'expression pure et simple de la vérité. Sa grande originalité, croyons-nous, esl dans les maximes que l'on rencontre à bhaque page. I. sont donnés sou- la tonne précise et Imagée d'aphorismes ou sentences. Fines, justes on profondes, elles portent la marque d'un penseur, mais l'expression leur donne un charme incomparable. Grâce à l'antithèse et à la comparaison, elles frappent l'esprit et se Fixent dans la mémoire. Il y eu a qui sont des merveilles d'observation, de finesse et de grâce.
P. LETH1ELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI)
Ouvrages «lu h Nicolas <-llllt
k U } L*D «I VEUSITI DE F K I n ii r lu
-ER-BRISO A l'
SON EXPLICATION DOGMATIQUE, LITURGIQUE ET ASCETIQUE
rraduil de 1 allemand par l'abbé L. -Th. MOCC AND, vicaire-g-énéral d'Annecy
Nouvelle édition reine, corrigée et augmentée
] (eux volumt a in-8 carré 10 fr. >■
-il reliure anglaise 12 fr. 5<>
Nous Tenons d'achever la lecture et noua quittons, non sans regret, ce livre qui semble destiné à luire date dans l'histoire de la littérature ascétique et rel g I est, eu
effet, le Compendiumle plus riche peut-être que nous possédions sur la matière. .Nous avons eu la curiosité de compter les auteurs consultés par le nr Gihr, dans le dénombrement qu'il en fait lui-même, au commencement de son traité. Ils sont plus de cent soixante-dix, et non des moins autorisés, depuis Albert le Grand jusqu'au cardinal Franzelin.
Un livre dans lequel on a condensé la « substantifique moelle » de tant de chefsd'œuvre reflète forcément quelque chose de leur éclat. L'auteur, du reste, ne se contente pas de puiser discrètement aux: sources les plus riches : ces sources, il les fait s'épandre devant nous, limpides et pro ligues de leurs [résors, dans les notes nombreuses, qui font
livre une mine précieuse et une véritable encyclopédie eucharistique
Noua ne parlerions pas du style — question secondaire dans un ouvrage de cette nature — si nous n'avions à dissiper, sans doute, une crainte dans l'esprit de nos lecteurs. La langue du Dr Gihr pourrait en in à quelques-uns, car nous avons pour habitude de tenir pour obscur tout ce qui sort d'une plume allemande.
Une pareille crainte serait ici superflue. Le style du Dr Gitir est devenu bon français M. l'abbé Moccand, l'éminent traducteur; et s'il ne manque pas, en général, d'une certaine gravité, il n'est jamais dénué de c!srte. Ni. us serions même disposé à lui reconnaître parfois une aimable variété dans le ton. .Majestueux et grave comme la théologie, il est ailleurs gracieux comme la piété, capable de s'élever, par intervalle, jusqu'à la poésie. A mi du clergé.
LES SACREMENTS DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE
A LLSACjE des prêtres dans le ministère
traduit de l'allemand par l'abbé Ph. MAZOYER, du Clergé de Paris
4 volumes in-8 carré 20 fr.
Les mêmes, en reliure auglnise 25 fr.
CHAQUE VOLUME PKL'T SE VKNDRE SÉPARÉMENT:
Tome premier. — Les Sacrements en délierai. — Le Baptême. — La Confirmation. — In-8 carié, broché. 5fr.
— relié G fr. 25
Tome deuxième. — Les Sacrements en particulier. — L'Eucharistie. — In-8 carré, bi oché 5 fr. — relié. 6 fr. 25
Tome quatrième. — l.'Extréme-Onctiou. — L'Ordre. — Le Mariage
In-8 carré) broché 5 fr. —
relié 6 fr. 25
Ces quatre volumes offrent un corps complet de doctrine sur les Sacrements. Rien d'analogue n'existait encore dans notre langue française. Nous répétons que c'est là une véritable théologie dogmatique, fort complète, quuique mise à la portée de tout le monde. sufti=amment érudite pour le commun des lecteurs auxquels elle s'adresse, puisée à des sources très sûres, écrite clairement, et — ce qui vaut la peine d'être n..t.'- — fuit bien traduite. Beaucoup de nos amis connaissent déjà et estimenl à sa valeur l'excellent ouvrage du même auteur sur le Saint Sacrifice de la Messe. Ils peuvent être assurés de retrouver les mêmes précieuses qualités de forme et de doctrine dans b-s Sacrements du Dr Gihr. Nous rendons hommage à la
bonne pensée que l'on a eue de les mettre à la portée du lecteur français.
C'est une œuvre absolument remarquable, que nous pouvons recommander chaudement à nos lecteurs. (Ami du clergé.)
L'auteur, si avantageusement connu par sa magistrale élude « sur le Saint Sacrifice de la Messe . vient de publier une œuvre de plus longue haleine, les Sacrements de l'Eglise, véritable traité de théologie, dans lequel il a condensé la moelle de tant de chefsd'œuvre. 11 a choisi, exposé, développé s. m vaste sujet d'une manière didactique, claire, et en vue du public spécial auquel il s'adresse, les prêtres et tous ceux qui veulent étudier à fond la doctrine catholique. C'est un ouvrage qui restera. (Messager du Sacri ■
P. LETHIELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI) Ouvrages du R. P. J.-B. TERRIEN, de la Compagnie de i
IL.A mère des hommes
Deux volume* in-8 écu, brochés 8 fr.
Les mêmes, en reliure anglaise 10 fr.
C'est, disent nombre de publications. « un livre écrit suivant un plan admirable,.- où rien n'est à reprendre au point de vue de la science théologique el de la critique des textes. » (Semaine religieuse de ta
k Un ouvrage appelé à un grand retentissement, pages magistrales ajoutées a la Tlieologia Mariana, qui n'existaient pas encore sous cette forme dans la théologie catholique. » Semaine religieuse d'Angers.)
i ii beau et bon livre... où le lecteur est certain de trouver un enseignement sûr, fortifiant, substantiel. Semaine de La»
Le traité le plus riche et le plu- solide de théologie mariale que nous ayons
jusqu'ici. » Bulletin île l'Institut catholique de /'
Une grande œuvre, un beau monument élevé par l'auteur à la gloire de Marie, i
Polybiblion.
« Tellement que l'auteur prend, sans contestation possible, le premier rang entre les théologiens français de la Vierge. Etudes religieuses et Univers.
POUR LA RETRAITE ANNUELLE DE HUIT JOURS
FAR LE R. P. BUCCERONI, S. J. PROFESSEUR de MURALE AU COLLÈGE GERMANIQUE, A ROME
Traduits de l'italien par l'abbé Ph. MAZOYER
du clergé de Paris
Fort volume in-12 3.50
EAINVEL (LE R. P.). — Les Contresens RIBLIQUES DES PRÉDICATEURS,
1 vol. in-12 2.00
— La Foi et l'Acte de Foi, 1 vol.
in-12 2.50
EUSSY (R. P. JOSEPH DE). - La
Passion de N.-S. J.-C. et la Compassion de la Très Sainte Vierge, in-8 carré 600
COLERIDGE (R. P. H.-J.). — Histoire de Notre-Seigneur Jésus-Christ ou la Vie de notre vie, 19 vol.
in-8 écu 65.00
MACH, S. J. (R. P.).— Le Trésor du prêtre, répertoire des principales choses que le prêtre doit connaître pour se sanctifier et sanctifier les autres.
Deux forts volumes in-18 . . . 6.00
LEUR ORIGINE LEUR NATURE, LEUR DÉVELOPPEMENT
Par le R P. A.-M. LÉPICIER, 0. S. M.
TRADUIT HE I.'iTALIEN, SOLS LE CONTROLE DE l'aLTEI R
Seule édition française autorisée, publiée avec imprimatur du maître du Sacré Palais
Deux volumes in-12 7.00
Le savant professeur de dogme an collège de la Propagande divise son ouvrage en deux partie- : 1" le dogme 'les Indulgences: 2° l'histoire des Indulgences. Dana la première partie l'auteur étudie toutes les questions qui se rapportent à la doctrine des Indulgences, leur nature, leurs espèces et spécialement celles qui concernent les défunts, leur légitimité. On trouvera spécialement dans le ch. m Indulgences pour les défunt- . la réponse à des question- pratiques et d'actualité pendant le mois consacré aux âmes du Purgatoire.
Dans la seconde partie, le P. Lépicier étudie l'Histoire de< Indulgences à travers les âges. Il y traite des questions fort intéressantes el ignorées [par exemple Ch. m . les rapports des Pèlerinages avec les Indulgences — des Processions — des Confréries Ch. vu — l'usage et l'abus des Indulgences ri,. iX . — Les Indulgences a notre époque Acte héroïque, etc.).
Comme on le voit, l'étude consciencieuse du savant théologien embrasse tous lep'.ints de vue auxquels on peut se placer. Une table analytique permet de trouver facilement les renseignements dont on a besoin. Ce livre est le complément dogmatique et historique du -axant ouvrage du P. Beringer. Semaine religieuse de Fribùurg.
Non- avion- déjà l'excellent ouvrage du Père Beringer sur les Indulgences; et Voici que \<- Père Lépicier, le très distingué professeur de dogme au Collège de la Propagande, à Rome, en publie un autre, non moins intéressant. Mais ces deux ouvrages, loin de se répéter, s'appellent et se complètent : tandis que le premier nous donne tout ce qui regarde l'usage et la pratique dps Indulgences, le second nous trace un tableau très remarquable de leur dogme et de leur histoire. [Annales fJe XoIrr-Dame-du-Sacrr-i
Publié en anglais, en italien et en français, cet ouvrage a reçu le meilleur accueil du clergé auquel il s'adresse surtout. C'est qu'il constitue une source de ;nements utiles sur la vaste matière si compliquée des Indulgences. Un simple coup d'œil sur la table alphabétique des matières l tôt la variété
et la multiplicité des points examinés ou des explications répandues le long de ces deux volumes. Les prédicateurs pourront en extraire avec profit et intérêt ip de traits ou de détails peu connus ou peu utilisés jusqu'ici. En résume, un tel ouvrage esl capable de rendre d>-s services assez précieux pour mériter d'être introduit dans toutebibliothèque ecclésiastique.
IODRS, IMPRIMERIE DESLIS FRÈRES, G. l'.IE GAMBBTTA, G
Bitus benedictionis apostolicae in articulo mortis
29. Modus dandi benedictionem papalem ab Episcopis et Prœlatis
, servandus [49]
30. Methodus indictionis prœmittendœ pontifirïae benedictioni statis
diebus super populum elargienda-- ritusque in ea servandus a
Regularibus [51]
Remarques préliminaires sur les deux formules suivantes [53]
31. Formula absolutionis <.reneralis pro Regularibus cujuscumque
Ordinis hoc privilegio fruentibus [54]
32. Formula benedictionis cura Indulg. plenar. pro Tertiariis sœcu-
laribus, etc [56]
IV. — Formules pour le Tiers Ordre de saint François d'Assise.
Demande, pour un diocèse, d'un Induit permettant que les
fidèles qui se confessent au moins tous les quinze jours, puissent, dans l'intervalle, gagner toutes les Indulgences [74]
38. I). -monde, pour un diocèse, d'un Induit permettant que la con-
fession faite dans les huit jours qui précèdent une fête, suf-
Bse pour gagner l'Indulgence accordée pour cette fête [74]
39. Demande de la faculté de bénir les objets de piété, et d'y atta-
cher les Indulgences apostoliques [75]
TABLE DE LA TROISIÈME PARTIE
Pages.
40. Demandes relatives à l'érection du Chemin de ht Croix [75]
41. Demande du pouvoir d'attacher aux crucifix les Indulgences du
Chemin de la Croix [77]
\ù. Demande du pouvoir < I c bénir e1 d'indulgencier les croix ou
médailles de 5. Benoît.. [77]
13. Demande du pouvoir de bénir les chapelets de sainte Brigitte. . . [78]
(Remarques sur d'autres chapelets). [78]
44. Demande du pouvoir de bénir les différents scapulaires se'pa-
i ément [78]
45. Demande du pouvoir de bénir les quatre scapulaires sub unica
formula [79]
(De même, pour les différentes ceintures) [80]
46. Demandede Y autel privilégié personnel (indications relatives à
ce privilège pour les églises paroissiales) [80]
17. Demande de V Indulgence plénière à I article de la mort pour soi
et puni- ses plus proches parents [80]
48. Demande du pouvoir d'appliquer l'Indulgence plénière à l'article
de la mort [80]
49. Demande à l'évêque pour l'érection canonique d'une confrérie [81]
(Décret épiscopal d'érection) [82]
50. Demande d'Indulgences pour une confrérie nouvellement érigée. [83]
51. Demande à un chef d'Ordre ou à une archiconfrérie pour l'érec-
tion ou l'agrégation d'une confrérie [83]
52. Demande du pouvoir personnel d'admettre dans les confréries. [87]
53. Demande du pouvoir île commuer la condition de la visite d'une
église pour gagner les Indulgences [88]
54. Demande de revalidation pour Chemins de la Croix, scapulaires,
confréries [88]
Remarques sur d'autres demandes de ce genre [90]
Observations. — 1° Relire ce que nous avons dit en général sur les objets de dévotion que Ton a coutume de bénir et d'indulgencier : voir t. I, p. ioSet suiv.
2° Se souvenir également qu'on ne doit se servir que des formules de bénédiction conformes au Rituel romain : Illi soli libri adhibendi et ilhe tantumbenedictiones,qu;r Rituali Romano. sunt conformes. (Décret de la Sacrée Congrégation des Rites, du 7 avril 1832, Arimin.; — Becr. au/h. C. S. R., n. 2089 ad4.)
On avait demandé plus tard : An formulse benedictionum mue inveniuntur in libris ab Ordinariis tantum locorum et non ab aposlulica Sede approbatisu, retinendœ sint, aihu> ni in benedictionibus perficiendis iisdem uti valeant sacerdotes cotta et stola inrfuti? — Le 23 mai In:;:;. la même Comrréiiation répondit : Detur Decretum in Ariminen. diei 7 april 1832 ad Dubium i-, nec "lin1 adhibeantur, dummodo non constet ali Imc Sacra Congregatione fuisse approbatas (/. c, n. 2725 ad 9).
Du reste le Rîtuale Romanum, dans ses dernières éditions, contient un supplément considérable, avec ce titre : Appendix ad Rituale Romanum sire collectio benedictionum et instructionum a Rituali Romano exsulantium, S. Sedis auctoritate approbatarum seu permissarum in usum et commoditatem missionariorum apostolicorum aliorumque sacerdotum digesta.
3° Observer les règles générales du Rituel romain sur les bénédictions. Voici ces règles (tit. VIII, c. I) :
a) Noverit sacerdos, quarum rerum bencdictiones ad ipsum, et qnx ad Episcopum suo jure pertineant , ne majoris dignitatis munera temere aut imperite umqaam usurpet propria auctoritate.
b) In omni benedictione extra Missam,sacerdos saltem super-
[8] 111° PARTIE. — FORMULES DIVERSES
pelliceo etstola pro ratione lemporis utatur,nisi aliter in Missali notetur.
c) Stando semper benedicat, et aperlo capite. In principio cujusque benedictionis dicai :
f. Adjutorium nostrum in nomine Domini,
^. Qui fecit cœlum et terram.
f. Dominus vobiscum, — r). Et cum spiritu tuo.
d) Deinde dicatur Oralio propria, una vel plures, proul suo loco notatum fuerit.
e) Postea rem aspergat aqua benedicta ; et, ubi notatum fuerit, pariter incenset, nihil dicendo.
f) Cum saeerdos aliquid benedicturus est, habeat ministrum cum vase aqux benedictui et- adspergillo, et cum hoc Rituali libro { seu Missali.
g) Caveat, ne benedictionis causa ponat aliquid indecens super altare,veluti esculenta; sed quod ejusmodi est, ponatur super mens uni <ommodo loco paratam.
•4° A moins d'un induit apostolique, les évoques et les prêtres ne peuvent employer les bénédictions propres aux Ordres religieux et approuvées uniquement pour ceux-ci (quoique, dans le diocèse, il n'y ait pas de religieux de cet Ordre).
Mrillœ habentur bcnedictiones (quorum plerœque in Rituali recens Romse cdito), quœ proprix sunt diversorum religiosorum Ordinum;kinc quaeritur, num Episcopus et nb eo delegati xacerdotcs ea impertiri possint, maxime si in propria diœcesi religiosi Ordinis Mi us non existant? — S. Rit. Congreg. resp. die 2 Dec. 1881 : Négative absque apostolico Indulto (Decr. auth. C. S. R., n. 3533 ad 3).
Benedictio novae crucis
'Celte formule ne sert que pour les simples croix, par exemple dans les cimetières ou sur les places publiques; pour les crucifix, il faut employer la bénédiction suivante, n. 2. — Decr. cit., n. 3:i2i ad 4).
f. Adjutorium nostrum in nomine, etc.
f. Domine, exaudi orationem meam, — ri. Et clamor, etc.
f. Dominus vobiscum, — r}. Et cum spiritu tuo.
1. Toutes les bénédictions que nous allons reproduire ici sent tirées la dernière édition du Rituel romain (édition de Batisbonne).
Ohemts. Rogamus te, Domine sancte, Pater omnipotens, œterne Deus, ut digneris bene-j-dicere hoc signum crucis,ut sit remedium salutare generi humano ; sit soliditas fidei, profectus bonorum operum, redemptio animarum; sit solamenet protectio, ac tutela contra sœva jaeula inimicorum. Per Ghristum Dominum nostrum. — r). Amen.
ALt.\ ORATIO AI) IDEM '.
Bene—dic, Domine Jesu Christe, hanccrucem, per quam eripuisti mundum a potestate da?monum. et superasti passione tua suggestorem peccati, qui gaudebat inpnevaricationeprimi hominis per ligni vetiti sumptionem [hic aspergat aqua benedicta). Sanetificelur hoc signum crucis in nomine Patris -f- et Filii -J- et Spiritus f sancti, ut orantes, inclinantesque se propter Dominum ante istam crucem, inventant corporis et animœ sanitatem. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Postea sacerdos genufleocus ante crucem dévoie adorât etoscvr lalur, et idem faciunt quicunque voluerint*.
2. — Benedictio imaginum Jesu Christi Domini nostri, B. Mariée Virginis et aliorum sanctorum3.
y. Adjutorium... — r). Qui fecit...
y. Dominus vobiscum, — r). Et cum spiritu tuo.
1. Cette seconde Oratio appartient encore à la bénédiction de la nouvelle croix; etd'aprèsune décisionde la S.Congr. des Rites donnée le 4 septembre 1880 (Briocen., ad IV), cette seconde oraison ne doit jamais être omise, pas même quand c'est en particulier que le piètre veut bénir une ou plusieurs croix nouvelles (Decr. cit., 1. c).
2. D'après le Rituel romain, les évêques seuls et les prêtres autorisés ont le droitde faire cette bénédiction, et une autre plus solennelle qui se trouve dans l'appendice du Rituel, ainsi que celle que nous donnons au numéro suivant. 11 faut remarquer cependanl qu'à cette question : A n... possit simplex sacerdos eus [scil. cruces altarium seu processionum) benedicere private, et non solemniter ? la Sacrée Congrégation des Rites a répondu (12 juillet 1104. [Trois affirmativement, tout en faisant remarquer que la bénédiction de ces croix d'autel ou de procession n'est point prescrite (Decr. auth. C. S. /?., I., n. 2143). La Revue romaine, Ephemerides liturgicœ (1888. 526) en tire cette conclusion : Itaque benedictio imaginum non est vetita simplici sacerdoti nisi ratione solemnitatis (voir t. 1. p. 448,1°).
3. On peut obtenir de la Sacrée Congrégation des Rites, le pouvoir de faire cette bénédiction; mais aucune Indulgence n'y est attachée.
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Oremus. — Omnipotens sempiterne Deus, qui Sanctorum tuorum imagines [sire effigies) sculpi aut pingi non reprobas, ut quoties illas oculis corporis intuemur, toties eorum actus et sanctitatem ad imitandum mémorise oculis meditemur; liane, qua'sumus, imaginem (seu sculpturam in honorem et memoriam unigeniti Filii tui, Domini nostri Jesu Christi (vel beatissimse Virginis Mariae, Matris Domini nostri Jesu Christi, vel beati N. Apostoli tui, vel Martyris, vel Confessoris, aut Pontificis, met Virginis) adaptatam benedicere 7- et sanctitîcare -J- digneris; et praesta, ut quicumque coram illa unigenitum Filium tuum (vel beatissimam Yirginem, vel gloriosum Apostolum, sive Martyrem, sive Confessorem, aut Virginem) suppliciter colère et honorare studuerit, illius meritis et obtentu a te gratiam in prsesenti, et a- te ma m gloriam obtineat in futurum. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Uîtimo aspergat aquabenedicta.
Benedictio coronarum S. Birgittee
y. Adjutorium nostrum... — r\ Qui fecit...
y. Domine, exaudi... — r\ Etclamor...
y. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Omnipotens et misericors Deus, qui propter nimiam caritatem tuam, qua dilexisti nos, Filium tuum, Dominum nostrum JesumChristum,pro redemptione nostra de cœlis in terram descendere, et de beatissimee Virginis utero, angelo nuntiante, carnem suscipere voluisti,ut nos eriperes de potestate diaboli : obsecramus immensam clementiam tuam, ut (hanc coronam has coronas in honorem etlaudem Genitricis Filii tui ab Ecclesia tua fideli dicatam dicatas bene—dicas, et sanctiyfieique) eisque tantam infundas virtutem Spiritus sancti, ut
1. Cette formule n'est que pour les chapelets de sainte Brigitte (proprement dits) de six dizaines (voir t. I. pp. 499 et suiv. . : elle n'est donc pas nécessaire si, avec la faculté d'attacher aux objets pieux les Indulgences apostoliques, on a reçu aussi le pouvoir de brigitter les chapelets (voir t. 1, p. 162 . — Même pour ceux qui ont reçu ce pouvoir de l'abbé général des Chanoines réguliers du T. S. Sauveur, cette formule n"est point prescrite (voir t. I. p. 504 . —Cf. Mf.lata. Matinale de Indulgentiis, 153. On trouvera plus loin. n° 43. la formule pour demander ce pouvoir, et l'indication de l'adresse.
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quicumque (eam) eas portaverit, vel recitaverit, aut domi reverenter tenuerit, ab omni lioste et adversitate semper et ubique liberetur, Indulgent ias lucrari possit juxta mandatum sanctae Romanae Ecclesise, et in exitu mortis sure a beatissima Virgine tibi plenns meritispra'sentarimereatur. Pereumdem Dominum nostruin Jesuni Christum Filium tunm, qui tecuni vivit et régnât in unitate Spiritus sancti, etc.
Benedictio Dei omnipotentis, Patris, et Filii, -j- et Spiritus sancti, descendat super vos et maneat semper. — r\ Amen.
Deinde aspergantur coronse aqua benedicta.
Pour attacher les Indulgences apostoliques aux chapelets, croix, crucifix, médailles et statuettes, aucune formule n'est spécialement prescrite; il suffit d'un simple signe de croix fait avec cette intention voir t. I, p. 46:2). — Voir plus loin, n° 39, une formule pour demander ce pouvoir.
Benedictio rosariorum B. Mariae V
PROPRIA ORDINI3 PR.EDIG.VTORUM 1.
y. Adjutorium... — rJ. Qui fecit...
y. Domine, exaudi orationem meam, — r\ Et clamer, etc.
y. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spirilu tuo.
Ore.mus. — Omnipotenset misericors Deus, qui proptereximiam caritatem tuam, qua diléxisti nos, Filium tuum unigenitum, Dominum nostrum Jesum Christum, de cœlis in terram descendere, et de beatissimse Virginis Maria* Domina' nostra? utero sacratissimo, angelo nuntiante, carnem suscipere, crucemque ac mortem subire, ettertia diegloriosea mortuis resurgerevoluisti, ut nos eriperes de potestate diaboli : obsecramus immensam clementiam tuam, ut hajc signa rosarii in honorem et laudem ejusdem Genitricis Filii tui ab Ecclesia tua fideli dicata bene-fdicas et sancti-f-fices, eisque tantam infundas vir-
1. Le livret des pouvoirs que donne le T. H. P. Général des Dominicains porte cette prescription : Rosaria benedicenda debent omnino quinque vel decem vel quindecim decenariis coalescere : sacerdotes aident déférant regulariter stolam albam ea benedicendo. — Les prêtres autorisés peuvent se servir de cette bénédiction, lors mî'ine qu'ils bénissent les chapelets de personnes qui ne font pas partie de la Confrérie du S. Rosaire (voir t. I, p. 513). — Voir plus loin. n. 43, une formule pour demander ce pouvoir.
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tutem Spiritus sancti, ut quicumque horum quodlibet secum portaverit, atque in domo sua reverenter tenuerit, et in eis ad te, secundum hujus sanct* Societatis instituta, divina contemplando mysteria dévote oraverit, salubri et perseveranti devotione abundet, sitque consors et particeps omnium gratiarum, privilegiorum et Indulgentiarum, qua? eidem Societati per sanctam Sedem Apostolicam concessa fuerunt, ab omni hoste visibili et invisibili semper et ubique in hoc saeculo liberetur, et in exitu suo ab ipsa beatissima Virgine Maria Dei Génitrice tibi plenus bonis operibus prœsentari mereatur. Per eumdem Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, etc. — r). Amen.
Deinde aspergantur aqua benedicta.
On trouvera ci-après, dans le n" 25, la formule de bénédiction pour les chapelets de N.-D. des Sept-Douleurs. Voyez t. I, p. 506.
Benedictio candelarum Societatis SS. Rosarii
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini,
f?. Qui fecit cœlum et terram.
y. Dominus vobiscum,
r]. Et cum spiritu tuo.
Ohemls. — Domine Jesu Christe, lux vera, qui illuminas omnem hominem venientem in hune mundum, effunde per intercessionem Virginis Marise Matris tuœ (et per quindecim ejus rosarii mysteria ) bene -j- dictionem tuam super hos cereos et candelas, et sanctifica eas lumine tuse gratiœ; et concède propitius, ut, sicut hœc luminaria igné visibili accensa noc-
1. Ces cierges bénits sont portés par les confrères du saint Rosaire, dans les processions el dans d'autres pieux exercices de la confrérie, par exemple, à l'enterrement d"un confrère défunt: On les allume aussi en certaines circonstances peur obtenir de Dieu quelque grâce particulière : mais surtout, les confrères mourants gagnent une Indulgence pléniére à l'article de la mort, -ils tiennent en main le cierge bénit du saint Rosaire, et s'ils ont récité le rosaire une fois (voir p. 234, note t): cf. Acta... SS. Ro-sarii, I. 43, n. 110; 99, note 3 : 105, n° 3. — C'est du T. R. P. Général des Dominicains qu'on obtient le pouvoir de bénir ces cierges (comme les iont il est question au numéro suivant : un le reçoit en même temps que le pouvoir d'admettre dans la confrérie du Rosaire, et de rosarier les chapelets. Voir une formule de requête ci-dessous, n° 43.
turnas depellunt tenebras, ita corda nostra, invisibili igné ac Spiritus 7 sancti splendore illustrata, omnium vitiorum caecitate careant, ut puro mentis oculo cernere semper possimus, quae tibi sunt placita et nostrae saluti utilia : quatenus post hujus ssbcuIî ealigiuosa discrimina ad lucem indeficientem pervenire mereamur. Qui vivis et régnas, etc. — ri. Amen. Deinde aspergantur aqua benedicta.
Benedictio rosarum Societatis SS. Rosarii
f. Adjutorium nostrum... — r\ Qui fecit...
f. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Deus, creator et conservator generis humani, dator gratiae spiritualis et largitor seternse salutis, benedictione tua sancta bene *J- die has rosas, quas pro gratiis tibi exsolvendis cum devotione ac veiierationebeatœ semperque Virginis Mari* ejusque rosarii hodie tibi praesentamus et petimus benedici, et ini'undi in eis per virtutem sanctae crucis -j- benedictionem cœlestem : ut qui eas ad odoris suavitatem et repellendas infirmitates humano usui tribuisti, talem signaculo sanctae crucis -f- benedictionem accipiant, ut quibuscumque in intirmitatibus appositae fuerint, seu qui eas in domibus suis portaverint, ab infirmitate sanentur; discedantdiaboli, contremiscant et fugiant pavidi cum suis ministris de babitationibus illis, nec amplius tibi servientes inquietare présumant. Per Christum Dominum nostrum. — pj. Amen.
Deinde aspergantur aqua benedicta.
Benedictio puerorum et puellarum
IN PESTIS PI.E UNIONIS A S. INFANTIA NUNCUPAT.fi2.
f. Adjutorium... — r]. Qui fecit...
f. Dominus vobiscum, — p|. Et cum spiritu tuo.
1. Il s'agit ici des roses naturelles que, chez les PP. Dominicains et dans les confréries du S. Rosaire, on bénit surtout en la fête du S. Rosaire. Gomme d'autres objets bénits, elles se sont souvent montrées d'une influence salutaire et presque miraculeuse contre les mauvais esprits et pour le soulagement des malades {Acta SS. Rosarii, I, 4o, n° 109; 11, 1282, 1324] . — Pour le pouvoir de bénir ces roses, voir la note au numéro précédent.
2. Voir, au tome II, n° 74, l'œuvre de la Sainte Enfance, p. 440,11,1.
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Oremds. — Quœsumus, omnipotens Deus, pueris istis, pro qui bus tuam deprecamur clemenliam, bene -f- dicere dignare, et per virtutem sancti Spiritus corda eorum corrobora, vitam sanctifica. castimoniam promove, sensus eorum bonis operibus uuice intentos custodi; prospéra tribue, pacem concède, salutern confer, caritatem largire, et ab omnibus diabolicis atque humanis insidiis tua prolectione et virtute semper défende, ut, te miserante, paradisi requiem tandem féliciter assequantur. Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui tecum,etc. — r. Amen.
Oremds. — Domine Jesu Christe, qui parvulos tibi oblatos et ad te venientescomplectebaris hic portât manus super capita puerorum rnanusque super illos imponens eis benedicebas, dicens : S'inite parvulos venire ad me, et nolile prohibere eos : talium est enim regnurn cœlorum, et angeli eorum semper vident faciem Patris mei : respice, quaesumus, ad puerorum et puellarum pra3sentium devotionem ; et benedictio tua copiosa super illos descendat. ut in tua gratia et caritate proficiant, te sapiant, te diligant, te timeant, mandata tua custodiant, et ad exoptatum fînem perveniant, per te, Salvator mundi, qui cum Pâtre et Spiritu sancto vivis et régnas D<-us in stecula sœculorum. — r. Amen.
Benedictio Dei omnipotentis, Pa -f- tris, et Fi *f- lii, et Spiritus y sancti descendat super vos, custodiat atque dirigat vos, et maneat semper vobiscum. — r. Amen.
Deinde aspergantur aqua benèdictâ.
8. — Benediotio cingulorum inhonorem S. Josephi, Sponsi B. Mariée Virginis '.
In diœcesibus, quibus a S . Apostolica Sede privilegiwm conceditur benedicendi cinguîa in honorent sancti Josephi, Sponsi beatx Marise Virginis, sacerdotes adhibere debenthanc formulam a S. R. C. approbatam die 19 septembris 1859 :
l. Tout prêtre qui en fait la demande peut, indépendamment de la confrérie de Saint-Joseph, obtenir delà Sacrée Congrégation des Rites, et pour toute sa vie, le pouvoir de bénir ces cordons. Il faut remarquer cependant qu'on ne peut user de ce pouvoir sans employer la formule que uous donnons ici, et avec cette réserve: Si accédât expressus sui Rmi Ordinarii dïœcesani consensus.
FORMULES DK BENEDICTIONS 15
y. Adjulorium nostrum in nomine Domini,
k\ Qui fecit cœlura et terram.
y. Dominus vobiscum, — ^. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Domine Jesu Christe, qui virginitatis consilium et amorem ingeris, atque castitatem prsBcipis : oramus clementiam tuam, ut haec cingula castitatis tesseram bene -f- dicere et sancti -p ficare digneris, ut quicumque pro castitate servanda illis praecincti fuerint, intercedente beato Josepho, sanctissimae Genitricis tua; Sponso, gratam tibi continentiam, mandatorumque tuorum obedientiam servent, atque veniam peceatorum suorum obtineant, et sanitatem mentis et corporis percipiant, vitamque consequantur œternam. Qui vivis et régnas cum Deo Pâtre in unitate Spiritus sancti, Deus, per omnia saecula Sii-culorum. — ^ Amen.
Oremus. — Da, quœsumus, omnipotens aeterne Deus, ut purissimaj Virginis Maria? ejusque Sponsi Josephi integerrimam virginitatem vénérantes, eorum intercessionibus puritatem mentis et corporis consequamur. Per Christum Dominum nostrum. — rJ. Amen.
Oremus. — Omnipotens sempiterne Deus, qui castissimo viro Josepho purissimam Mariam semper Virginem et puerum Jesum commisisti, te supplices exoramus, ut fidèles tui, qui lus cingulis in honorem et sub protectione ejusdem sancti Josephi praecincti fuerint : te largiente et ipso intercedente, in castitate semper dévote persistant. Per eumdem Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui tecum, etc. — r). Amen.
Oremus. — Deus. innocentia> restitutor et amator, quœsumus, ut fidèles tui, qui haje cingula adhibuerint, intercedente beato Josepho, sanctissimae Genitricis tuae Sponso, in lunibis suis sint semper pra?eincli, et lucernas ardentes gestent in manibus suis, ac similes sint hominibus exspectanlibus dominum suura, quando revertatur a nuptiis, ut, cum venerit et pulsaverit, confestim aperiant ei, et in seterna gaudia recipi riiereantur. Qui vivis et régnas in sœcula saeculorum. — r). Amen.
Deinde sacerdos, imposilo (hure in thuribulo, aqua bènedicta aspergil cingula, dicens : Asperges me, etc. ; postea incensat, et tandem dicit :
f. Salvos fac servos tuos, — r). Deus meus, sperantes in te.
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y. Mitte eis, Domine, auxilium de sancto, — r\ Et de Sion tuere eos.
y. Domine, exaudi orationem meam, — y. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Deus misericors, Deusclemens, cui bona cuncta placent, sine quonihil boniinchoatur, nihilque boni perficitur; adsint nostris humillimis precibus tuae pietatis aures, et fidèles tuos, qui in tuo sancto nomine cingulo benedicto in honorem etsub protectione sancti Josephiprsecincti fuerint, a mundi impedimento, vel sseculari desiderio défende; et concède eis, ut in hoc sancto proposito devoti persistere, et remissione percepta, ad electorumtuorum valeant pervenire consortium. Per Dominum nostrum Jesum Christum, Filium tuum, qui tecum vivit et régnât in unitate Spiritus Sancti, etc. — r\ Amen.
9. — Benedictio cinguli S. Thomee Aquinatis adservandam castitatem.
PROPRIA ORDIXI3 PR.tDICATORUM l .
y. Adjutorium nostrum, etc. — r). Qui fecit cœlum et terram.
y. Dominus vobiscum, — rJ. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi, puritatis amator et custos, obsecramus immensam clementiam tuam : ut sicut ministerio angelorum sanctum Thomam Aquinatem cingulo castitatis cingere et a labe corporis ac animée preeservare fecisti, ita ad honorem et gloriam ejus bene f dicere et sancti -j- ficare digneris cingula ista : ut quicumque ipsa circa renés reverenter portaverit ac tenuerit, ab omni immunditia mentis et corporis purificetur, atque in exitu suo per manus sanctorum angelorum tibi digne prœsentari mereatur. Qui cum Pâtre et Spiritu sancto vivis et régnas in saecula saeculorum. — r. Amen.
Et aspergalur ar/ua benedicta.
Voir t. II. la remarque après le n° 58, p. 36B
9 bis. — Formula benedictionis cingulorum in honorent S. Philumenae Virginis et Mart1.
&PPROBATA PRO IRCHIDIŒC. PARISIENSI DIB "20 DEC. 1883.
y. Ailjulorium nostrum in nomine Domini, — k Qui fecit ccelum et terram.
y. Dominus vobiscum, — i\. Et eu m spiritu tuo.
Oremus. — Domine Jesu Christe, bene -j- die, qusesumus, hoc cingulum, et praesta, ut qui (vel quœ illud gestaverit, sanctse Philumenae Virginis et Martyris protectione munitus (ce/ munita) ab omnibus periculis defendi, alque anima* et corporis sanitatem percipere mereatur: qui vivis et régnas Deus in ssecula sa?culorum. — a. Amen.
Deinde sacerdos aspergat aqua benedicla.
1. Indulgences accordées aux fidèles qui portent la ceinture de sainte Philomène, vierge et martyre (sommaire approuvé par la Sacrée Congrégation îles Indulgences, le 7 avril 1900):
l. Indulgences plénières: 1° Le jour où les fidèles reçoivent cette ceinture; conditions : confession, communion, visiter une église ou un oratoire public en y priant aux intentions du Souverain Pontife. (Léon XIII, bref du i avril 1884.) Aux mêmes conditions, les jours suivants (à partir des premières vêpres): 2° Le 23 mai, jour où le corps de sainte Philomène fut trouvé: 3Me 11 août, fête de la sainte; 4" le 15 décembre: — 5° A l'article de la mort, si, s'étant confessés et ayant communié, ou du moins vraiment contrits, ils invoquent de bouche ou du moins de cœur le Saint Nom de Jésus (Léon XIII, bref cité); 6° une fois par an, un jour au choix, si, chaque jour, ils ont habituellement récité la prière suivante; conditions : confession, communion, visiter l'église paroissiale en y priant aux intentions du Souverain Pontife (Léon XIII, bref du 27 mars 1900) :
Sainte Philomène, vierge et martyre, [iriez pour nous, afin que, par votre puissante intercession, nous obtenions cette pureté d'esprit et de cœur qui conduit au parfait amour de Dieu. Ainsi soit-il.
IL Indulgences partielles: 1° 7 ans et 7 quarantaines, les quatre dimanches qui suivent immédiatement les Quatre-Temps, à la condition de visiter d'un cœur contrit et avec dévotion une église en y priant aux intentions du Souverain Pontife (Léon XIII, bref du 4 avril 1884);2° 100 jours une fois par jour, en récitant la prière ci-dessus d'un cœur contrit et dévotement (Léon XIII, bref du 14 mars 1893).
Toutes les Indulgences ci-dessus — sauf celle à l'article de la mort — sont applicables aux âmes du purgatoire.
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10. — Benedictio et impositio chordee Sancti Francisci Assisiensis.
PROPRIA ORDIMS MINORL'M CONVENTUALIUM '.
Sacerdos indulus svperpeUiceo ac slola atba dicat :
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini,
r\ Qui fecit cœlum et terram.
y. Ora pro nobis, béate Pater Francisée,
r. Ut digni efficiamur promissionibus Cliristi.
y. Domine, exaudi orationem meara,
r. Et clamor meus ad te reniât.
Obemus. — Deus, qui. ut servum redimeres, Filium tuum per manus impiorum ligari voluisti : bene-j-dic, quœsumus, funem istum. et prœsta. ut famulus tuus, qui (rel famula tua, quae eo velut ligamine pœnitentiali sui corporis cingetur. vinculorum ejusdem Domini nostri Jesu Christi perpetuo memor existât, et in ordine, quem assumpsit, perenniter perseveret, tuisque cum affectu semper obsequiis se alligatum (vel alligatam esse cognoscat. Per Dominum nostrum Jesum Christum. Filium tuum, qui tecum vivit et régnât in unitate, etc. r<. Amen.
Oremus. — Omnipotens sempiterne Deus, qui omnibus peccatoribus qua?rentibus veniam et misericordiam, qua-sita et optata misericorditer tribuisti : oramus immensam clementiam tuam, ut has chordas [vel banc chordam) benedicere -j- et sanctificare digneris ; ut quieumque iis vel ea pro peccatis suis cincti fuerint [vel cinctus fuerit) et clementiam tuam imploraverint vel imploraverit), meritis et intercessione beatissimi servi tui Francisci veniam et indulgentiam suorum peccatorum fructumque tuae sanctœ misericordia? consequantur (vel consequatur . Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Deinde aspergatur aqua benediçta : moa: sacerdos eingendo confratrem chorda. dicat :
Accipe chordam super lumbos tuos : ut sint lumbi tui prœcincti in signum castitatis. In nomine Patris. etFilii -f-, et Spiritus sancti. — r. Amen.
Benedictio numismatum Sancti Benedicti
FROPRIA ORDINIS SANCTI BENEDICTE.
Sacerdos benedicturus numismala sancti Benedicti, incipit absolute :
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini,
k. Qui fecit cœlum et terram.
Exorcizo vos, numismala, per Deum Patrem -j- omnipotentem, qui fecit crelum et terram, mare et omnia qme in eis sunt. Omnis virtus adversarii, omnis exercitus diaboli et omnis incursus, omne phantasma satanae eradicare et effugare ab his numismatibus, ut fiant omnibus, qui eis usuri sunt, salus mentis et eorporis : in nomine Patris -j- omnipotentis, et Jesu y Christi Filii ejus, Domini nostri, et Spiritus sancti -f- Paracliti, et in caritate ejusdem Domini nostri Jesu Christi, qui venturus est judicare vivos et mortuos, et saeculum per ignem. — r). Amen.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater noster, etc. (secreto).
y. Et ne nos inducas in tentationem, — rJ. Sed libéra nos a malo.
y. Salvos fac servos tuos, — r). Deus meus, sperantes in te.
y. Esto nobis, Domine, turris fortitudinis, — r\ A facie inimici.
f. Doniinus virtutem populo suo dabit, — r\ Dominus benedicet populum suum in pace.
y. Mitte nobis, Domine, auxilium de sancto, — pJ. Et de Sion tuere nos.
y. Domine, exaudi orationem meam, — r^. Et clamor meus ad te veniat.
v. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Obemus. — Deus omnipotens, bonorum omnium largitor, supplices te rogamus, ut per intercessionem sancti Benedicti, his sacris numismatibus, litteris ac characteribus a te désignais, tuam benedictionem infundas ; ut omnes, qui ea gesta-
1. Voir tome t, p. 325 et suiv. — Formule pour demander ce pouvoir, ci-dessous, n" 42.
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verint, ac bonis operibus intenti fuerint, sanitatem mentis et corporis, et gratiam sanctificationis, atque Indulgentias nobis concessas consequi mereantur, omnesque diaboli insidias et fraudes per auxilium misericordi;r tuae effugere valeant, et in conspectu tuo saneti et immaculati appareant. Per Dominum nostrum Jesum Cbristum, etc. — rJ. Amen.
Oremus. — Domine Jesu Cbriste, qui voluisti pro tof ins mundi redemptione de Virgine nasci, circumcidi, a Judaeis reprobari, Juda? osculo tradi,vinculis alligari, spinis coronari, clavis perforari, inter latrones crucifigi, lancea vulnerari et tandem in cruce mori : per banc tuam sanctissimam Passionem humiliter exoro, ut omnes diabolicas insidias et fraudes expellas ab eo, qui nomen sanctum tuum bis litteris ac characteribus a te designatis dévote invocaverit, et eum ad salutis portum perducere digneris. Qui vivis et régnas in sascala saeculorum. — r. Amen.
Benedictio Dei Patris omnipotentis, et Filii -f-, et Spiritus Saneti descendat super hœc numismata ac ea gestantes, et maneat semper. Amen.
Deinde sacerdos aspergil numismata aqua benedicta.
PROPRIA ORDINIS FRATRUM MI.NOI'.L "M
Sacerdos superpelliceo et stola violacei coloris indutus, uno sallem elerico adhibito, qui ei opportuno tempore porrigere possil vasculum aqux benedictx cum aspersorio et Ikuribulum cum încensi navicula, ascendil altare, ibique stans breri sermone super pnestantia et utililate pii exercitii Vise Crucis populum alloquetur. Deinde genuflexus ininfimo gradu intonabit II i/m n" ut :
Veni, Creator Spiritus, Qui diceris Paraclitus,
Mentes tuorum visita. Altissimi donum Dei,
Impie superna gratia Fons vivus, ignis, charitas,
Quae tu creasti pectora. Et spiritalis unctio.
Comparez, t. I, p. 376 et <uiv.. et p
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Tu septiformis munere, Hostem repellas longius,
Digitus Paternœ dexterœ, Pacemque dones protinus :
Tu rite promissum Patris, Ductore sic te pra-vio
Sermone ditans guttura. Vitemus omne noxium.
Â.ccende lumen sensibus, Per te sciamus da Patrem,
[ufunde amofem cordibus, Noscamus atque Filium,
Infirma QOStri corporis Teque utriusque Spiritum
Virtute firmans perpeti. Credamus omni tempore.
Deo Patri sit gloria, Et Filio, qui a mortuis Surrexit, ac Paraclito, In sœculorum spécula. Amen.
y. Emitte Spiritum tuum, et creabuntur,
k. Et renovabis faciem terra-.
Oremus. — Deus, qui corda fîdelium sancti Spiritus illustratione docuisti: da nobis in eodem Spiritu recta sapere, et de ejus semper consolatione gaudere.
Défende, qmesumus, Domine, beata Maria semper Yirgine intercedeate, populum istum (l'e/familiam istam)ab omni adversitate, et toto corde tibi prostratum (i*e?prostratam) ab bostium propitius tuere clementer insidiis.
Actiones nostras, quœsumus, Domine, aspirando praeveni et adjuvando prosequere, ut cuncta nostra oratio et operatio a te semper incipiat, et per te cœptafiniatur. Per Dominum nostrum Jesum Christum, Filium tuum, qui tecum, etc. — r<. Amen.
BENEDICTIO TABULARUM PIGTARUM (si ADSU.NTI1.
y. Adjutorium... — R\ Qui fecit, etc.
y. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Omnipotens sempiterne Deus, qui Sanctorum tuorum imagines sculpi aut pingï non reprobas, ut quoties illas oculis corporis intuemur, toties eorum actus et sanctitatem ad imitandum mémorise oculis meditemur : bas, qutesumus, imagines in bonoremet memoriam unigeniti Filii tuiDomini nostri
i. Les images ou tableaux ne sont pas absolument nécessaires. Cfr. t I, p. 3S7.
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Jesu Cliristiadaptatas bene -j- dicere et sancti 7 fîcare digneris ; et prœsta, ut quicumque coram illis unigenitum Filium tuum suppliciter colère ethonorare studuerit, illius meritiset obtentu a te gratiam in pra-senti et aeternam gloriam obtineatin futuro. Per eundem Christum Dominum nostrum. — r. Amen.
Tune sacerdos eas aspergit aqua benedicta et incensat. In oratorio privato omitti potest incensatio.
BEXEDICTIO CRUCIUM (QUjE EX LIG.NO ESSE DEBENT) h
y. Adjutorium nostrum... — r|. Qui fecit, etc.
y. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Oremls. — Rogamus te. Domine sancte, Pater omnipotens, sempiterne Deus, ut digneris bene 7 dicere ha?c signa crucis, ut sint remédia salutaria generi humano ; sint soliditas fidei, bonorum operum profectus. et redemptio animarum ; sint solamen et protectio ac tutela contra saeva jacula inimicorum. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Oremus. — Bene -7 die. Domine, lias cruces, quia per crucem sanctam tuam eripuisli mundum a potestate dœmonum et superasti Passione tua suggestorem peccati, qui gaudebat in prievaricatione primi hominis per ligni vetiti sumptionem.
Tune sacerdos eas aspergens dicat :
Sanctificentur ista crucis signa in nomine Patris 7, et Filii 7, et Spiritus 7 sancti, ut orantes inclinantesque se propter Deum ante istas cruces inveniant sanilatem animœ et corporis. Per Christum Dominum nostrum. — r. Amen.
Deiade cantatur sequens Hymnus :
Vexilla Piegis prodeunt. impleta sunt, quaj concinit
Fulget Crucis mvsterium. David fideli carminé,
Qua vita mortem pertulit. Dicendo nationibus :
Et morte vitam protulit. Regnavit a ligno Deus.
Quaî vulnerata lancea- Àrbor dreora et fulgida,
Mucrone diro, criminum Ornata Régis purpura,
Il noslavaret sordibus, Electa digno stipite
Manavit unda et sanguine, Tarn sancta membra tangere.
I. Comparez ce que nous avons dit, t. I, p. 3S
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Beata, cujus brachiia O Crux, ave, spes unica,
Pretiura pependit bsbcuIî, Hoc Passionis tempore1,
Statera faota corporis, Piis adauge gratiam,
Tulitque prœdam tartari. Reisque dele crimina.
Te, fons salutis, Trinitas, Collaudet omnis spiritus :
Quibus Crucis victoriam Largiris, adde praemium. Amen.
Hymnus.
Stabat Mater dolorosa, Quis non posset contristari,
Juxta crucem lacrymosa, Christi Matrem contemplari
Dum pendebat Filius; Dolentem cum Filio ?
Cujus animam gementem, Pro peccatis suœ gentis
Contristatam et dolentem, Vidit Jesum in tormentis
Pertransivit gladius. Et flagellis subditum.
O quam tristis et afflicta Vidit suum dulcem Natum
Fuit illa benedicta Moriendo desolatum,
Mater Unigeniti ! Dum emisit spiritum.
Quœ mœrebat, et dolebat, Eia Mater, fons amoris,
Pia Mater, dum videbat Me sentire vim doloris
Nati pœnas inclyti. Fac. ut tecum lugeam.
Quis est homo qui non fleret, Fac, ut ardeat cor meum
Matrem Christi si videret In amando Christum Deum,
In tanto supplicio ? Ut sibi complaceam. Amen.
Sacerdos accedens ad locum primse, stationis, osculatur crucem et tabulant, easque vel per se, vel per laicum decenti habita indulum, collocat in loco ad id prxparato ; deinde legit meditationem et preces huic statio'ni responci 'entes ; quod et fiet in ceteris stationibus. Quibus finitis cantatur Hymnus Te Deum.
y. Benedicamus Patrem, et Filium cum sancto Spiritu.
rç\ Laudemus et superexaltemus eum in sœcula.
1. Loco versus: Hoc Passionis tempore, gui dicitur tempore Passionis, tempore paschali dicitur : Paschale quae fers gaudiura ; alio tempore : Tn hac triumphi gloria.
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Oremus. — Deus, cujus misericordia? non est numerus et bonitatis infinitus est thésaurus, piissimae majestati ture pro collatis donis gratias agimus : tuam semper clementiam exorantes; ut qui petentibus postulata concedis, eosdem non deserens ad praemia futura disponas. Per Christum Dominum nostrum. — r. Amen.
Tune sacerdos benedicit populum cum cruce.
Peracta canonica erectione, ceteris documentis adjungatur hxc quse sequitur)
FORMULA AD FIDEM FAC1ENDAM DE ERECTIONE VI.E CRUCIS
Vigore facultatis mihi comraissae ego N. N., Viam Crucis cum annexis Indulgentiis erexi in loco JV. N., juxta régulas a S. Indulgentiarum Congregatione die 10 Maii 1742 prœscriptas. In quorum fidem testimonium hoc mea manu exaravi (vel subscripsi] hac die, etc '. N. N.
i. Lorsque l'érection du Chemin de la Croix se fait non par un Père Franciscain, mais par un autre prêtre muni d'une autorisation spéciale du Général de l'Ordre de Saint-François, l'attestation se fera de la manière suivante : Vigore specialis facultatis mihi concessae a Rmo P. Ministro Generali Ordinis Fratrum Minorumper rescriptum diei... mensis... anni... ego .Y. N. Viam Crucis cum adnexis Indulgentiis lucrandis ah — hic exprimuntur fidèles, qui Indulgentias lucrari possunt juxta diversitatem loci. prout apponitur in Superioris Generalis rescripto — ère. ri in loco X. N., juxta régulas a S. Indulgentiarum Congregatione die 10 Maii 1742 prœscriptas.
In (/norion fidem testimonium hoc mea manu exaravi hac die, etc.
Si, par hasard, l'évêque, dans sa feuille d'approbation, n'avait pas fait mention explicite du pouvoir obtenu par celui qui érige le Chemin de la Croix, il est à propos que le curé de l'endroit ajoute aux autres pièces l'attestation suivante: In fidem facultatis a praefato ereclore légitime ut supra obtentœ, ego parochus S. N. mea manu subscripsi hac die. etc.
/."<•. y sigilli. N. N.
Kutin. lorsqu'on érige le Chemin de la Croix clans une chambre ou une chapelle privée (voyez t. I, pp. 377 cl 378 . et que le curé de l'endroit a été chargé de la cérémonie parce qu'on ne pouvait pas faire venir un Père Franciscain, il sera bon de faire mention de l'absence du Père Franciscain, dans le procès-verbal de l'érection. On pourra le faire a peu près en ces termes :
Cum sacerdos concionator aut confessarius e.r Online Fratrum Minorum S. Francisci non adesset nec commode vocari posset, vigore praefati
13. — Ritus et formula benedictionis Scapularis Sacri Gordis Jesu'.
A.PPROB. DECRETO C. 5. K. D. I). i AVIUL 11)00.
Suscepturus svapulare Sacri Gordis Jesu genuflectat, et sacerdos apostolica focultate pollens, stola alba itidtitus, capite detecto dicat :
v. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — r. Qui fecit cœlum et terram.
y. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, — r\ Et salutare tuum da nobis.
y. Domine, exaudi orationem meam, — r\ Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Domine Jesu, qui ineffabiles Cordis tui divitias Ecclesia? sponsa? tua1 singulari dilectionis beneficio aperuisti : hoc scapulare ejusdem Cordis tui emblemate decoratum bene- — dicere digneris, ut quicumque illud dévote gestaverit, intercedente beata et clementissima Génitrice tua Maria virtutibus et donis cœlestibus ditari mereatur. Qui vivis et régnas.
Postea sacerdos scapulare aspergii aqita benedicta illudque imponit dicens :
Accipe frater [vel soror) hoc scapulare Sacri Cordis Jesu, quo ornatus in honoremet memoriam amoris et passionis ejus, per intercessionem beatae Maria' Virginis Matris misericordiae, divins? gratiœ largitatem et seterna* gloriae fructum consequi merearis. Per eumdem Christum Dominum nostrum.
Deindeuna vice cum adscripto dicat sive latinosite vernaculo idiomate seqit entes preces jacùlatorias :
Jesu, mitis et humilis corde, fac cor nostrum sicut cortuum.
rescripti e;/o N. /V., parochus loci, Viam Crucis cum adnexis Indulgentiis erexi in loco \. -Y., juxta régulas a s. Indulgenliarum Congrégations die lu Maii 17 i2 prœscriptas.
In quorum /idem testimonial// hoc me a manu exaravi hac /lie. etc.
Loco 7 sigilli. -V. V.
(D'après VInstructio de Stationibus, etc. p. 98-101, ilont nous avons parlé t. 1, p. 374, note.)
Voir t. 1, p
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Maria, Mater gratise, Mater misericordige, tu nos ab hoste protège, et mortis hora suscipe.
Ex facultate mihi concessa recipio te (vos) ad participationera bonorum omnium spiritualium, quœ in Congregatione missionariorum Oblatorum Mariœ lmmaculatse gratia Dei fiunt. In nomine Patris et Fila et Spiritus Sancti. Amen.
14. — Benedictio scapularis rubri Passionis et sacratissimi Cordis D. N. J. G. necnon et Gordis amantissimi ac compatientis beatee Mariée Virginis immaculatee.
PROPRIA COXGR. MISSIONIS1.
Genuflexo, qui suscepturus est scapulare, sacerdos superpellieeo et stnla rubra indutus, capite delecto, dicat :
y. Adjutorium nostrum... — r. Qui fecit...
y. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostra? mortalitatis induere dignatus, temetipsum exinanivisti, formam servi accipiens, et factus obediens usque ad mortem crucis : tua- largitatis clementiam humiliter imploramus, ut hoc genus vestimenti, quod in honorem et memoriam dolorosissima? Passionis tuœ tuique sacratissimi Cordis, necnon et Cordis amantissimi ac compatientis immaculata? Matris tuae institutumfuit, atque ut illo induti ha3C mysteria devotius recolant, benedicere 7 digneris ; ut hic famulus tuus, qui (vel hœc famula tua, quœ) ipsum gestaverit, te quoque, per tua mérita et intercessionem beatissima1 Virginis Mari*, induere mereatur. Qui vivis et régnas in sœcula sa^culorum. — r]. Amen.
Ilic sacerdos sacrum scapulare aqua benedicta aspergit, et illud imponit, dicens :
Accipe, carissime frater [vel carissima soror), hune habitum benedictum, ut veterem hominem exutus (vel exuta), novtiraque indutus (vel induta) ipsum digne perferas, et ad vitam pervenias sempiternam. Per Christum Duminum nostrum. — k. Amen.
Deinde subjungit :
Et ego, ex facultate mihi concessa, recipio te (vel vos) ad
Voir t. I, pp. 532, suiv
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participa tionem omnium bonorum spiritualium, quae per sanctae Sedis Apostolicae privilegium huic sancto scapulari in gratiam Congregationis Missionis concessa surit. In nomine Patris, et Filii y, et Spiritus sancti. Amen.
Denique dicatur trina vice versiculus sequens : Te ergo qua>sumus, tuis famulis subveni, quos pretioso sanguine redemisti.
L'inscription dos noms n'est pas nécessaire ; on ne la désire même pas. — Pour obtenir le pouvoir de bénir et d'imposer ce scapulaire, s'adresser au supérieur général des Lazaristes, à Paris (rue de Sèvres, 95), ou au procureur général, à Rome (via délia Missione, 2). — Formule pour demander ce pouvoir, ci-dessous n. 44).
15. — Ritus et formula benedictionis atque impositionis scapularis sacrorum Gordium Jesu et Mariée ' .
APPROBATA DECRETO C. S. Pi. D. D. 4 APRIL. 1900.
Suscepturus scapulare sacrorum Cordium Jesu et Mariagenuflectat, et sacerdos apostolica facullate pollens, slola alla indutus, capite detecto, dicat :
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — r\ Qui fecit cœlum et terram.
y. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, — r). Et salutare tuum da nobis.
y. Domine, exaudi orationem meam, — i\. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum, — r). Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Clementissime Deus, qui ad peccatorum salutem et miserorum perfugium Cor Filii tui Jesu Christi caritate et misericordia plénum et Cor beatae Marise Virginis eidem simillimum esse voluisti, hoc scapulare in honorem et memoriam eorumdem sacrorum Cordium gestandum bene -\- dicere digneris, ut hic famulus (vel hœc famula, vel hi famuli) indutus (induta, induti) meritis et intercessioneipsiusDeipara^ Virginis secundum Cor Jesu inveniri mereatur (mereantur). Per eumdem Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Voir t. I, p
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Postea sacerdos scapulare aspergit aqua benedicta illudque imponit dicens :
Accipe frater (soror, fratres) scapulare sacrorum Cordium Jesu et Maria*, ut sub ejus protectione et custodia, utriusque sacratissimi Cordis virtutes recolendo et imitando, resurrectionis gloriae dignus (digna, digni) efficiaris (efficiamini). Per eumdem Christum Dominum nostrum. — rJ. Amen.
Deinde una vice cum adscripto dicat sive latino sive vernaculo idiomale sequenles preces jaculatorias :
Cor Jesu sacratissimum, miserere nobis.
Cor Maria? immaculatum, ora pro nobis.
16. — Benedictio et impositio scapularis ceerulei beatee Mariae Virg. immaculatae.
PROPRIA CLERIC. RECUL. THEATINORUM
Qui suscepturus est scapulare, genuflectat, et sacerdos superpelliceo et stola alba indutus, capite detecto, dicat absolute :
v. Adjutorium nostrum... — • r. Qui fccil...
v. Dominus vobiscum, — à. Et cum spiritu tuo.
Oremls. — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostra? mortalitatis induere dignatus es, tua* largitatis clementiam humiliter imploramus, ut boc genus vestimenti, quod in bonorem et memoriam Conceptionis beatee Maria' Virginis immaculatae, nec non ut illo induti exorent in bominum pravorum morum reformationem, institutum fuit, bene j- dicere digneris, ut hic famulus tuus, qui eo usus fuerit (vel haec famula tua, quœ eo usafuerit; si plures suscepturi sint, dicatur : bi famuli tui, qui eo usi iuerint, vel hae famuhi' tua-, quae eo usae fuerint), eadem beata Maria Virgine intercedente, te quoque induere mereatur (vel mereantur). Qui vivis et régnas in sa'cula sa?culorum. — k. Amen.
Postea sacerdos, nihil dicendo, aspergit scapulare velscapularia aqua benedicta ; deinde illud imponit dicens:
Accipe, l'rater (vel soror), scapulare Conceptionis beatse Maria« \ ir^inis immaculata', ut. ea intercedente, veterem ho minem exutus (vel exuta), et ab omni peccatorum inquinamento
Voir t. I. p. 560 et suiv
mundatus (vel mundata , ipsum perferas sine macula, et ad \ iiaiu perveniassempiternam. PerChristum Dominum nostrum. — u. Amen.
Postea subjungit :
Et ego, ex facultate milii concessa, recipio te (vel vos) ad participationem bonorurn omnium spiritualium, qua; in Clericorum Regularium Congrégations ex gratia Dei fîunt, et quae per sanctse Sedis Apostolicae privilegium concessa sunt. In noinine Patris, et Filii -J-, et Spiritus sancti. — r. Amen.
Describat nomen ejus (vel nomina eoruiri) in libro consueto ' et dicat trina vice, fiexis genibus^ Orationem sequentem vulgari sermone una cum adscriplo (vel adscriptis) :
Laudes ac gratise sint omni momento sanctissimo ac divinissimo Sacramento. (Soit loué et remercie' à tout moment le très saint et très divin Sacrement.) — Et benedicta sit sancta et immaculata Conceptio beata? Virginis Marias, Matris Dei (Et bénie soit la sainte et immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu.)
Hortelur fidèles, ut hsec elogia ssepiùs repelant ad Indulgentias 400 dierum consequendas (voir t. I,p.l67,n° 32,etp. 161, n° 14).
Pour obtenir le pouvoir de bénir et d'imposer ce scapulaire, s'adresser au T. R. P. Général des Théatins (Rome, S. Andréa délia Valle). Voir une formule de demande, plus loin, n. 44.
17. — Formula benedicendi atque imponendi scapulare beatae Mariée Virginis a bono Gonsilio2.
Suscepturus scapulare genuflectit, ac sacerdos stola alba indutus dicit :
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — r\ Qui fecit cœlum et terram.
y. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, — $. Et salutare tuum da nobis.
y. Domine, exaudi orationem meam, — f. Et clamormeus ad te veniat.
k>. Dominus vobiscum, — f\. Et cum spiritu tuo.
Voir t. I, p
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Oremus. — Domine Jesu Christe, qui magni consilii Angélus, et admirabilis consiliarius hominibus per incarnationem tuam adfuisti : boc scapulare beata? Maria?, Matris tuae a bono Cunsilio, bene 7 dicere digneris, ut ba?c insignia gestantes per gratiam tuam recta consilia secuti bonis perfrui mereantur sternis. Qui vivis et régnas insaecula saeculorum. — r. Amen.
Postea aspergit scapulare aqua benedicta, atque illud imponens dicit :
Accipe, frater (vel soror), hsec insignia beatœ Mariœ Virginis, Matris boni Consilii ; ut, ea inspirante, quœ Deo placita sunt, digne semper perficias, et cum electis suis consociari merearis. Per Christum Dominum nostrum. — i\. Amen.
Tune prosequitur :
y. Ora pro nobis, Mater boni Consilii,
a. Ut digni efuciamur promissionibus Cbristi.
Oremus. — Deus, qui Genitricem dilecti Filii lui Matrem nobis dedisti, ejusque speciosam imaginera mira apparitione clarificare dignatus es : concède, quœsumus, ut ejusdem monitis jugiter inhgerentes, secundum cortuum vivere, et ad cœlestem patriam féliciter pervenire valeamus. Per eumdem Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Pour obtenir ces pouvoirs, s'adresser au T. R. P. Général des Augustins, Rome. Via del S. Uffizio, 1. — Voir une formule de demande, plus loin, n. 44.
18. — Ritus benedictionis et impositionis sacri numismatis Immacul. Virg. Mariée (vulgo médaille miraculeuse).
PROPRIA SACERDOTUM CONGREGATIONS MISSIONIS*.
Sacevdos benedicturus sacrum numisma immaculaise Virginia Maria? Conceptionis, superpelliceo et slola indutus absolute incipit :
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — ^. Qui fecit cœlum et terram.
y. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Omnipotens et misericors Deus, qui per mul-
\. Cette formule a été approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites, lu 19 avril L895. — Voir t. I. p\.. 520 et 521.
FORMULES ni: BÉNÉDICTIONS [31]
tiplices Immaculatae Mari;!' Virgiiiis apparitiones in terris mirabilia jugiter pro animarum sainte operari dignatus es,
super hoc nimiisniatis signum tuaiu benedictionem benignus infamie, ut pie hoc recolentes ac dévote gestantes et illius patrociniura sentianl ettuam misericordiam consequantur. Per Christum Dominum nostrum. Amen.
Deitxlr numisma aspergtt aqua benedicla et ipsum postea imponens dicit :
Accipe sanctum numisma. gesta fideliter, et digna veneratione prosequere, ut piissima et Immaeulata cœlorum Domina te protegat atque defendat, et pietatis sua? prodigia renovans, quœ a Deo suppliciter postulaveris, tibi misericorditer impetret, ut vivens et moriens in materno ejus amplexu féliciter requiescas. Amen.
Vel si sint plures :
Accipite sanctum numisma, gestate fideliter, et digna veneratione prosequimini : ut piissima et Immaeulata cœlorum Domina vos protegat atque defendat, et pietatis sua? prodigia renovans, quae a Deo suppliciter postulaveritis, vobis misericorditer impetret, ut viventes ac morientes in materno ejus amplexu féliciter requiescatis. Amen.
Inde prosequitur :
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater noster.
y. Et ne nos inducas in tentationem, — bJ. Sed libéra nos a malo.
f. Regina sine labe originali concepta, — ^. Ora pro nobis.
f. Domine, exaudi orationem meam, — e^. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum, — r. F^t cum spiritu tuo.
Oiiemus. — Domine Jesu Christe, qui beatissimam Yirginem Mariam Matrem tuam ab origine Immaculatam innumeris miraculis clarescere voluisti : concède, ut ejusdem patrocinium semper implorantes gaudia consequamur œterna. Qui vivis et régnas in sœcula sœculorum. Amen.
T32] IIIe PARTIE.' — FORMULES DIVERSES
19. — Formula benedicendi ac imponendi scapulare in honorem sancti Joseph Sponsi B. M. V. Protectoris Ecclesiae universalis1.
API'ROBATA PRO ORD. MIN. S. FRANC. CAPUCCIN
Suscepturus scapulare genuflectat, et sacerdos, stola alba indu tus, capite detecto, dicat :
y. Àdjutorium nostrum in nomine Domini, — r. Qui fecit cœlum et terram.
y. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremis. — Domine JesuChriste, qui custodia sancti Joseph, Sponsi Immaculata* Genitricis tua? Maria?, committi voluisti, hoc vestimenti genus ad Ecclesiœ tuœ fidelium tutamen institutum, bene~dicere digneris: ut hic famulus tuus (vel hac famula tua) sub ejusdem sancti Joseph protectione pie et tute tibi servire valeat. Qui vivis et régnas, etc.
Postea sacerdos scapulare aspergii aqua benedtcla, illudque deinde imponit dicens :
Accipe, frater (vel soror), scapulare sancti Joseph Sponsi beata- Maria" Virginis, ut eo protectore et custode, contra diaboli nequitias defensus (vel defensa), ad vitam pervenias sempiternam. Per Christum Dominum nostrum.
Deinde, fle.xis genibus, trina vice una cum adscripto, dicat vernaculo idiomate :
Sancte Joseph, Protector noster, ora pro nobis. — Saint- Joseph, notre Protecteur, priez pour nous.
Pour obtenir ces pouvoirs, s'adresser au T. R. P. Général des Capucins, à Rome, Via Boncompagni, 71, ou au Provincial de la province des Capucins la plus proche. Voir plus loin, n. 44, une formule de demanda.
Voir t. I. p
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Adjutorium nostrum in Domine Dumini, — r}. Qui fecit cœluni et terra m.
y. Dominus vobiscum,
k. Et cum spîritu tuo.
Oremu8. — Deus, cujus verbo sanctificantur omnia; benedictionem tuam elïunde super creaturam istam (vel creaturas îstas , et praBSta, ut quisquis ea [vel eis) secundum legem et voluntatem tuam cum gratiarum aetione usus fuerit, per invocationem sanctissimi uominis tui, co rporis sanitatem et anima; tutelam, te auctore, percipiat. Per Christum Dominum nostrum. — r). Amen.
Deinde illam (vel Mas) sacerdos aspergit aqua benedicta.
Modus benedicendi aquam sancti Ignatii
l'RO 6.0CIETATE JESU APPROBATUS.
y. Adjutorium nostrum, etc.
f. Sit nomen Domini, etc.
y. Domine, exaudi, etc.
y. Dominus vobiscum, etc.
Oremus. — Domine sancte, Pater omnipotens, aeterne Deus, qui benedictionis tuœ gratiam œgris infundendo corporibus facturam tuam multiplici pietate custodis, ad invocationem nominis tui benignus assiste ; ut intercedente beato Ignatio Confessore tuo. famulôs tuos ab aegritudine liberatos et sanitate donatos dextera tua erigas, virtute confirmes, potestate tuearis, atque Ecclesise tuœ sanctae cum omni pro^peritate restituas. Per Dominum nostrum Jesum Christum, Filium tuum, etc. — r. Amen.
J. Nous ajoutons ici la formule de bénédiction de l'eau de Saint- Ignace, en faisant bien remarquer, cependant, qu'aucune Indulgence n'est attachée à l'usage de cette eau. — Comparez : Eau bénite de Saint-Ignace de Loyola, par Ed. Terwecoren de laCompagniede Jésus. Bruxelles, 1874, — Le 30 août 1901, par le bref Nobis curavit, il a été accordé de nouveau pour dix ans au Père Général de la Compagnie de Jésus de donner aussi à d'autres [.'très le pouvoir de bénir, a Formule, de l'eau de Saint-
tgnace aucun de ci prêti it a fai usa^ •ois le
consentem !nt de l'évêque dio le subd i
missions la faculté d'accorder ce louvoir à I irs prêtres. Pour obtenir ce pouvoir, s'adresser au T. R. P Général (Rome, Via S. Nicola da Tolentino, 8) ou à la plus proche maison de la Compagnie de Jésus.
induloenc.es. — II. — [3]
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Immergitur aqune numùma seu reliquiarium S. Ignatii, et immersumtenelur usque ad finem hujus Orationis :
Bene -f- die, Domine, hanc aquam, ut sit remedium salutare generi humano ; et per intercessionem beati Ignatii, cujus numisma [vel reliquia?) in eam immergitur (ue^immerguntur), prsesta, ut quicunque ex ea sumpserint, corporis sanitatem et animée tutelam percipiant. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Educitur ex aqua numisma seu reliquiarium.
Oremus. — Deus, qui ad majorem tui nominis gloriam propagandam novo per beatum Ignatium subsidio militantem Ecclesiam roborasti, concède, ut ejus auxilio et imitatione certantes in terris, coronari cum ipso mereamur in cœlis. Per Dominum nostrumJesum Christum, Filium tuum, qui, etc. — r. Amen.
FORMULES DE RÉCEPTION DANS LES CONFRÉRIES. 22. — Benedictio et impositio scapularis sanctissimae Trinitatis.
PROPRIA ORDINIS SS. TRINITATIS REDEMPTIONIS C W'TI \ OH L'AI
Sacerdos indutus superpelliceo et stula albi coloris dicil :
y. Adjutorium nqstrum, etc. — r). Qui fecit cœlum et terram.
y. Dominus vobiscum, — \{. Et cum spiritutuo.
Oremus. — ■ Domine Jesu Christe, qui tegumen nostrae mortalitatis induere dignatus es : obsecramus immensam tuas largitatis abundantiam, ut hoc genus vestimenti, quod sancti Patres ad ipnocentiœ et humilitatis indicium abrenuntiantes sœculo ferre sanxerunt, tu ita bene -j- dicere digneris, ut hic famulus tuus (vel hœc famula tua) N., qui (vel quae) hoc indutus (vel induta) fuerit vestimento, te quoque induere mereatur. Qui vivis et régnas per omnia sa-cula saeculorum. — r\ Amen.
Poslea aspergit aqua benedicta.
MODUS IMPONEND1 DICTUM SCAPULA.RE.
f. Adjutorium nostrum, etc. — t{. Qui fecit cœlum et terram.
y. Dominus vobiscum, — r). Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Adesto, Domine, supplicationibus nostris : ut hune famulum tuum {vel hanc famulam tuam), cui in tuo
1. Voyez t. I, p. 542, et t. II, p. 108, où l'on trouvera à qui s'adresser pour obtenir ces pouvoirs. Voir plus loin, n° 44, une formule de demande.
iue partie. — Formules dîvbi
nomine habituai Religionis sanctissima? Trinitatis imponimus, tu ita bene 7 dicere digneris, ut te largiente devotus (vel devota) persistât, et vitam consequi mereatur ;eternam. Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui tecum, etc. — r. Amen.
Nunc imponilur sacrum scapulare a sacerdote dicente :
Accipe habitum sanctissima? Trinitatis in augmentum fidei, spei et charitatis : in nomine Patris, et Filii, 7 et Spiritus sancti.
r. Amen.
y. Dominus vobiscum, — f\. Et cum spiritu tuo.
O&bmus. — Omnipotens sempiterne Deus. qui dedisti famulo tuo vel famulae tua?) in confessione verse fidei seternae Trinitatis gloriam agnoscere, et in potentia majestatis adorare unitatem : quaesumus, ut ejusdem fidei firmitate ab omnibus semper muniatur adversis.
Deus, qui per sanctos Joannem et Felicem Ordinem sanctissimae Trinitatis, ad redimendum de potestate Saracenorum captives, cœlitus instituere dignatus es : prœsta, quœsumus, ut eorum suffragantibus meritis, a captivitate corporis et anima*, te adjuvante, liberetur hic famulus tuus (vel ha?c famula tua). Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Suscipiat te sanctissima Trinitas in numerum confratrum consororumque Confraternitatis nostra? : et licet te indigni suscipimus, in orationibus tamen nostris precamur, ut tibi sanctissima Trinitas concédât tempus bene vivendi, constantiam perseverandi ; et sicut nos liodio i'raterna caritas spiritualiter jungit in terris, ita divina pietas, qua? dilectionis est auctrix et amatrix, nos cum fîdelibus suis conjungere dignetur in cœlis. Per Christum Dominum nostrum. — r]. Amen.
Batur benedictio dicendo : Pax et benedictio Dei omnipotentis, Patris 7, et Filii 7, et Spiritus 7 sancti, descendat super te (vel super vos), et maneat semper. — r. Amen.
X. R. — Pour pouvoir gagner les Indulgences, il est nécessaire que les noms de ceux qui ont èW- reçus dans la confrérie, soient inscrits dans le 1 eiMstre, ou envoyés là où il y a une confrérie canoniquement érigée 'voir t. II, {>
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23. Benedictio habitus, ac receptio confratrum B. Mariœ Virginis de monte Carmelo.
PBOPRU ORDINIS CARMELITAR1 M '.
Su lalitati huic nomen daturus, ipso die ad poenitentix atque Eucharistie Sacramenta accédai, ut plenariam Indulgentiam a Paulo V concessam lucrari valent.
Si /îeri potest, scapulare benedicendum est ad altare bealissimse Virginis Marias de monte Carmelo, duobus cereis accensis.
Sacerdos superpelliceum induat una cum stola albi coloris.
Genuflexo, qui habitum recipit, sacerdos stans dirai :
Suscepimus, Deus, misericordiam tuam in medio templi tui : secundum nomen tuum, Deus, sic et laus tua in fines terra? : justitia plena est dextera tua.
Kyrie, eleison. — Cbriste, eleison. — Kyrie, eleison. — Pater noster, etc., secreto.
{-. Et ne nos inducas, etc., — r\ Sed libéra, etc.
f. Salvum fac servum tuum [vel salvam fac famulam tuam),
r\ Deus meus, sperantem in te.
v. Mit te ei. Domine, auxilium de sancto,
r\ Et de Sion tuere eum (vel eam).
i. Nih.il proficiat inimicusin eo (velea),
r\ Et filius iniquitatis non apponat nocere ei.
f. Domine, exaudi, etc. — r). Et clamor meus, etc.
f. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Ore.mus. — Suscipiat te Christus in numéro fîdelium suorum, et nos, licet indigni, te suscipimus in orationibus nostris. Concédât tibi Deus per Unigenitum suum, Mediatorem Dei et hominum, tempus bene vivendi, locum bene agendi, constantiam bene perseverandi, et ad aeternge vitse ha?reditatem féliciter perveniendi ; et sicut nos hodie fraterna caritas spiritualiter jungit in terris, ita divina pietas, quœ dilectionis est auctrix et amatrix, nos cum fîdelibus suis conjungere dignetur in cœlis. Per eumdem Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
1. Voyez t. I. p. 543, et t. II, p. 250. Pour obtenir ces pouvoirs, voir les indications, t. II. p. 2i'l. note 1. Formule pour cette demande, plus loin, n° 44.
m" l'AUTlE. — FORMULES DIVKKSKS
v. Adjutorium nostram, etc. — i<[. Qui fecit, etc.
Sit nomen Doinini benedictum, — rf. Ex hoc nuuc et usque in saculuni.
. Domine, exaudi, etc. — r\ Et clarnor meus, etc.
y. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — JEterne Pater etomnipotensDeus, quiUnigenitum luum vestem nostrae mortalitatis induere voluisti : obsecramus, immensam tuœ largitatis bene -f- dictionem in hoc genus eflluere vestimenti, quod sancti Patres ad innocentai' et humilitatis indicium a renuntiantibus sa'culo gestari sanxerunt, et sic ipsum bene y dicere digneris, ut quicumque eo usus fuerit, induere mereatur ipsum Dominum nostrum Jesum Christum, Filiumtuum, quitecum vivit et régnât in unitate Spiritus sancti, Deus, per omnia sœcula sa>culorum. — r\ Amen.
Oremus. — Suppliciter te, Domine, rogamus, ut super hune habitum servo tuo (tel ancilla? tua?) imponendum bene -j- dictio tua benigna descendat, ut sit bene -f- dictus, atque divina virtute procul pellantur liostium nostrorum visibilium et invisibilium tela nequissima. — i<\ Amen.
Aspergat habitum aqua benedicta, et imponendo dical :
Accipe, vir dévote (veZdevota mulier) ', hune habitum benedictum : precans sanctissimam Virginem, ut ejus meritis illum perforas sine macula, et te ab omni adversitale defendat, atque ad vitam perducal aeterham. — r. Amen.
Adesto, Domine, supplicationibus nostris, et hune famulum luum [vel hanc ancillam tuam), quem [vel quam) Sodalitati sancta- Religionis Carmelitarum sociamus, perpétua tribue firmitate corroborari, ut perseveranti proposito, in omni sanetitate tibi valeat famulari.
Protège, Domine, famulum tuum (vpI ancillam tuam) subsidiis pacis, et beatae Maria? semper Virginis patroeiniis confidentem a eunctis hostibusredde securum icel securam).
I. Quand plusieurs personnes des deux sexes doivenl recevoir le scapulaire, on doit, si la chose esl commode, séparer les hommes el les femmes, faire l'admission séparément, et, dès lors, dire d'abord : Accipite, viri deooti, puis : Accipite, devotx mulieres ; autrement, on emploie la formule plus courte que uous donnons au numéro i\. el l'on <lil sitnplemenl : Accipite hune habitum, etc. Ainsi l'a déclaré la Sacrée Congrégation <les Indulgences, le 18 juin 1898. Acta S. Serf., XXX, 748, v). Voir t. I, pp. 545 et 54CU
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b -f- dical t" Conditor cœli et terrœ, Deua omnipotens, qui t.> eligere dignatus est ad beatissimœ Virginia Maris de monte Carmelo Societatem et Confraternitatem : quain precamur, ut in hora ubitus lui conterat caput serpentis, qui tibi esl adversarius : et tandem tamquarn victor palmam et coronam sempiternœ hœreditatis conseqnaris. Per Christum Domina in nosirum. — ■<. Amen.
Si autem habitus solum sit btnedicendus, incipitur a y. Adjutorium nostrum, usque ad orationem Suppliciter inclusive. Deinde aspergal confratrem <i<jua benedicta, et subjungat : ! %o auetoritate, qua fungor, et mihi concessa, recipio te ad Confraternitatem saei\e Religionis Carmelitarum, et investio, ae partieipem te facio omnium bonorum spiritualium ejusdem Ordinis. In nomine Patris. et Fi -f- lii, et Spiritus sancti. — k. Amen.
Si plaies xiiit habitu induendi, preces prsedictx dicantur suis lucis in plurali .
Sis expie tis, describatur confratris nomen in codice Confraternitatis ' , et paucis, sed efficacioribus rerbis sacerdos eum adhortetur ad caute, pie. sancteque vivendum, ne Deiparam offendat, quant in posterum peculiari devotionis obsequio et affeclu colère ac veluti singularem ac dulcissimam Mat rem prosequi fas erit.
24. — Formula (brevior) benedicendi et imponendi scapulare B. M. V. de Monte Carmelo
ab omnibus adhibenda sacerdotibus facultatem habentibus adscribendi
Clt risti fidèles Confrater n itati ej usdem Scap u la ris 2.
y. Ostendenobis, Domine, misericordiam tuam, — r. Et salutare tuum da nobis.
y. Domine, exaudi..., — v. Dominus vobiscum, etc.
1. Cette inscription des noms (et respectivement leur envoi), est nécessaire pour le gain des Indulgences (voir t. II. p. 76 .
2. Cette formule abrégée pour la bénédiction et l'imposition du scapulaire du Cavmel a été approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites .décret du 24 juillet 1888 : Acta S. Sedis, XXI, 433). Malgré ces mots : ab
U) IIIe PAHTIE. — FORMULES DIVERSES
Oremos. — Domine Jesu Christe, humani generis Salvator, hune habitum, quem propter tuum tu*que Genitricis Virginis Mariœ de Monte Carmelo amorem servus tuns dévote estdelaturus, dextera tua sancti 7 lica, ut eadem Génitrice tua inlercedente. ab boste maligno defensus in tua gratia usque ad mortem perseveret : Qui vivis et régnas in ssecula sœculorum. — a. Amen.
Deinde asperrjat aqua benedicla habitum etpostea ipsum ùn~ ponat dicens :
Accipe hune habitum benedictum. precans Sanctissimam Virginem. ut ejus meritis illum perferas sine macula, teque ab omni adversitate defendat et ad vitam perducat aeternam. Amen.
Deinde dicat :
Ego, ex potestate mihi concessa, recipio te ad participationem omnium bonorum spiritualium quœ, coopérante misericordia JesuChristi, a Religiosis de Monte Carmelo peraguntur. In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Amen.
Bene — dicat te Conditor cœli etterrœ Deus omnipotens, qui te cooptare dignatus est in confraternitatem Bealae Mariae Virginis de Monte Carmelo, quam exorainus, ut in hora obitus tui conterat caput serpentis antiqui ; atque palmam et coronam sempiternse hsereditatis tandem consequaris. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Aspergai aqua benedicta*.
omnibus adhibenda sacerdotibus, tout prêtre qui a le pouvoir d'admettre
dans cette confrérie, est libre d'employer la formule abrégée ou la formule
plus longue qui précède. Toutes deux sont dans l'appendice du Rituel
romain et dans la feuille de pouvoirs délivrée par le Général des Carmes
(voir t. I, p is la dernière édition de cette feuille de pouvoirs, >>n
fait cette remarque : Q sec formula brevior valide semper adhiberi
■ a iii'i. nisi quando ob /ide/ium eoncursum tempus
uppetat utendi longiore.
1. Sur la nécessité d'inscrire les noms, voir t. II. p. "('• : pour la formule
nande du pouvoir de bénir et imposer ce scapulaire, voir ci-dessus
la note à n" 23.
FORMULES Dl RÉCEPTION DANS LE 9 CONFRERIES \ M'
25. — Benedictio scapularis nigri et rosarii seu coronœ septem Dolorum B. M. V.
PROPRU ORDINIS SERVORUM B. M. V . ' .
erdos superpelliceo <■/ stola alba indulus dicat :
f. Adjutorium nostrum..., r\ Qui fecit...
f. Dominas vobiscum, r|. Et eu m spiritu tuo.
Oremus. — Omnipotens sempiterne Deus, qui morte Unigeniti tui mundum collapsum restaurare dignatus es, ut nos a morte alterna liberares, et adgaudia regnicœlestis perduceres ; respice, quresumus, super hanc familiam servorum tuorum in nomine beatissimœ Virginis septem Doloribus sauciœ congregatam, de cujus gremio hic famulus tuus (vel haec famula tua) esse eupit (vel hi famuli tui esse cupiunt), utaugeatur numerus tibi fideliter servientium, et omnibus sseculi et carnis perturbationibus liberatus (vel liberata,5eu liberati), et a laqueis diaboli securus (vel secura, sen securi), intercessione ejusdem beata? Maria? Virginis, beatorum Augustini et Philippi ac septem nostrorum beatorum Patrum Ordiais Fundatorum, vera gaudia possideat (vel possideant). Per Christum Dominum nostrum. — b- Amen.
Conversus ad habilum super altare positum, sacerdos dicit :
Oremus. — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostrae mortalitatis induere dignatus es : obsecramusimmensam largitatis tua? abundantiam, ut hoc genus vestimentorum, quod sancti Patres nostri ad innocentiae humilitatisque indicium in memoriam septem Dolorum beata? Virginis Mariae nos ferre sanxerunt, ita bene ~- dicere digneris, ut qui (vel quse) illis fuerit indutus (ueHnduta, seu fuerint induti), corpore pariter etanimo induat [seu induant) te Salvatorem nostrum. Qui vivis et régnas in ssecula sœculorum. — r]. Amen.
Aspergit habilum aqua benedicta, dicens : Asperges me, Domine, hyssopo, et mundabor; lavabis me, et super nivem dealbabor.
1. Voir t. T,p. o4i, et t. II, p. 280 et suiv. Voir plus loin, n° 4i, une formule pour demander ces pouvoirs.
"42 IIIe PARTIE. — FORMULES DIVERSES
BÉNÉDICTION DES COURONNES DES SEPT-DOULBDRS
Beinde benedicit rosarium septem Dolorum B. M. l~.,dicens:
y. Adjutorium nostrum... — r. Qui fecit...
r. Dominus vobiscum, — r. Et cum spiritu tuo.
Oremls. — Omnipotens et misericors Deus, qui propter nimiam charitatem, qua dilexisti nos, Filium tuum unigenitum, Dominum nostrum JesumChristum, pro redemptione nostra de cœlis ad terram descendere, carnem suscipere et crucis tormentum subire voluisti : obsecramus immensam clementiam tuam, ut hanc coronain, in memoriam septem Dolorum Genitricis Filii tui ab Ecclesia tua fideli dicatam bene -J- dicas et sancti 7 fices, et ei tantam Spiritus sancti virtutern infundas, ut quicunque eam recitaverit, ac secum portaverit, atque in domo sua reverenter tenuerit, ab omni hoste visibili et invisibili semper et ubique in hoc s;eculo liberetur, et in exitu suo a beatissima Virgine Maria tibi bonis operibus coronatus praesentari mereatur. Per eumdem Christum Dominum nostrum. — r . . Amen.
Beinde sacerdos aspergat coronam aqua benedicta2.
Sacerdos imponit habitumet cuilibet coram segenuflexo dicit:
Accipe. carissime frater vel caris sima soror), habitum Beatœ Mari* Virginis, singulare signum servorum suorum, in memoriam septem Dolorum, quos in vita et morte unigeniti Filii sui sustinuit. ut ita indutus 'vel induta} sub ejus patrocinio perpetuo vivas. — r\ Amen.
Reddit rosarium dicens :
Accipe coronam Beata> Maria' Virginis in memoriam septem Dolorum suorum contextam, ut dum eam ore laudaveris, ejus pœnas toto corde compatiaris. Amen.
Hortatur adscriptum, Ut régulas observet ad sacras Indulgentias assequendas : denique datur benedietio :
1. Voir t. I. p. '109. et t. II. p. 280. — Les couronnes ou chapelets des Sept-Douleurs peuvent être bénits avec cette formule, indépendamment de la réception dans la confrérie.
>. S'il ne s'agit que de bénir la couronne ou le chapelet, on omet ce qui suit : Accipe, carissime, l'on remet immédiatement le chapelet en disant: ipe coronam », etc., avec la bénédiction : l'a./ et benedietio Deiomnipotentis, etc., comme ci-dessus.
FORMULES DE RÉCEPTION DANS LES CONFRERIES ï.'!
Benedictio Dei omnipotentis, Patris, ci Fi f lii, et Spiritus sancti, descendat super te oel super vos) et maneat semper. Amen.
(Ici, dans le formulaire du Général des Servîtes, vient une remarque sur la nécessité de l'aire inscrire les noms dans le registre de la confrérie : nous en avons parlé plus haut, tome II, p. 281.
26. — Formula benedicendi et imponendi quatuor scapularia ' SS. Trinitatis, Passionis D. N. J. G., Immaculatee Conceptionis ac septem Dolorum B. M. V.
PRO SACERDOTIRUS CONG. SS. REDEMPTORIS.
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini,
r). Qui fecit cœlum et terram.
y. Domine, exaudi, etc., — r. Et clamor meus, etc.
y. Dominus vobiscum, — ri. Et cum spiritu tuo.
Oremus. — • Domine Jesu Christe, omnium caput fidelium, et humani generis Salvator, qui tegmen nostroe mortalitatis induere dignatus es : obsecramus immensam largïtatis tua? abundantiam, ut indumenta haec in obsequium SS. Trinitatis instituta. nec non in honorem et memoriam dolorosissima> Passionis tua?, in honorem beatissima? Virginis Matris tua? sine labe concepta?, doloresque tuos ac vices peramanter dolentis ita bene -f- dicere et sancti -f- ficare digneris, ut qui (vel quœ) ea assumpserint, eadem Génitrice tua intercedente, te quoque Salutare nostrum, corpore et anima induere mereantur : qui vivis et régnas in saecula sœculorum. — kJ. Amen.
Sacerdos aspergat aqua benedicta.
MODUS lNDl'ENDl.
Sacerdos omnibus scapularia singillatim importât, ac deinde formulam proférai supra omnes simul.
1. Cette formule générale}, plus courte, ne peut être employée rpie par ceux qui ont reçudu Saint-Siège une autorisation spéciale voir 1. 1. p. 550, d), — Celui qui n'est autorisé à employer la formule abrégée que pour deux ou trois des scapulaires désignés dans le formulaire, peut facilement omettre les termes qui se rapportent aux scapulaires pour lesquels il n'a pas de pouvoirs. — Voir plus loin, n° 45, une formule pour demander ces pouvoirs.
IIIe PARTIE. FORMULES DIVERSES
1. Accipite habitum Ordinis SS. Trinitatis in fidei, spi | charitatis augmentum, ut induatis novum hominem, qui seeundum Deum creatus est in justitia et sanctitate.
2. Accipite scapulare Passionis Domini nostri Jesu Christi,ut veterem hominem exuti novumque induti, ipsum digne perferatis, et ad vitam perveniatis sempiternam.
3. Accipite1 scapulare devotorum B. Mariée Virginis sine labe conceptee, ut ejus intercessione ab omni inquinamento mundati, ad vitam perveniatis eeternam.
4. Accipite habitum Servorum B. Mariée Virginis septem Dolores ejus dévote recolentium, ut dolores ipsos assidue recogitantes, Passionem Domini nostri Jesu Christi in corde et corpore vestro impressam jugiter teneatis.
Ego, ex facultate apostolica mihi delegata. recipio vos in parlicipationem bonorum spiritualium et indulgentiarum, quibus preedicti Ordines seu Congregationes pollent. In nomine -j- Patris, et -j- Filii, et Spiritus-;- Sancti. Amen.
y. Salvos fac servos tuos.
r}. Deus meus, sperantes in te.
y. Mitte eis auxilium de Sancto,
r. Et de Sion tuere eos.
y. Esto eis, Domine, turris furtitudinis.
k. A facie inimici.
y. Nil proficiat inimicus in eis,
r. Et filius iniquitatis non apponat nocere eis.
y. Domine, exaudi...
y. Dominus vobiscum, etc.
Oremus. — Adesto. Domine, supplicationibus nostris,et quibus in tuo nomine sacros habitus imposuimus, itabene-ï- dicere digneris, ut tuée gr?.tir3 coopérantes, vitam consequi mereantur eeternam. Per Christum Dorninum nostrum. — r. Amen.
Benedictio Dei omnipotentis, -f- Patris, et -j- Filii, et Spiritus ■j- sancti descendat super vos et maneat semper. Amen.
Formula recitelur numéro singulari, si uni tnntui.i personae sint seapularia imponehda *.
1. L'inscription (respectivement l'envoi) des noms est nécessaire pour le gain des Indulgences, pour les scapulaires de la liés mainte Trinité et des Sept-Douleurs ; plus récemment, on l'a demandée pour le scapulaire bleu de rimmaculée-Conception (voir cependant t. I, pp. 562 et 563).
FORMULES DE RECEPTION in\- lis CONFRERIES 15
Dans la plupart dos confréries, la réception solennelle de nouveaux membres se fait d'après une formule déterminée, qui se trouve dans les différents manuels des confréries ou dans les billets d'admission ; mais cette réception ne sert, en règle générale, qu'à rehausser la solennité; elle n'est point nécessaire pour la validité de l'acte de réception; il suffit le plus souvent d'une notification extérieure quelconque de la réception, comme il a été expliqué plus haut, t. II. pp. 71 et 72: et dans les confréries proprement dites, il faut avant tout l'inscription dans le registre de la congrégation : aussi plusieurs confréries n'exigent-elles pas d'autre formalité pour la réception (/. c, p. 77). Pour les confréries des scapulaires, il a été déclaré à plusieurs reprises qu'il est nécessaire de prononcer les paroles qui, dans la formule usitée, signifient la bénédiction et l'imposition du scapulaire, ainsi que la réception dans la confrérie (voir t. I,p. 543, et t. II, p. 74). Qu'on s'en tienne donc au mode de réception en usage dans chaque confrérie. A défaut d'une formule déterminée, prescrite ou usitée, on peut employer celle qui suit :
27. — Formula ad libitum adhibenda in receptione solemni in quamlibet confraternitatem.
Ceux qui désirent être admis, se mettent à genoux, un cierge à la main, devant le banc de communion; le prêtre autorisé, en surplis et en étole, récite le Veni Creator (p. [20]) avec l'oraison Deus qui conta ftdelium ; puis se tournant vers ceux qu'il veut admettre, il dit :
Auctoritate mihi concessa, ego te (vos) recipio et adscribo Confraternitati (SS. Sacrementi, velSS. Cordis, etc.), teque participent (vosque participes) facio omnium graliarum, Indidgentiarum, privilegiorum, bonornûique spiritualium ejusdem Confraternitatis, in nomine Patris, et Filii -j- et Spiritus Sancti. Amen.
Après quoi l'on récite ou l'on chante le Te Deura avec le verset et l'oraison (p. [23, 24]) et l'on inscrit les nouveaux membres sur les listes de l'association.
La réception dans la confrérie du Rosaire est suivie ordinairement de la bénédiction des chapelets et des cierges destinés
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aux nouveaux membres (voir ci-dessus, p. [11], n° 4, p. [12], n° 5.
La réception dans la confrérie du Très-Saint-Sacrement est précédée souvent de la profession de foi à la présence réelle de Jésus-Christ au Très-Saint Sacrement, etc.
FORMULES POUR L'INDULGENCE DE LA BONNE MORT, LA BÉNÉDICTION PAPALE ET L'ABSOLUTION GÉNÉRALE.
28. — Ritus benedictionis apostolicae in articulo mortis a sacerdotibus ad id delegatis impertiendae ' .
1. Benedietio in articulo mortis cum soient imperliri post Sacramenta PœnitenlisB, Eucharistix et Extremse Unctionis Mis infirmas, qvi vel illam petierinl, dum sana mente et integris sensibles erant, seu verisimiliter petiissent, vel ded.erint signa contritionis ; impertienda iisdem est, etiamsi postea linguae ceterorumque sensuum usu suit destituli, aul in delirium vel amentiam inciderint. Excommunie alis vero, impœnitentibvs , et qui in manifesto peccato mortali moriuntur, est omnino deneganda.
2. Habens prxdictam facultatem, ingrediendo cubicuium, ubi jacet in/îrmus, dicat : Pax huic domui, etc., ac deinde xgrotum, cubicuium et circumstantes aspergat aqua benedicta dicendo Antiphonam : Asperges me, etc2.
3. Quod si a.'grotus voluerit confiteri, audiat illum et absolvat. Si confessionem non petat, excitet illum ad eliciendum actum contritionis : de hujus benedictionis effieacia ac virtule, sitempus ferat, breviter admoneat; tum instruat alquehortetur,
1. Pour demander le pouvoir de donner cette bénédiction, voir t. 1, p. 667. — Le pape Léon XIII, par son bref Quo universi, du 1 juillet 1882, a prescrit d'une manière universelle l'emploi de cette formule. Par conséquent, les formules en usage jusqu'ici dans les différents Ordres et Congrégations pour l'absolution générale in articulo mortis sont désormais toutes interdites, sous peine de nullité. Il est seulement permis aux religieux d'introduire le nom de leur fondateur d'Ordre dans le Conftteor de la formule donnée plus haut (voir 1. 1, p. 664 et p. 615 et suiv.).
2. Il va de soi, croyons-nous, que le salut Pax huic domui avec Y Asperges me, doit s'omettre s'il a été dit déjà, immédiatement avant l'administration du saint Viatique ou de l'Extréme-Onction.
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ut morbi incommoda ac dolores in anteactx vitx expiationem libenter perferat, Deoque scse paralum offerat ad uitro acceplandum quidquid ei placuerit, et mortem ipsam patienter obeundam in salis factionem pœnarum, quas peccando promeruil.
•4. Tum piis ipsum verbis <onsolelur, in spem érigeas, fore ut ex divinse muniftcentix largitate eam pœnarum remissionefn et vilarn sit censecutums xternam.
Postea dicit
f. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — r. Qui fecit cœlum et terram.
Antiphona. Ne reminiscaris, Domine, delicta famuli tui (vel ancillae tuœ), neque vindictam sumas de peccatis ejus.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison.
Pater noster.
f. Et ne nos inducas in tentationem,
r*. Sed libéra nos a malo.
y. Salvum fac servum tuum (vel ancillam tuam, et sic deineps),
r. Deus meus, sperantem in te.
y. Domine, exaudi..., — r]. Et clamor meus...
y. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Clementissime Deus, Pater misericordiarum, et Deus totius consolationis, qui neminem vis perire in te credentem atque sperantem : secundun multitudinem miserationum tuarum respice propitius famulum tuum N., quem tibi vera fides et spps christiana commendant. Visita eum in salutari tuo, et perUnigeniti tui passionem et mortem, omnium ei delictorum suorum remissionem et veniam clementer indulge, ut ejus anima in hora exitus suite judicem propitiatum inveniat; et in sanguine ejusdem Filii tui ab omni macula abluta transire ad vitam mereatur perpetuam. Per eundem Christum Dominum nostrum. — r]. Amen.
fi. Ti',/1 dif-to au uno ex cîericis ndstanlibus Confiteor, etc.', sacerdos dicat : Misereatur... Deindè :
\. Comme nous ['avons fait remarquer déjà, t. F. p. 076, 16°, on peut (d'après une réponse du saint office ; réciter une seule fois le Confiteor, s'il est nécessaire de donner ['Extrême-Onction avec ou sans l'Indulgence à l'article de la mort, immédiatement après l'administration du saint Viatique; autrement, on doit le répéter.
FORMULE POUB LA BÉNÉDICTION PAPALE
Dominus noster Jésus Christus, Filîus Dei vivi, qui bcato 1*611-0 Àpostolo suo dédit potestatem ligandi atque solvendi, persuani piissimam misericordiam recipiat confcssionem tuam, et restituât tibi stolam primam, quam in Baptismate recepisti ; et ego Facultate mibi ab apostolica Scde Iributa, indulgèntiam plenariam et remissionem omnium peccatorum tibi concedo. lu nomine Patris, 7 et Filii, et Spiritus Sancti. Amen.
Per sacrosaneta humanœ reparationis mysteria remittat tibi omnipotens Deusomnes pra>sentis etfuturae vitae pœnas, paradisi portas aperiat, et ad gaudia sempiterna perducat. Amen.
Benedicat te omnipotens Deus, Pater, jet Filius, et Spiritus sanctus. Amen.
7. Si vero in/îrmus sit adeo morti proximus, ut neque confessionis gênerai is faciendse, neque praetnissarum precum recilandarum tempus suppetat, stalim sacerdos benediclionem et impertiatur '.
29. — Modus dandi benedictionem pontificiam ab Episcopis et aliis Prœlatis servandus.
EX LITTERIS APOSTOLICIS CLEMENTIS XIII, D. I). TERTIO NONAS SEPTEMB. 17G2, I.NGIPIEXT. 1XEXHAUSTUM2.
Ritus et formula a Patriarchis, Primatibus, Archiepiscopis et Episcopis pro impertienda benedictione una cum plenaria Indulgentia post Missarum solemnia, triplici signo Crucis emisso et in episcopali throno cum mitra ceterisque sacris paramentis indutis, circumstantibus ministris, adhibendus, quod congrue de Prselatis inferioribus intelligatur, talis esse débet:
Expie ta inutraque sotemnitate J\liss,T solemnis celebralione3,
1. En ces termes : Dominus noster Jésus Chi'istus, etc., ou. s'il y a grande urgence, en disant seulement : Indulgèntiam plenariam et remissionem omnium peccatorum tibi concedo. In nomine Patris, et Filii 7, et Spiritus sancti. Amen. (Voir t. I, p. G77, 17°.)
2. Voir t. I, p. 432; la Bulle dans les Decr. au th., p. 456.
3. Pour pouvoir donner cette bénédiction papale, l'évèque doit avoir personnellement célébré la messe pontificale, comme la Sacrée Congrégation des Rites l'a déclaré, le 23 lévrier 1884 {in Neapolitanp), dans la réponse suivante : Potestne arcliiepiscopus lus diebus, quibus ei permittilur usas pallii, absoluta missa ponli/icali dimitlere pallium cum céleris indumentis pontificalibus, sumere pluviale, etsic indutus imperlire benedictionem
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imprima alla voce per ministrum superpelliceo indutum legantur Litlerse Apostolicse, quibus Indulgentia plenaria conceditur una cum potestate benediclionem apostolicam super populum effundendi, ut de delegatione adstantibus constet, et concessio ex latino sermone in vulgarem ad populi intelligentiam translata recitetur * . Postea Episcopus surgens, juxta ritura in Cœremoniali Episcoporum expressum dicet :
Precibus et meritis beatœ Marias sempcr Virginie, beati Michaelis Archangeli, beati Joannis Baptistœ, et sanctorum Apostolorum Pétri etPauli, et omnium Sanctorum :
Misereatur vestri omnipotens Deus, et dimissis omnibus peccatis vestris, perducat vos Jésus Christus ad vitam œternam.
Indulgentiam, absolutionem et remissionem omnium peccatorum vestrorum, spatium verse et fructuosie pœnitentiœ, cor semper pœnitens et emendationem vitse, perseverantiam in bonis operibus tribuat vobisomnipotensetmisericors Dominus.
r]. Amen.
Et benedictio Dei omnipotentis, Pa ~ tris, et Fi ~ lii, et Spiritus -j- Sancti, descendat super vos, et maneat semper.
r\ Amen.
Demum, post impertitam benedictionem publicabitur latino et vernaculo idiornate concessio plenarise Indulgentise sequenti formula :
papalem? — Voici la réponse de la Sacrée Congrégation : Négative, et hic usus servatus in ecclesia metropolilana est eliminandus, quia bénédictin Summi Pontificis nomine impertienda dari débet, absoluta missapontificali, a Célébrante induto iisdem paramentis, reassumptis etiam chirolhecis et jaallio ornato, quippe qui aclionem exerce/ plenitudinis pontificalis dignitatis. (Decr. auth. C. S. H.. 111, n- 3605, ad IX .
1. Avant tout, l'on devrait lire en latin et en langue vulgaire le rescrit pontifical, accordant à l'évêque le pouvoir de donner cette bénédiction. Mais la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré plusieurs fois le 30 juin I8i0 — Decr. auth., n. 2*2 — et te 24 juillet 1885 — cf. Acta S. Sed.. XVIII. 158) que, s'il y a un motif raisonnable (par exemple, pour ne pas trop prolonger l'office, ou parce que le rescrit papal a déjà été lu souvent, ou pour tout autre motif semblable,:, cette lecture peut être omise, et à sa place, il suffira de réciter en latin et en français la formule finale [Attenlis facultatibus . pour faire savoir aux fidèles que la bénédiction est donnée en vertu d'une autorisation pontificale. Voir aussi Ephetnerid. lilurrj., mai 1892, 304 et 305.
i 0RM1 LE l'Ol'H LA I'.im.dk i io\ PAPAL! .1
Attentis facultatibus a Sanctissimo in Christo Pâtre et Domino oostro, Domino Pio divina providentia Papa X, in enuntiatis Apostolicis Litteris expressis, dalis Reverendissimo Domino, Domino N.,Deiet Apostolicae Sedia gratia hujus sanctseN. Eccfesiae Antistiti, eadem Dominatio Sua Ueverendissima Sumnii Pontificis nomine dat et concedit omnibus hic prsesentibus Lndulgentiam plenariam in forma Ecclesiae consueta. Rogate igitur Deum pro felici statu Sanctissimi Domini Nostri Papœ, Dominationis Suae Reverendissimœ et sanctse Matris Ecclesiae.
(En vertu des pouvoirs énoncés dans les lettres apostoliques ({ne nous avons publiées, pouvoirs accordés par notre Très Saint Père le pape Pie X au révérendissime Seigneur N. par la grâce de Dieu et du Siège apostolique, évêque de cette sainte Eglise de N., ce révérendissime Seigneur, au nom du Souverain Pontife, donne et accorde à tous ici présents l'Indulgence plénière en la forme accoutumée dans l'Eglise. Priez donc Dieu pour la prospérité de notre Saint Père le Pape, de notre révérendissime évèque et de notre sainte Mère l'Église.).
30. — Methodus indictionis praemittendee pontificiœ benedictioni statis diebus super populum elargiendœ ritusque in ea servandus a Regularibus, quibus a Sancta Sede hujusmodi f acultas indulta est vel indulgebitur ' .
EX BEXEDICTI XIV EPISTOLA ENCYCLICA « EXEMPLIS PR.EDECESSORUM » D. D. 19. MART. i 748 2.
1. Admoneatur populus de Indulgentia a Sede Apostolica concessa, de prseceptis operibus pro ea lucrifacienda, de die quo visitanda est designata ecclesïa, de Jiora denique qua dabitur
1. « Benediclio nomine Summi Pontificis impertiatur cum formula approbata in Litteris encyclicis rjusclem s. m. Benedicti Papse XIV Exemplis pr.edecessorum. sed nonnisi bis in anno, ef sub conditione, quod hsec benediclio nunquam detur eodem die et in eodem loco, ubi Episcopus eam impertiat. » — Bref du pape Léon XIII, Quo universi, du 1 juillet 1882 (voir aussi t. I, p. 133 .
2. Voir cette Encyclique dans les Decr. aulh., p. 485 et suiv. — voir plus loin, n° 35, la formule pour la bénédiction papale dans le Tiers-Ordre de saint François d'Assise.
52 IHL' PÀI1TIE. — FORMULES DIVERSES
ponti/icia benediclio. De quibus guatenus opus sit, etiam schedis impressîs, et consuetis lotis palam afftxis, certior fiât.
2. Postquam statutis die et hora populus ad ecclesiam convenerit, alla race legantur Apostolicae Litterx, seudecreta. quibus Jndulgentia conceditur, una cum potestate benedictionem apostolicam super populum effundendi, ut de delegatione audientibus constet ; et concêssio ex latino sermone in vulgarem aeeommodatum eut populi intelligentiam conversa pronuntietur ! . Popufns ad suorum scelerum detestationem pio brevique sermone excileturj post quae sacerdos, nullis circumstanlibus ministris, siolà e! superpelliceo indutus [ut in Riluali romano praescribîtur , quum agitur de benedictionibus, quae. extra Missam presbyteris permittuntur) ante allare genuflexus, sequentibus verbis Dei opem imploret :
y. Adjutorium nostrum... — r. Quifecit...
y. Salvum fac populum tuum, Domine,
r. Et benedic haweditati tuae.
y. Dominus vobiscum, — r] Et cum spiritu tuo.
Deinde stans sequentem recitet orationem :
Oiiemus. — Omnipotens et misericors Deus, da nobis auxilium de Sancto, et vota populi hujus in humilitate cordis veniam peccatorum poscentis, tuamque benedictionem pra-stolantis et gratiam, clementer exaudi : dexteram tuam super eum benignus extende, ac plenitudinem divinae benedictionis elïunde, qua bonis omnibus cumulatus, l'elicitatem et vitam consequatur aeternam. Per Cbristum Dominum nostrum. — r\ Amen.
.'!. Post quam ad corna Epistolse accédât [ut in actis Ecclesiae Mediolanensis, parte 4 : Benedicet in ecclesia, ad altare, stans in cornu Epistola* et stans in cornu Epistolse, non trina, hoc est, iriplici signo crucis, sed una benedictione, unico videlicet signo crucis, benedicat, proferens alta voce ltsec verba :
Benedicat vos omnipotens Deus, Pater -J-, et Filius, et Spiritus Sanctus. — r. Amen -.
FORMULES POUR L'ABSOLUTION GÉNÉRALE, ETC
REMARQUES SUlï LK.S FORMULES DES DEUX NUMÉROS suivants, 3 I cl 32.
1. In absolu tione gênerait pro Regularibus cujuscumque Ordinisatque in benedictione cum indulgentiaplenaria pro Tertiariis sxcularibus adhibeantur omnino dune insequentes formulée... abrogatis penitus et suppressis quibuscumque aliis formulis hucusque usitatis. Bref de Léon XIII, Quo universi, du 7 juillet 1882.) Les deux formules ici prescrites son! relies que nous donnons aux n"^ 31 et 32 voir tome I. p. 664).
2. Le titre de ces deux formules, n"s. 31 et 32, indique que la première doit cire employée pour des religieux proprement dits, qu'ils soient du premier, du second ou même du tiers-ordre régulier (voir tome I, pp. 587 et588).
La deuxième formule n. 32 est réservée aux membres du tiersordre vivant dans le monde et encore à tous ceux (par exemple, congrégations religieuses ou membres de certaines confréries,) qui, par faveur spéciale du Saint-Siège, ont obtenu soit en général la participation aux privilèges et aux grâces des tertiaires séculiers, ou des religieux, soit en particulier la bénédiction avec Indulgence plénière appelée autrefois absolution générale; voir, par exemple, tome II, p. 39a .
D'après une décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 19 décembre 1885, cette seconde formule doit être employée même pour les récentes Congrégations à vœux simples (supposé qu'elles aient un droit quelconque à cette bénédiction', parce qu'elles ne comptent point parmi les Ordres religieux proprement ■ dits (ActaS. Sed,, XVIII, 413; cf. Nouvelle Revue théol., XVIII, 260).
Comme récemment, par décret de la dite Congrégation du 18 août 1903, la communication des Indulgences avec le premier et second Ordre relatif a été accordée aux Tertiaires rivant en communauté avec îles vœux simples, la même Congrégation en réponse à une demande, a déclaré, le 11 nov. 1903, que dorénavant l'absolution générale leur doit être donnée par la première n° 31 de ces deux formules (Nouv. revue théol. janv. 1904, 36). — En conséquence, la décision précédente du 19 déc. 1885 ne saurait encore être appliquée que pour les Congrégations à vœux simples dont les membres ne sont pas Tertiaires.
3. Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 21 mai 1892, le pape Léon XIII a permis que toutes les religieuses de l'Ordre franciscain qui virent en clôture (moniales), — lorsque, parla maladie, elles sont empêchées de se rendre au chœur ou au confessionnal aux jours de fête auxquels, d'après les privilèges de l'Ordre, l'absolution générale a coutume de leur être donnée — puissent la recevoir un jour dans l'octave, quand leur confesseur entre dans la
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clôture pour entendre la confession des sœurs malades (Acta Ord. afin., juin 1892, p. 101 .
En vertu d'un rescrit postérieur de la même Sacrée Congrégation 2-'» août 1895 , cette absolution générale peut, dans VOrdre Franciscain, être donnée parle Supérieur dès la veille de la fête aux religieux réunis (Acta Ord. Min., septembre InO."., p. 172 .
i. Celui qui est (religieux ou) tertiaire etqui donne publiquement (par exemple dans l'église d'un couvent] l'absolution générale ou la bénédiction papale, la gagne lui aussi par le fait même et, respectivement, l'Indulgence plénière). — A une question sur ce point, la Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu affirmativement, et la réponse a été confirmée et approuvée parle Souverain Pontife, le 18 juin 1876.
La supplique s'exprimait ainsi à ce sujet : Ut sacerdos a Superiore vel ab Ordinario pro Monialibus respective subjectis facilitât cm Italiens, dum publiée absolutionem generalem vel papalem benedictionem impertitnr. si f rater Minor vel Tertiarius sit, eo ipso quo ceteris impertitur, omnes adnexas grattas ipse quoque consequatur {Nouvelle revue théol., XV, 562, et XXIII. 227 .
ri. Les religieuses qui sont tertiaires d'un Ordre religieux et dépendent de la juridiction épiscopale, reçoivent l'absolution générale et la bénédiction papale, lorsqu'elles y ont droit, généralement par le confesseur que Févêque a nommé pour elles (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 11 février 1903); cependant l'évèque peut aussi, comme bon lui semble, nommer pour cela un autre prêtre, qui ne soit pas approuvé pour les confessions de religieuses. — Ainsi en a décidé la même Sacrée Congrégation des Indulgences sur une demande ultérieure par son rescrit du 27 mai 1903. {Acta S. Sed. XXXV, 704.)
31. — Formula absolutionis generalis pro Regularibus cujuscumque Ordinis hoc privilegio fruentibus.
Ant. Ne reminiscaris, Domine, delicta nostra, vel parentum nostrorum ; neque vindictam sumas de peccatis nostris.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison, y. Pater noster.
y. Et ne nos inducas in tentationem,
r. Sed libéra nos a malo.
y. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam,
r. Et salutare tuum da nobis.
y. Domine, exaudi orationein meain,
r. Et clanior meus ad te veniat.
FORMULE l'on; i.\ BÉNÉDICTION àVBC INDULG. PLBN. B5]
y. Dominus vobiscum,
k\ El cum s|iiritu tuo.
Orbmtis. — Deus, cuî proprium est misereri semper et parcere : suscipe deprecationem oostram, utnos, et omnes famulos tuos, < [m >s delrctorum catena constringit, miseratio tuas pietatis clementer absolvat.
Exaudi, quœsumus Domine, supplicurn preces, et confitentium tibi parce peccatis: ut pariter nobis indulgentiam tribuas benignus et pacem.
Inellabilem nobis, Domine, misericordiam tuam clementer ostende : ut simul nos et a peccatis omnibus exuas, et a pœnis, quas pro his meremnr, eripias.
Deus, qui cnlpa oiïenderis, pœnitentia placaris : preces populi tui supplicantis propitius respice; et ilagella tuae iracundiœ, qua' pro peccatis nostris meremur, averte. Per Christum Dominum nostrum. Amen.
Complétés precibus, ab uno ex adstantibus dicitur Confiteor, addito nomine proprii Fundatoris. Deinde sacerdos dicit:
Misereatur vestri... Indulgentiam, absolutionem...
Postea subjvngit:
Dominus noster Jésus Christus per mérita sua? sacratissimse passionis vos absolvat, et gratiam suam vobis infundat. Et ego, auctoritate ipsius, et beatorum Apostolorum Pétri et Pauli, et Summorum Poniificum Ordini nostro ac vobis concessa et mibi in bac parte commissa, absolvo vos ab omni vinculo excommunicationis majorisvel minoris, suspensionis etinterdicti, si quod forte incurristis, etrestituo vos unioni et participation! fidelium, necnon sacrosanctis Ecclesise Sacramentis. Item eadem auctoritate absolvo vos ab omnitransgressione votorum et régulée, constitutionum, ordinationum et admonitionum majorumnostrorum, ab omnibus pœnitentiis oblitis, seu etiam neglectis, concedens vobis remissionem etindulgentiam ' omnium peccatorum, quibus contra Deum et proximum fragilitate humana, ignorantia, vel malitia deliquistis, ac de quibus jam confessi estis : In nomine Patris -f-, et Filii, et Spiritus sancti. Amen.
1. C'est par erreur que les mots et inâulgentiam ont été omis dans la dernière édition des Décrets authentiques de la Sacrée Congrégation des Rites (III, n. 33.J0, p. 130) ; car ils se trouvent et dans le Rituel romain et dans les Decr. auth. S. C. Indulg., p. 413.
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32. — Formula benedictionis cum Indulgentia plenaria pro Tertiariis seecularibus ceterisque omnibus communicationem privilegiorum et gratiarum cum iisdem vel cum Regularibus cujuscumque Ordinis habentibus.
Ant. Intret oratio mea in conspectu tuo, Domine; inclina aurem tuam ad preces nostras; parce, Domine, parce populo tuo, quem redemisti Sanguine tuopretioso,ne in a*ternum irascaris nobis.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater noster.
y. Et ne nos inducas in tentationem,
r. Sed libéra nos a malo.
y. Salvos fac servos tuos.
r. Deus meus, sperantes in te.
y. Mitte eis, Domine, auxilium de Sancto,
r\ Et de Sion tuere eos.
y. Esto eis, Domine, turris fortitudinis.
r. A facie inimici.
y. Nihil proficiat inimicus in nobis,
r\ Et filius iniquitatis non apponat nocere nobis.
y. Domine, exaudi orationem meam,
r. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Oremus. — ■ Deus, cui proprium est misereri semper et parcere : suscipe deprecationem nostram,ut nos,etomnes famulos tuos, quos delictorum catena constringit, miseratio tua' pietatis clementer absolvat.
Exaudi, quaesumus Domine, supplicum preces, et confitentium tibi parce peccatis : ut pariter nobis indulgentiam tribuas benignus et pacem.
Ineffabilem nobis, Domine, misericordiam tuam clementer ostende : ut simul nos et a peccatis omnibus exuas, et a pœnis, quas pro his meremur, eripias.
Deus, qui culpa oflenderis, pcenitentia placaris : preces populi tui supplicantis propitius respice ; et flagella tua1 iracundiae, quœ pro peccatis nostris meremur, averte. Per Cliristum Dominum nostrum. Amen.
Dicto deinde : Confiteor... Misereatur... Indulgentiam... sacerdos prosequitur :
FORMULE POUR LA BENEDICTION AVEC INOULG. PLEN
Dominus aoster Jésus Christns, qui beato Petro Apostolo dédit potestatem ligandi atque solvendi, ille vos absolvat ab omni vinculo delictorum, ut habeatis vitam seternam, et vivatis in saecula saeculorum. Amen.
Per sacratissimam passionem et mortem Domini nostri Jesu Christi, precibus et meritis beatissimœ semper Virginis Maria1, beatorum Apostolorum Pétri et Pauli, beati Patris nostri N. et omnium sanctorum, auctoritate a Summis Pontificibus mihi concessa, plenariam Indulgentiam omnium peccatorum vestrorum vobis impertior. In nomine Patris, et Filii, -j- et Spiritus sancti. Amen.
Si fisse Indulgentia immédiate post sacramenlalem absolutionem impertialur, reliquis omissis, sacerdos absolule încipiai a verbis : Dominus noster Jésus Christus..., et ita prosequatur usque ad finem, plurali tantum numéro in sîngularem immutato.
(D'après le cérémonial approuvé du tiers-ordre de Saint-François, quand les circonstances empêchent le prêtre de réciter en entier la formule même abrégée, par exemple, un jour de grande aftluence de fidèles, il peut omeltre tout le reste et dire : Auctoritate a Summis Pontificibus mihi concessa, plenariam omnium peccatorum tuorum Indulgentiam tibi impertior. In nomine Patris -J- et Filii elSpiritus Sancti. Amen.)
Ordo recipiendi ad habitum
Incepta Conyreyatione, sacerdos superpelliceo et stola aïba indutus, insuppedaneoaltarisstans autsedens Posta lantem genuflexum interroyal :
Quid postulas '?
Respondet ille :
Pater, ego humiliter postulo habitum Tertii Ordinisde
pœnitentia, ut cum eo salutem aeternam facilius consequi valeam.
Tune sacerdos ait :
Deo gratias !
Et brevissimam addit exhortationem, landaus taie j/ropo-
Vêture.
Après r ouverture de la Congrégation, le prêtre, revêtu du surplis et de l'c'tole blanche, ■s'asseoit ou se tient debout &ur le marchepied de l'a a tel, el, s'adressant au Postulant qui est à genoux devant lui, il l'interroge :
Que demandez-vous ?
Le Postulant répond. :
Père, je demande humblement l'habit du Tiers-Ordre de la pénitence, pour obtenir plus facilement, parla, le salut éternel.
A lors le prêtre dit :
Rendons grâces à Dieu!
Et, dans une courte exhortation , il loue la résolutiondu Pos-
1. D'après le Caeremoniale III Ordinis Sancti Francisci a Sacra Rituum Congregatione approbatum (Rome, 1883). el le Directorium Tertii OrUinis ssecularis... auctore P. Petro Mocchbgiani <i Monsano (ad Garas Aquas, — Nous empruntons la traduction française au Manuel du Tiers-Ordre de saint François, publié par les Frères Mineurs.
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situm, quod ostensa excellenlid et ef/icacitate Tertii Ordinis confirmât : deinde ad altare convertttur < i indumenta ben> dû ens ait :
y. Àdjutorium oostrum in aomine Domini,
k. Qui fecit cœlum et terrain.
y. Domine, exaudi orationem meam,
r). Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum,
r\ Et cum spiritu tuo.
Oremus. — Omnipotens sempiterne Deus, qui per mortem unigeniti Filii tui Domini nostri Jesu Christi mundum restaurare misericorditer dignatus es, ut a morte perpétua nos liberares et ad gaudia perduceres paradisi :
respiee, quresumus, pietatis tuas oculo devotam hanc familiamtuam, hic hodie in tuo nomine congregatam, cujus famulus tuus beatus Franciscus, ut tibi augeatur credentium numerus, extitit institutor. Illam saper firmam petram, quœ Christus est, confirma, ut ab omnibus turbationibus mundi, carnis et diaboli sit secura ; et incedens per tuorum semitam mandatorum, meritis acerbissimae
tulant et la confirme, en montrant Vexcellence et Vef/îcacité
du Tiers -Ordre ; puis il se tourne vers V autel et fait Ut bé>nédiction de l'habit, en disant :
\{. Notre secours est dans le nom du Seigneur,
r]. Qui a fait le ciel et la terre.
u. Seigneur, écoutez ma prière,
r). Et que mon cri parvienne jusqu'à vous.
y. Que le Seigneur soit avec vous,
r]. Et avec votre esprit.
Prions. — Dieu tout-puissant et éternel qui, dans votre miséricorde, avez daigné relever le monde par la mort de votre Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin de nous délivrer de la mort éternelle et de nous conduire aux joies du paradis, abaissez, nous vous en prions humblement, vos regards miséricordieux sur cette famille dévouée à votre service, qui est ici rassemblée à vos pieds, et dont votre serviteur le bienheureux François a été l'instituteur, afin d'augmenter le nombre de vos fidèles ; établissez-la si fermement sur cette pierre qui est Jésus- Christ, qu'elle soit en sûreté contre tous les assauts de la chair, du monde et du démon,
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Filii tui passionis, et Immaculatae Matris ejus semper Virginis Maria-, ac beati Patris nostri Francisci omniumque sanctorum gaudia alterna possideat. Per eumdem Christum, etc. — r. Amen.
Oremus. — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostrae mortalitatis induere et in praesepio pannis involvi dignatus es, quique glorioso Confessori tuo beato Patri nostro Francisco très Ordines instituer salubriter inspirasti, ac eosdem per summos Ecclesiee Pontifices, tui Vicarios, approbare fecisti, immensam tuae clementiae largitatemsuppliciter exoranius, ut lutjc indumenta, quae idem beatus Franciscus ad pœaitentiae indicium ac pro valida contra saeculum, carnem et dœmonem armatura commilitones suos fratres de Pcenitentia in Tertio Ordineportareconstituit,bene- ■J-dicere et sancti-ficare digneris, ut hic famulus tuus (vel haec i'amula tua), ea dévote suscipiens, te ita induat. ut in spiritu humilitatis viam roandatorum tuorum ad mortem
et que, suivant fidèlement le sentier de vos divins commandements, elle puisse, après les épreuves de la vie présente, par les mérites de la très douloureuse Passion de votre Fils, de l'Immaculée Vierge Marie, de notre Père saint François et de tous les Saints, arriver à la possession des joies véritables.
Parce mèmeJésus-Christ Notre Seigneur. — r. Ainsi soit-il.
Prions. — Seigneur Jésus- Christ, qui avez bien voulu vous revêtir de notre chair mortelle, et vous envelopper de langes dans la crèche, et qui avez inspiré à notre Père saint François, votre glorieux confesseur, d'instituer trois Ordres qui ont été approuvés par vos Vicaires les Souverains Pontifes de votre Eglise, nous supplions humblement votre souveraine majesté de daigner bé-f-niret sanc-j-tilier ce vêtement que le bienheureux François a imposé à ses frères d'armes du Tiers-Ordre de la Pénitence comme une armure puissante eontie les attaques du monde, delà chair et du démon, atin que votre serviteur votre servante), le recevant avec dévotion, se pénètre tellement de vos sentiments, qif il (oh qu'elle) persévère jusqu'à la fin avec humilité el fidélité dans la voie de vos com-
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usque litlt liter percurrat. Qui vivis et régnas in saecula saeculorum. -- k. Amen.
Si qui induendi sunt, plures fur ri lit, pronuntiabit in plural i, quse in singulari posita sunt.
Pro henedictione cinguli seu chordee dicet :
Oremus. — Deus, qui ut servum redimeres, Filium tuum per manus impiorum ligari voluisti, bene -j- die, quaesumus, cingulum istum ; et praesta, utfamulus tuus, qui [vel famula tua, qua?) hoc pœnitentiœ ligamine praecîngitur, vinculorum ejusdem Domini nostri Jesu Christi perpetuo memor existât, tuisque semper obsequiis alligatum [vel alligatam) se esse cognoscat. Per Doininum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui tecum, etc. — r\ Amen.
Tum hàbitum et cingulum aspergil aqua benedicta nihil dicens. Postea in allaris infime gradu, vel in suppedaneo genufleclens, incipit hymnum Veni Creator (p. [20]).
quem curn adstantibus alterna tint récitât aut canit usque
mandements. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. — \{. Ainsi soit-il.
S'ils sont plusieurs à recevoir l'habit, on met le pluriel au lieu du singulier.
Bénédiction de. la corde ou du cordon :
Prions. — 0 Dieu, qui, pour racheter les esclaves, avez voulu que votre Fils fût lié avec des cordes, bé -j- nissez, nous vous en supplions, cette corde, et faites que votre serviteur (ou votre servante), qui ceindra ce lien de pénitence, se rappelle sans cesse les liens de ce même Jésus-Christ Xotre- Seigneur et qu'il [ou elle) se reconnaisse comme à jamais enchaîné {ou enchaînée) à votre service. Par le même Jésus- Christ Notre-Seigneur. — ■ k.
Ainsi soit-il.
Ici, le prêtre asperge d'eau bénite l'habit et la corde, sans rien dire. Ensuite, à genoux sur le dernier gradin ou sur le marchepied de C autel, il entonne l'hymne Veni Creator p. [20]) \ el la recite ou la chante alternativement avec les
1. Si cette hymne a été déjà récitée au commencement de la fonction, elle peut être omise ici.
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ad /nie,,} ; et hymno absoluto ad Postulantem coram altari genuflexum conversus, dicit :
Exuat te Dominus veterem hominem cum actibus suis, et cor tuum avertat a saeculi pompis, quibus abrenuntiasli, dum Baptismum suscepisti.
— r. Amen.
Tune imponens habitum seu
scapulare, dicit :
Induat te Dominus novum hominem qui secundum Deum creatus est in justitia et sanctitate veritatis. — r\ Amen.
Deinde cingulum porrigens
dicit :
Prœcingat te Dominus cingulo puritatis, et extinguat in luinbis tuis humorem libidinis, ut maneat in te virtus continentiœ et castitatis. — r. Amen.
Bemum candela seu cereus accensusporrigiturjiis vérins :
Accipe, Frater carissime (vel Soror carissima), lumen Christi, in signum immortalitatis tuae, ut mortnus (vel mortua) mundo Deo vivas, fugiens opéra tenebrarum.
assistants, jusqu'à la fin.
L'hymne terminée, Use tourne vers le Postulant, qui est à genoux devant V autel, et il dit:
Que le Seigneur vous dépouille du vieil homme, avec tous ses actes; qu'il détourne votre cœur des pompes du siècle, auxquelles vous avez renoncé par le baptême. — y.
Ainsi soit-il.
Alors, imposant l'habit ou le scapulaire, il dit :
Que le Seigneur vous revête de rhomme nouveau, qui fut créé à l'image de Dieu dans la justice et la sainteté de la vérité. — r. Ainsi soit-il.
Ensuite il donne le cordon en disant :
Que le Seigneur vous ceigne du cordon de la pureté et qu'il éteigne en vous le feu de la concupiscence, afin que vous conserviez la vertu de continence et de chasteté. — r). Ainsi soit-il.
Puis, offrant le cierge allumé,
il dit :
Recevez, Frère bien-aimé (ou Sœur bien-aimée), la lumière de Jésus-Christ, comme signe de votre immortalité, afin qu'étant mort (ou morte) au monde, vous viviez pour Dieu en fuyant
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Exurge a mortuis et illuminabil te Christus. — r. Amen.
Denique ad altare conpersus sacerdos intonat
Psalm. Laudate Dominum oinnes gentes; * laudate eum omnes populi.
Quoniam confirmata est super nos misericordia ejus, * et veritas Domini manet in œternum.
Gloria Patri et Filio * et Spiritui Sancto,
Sicut erat in principio, et nunc, et semper, * et in ssecula sa?culorum. Amen.
y. Confirma hoc, Deus, quod operatus es in nobis,
r. A templo sancto tuo, quod est in Jérusalem.
y. Salvum fac servum tuum (ye^salvam facfamulam tuam),
r\ Deus meus, sperantem in te/
y. Mitte ei, Domine, auxilium de sancto,
r\ Et de Sion tuere eum(re/ eam).
y. Nihil proficiat inimicus in eo (vel ea),
r. Et lilius iniquitatis non apponat nocere ei.
y. Domine, exaudi orationem meam,
les œuvres des ténèbres. Ressuscitez d'entre les morts, et le Christ vous illuminera. — rJ. Ainsi soit-il.
A lu /hi, le prêtre, tourné vers l'autel, entonne le Psaume
Nations, louez toutes le Seigneur, * peuples, célébrez tous ses louanges.
Parce qu'il a signalé envers nous sa miséricorde * ; et que savérité demeure éternellement.
Gloire soit au Père et au Fils * et au Saint-Esprit,
Maintenant et toujours, comme dès le commencement *, et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
y. Achevez, ô Dieu, ce que vous avez opéré en nous,
r\ Du milieu de votre temple saint de Jérusalem.
y. Sauvez votre serviteur (ou votre servante),
r;. Il (ou elle) espère en vous, ô mon Dieu.
y. Envoyez-lui, Seigneur, le secours du ciel,
r\ Et du haut de la céleste Sion protégez-le (ou la).
y. Que l'ennemi ne puisse rien contre lui (ou elle),
r\ Et que le fils de l'iniquité ne lui fasse aucun mal.
> -Seigneur, écoutez ma prière,
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k. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum,
k. El cum spiritu tuo.
Obemus. — Deus misericordia?, Deus pietatis, Deus a quo bona cuncta procedunt, sine quo nihil sanctum inchoatur nihilque perficitur, 'precibus nostris benignus assiste, et hune famulum tuum (vel liane faniulam tuarn |, eui in tuo sancto nomine sacrum peenitentiie habitum imposuimus, ab omnibus periculis mentis et corporis tua proteclione défende, et concède ei in sancto proposito ad finem usque perseverare, ut peccatorum suorum remissione percepta ad consortium electorum tuorum pervenire mereatur.
Deus, qui per immaculatam Virginis conceptionemdignum Filio tuo habitaculum prieparasti : qusesumus, ut, qui ex morte ejusdem Filii tui prœvisa eam ab omni labe praeservasti, nos quoque mundosejus intercessione ad te pervenire concédas.
Deus, qui mira Crucis mysteria in tuo devotissimo con-
r. Et que mon cri parvienne jusqu'à vous.
y. Que le Seigneur soit avec vous,
r. Et avec votre esprit.
Puions. — Dieu de miséricorde, Dieu de bonté, Dieu de qui procèdent tous les biens, sans qui on ne saurait ni commencer ni achever rien de parfait, écoutez avec bienveillance nos prières, et, par votre protection, défendez contre tous les dangers de l'âme et du corps votre serviteur {ou votre servante à qui nous avons donné en votre nom le saint habit de la pénitence ; accordez-lui de persévérer jusqu'à la fin dans ses saintes résolutions, afin qu'après avoir obtenu le pardon de ses fautes, il (ou elle i mérite d'entrer dans la société de Vos élus.
Seigneur, qui, par la Conception Immaculée de la très Sainte Vierge, avez préparé à votre Fils une demeure digne de lui, nous vous demandons qu'après l'avoir, en prévision des mérites de la mort de votre Fils, préservée de toute souillure, vous nous accordiez, par son intercession, la pureté nécessaire pour arriver jusqu'à vous.
O Dieu, qui avez retracé les mystères admirables de la Croix
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fessore beato Francisco multiformiter demonstrasti, da famulis tuis, ipsius semper exempla sectari et assidua ejusdem Crucis meditatione muniri.
Pro Fratre :
Deus, qui beatum Ludovicum Confessorem tuum de terreno regno ad cœlestis regni gloriam transtulisti ; ejus, quaesumus, meritis et intercessione Régis regum Jesu Christi Filii tui facias nos esse consortes.Qui tecum vivit etc. . .
— r\ Amen.
Pro Sorore :
Tuorum corda fidelium, Deus miserator, illustra, et beatœ Elisabeth precibus gloriosis fac nos prospéra mundi despicere et cœlesti semper consolatione gaudere. Per Christum Dominum nostrum.
— r. Amen.
His peractis, Visitator dicat :
y. Domine, exaudi orationem meam,
i^. Et clamor meus ad te veniat.
v. Benedicamus Domino,
bJ. Deo gratias.
l.NOCLCENCBS
dans le bienheureux François, votre très dévot confesseur, par tant de marques sensibles, donnez à votre serviteur(ot< servante), d'imiter assidûment ses exemples et de se défendre par une continuelle méditation de la même Croix.
Pour un Frère :
Seigneur, qui avez élevé le bienheureux confesseur saint Louis du trône de la terre à la gloire du trône céleste, nous vous demandons, par son intercession, de pouvoir régner un jour avec le Roi des rois Jésus- Christ, votre divin Fils qui vit et règne... — r]. Ainsi soit-il.
Pour une Sœur :
Seigneur miséricordieux, éclairez les cœurs de vos fidèles, et accordez-nous, par la glorieuse intercession de sainte Elisabeth, de mépriser les biens du monde pour jouir dans l'éternité des consolations célestes. Par Notre-Seigneur... — r]. Ainsi soit-il.
Après cela, le Visiteur dira :
y. Seigneur, écoutez ma prière,
r\ Et que mon cri parvienne jusqu'à vous.
y. Bénissons le Seigneur,
i<. Rendons grâces à Dieu.
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Et conversv.s ad àircu instantes omnibus benedicet, dicens :
Benedictio Dei omnipotentis, Patris et Filii ~ et Spiritus Sancti, descendat super vos et maneat semper. — r. Amen.
Per acta caeremonîa, Novitii
(vel Novitise) nomen et cogno- ?nen, patria et domicilium cum data Vestitionis in registre inservntur hoc modo:
Et. tourné vers les assistants, il les bénira tous en disant :
Que la bénédiction de Dieu tout-puissant, Père, Fils, -f- et Saint-Esprit, descende sur vous et y reste à jamais. — r. Ainsi soit-il.
Après la cérémonie, on inscrit sur le registre le nom et le prénom du Novice (ou de la Novice,, avec son lieu d'origine, son domicile et ta date de la v/Hure, comme il suit :
Anno Domini..., mense..., die..., in ecclesia N..., 'vel oratorio vel in loco decenti domus...), présente Fratrum [vel Sororum) Congregatione : Infrascriptus ego N. Director (vel Sacerdos facultate munitus, aut Visitator ant Guardianus) habitum Tertii Ordinis Pœnitentium S. Francisci imposui Domino N. N. (vel Domina? N. N.) habenti domicilium in civitate N. (vel loco N.
In quorum fidem ego scripsi.
Ordo recipiendi ad professionem
Die professionis habeatur Congregalio solemnis, et altare sicut pro feslis ornetur.
Socitius, habilu integro Ordinis indutus, si fieri potest ', rel exterius scapulare chordamque gerens, anle altare stat in piano genuflexus ; sacerdos autem superpelliceo et
Ordre à suivre pour la profession.
Le jour d'une profession, il y a une Congrégation solennelle, et /' autel prend ses ornements de fête. Le Novice, revêtu de l'habit complet de l'Ordre, si c'est possible, ou portant du moins le scapulaire et le cordoy extérieurement, se met à genoux devant (autel ou au bas des degrés m
l, l bi talis est consuetudo.
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stola alba indutuSy in suppçdaneo gen,uflectit, et ipso inciptente eanlatur :
Veui Creator (pag. [20 .
y. Emitte Spiritum tuum et «■reabuntur,
à. Et renovabis faciem terra;.
Oremus. — Deus, qui corda fidelium Sancti Spiritus illustratione docuisti, da nobis in eodem Spiritu recta sapere et de ejus semper consolatione gaudere.
Da, quaesumus Domine, buic famulotuo (famuhe tuœ), quem (quam) Ordinis habita decorare jam dignatus es, ad inchoati operis perfectionem féliciter pervenire. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Quo dicto, sacerdos ante aitare sedens Novitium coram
se genuflexurn interrogal :
Frater N. (vel Soror N.) quid postulas ?
Novitius respondet :
Pater, postulo admitti ad sanctam professionem in Tertio Ordine sancti Francisci, ut in eo usque ad mortem Deo serviam.
piano), et le prêtre, en surplis avec Vétole blanche, s'agenouille sur le marchepied et entonne l'hymne :
Yeni Creator (p. [20]).
y. Envoyez votre Esprit, et tout sera créé,
R. Et vous renouvellerez la face de la terre.
Prions. — 0 Dieu, qui avez éclairé les cœurs de vos fidèles par la lumière du Saint-Esprit, accordez-nous, par le même Esprit, de goûter ce qui est bien et de jouir sans cesse de la consolation dont il est la source.
Seigneur, nous vous en supplions, accordez à votre serviteur (ou à votre servante), à qui vous avez fait la faveur de revêtir l'habit de l'Ordre, d'achever heureusement l'œuvre qu'il (ou elle) a commencée. Par Jésus- Christ Notre-Seigneur. — r-. Ainsi soit-il.
Ensuite, le prêtre, assis devant l'autel, interroge le Novice qui est à genoux devant lui:
Frère N... (ou Sœur N...), que demandez-vous ?
Le Novice répond :
Père, je demande à être admis à la sainte profession dans le Tiers-Ordre de Saint-François, pour y servir Dieu jusqu'à la mort.
[IIe l'ABTIi:. FOKMULES DIVERSES
Respondet sacerdos :
Deo gratias.
Le prêtre répond :
Rendons grâces à Dieu.
T>'.m sacerdos sanctitatem professionis emitlendœ breviler explicabit, expresse tamen admonens, nullum votum nullamque sub peccati real". slrictam obligationem in hoc professione includi : et juxta ipsam Régulant ac S. Sedis declarationem, Tertiarios novo conscientiae vineulo supra ceteros christianos nullatenus adstringi. Attamen Novitii fervorem laudabit confirmabit que . soin tares professionis effectus nonnullis Sanctorum exemplis ostendens ; vel aliud quid pro circumstantiis opporlunum dicens. Qua exhortatione paucis verbis conclusa, Novitius coram socerdote genufleocus, junelis manibus pronuntiabit formulant Professionis sequentem :
Après l'allocution du prêtre, le Novice s'agenouille devant lui, et, les mains jointes, récite la formule de profession suivante :
Ego N. coram Deo omnipotente, ad honorem Immaculatse beata- Virginia Maria' et beati Patris Francisci omniumque Sanctorum, promitto servare mandata Dei toto tempore vitae meae, et Regulam Tertii Ordinis. ab eodem beato Francisco institutam, juxta formant a Nicolao Papa quarto et a Leone decimo tertio confirmatam ; item satisfacere ad Yisitatoris placitum pro transgressionibus contra eamdem Regulam commissis.
So.cerd.ox subjunget :
Et ego ex parte Dei, si haec observaveris, promitto tibi vitam aeternam. In nomine Pa-
Moi N..., en présence de Dieu tout-puissant, à l'honneur de l'Immaculée Vierge Marie, et du bienheureux Père saint François et de tous les Saints, je promets d'observer tout le temps de ma vie les commandements de Dieu et la Règle du Tiers-Ordre, instituée par le même bienheureux Père saint François, et confirmée par les Souverains Pontifes Nicolas IV et Léon XIII ; je promets, en outre, de satisfaire selon la volonté du Visiteur, pour les transgressions que je commettrais contre cette règle.
Le prêtre ajoutera :
Et moi, si vous observez fidèlement ces choses, je vous promets la vie éternelle. Au nom du
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tris et Filii-j" et Spiritussancti.
— k. Amen.
Cunctis autem surgentibus, cantatur kymnus :
Te Deum laudamus.
Père et du Fils f et du Saint- Esprit. — k. Ainsi soit-il.
Tous se lèvent et Von chante thymne :
Te Deum laudamus.
Et Fratres omnes (vel soli Discreti si nimius sit Fratrum numerus), unies post alium j>acem deferunt* novo Prof'esso, dicentes ei : Pax tecum, quibus Me respondet : Et cum spiritu tuo. Eodem modo Sorores cum Sorore facient.
Hi/mno Te Deum cantato, dicitur :
y. Confirma hoc, Deus, quod operatus es in nobis.
k. Atemplosanctotuo,quod est in Jérusalem.
y. Salvum fac servum tuum !-<7salvam facfamulam tuam),
r. Deus meus, sperantem in te.
y. Mitte ei. Domine, auxilium de sancto,
r. Et de Sion tuere eum vel eam).
y. Nihil proficiat inimicus in eo [vel in eai,
r. Et filius iniquitatis non apponat nocere ei.
y. Domine, exaudi orationem meam,
r. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum,
r^. Et cum spiritu tuo.
Après le Te Deum, on dit :
y. Achevez, ù Dieu, ce que vous avez opéré en nous,
r. Du milieu de votre temple saint de Jérusalem.
y. Sauvez votre serviteur [ou votre servante),
r. Il (ou elle) espère en vous, ô mon Dieu.
y. Envoyez-lui, Seigneur, le secours du ciel,
r. Et du haut de la céleste Sion protégez-le (oit la .
y. Que l'ennemi ne puisse rien contre lui (ou elle),
r\ Et que le fils de l'iniquité ne lui fasse aucun mal.
y. Seigneur, écoutez ma prière,
rJ. Et que mon cri parvienne jusqu'à vous.
y. Que le Seigneur soit avec vous,
Bf. Et avec votre esprit.
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Oremus. — Deus, cujus misericordire non est numerus.
et bonitatis iniinitus est thésaurus , piissimae majestati tuœ pro collatis donis gratias agimus, tuam semper clementiam exorantes, ut, qui petentibus postulata concedis, eosdem non deserens, ad prsemia futura disponas.
Deus, qui per immaculataiu Yirginis Conceptionem dignum Filio tuo habitaculum praeparasti, qua?sumus, ut.
qui ex morte ejusdem Filii tui praevisa eam ab omni labe praeservasti, nos quoque mundos ejus intercessione ad te pervenire concédas.
Domine Jesu Christe, qui frigescente mundo, ad inflammandum corda nostra tui arnoris igné in carne beatissimi Patris nostri Francisci passionis tuae sacra Stiçmata renovasti : concède propitius, Ut ejus meritis et precibus crucern jugiter feramus, et dignos fructus pœnitentiœ faciamus.
Pro 1- ralre :
Deus, qui beatum Ludovicum, confessorcm tuum, de
Prions. — O Dieu, dont la miséricorde est sans mesure, et qui avez un trésor infini de bonté, nous rendons grâces à Votre Majesté des biens que nous avons reçus, et nous supplions toujours votre clémence de ne point abandonner ceux à qui vous accordez ce qu'ils vous ont demandé, mais de les disposer à recevoir la récompense éternelle.
Seigneur, qui, parla Conception Immaculée de la très-Sainte Vierge, avez préparé à votre Fils une demeure digne de lui, nous vous demandons qu'après l'avoir, en prévision des mérites de la mort de votre Fils, préservée de toute souillure, vous nous accordiez, par son intercession, la pureté nécessaire pour arriver jusqu'à vous.
Seigneur Jésus-Christ, qui, pour enflammer nos cœurs du feu de votre amour, avez renouvelé les sacrées marques de vos souffrances sur le corps de notre bienheureux Père saint Franaccordez-nous, s'il vous plait. que, par ses mérites et par ses prières, nous portions continuellement la croix, et que nous fassions de dignes fruits de pénitence.
Pour un Frère :
Seigneur, qui avez élevé le bienheureux confesseur saint
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tâffeflo Pégfia ad coelestll fe-
LTiii gloriam tiansliilisti, ejus, «[ua-stinnis. meritis et intercessione Régis reguin Jesu Christi, Eilii lui, facias nos esse oonsortes.
Pro Sorore :
Tuorum corda fidelium, Deus, miserator, illustra, et beatse Elisabeth precïbus gloriosis, fac nos prospéra mundi ilespicere, et eœlesti semper consolatione gaudere.
Deus, qui famulum tuum (vel famulam tuam) a vanitate sa-culi conversum (vel conversant ad bravium supernae vocationis assequeudum accendis; pectori ejus illabere, et gratiam tuam, qua in te perseveret, illi infunde : ut protectionis tua- munitus (vel munita) prœsidiis, quod te donante promisit, adimpleat, et sancte vivendi aliis semper exemplum praebens, ad ea, qiise perseverantibus promissa sunt, aelerna prsemia perveniat. Per Dominum, etc.
— r\ Amen.
Beind-i clat novo Profesao
Louis du trône de !a terre à la gloire du trône céleste, nous vous demandons, par ses mérites et son intercession, de pouvoir régner un jour avec le Roi des rois, Jésus-Christ votre divin Fils.
Pour une Sœur :
Seigneur miséricordieux, éclairez les cœurs de vos fidèles et accordez-nous, par la glorieuse intercession de sainte Elisabeth, de mépriser les biens du monde pour jouir dans l'éternité des consolations célestes.
0 Dieu, qui après avoir converti et détaché du monde et de ses vanités votre serviteur (ou votre servante), l'enflammez du désir de remporter le prix que vous proposez à vos élus, descendez dans son cœur et donnezlui la grâce de persévérer dans votre service, afin que, muni [ou munie) du secours de votre protection, il (ou elle) accomplisse ce qu'il (ou elle) a promis avec le secours de votre grâce, et que, donnant toujours aux autres l'exemple d'une sainte vie, il (ou elle) arrive au bonheur éternel que vous avez promis à ceux qui persévèrent dans votre service. Par Notre Seigneur
— r\ Ainsi soit-il.
Ensuite, on donne au nouveau
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benediclionem, quant beatus Pater Franciscus super discipulum suum nuntiavit :
Benedicat libi Dominus, et custodiat te. Ostendat Dominus faciem suam tibi, et misereatur tui. Convertat Dominus vultum suum ad te, et det tibi pacem. Dominus te benedicat ~. Amen.
Deinde super omnes :
Benedictio Dei omnipott-ntis, Patris et Filii f et Spiritus sancti descendat super vos et maneat semper. — k. Amen.
Dernum novo Professo pedes Crucifiiez porrigit oscu landos in signum amoris erga Chrislum perpelui, ac sempiterni fœderis.
Conclusa Congregatione^stalim in regesïis Professionum inserilur testimonium factx professionis, lus verbis :
Profèsla bénédiction que le bienheureux Père saint François prononça sur son disciple :
Que le Seigneur vous bénisse et vous garde : qu'il vous montre sa face et qu'il ait pitié de vous :
qu'il tourne vers vous son visage et qu'il vous donne la paix. Que le Seigneur vous bénisse -f-. — Ainsi soit-il.
Puis, sur tous :
Que la bénédiction de Dieu tout-puissant, Père et Fils 7 et Saint Esprit, descende sur vous et y reste à jamais. — r. Ainsi soit-il.
Enfm. on donne au nouveau Profès les pieds du Crucifix à baiser, en témoignage d'amour perpétuel pour Jésus-Christ, et de pacte éternel.
Après la Congrégation, on insère immédiatement dans le registre des professions l'acte de la présente profession en ces termes :
Infrascriptus ego N. Director vel sacerdos) ad professionem in Tertio Ordine Pœnitentium S. Francisci admisi Dominum N. N., qui receperat habitum anno... mense... die... In quorum fidem, etc.
Subsequitur subscriptio P. Directoris seu sacerdotis facultate muniti.
Nota. — Instante aliquo "7* periculu Novitio conceditur ut professionem acceleret, eamque etiam coram quoeumque confessario facial, si sacerdos facultate munitus facile haberi nequeat, quo casu Ministri 1 \rdinis Générales quemlibet confessarium ea facultate munitum esse decla-
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raverunt. Ai professio hoc modo accelerata registro inserenda non est. antequam mors Professi secuta sit : siquidem xgrotus convaluerit, novam Professionem faciet eaque rite in elencho notabitur.
Ritus impertiendi Tertiariis papalem benedictionem
Bénédictin, nomine Summî Pontificis impertienda, delur bis
in anno, sic concedente Leone XIII. P. M., et quidem jucpta formulant Benedicti XIV ; al non eodem die nec in eodem loco, ubi Episcopus eam imper tiat. Quum igitur secundum praedictam formulam talis benediclio super populum eff'undalur, ideo non singulis seorsim Tertiariis, sed adunatse Congreyalioni danda est, ab ipso ejus Pneside, cui commissa intelligitur impertitio illius benediclionis. Direclor vel quicumque sacerdos facultatem habens accedet ad altare, superpellieeo et stola alba indutus, nidlisquc circutnadstantibus Ministris, et genuflexus dicet :
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — y. Qui fecit cœlum et terram.
y. Salvum lac populum tuum, Domine, — r. Et benedic luereditati tua?.
r\ Dominus vobiscum, — r\ Et cum spiritu tuo.
Deinde stans sequentem récitât orationem :
Oremus. — Omnipotens et misericors Deus, da nobis auxilium de sancto, etvotapopuli hujus in humilitate cordis veniam peccatorum poscentis tuamque benedictionem postulantis et gratiam, clementer exaudi : dexteram tuam super eum benignus extende ; ac plenitudinem divinge benedictionis elîunde; qua bonis omnibus cumulatus, i'elicitatem et vitam consequatur a'ternam. Per Christum Dominum nostrum. — r\ Amen.
Deinde ad cornu Epistolse accedens, et stans ibi, unico signo Crucis benedicaf, proferens alla vos hsec verba :
Benedicat vos Omnipotens Deus, -f- Pater et Filius, et Spiritus Sanctus. — r\ Amen.
36. — Formula benedictionis cum Indulgentia plenaria pro Tertiariis seecularibus.
(Voir plus haut p. [55], n. 32.) 1. Yuir t. II n. 86 le Tiers-Ordre de Saint François d'Assise.
DIVERSES FORMULES DE REQUÊTES
Noua donnons ici quelques formules dont on peut se servir pour demander à Rome différents pouvoirs, induits, etc. Nous ajouterons chaque fois l'adresse respective.
Ces demandes et toutes celles qui sont adressées au St- Siège ou aux différents supérieurs d'Ordres, seront de préférence présentées, comme nous l'avons dit, par l'intermédiaire de L'évêque ou de l'agent diocésain a Rome.
37. — Demande pour un diocèse d'un induit permettant aux fidèles qui se confessent au moins tous les quinze jours, de gagner toutes les Indulgences pendant ce laps de temps.
Voir t. I, p. 92
Beatissime Pater! — N., Episcopus diœcesis A7., ad pedes S. Y. provolutus, ob inopiam confessariorum humiliter petit, ut fidèles sua- diœcesis, qui in ira duas uniuscujusque meusis hebdomadas sacra m Confessionem peragere soient, omnes et singulas Indulgentias ab Ecclesia concessas vel concedendas lucrari possint in intervalle isto temporis occurrentes. Et Deus, etc.
'Ad Sacram Congregationem Indulgentiarum — Romx, Ha Aposlolica.)
38. — Demande pour un diocèse d'un induit permettant que la confession faite dans les huit jours qui précèdent chaque fête, suffise pour gagner l'Indulgence attachée à cette fête.
Voir t. I. p. 92,
Beatissime Pater! — N., Episcopus diœcesis A'., ad pedes S. \ . provolutus, ob inopiam confessariorum humiliter petit,
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ut oonfessio peracta ;i tid<-lil>ii~, busb diœoesiti iulVa hebdomadam ante festivitates suffragari posait ad earumdem l'est ivitatum aliasqué eotempotil spatio occurr entes Indulgentias aecpiirendas, expletii aliia conditionibus injunctis, et dummodo nullius lt'thalis eulp;r poat peractam confessionem commissu' conseil sint, qtietnadmodum S. Congregatio Indulgentiarum Decreto Urbia al Orbis d. d. 12 Junii 1823 et in Aturen. d. d. 28 sept. 1838 ad l1" petentibuB concedi posse statuit. (Ad Secretariam Brevium — Romœ, Cancellaria Apostolica. \
39. — Demande de la faculté de bénir les objets de piété et d'y
attacher les Indulgences apostoliques.
(Voir i. I, p. 478.)
Beatissime Pater! — X A., sacerdos diœcesis N., ad confessiones audiendas approbatus, ad S. V. pedes provolutus, humillime petit facultatem benedicendi coronas, i-osaria, cruces, crucifixos, parvas statuas ae numismata, eisque applicandi Indulgentias Apostolicas, non exceptis iis, qua- coronis S. Birgitta? nuncupatis adnexa1 sunt. Et Deus, etc.
Ad Saçram Congregaiionem Indulgentiarum — Romae, Cancelleria Apostolica.)
Demandes relatives à l'érection du Chemin de la Croix
Sur les pièces nécessaires pour la validité, voir t. I. pp. 381 et suiv.)
1° Quand un prêtre, qui n'appartient pas à l'Ordre franciscain, veut obtenir le pouvoir général d'ériger des Chemins de la Croix, il peut s'adresser soit directement au Saint-Siège, soit au Général des Franciscains xHoma. Via Meru/ana, Collegio di S. Antonio) par la formule suivante :
Revme P. Generalis. — N. N., sacerdos diœcesis N., humiliter petit facultatem erigendi Stationes Via? Crucis in ecclesiis, oratoriis publicis, etc. — Pro qua gratia, etc.
Quand on a reçu ces pouvoirs (le Général de l'Ordre les accorde habituellement pour vingt Chemins delà Croix ), et que l'occasion d'en faire usage se présente, on s'adresse tout d'abord à l'évêque diocésain pour obtenir l'autorisation écrite
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d'ériger le Chemin de la Croix, autorisation nécessaire pour chaque cas. — Voir t. I, p. 382.
11 est bon d'adresser en double cette demande à l'évêque, pour qu'un exemplaire soit renvoyé à celui qui fait la demande, tandis que l'autre exemplaire sera conservé par la chancellerie episcopale. A la demande on joindra les pouvoirs qu'on a obtenus du Général des Franciscains, afin que l'évêque en prenne connaissance. Voici en quels termes on peut écrire à l'Ordinaire :
Illustrissime ac Reverendissime Domine ! — Infrascriptus orator AT. N., pnemisso sacri annuli osculo, humiliter petit, ut Dominatio Tua heic ad calcem apponere velit licentiam, qua N. A7., vi facultatis a Ministro Generali totius Ordinis Fratrum Minorum sibi concessa1 (prout documentum hic adnexum testatur) S. Vise Crucis Stationes erigere valeat in — hic ponitur loeus erectionis. Quam gratiam, etc. N. A*..
Ce n'est qu'après avoir reçu Y autorisation écrite de févëque, ainsi que le consentement écrit des deux autres intéressés le curé et le supérieur du lieu où le Chemin de la Croix doit être érigé, comme nous l'avons dit tome I, p. 383, 3), que l'on peut procéder à l'érection canonique du Chemin de la Croix, en se servant des formules données ci-dessus (p. 20 , n° 12 .
2. Pour ériger le Chemin de la Croix dans des appartements privés et dans des chapelles privées où l'on ne peut célébrer la sainte messe, il faut, comme nous l'avons dit ailleurs (t. I, p. 378; s'adresser au Saint-Siège (Secrétairerie des Brefs). Voici un modèle de demande :
Beatissime Pater! — N. A1., dicecesis A*., ad pedes Sanctitatis Tua? provolutus enixis precibus petit Indultum, qno S. Viae Crucis Stationes cura adnexis Indulgentiiserigi valeant in decenti loco solita* sua- habitationis (vel : in oratorio privato).
Quam gratiam, etc.
A Rome, cette demande est ordinairement transmise au T. R. P. Général des Franciscains cton facultatibv.s necessariis et opportunis ; celui-ci, dans sa réponse, confie habituellement l'érection dudit Chemin de la Croix à un P. franciscain, prédicateur ou confesseur, ou bien au curé du lieu, si, en ce
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lieu, il n'y a pas de P. franciscain ou qu'on ne puisse commodément en appeler. — Quand celui qui a fait la demande reçoit le rescrit de Ko me, il y appose sa signature pour attester par écrit son consentement — ce consentement par écrit est nécessaire (voir t. I, p. 388, 3° et 4°); alors, on demande l'autorisation écrite de l'évèque diocésain, en lui présentant ce rescrit. comme ci-dessus ; l'évèque diocésain désigne un prêtre pour l'érection du Chemin de la Croix ou bien il autorise le prêtre qu'on lui propose. (D'après Ylnsiructio de Stationibus, etc. p. 97-100, que nous avons citée ailleurs, t. I, p. 374, note.)
Demande du pouvoir de bénir les croix ou médailles
de Saint-Benoît.
Keverendissime Pater! — N. N. , sacerdos diœcesis N., humiliter petit facultatem benedicendi numismata a S. Benedicto nuncupata cum respectivis Indulgentiis.
Pro qua gratia, etc.
(Voir les adresses pour la France, t. I, p. 529.)
Si l'on désire en même temps le pouvoir de bénir les médailles dites « commémoratives » (voir t. I, p. 532), on ajoute à la demande ci-dessus (après le mot nuncupafffi) ces autres mots : etiam Ma qux commemorativa dicunlur ; et Ton adresse toute la demande ad Reverendissimum P. Abbatem Generalem in Monte Cassino (Ilalia), ou au procureur général [ad Rev. P. Procurai or em yvnrralçm a San Callisto — Roma, Trastecere).
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43. — Demande du pouvoir de bénir les chapelets de Sainte-Brigitte proprement dits.
\. t. I. p. âQ2,
Reverendissime Domine Abbas! — -V. N., sacerdos diœcesis jV., humiliter petit facultatem benedicendi coronas S. Birgittae nuncupatas eisque respectivas Indulgentias applicandi. Pro qua gratia, etc.
Ad Reverendissimum Dont. Abbatem Généraient Canonicorum regularium SS. Salvatoris — Romx. pressa S. Pietro in Vincoli.)
Par une demande analogue (benedicendi r os aria B.Mariœ V.) on peut s'adresser au T. R. P. Général des Dominicains (Roma, Piazza di Spagna, 10), ou aux autres adresses indiquées, t. Il, p. 219, note 1, pour obtenir le pouvoir d'attacher aux chapelets les Indulgences dites des Dominicains. — Voir t. I. p. 513.
De même pour le pouvoir de bénir les couronnes ou chapelets des Sept-Douleurs Coronas septem Dolorum B. M. Y. , ; l'adresse est : Rvmo P. Gênerait Servorum B. M. Virg. Romse, S. Maria in Via. — Voir t. 1, p. 509.)
44. — Demande du pouvoir de bénir les différents scapulaires séparément.
a Pour le scapulaire blanc de la très-Sainte-Trinité : Reverendissime Pater ! — N. N. sacerdos diœcesis N. petit
humiliter facultatem benedicendi et imponendi : -j- scapulare
SS. Trinitatis.
(On s'adresse au Général des Trinitaires : Ad Rêve rendis s.
P. Généraient OrdinU SS. Trinitatis. — Romae, S. Crisogono.)
b) Pour le scapulaire brun du Mont-Carmel : Comme ci-dessus ; mais on modifie ainsi : -7 scapulare B. M. V. de Monte Carmelo.
(Voir les adresses, tome II, p. 249, note.)
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c Pour If scapulaire bleu de l'Immaculée-Conçeption : •'• soapulare caBruleum B. M. V. sine labe concepts. Ad Reverendiss. Vicarium Generalem Congregationis Clericorum Regutarium. - Romae, s. Andréa delta Valle.)
<l Pour le scapulaire noir i\c* Sept-Douleurs : -j- scapulare septem Dolorum !î. M. Y.
Ad Reverendiss. Patrem Priorem Generalem Ordinis Servorum B. M. V. — Romse, S. Maria in Via.
e) Pour le scapulaire rouge de la Passion :
7 scapulare rubrum Passionis et sacratissimi Cordis D. N.J. Chr.,necnon et Cordis amantissimi ac compatientis beata? Maria3 Virginis immaculata-.
[Ad Reverendiss. P . Procuratorem Congregationis Missionis. — Romse, Via delta Missions.
f) Pour le scapulaire de Nôtre-Lame du Bon-Conseil : ~ scapulare B. Maria- Virginis a bono Consilio.
(Ad Reverendiss. P. Generalem Ordinis Eremitarum S. Augustini. — Romse, Via de/ S. Uffizio, 1.)
g) Pour le scapulaire de S. Joseph :
-J- scapulare S. Joseph.
(Ad Reverendiss . P . Generalem Ordmis S. Krancisci Capuc*cin. — Romse. Via Boncompagni, 71.)
h) De même pour le scapulaire du Sacré-Cœur de Jésus (voir les adresses t. I, p. ooo).
i De même pour celui des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie. (Ad Congregationem SS. Rituum, Rorme, Cancelleria Apostolica).
45. — Demande du pouvoir de bénir quatre scapulaires simultanément par une seule formule abrégée.
Y. t. I. p. 550. — Ce pouvoir s'acc I par la Sacrée Congrégation
des Rites. Taxe, 10 francs: frais d francs.
Beatissime Pater! — AT. TV., sacerdos dicecesis X., ad confessiones sacramentales excipiendas approbatus, ad pedes Sanc-
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titatis Vestree provolutus, humiliter petit facultatem benedicendi et imponendi sub unica formula quatuor scapularia, scilicet SS. Trinitatis, rubrum Passionis D. N. J. Chr., immaculata? Conceptionis et Septem Dolorum B. M. V., quœ ex facultate sibi a respectivis Ordinum Superioribus concessa singula seorsim jam potest benedicere et imponere. Et Deus. etc.
[Ad Sacram Congregalionem Rituum. — Romœ, Cancellaria Apostolica.)
On peut demander de même le pouvoir de bénir et d'imposer le cordon de S. Joseph facultatem benedicendi et imponendi cingida in honorem S. Joseph. — S'adresser soit au curé de S. Roch, à Rome (voir t. II, n° 52), soit : Ad S. Rituum Congregationem, Romœ, Cancellaria Apostolica.
De même pour le cordon de saint Thomas d'Aquin (voir, t. II, n° 58, remarque). Adresse : Ad Reverendiss. P. Gêneraient Ordinis Prœdicatomtm, Romœ, Piazza di Spagna, 10.
Ou pour le cordon de S. François d'Assise (voir, t. II, n° 58). Adresse : Àd Reverendiss. P. Generalem Ordinis S. Francisci Conrenlualium. — Romœ, SS. Apostoli.
De même pour la ceinture de sainte Philomène s'adresser à l'évêché de Paris .
Demande de l'autel privilégié personnel
(V. t. 1, p. 619, 16° ; l'adresse ci-dessus, n° 37.) — Les demandes pour obtenir de l'évêque diocésain la concession ou la prorogation de l'autel privilégié pour une paroisse se trouvent t. I, p. 613, f. et g.
47. — Demande de l'Indulgence à l'heure de la mort pour soi et pour ses plus proches parents.
Voir tome I. p. 666. L'adresse y est donnée.
48. — Demande du pouvoir d'appliquer l'Indulgence plénière à l'article de la mort.
Voir tome I. p. 667. L'adresse ci-dessus, n° 37 .;
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49. — Demande à l'évêque pour l'érection canonique d'une confrérie, et décret épiscopal d'érection.
a S'il s'agit d'établir une de ces confréries dont Y érection appartient proprio jure à Vévêque (voir t. II, p. 10). il est tout naturel que la demande soit adressée à l'évêque par le supérieur spirituel de l'ég'lise où la confrérie doit être érigée : donc, par le curé pour les églises paroissiales ; par les recteurs, pour les autres églises publiques dans le cas où elles ne seraient pas soumises au curé : par le supérieur religieux, pour les églises des couvents, etc. Il faut joindre à cette demande un résumé des statuts de la confrérie (voir t. II, pp. 20 et suiv., ce que nous avons dit des statuts), comme aussi l'indication de l'église respective et de son saint patron, le nombre des confréries qui y existent déjà, etc. ; enfin il faut demander la nomination d'un directeur (et une pièce recommandant la confrérie auprès de l'archiconfrérie correspondante, en vue de l'agrégation, si cette agrégation doit se faire).
On peut, à cette fin, employer la formule suivante :
Rvme et Illustme Domine !
N. N. motus desiderio promovendi devotionem erga... (B. Mariam Virginem, vel S... humiliter petit a Te, Rvme et Illme Dne, 1 . ut Confraternitatem (Congregationem. . . ) utriusque sexus Christifidelium (vel juvenum, virginum...) sub titulo (B. Maria? Virg., vel S...) in ecclesia S... loci... canonice erigere ejusque statuta hisce litteris inclusa approbare digneris ; 2. ut R. D... (parochum, vicarium ejusqueprotempore successores) Confraternitatis pnesidem constituas cum facultatibus necessariis et opportunis, pra-sertim substituendi sibi alium sacerdotem, si opus fuerit, ad recipiendos fidèles et alia prœsidis munia exercenda (et 3. ut eamdem Confraternitatem commendes [Rmo P. Generali, vel" Archiconfraternitati ejusdem nominis Roma? [vel...] constitutœ pro aggregatione).
P. S. Confraternitas illius nominis et instituti Lie non exis-
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tit', ali;r autem Confraternitates piœque Unionesinhac ecclesia jam erectœ sunt hae :...
L'évèque répond d'ordinaire par le Decretum erectionis, dont voici à peu près la teneur :
Visis precibus Xobisoblatis auctoritate Nostra erigimus Confraternitatem, de qua in precibus, ejusque statuta a Nobis revisa approbamus, eandem Nobis ac successoribus Nostris subjicientes ac subjectam déclarantes secundum Constitutionem fel. rec. Clementis PP. VIII « Queecumque » d. d. 7 decembris 1604. Rectorem autem ejusdem Confraternitatis designaraus R. D. N... (parochum, vicarium vel provisorem ejusque pro tempore successores, tribuendo ei facultates necessarias et opportunas et prœsertim, ut possit, si opus sit, alium sibi sacerdotem substituere ad reeipiendos fidèles, etc.
Datum...
L'évèque donne, par une lettre à part, la recommandation en mie de Vagrégatîon, si elle doit se faire : cette lettre sert, en même temps, à attester que l'érection canonique a eu lieu. Voir une formule à cet effet, au numéro suivant, 51, b.).
Ce décret d'érection, qui, souvent, est transmis séparément à celui qui en a fait la demande, tandis que la demande ellemême avec un résumé du décret est conservée à la chancellerie épiscopale, doit être soigneusement gardé dans les archives de la paroisse ou de la confrérie. L'on a ainsi, dans les points essentiels, l'érection canonique de la confrérie qui permet d'admettre validement les confrères et d'inaugurer en réalité la confrérie.
^D'autres choses, qui se rattachent d'ordinaire à la création d'une confrérie — par exemple, la cérémonie publique d'inauguration, la délivrance d'un décret d'érection richement imprimé, encadré sous un verre et exposé dans l'église, à l'autel
i . On omet cette phrase si la confrérie en question peut exister plusieurs fois dans le même lieu, en vertu d'un Induit spécial (voir t. II, p. 16). S'il s'agit d'une grande ville où ladite confrérie existe déjà, il faut indiquer brièvement pourquo l'on désire établir une seconde ou une troisième confrérie du même nom et du même but voir t. II. p. 11 .
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de la confrérie, etc. ne sont point essentiellement requises pour l'érection d'une confrérie).
b S'il s'agit «le ["érection d'une confrérie à laquelle l'évêque ne peut quen vertu d'un pouvoir extraordinaire émanant du Saint-Siège communiquer les Indulgences de l'archiconfrérie
romaine du même nom voir I. II. p. 62 . il fout, dans la demande ci-dessus, modifier le .'Je point de la façon que voici : et i». ut huic Confraternitati Indulgentias, privilégia ceterasque gratias spirituales communicare digneris, qua> Archiconfraternitati sub eodemtitulo de Urbe alias a Sede Apostolicaconcessa' sunt. De même, dans le décret épiscopal d'érection, cette communication desdites Indulgences peut être mentionnée. Ici. il n*est pas besoin d'énumérer en détail ces Indulgences (voir t. II, p. 65, 2 .
50. — Demande d'Indulgences pour une confrérie nouvellement érigée.
(Voir i. Tl. p, 33, §5, I.
Beatissime Pater! — In ecclesia Sancti... loci... diœcesis... canonice instituta est pia Sodalitas sub titulo Sancti... eo fine ut'...Quo magis sodalium fervor et devotio augeatur, ipsa Sodalitas humillime petit, ut Sanctitas Vestra eam Indulgentiis ditare dignetur, scil...2 Sodalitas pra>dicta nulli Archiconfraternitati est aggregata neque ab Ordine religioso instituta, sed a Rmo Episcopo N. X. canonice erecta, ejusque testimonium hisce adjungimus. — Et Deus, etc.
I/adresse comme au n° 37.)
51. — Demande à un chef d'Ordre ou à une archiconfrérie pour l'érection ou l'agrégation des confréries.
(Voir t. II, p. 62.
a Pour établir des confréries dont l'érection appartient de droit à certains supérieurs d'Ordres (voir t. II, p. 12,2), il faut,
Ici, indiquer brièvement le but. 1 idée fondamentale de la confrérie. 2. Indiquer ici les Indulgences qu'on désire.
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tout d'abord, demander le consentement et la recommandation de l'évêque, par une formule comme celle-ci :
Rrae et lllme Domine ! — N.N., quo efficacius impellat fidèles sibi commissos ad colendam (B. Virginem Dolorosam, vel...) humiliter petit a Te, Rme et lllme Dom.,1. ut a Rmo P. Generali (Servorum B. Mariœ Virg., vel...) erigi consentias Confraternitatem (Septem Dolorum B. M. V., vel...) in ecclesia Sancti N. loci N. (adaltare...) ; 2. statuta ejusdem hisce litteris inclusa approbes; 3. ut R. D... (parochum, vicarium... ejusque pro tempore successores) désignes Confraternitatis praesidem'1, cumfacultate alium sibi sacerdotem ex rationabili causa substituendi ad recipiendos fidèles ; 4. ut litteris testimonialibus Rmo P. Generali prœdicto ejus Confraternitatis pietatem et christianœ caritatis officia, qua? exercere cupit, pro erectione commendare digneris. (Confraternitas illius nominis et institut! bic non existit. ) 2 Aliae Confraternitates, etc., in bac ecclesia jam erectaesunthae...
A cette demande, l'évêque peut répondre par le témoignage suivant {litterx testimoniales) :
Visis precibus Nobis oblatis consentimus erigi Confraternitatem, de qua in precibus, ejusque statuta a Nobis revisa approbamus. Rectorem autem ejusdem Confraternitatis designamus R. D. N... (parochum, vicarium vel... ejusque pro tempore successores), tribuendo ei facilitâtes necessarias et opportunas, et praesertim, ut possit, si opus sit, alium sibi sacerdotem substituere ad recipiendos fidèles, etc. Denique ipsius Confraternitatis instituond;i- pietatem et christianae caritatis officia, quae exercere cupit, Rmo. P. Generali... pro benigna erectione enixe commendamus.
J. Nous avons brièvement résumé (t. 11, p. 25 et suiv. , ce qu'il i'aul observer relativement au directeur de la confrérie. — Pour la confrérie du Rosaire, on omet ce troisième point ; et de même, dans l'attestation suivante de l'évêque, on omet les mots qui concernent le directeur (voir t. II, p. 26 et 222,8°).
2. La phrase entre parenthèse s'omet pour les confréries qui, en vertu d'un Induit spécial, peuvent exister plusieurs simultanément dans un même lieu voir t. II. p. 16). De même, s'il s'agit d'une grandie ville où la confrérie en question existe déjà, en demandant d'ériger une seconde. une troisième confrérie du même nom et du même but, on dira quels motifs on en a, si la chose n'a pas été déjà réglée avec l'évêque ou par lui (voir t II. p. 17 .
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Il faut aK>rs joindre cette lettre de l'évêqne à la demande adressée ay Général dei'Ordre dont il s'agit. < >n peut libeller ainsi la supplique en vue d'obtenir l'érection de la confrérie:
Unie P. (ieneralis! - — Quuni inlïascriptusorator AT. N., rector ecelesia; parochialis succursalis vel oratorii) Sancti N. loei -V. in diœcesi A*., C.onfraternitatem (Septem Dolorum B. M. Y. vel...) in pra^dicta ecelesia constituere desideret, liino et Illmo Dno Ar..V. Episcopo N. statuta ejusdem Confraternitatis jam proposuit atque ab eodem consensum atque commendationem pro erectione obtinuit, prout littera1 hisce adnexa' lestantur.
Quare pra'dictus orator Paternilatem Tuam buiniliter rogat, ut dictam Confraternitatem in bac ecelesia S. AT. (ad altareN. A. . erig-ere et pnesidi a Rmo Episcopo designato ejusque pro temporesuccessoribus facultates necessarias et opportunas (benedicendi coronaSj benedicendi et imponendi scapularia...) communicare velis, concessa etiam venia, ut Confraternitatis pro tempore rector ex rationabili causa alium sibi sacerdotem substituere possit ad recipiendos fidèles, benedicenda scapularia (coronas) et alia pra>sidum munia exereenda.
Nous avons donné ailleurs, pour les confréries respectives, l'adresse des Généraux d'Ordres .
Quand on a reçu le diplôme de l'érection de la confrérie, il faut le présenter d'abord à L'évêque, surtout à cause du sommaire des Indulgences, puisque — nous l'avons dit voir t. II, p. 59,5), il est prescrit de ne promulguer les Indulgences qu'après que l'évêque en a pris connaissance : pnevia cognitione Ordinarii dumtaxal promulgentur.
b). S'il s'agit d'une confrérie qui doit être érigée par l'évêque lui-même et qui, après cette érection, doit être agrégée à une archiconfri'rie, on demande d'abord l'érection par l'évêque, puis le consentement de l'évêque et sa recommandation par écrit en vue de l'agrégation comme ci-dessus, n° 49, où l'on trouvera aussi une formule pour le décret épiscopal d'érection de la confrérie), avec prière d'expédier en double le décret d'érection et de joindre au second exemplaire le consentement et la recommandation en vue de l'agrégation.
Il serait encore préférable de prier l'évêque de faire faire, outre le décret d'érection (qui doit rester dans les archives de la
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paroisse ou de la confrérie > un écrit spécial qui attesterait que l'érection a été faite canoniquement, en même temps qu'il contiendrait le consentement de l'évèque et sa recommandation en vue de l'agrégation. On peut, à cet effet, envoyer à l'évèque la formule suivante pour qu'il la signe en même temps que la formule du n° 49 :
Tenore prœsentium fidem facimus, per Decretum die... a Xobis editum in ecclesiaS... loci... diœcesis Nostrte canonice erectam esse piam Confraternitatem sub titulo...
CumautemNobis expositum sit, pro majori dictas Confraternitatis incremento desiderandum fore, ut ipsa Archiconfraternitati ejusdem nominis Homie (vel...) existenti aggregetur; cum praeterea laudat» Confraternitatis institutum, pietas et christianœ caritatis officia, quae in ea peraguntur, maxime comraendanda censeamus, porrectis Nobis precibuslibenter annuentes per présentes Litteras licentiam concedimus, quinimo, valde exoptamus, ut eadem Confraternitas prédictif Archiconfraternitati quam primum uniatur et aggregetur.
Testamur postremo, nihil petita? aggregationi obstare : neque enim (in dicto loco alia existit Confraternitas il li Archiconfraternitati jam aggregata, neque ipsa)1 memorata Confraternitas alteri Archiconfraternitati jam aggregata est.
Une fois en possession de cette attestation épiscopale (ou, d'une copie du décret d'érection, avec le consentement et la recommandation de l'évèque, comme nous l'avons dit plus haut . on adresse à l'archiconfrérie la demande suivante (à laquelle on joint l'attestation de l'évèque .
Rev. Dne. — QuumRvmusDnusA\ A*. Episcopus A'', inecclesia Sancti N. loci À. hujus diœcesis N. Confraternitatem sub invocatione N. (v. g. Immaculati Cordis B. M. V. vel...) canonice erexerit atque consensum suum et commendationem pro aggregatione ad Archiconf rater nitatem istam bénigne pra"Stiterit, prout documenta hisce litteris adnexa testantur, infrascriptus
1. On omet les mots entre parenthèse pour les eonfréries qui, en vertu d'un Induit spécial, peuvent exister plusieurs simultanément dans un même lien voir t. 11. p. 16]; de même dans les grandes villes, si l'évèque jupe bon d'ériger une seconde, une troisième... confrérie du même nom et du même but {ibid., p. 17).
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orator N. v. ejusdem Gonfraternitatis rector enixe rogat, ul Rev. Vestra (vel venerabilis istius Archiconfraternitatisprœses) nostram Confraternitatem Archiconfraternitati ejusdem nominis prsedictffî Ibi existent! aggregare velit cum comrnunicatione omnium Indulgentiarum et gratiarum eidem concessarum, facta etiam facultate, ul rectores' pro tempore et illi sacerdoti">. ijuos iidem cum Ordinarii licentia si hi substituerint, benedicere (et imponerei possint coronas (scapularia) et alia pr.esidum munia exercere2.
Xotamus. nostram Confraternitatem nullialii Archiconfrater-
nitati esse aggregatam (neque hic aliam esse Confraternitatem
ejusdem nominis pra-fatte Archiconfraternitati aggregatam) 3.
Nous avons donné ailleurs les adresses des archiconfréries,
en parlant de chacune d'elles.)
Lorsqu'on reçoit le diplôme d'aggrégation, il faut soumettre tout d'abord à l'évêque le sommaire des Indulgences, pour qu'il en prenne connaissance (voir t. II, p. o9, o).
52. — Demande du pouvoir personnel d'admettre dans les confréries.
Reverendissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N., humiliter petit facultatem aggregandi fidèles -f- ad Confraternitatem SS. Rosarii et benedicendi rosaria B. M. V.
Pro qua gratia, etc.
(Ad Reverendùs. Mayistmm Generalem Ordinis Prsedicatorum — Romse, Piazza di Spagna, 10.)
1. Voir ce que nous avons dit I. 11, pp. 23 et suiv.), relativement aux directeurs des confréries.
2. Nous avons ajouté cette dernière demande (de pouvoir substituer un autre prêtre) dans les suppliques qu'on doit adresser aux supérieurs d'Ordres et aux archiconfréries. surtout à cause de la bénédiction des rosaires, etc.: en effet, ces pouvoirs de bénédiction ont été de règle accordés par le Saint-Siège en premier lieu à ces mêmes supérieurs ou archiconfréries 'cf. Decr. au th., n° 300, et notre t. II, p. :il), c et d).
3. On omet les mots entre parenthèse pour les confréries qui, en vertu d'un Induit spécial, peuvent exister plusieurs simultanément dans un même lieu (voir t. il, p. 16) : de même dans les grandes villes, si l'évêque juge bon d'ériger une seconde, une troisième confrérie du même nom et du même but (ibid.. p. 17).
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/ ad Confraternitatem SS. CordisJesu.
(Ad Reverendiss. D. Canonicum Borgia — Romcr, Seminario Romano.)
~ vel ad Archiconiraternitatem B. M. V. in cœlumassumpta_j, ad juvandas animas in Purgatorio detentas.
(Ad Reverendiss. P. Procuratorem Generalem Congregatiortis SSmi Redemploris — Romœ, S. Alfonso, Via Merulana.j
-f- vel ad Archiconiraternitatem pretiosissimi Sanguinis.
(Voyez les adresses, t. II, p, 159.)
^3. — Demande de mitiger la condition de la visite d'une église pour gagner les Indulgences.
(Voir I. t, p. 97.)
Beatissime Pater! — N,N. ad pedes S. V. provolutus, sup-
pliciter petit in favorem majoris Seminarii N vel xeno-
dochii conservatorii ) diœcesis N spéciale indultum,
vi cujus Oratorium hujusce Seminarii (vel xenodochii, conservatorii ) tanquam ecclesia publica habeaturpro lucrandis
communibus Indulgentiis, quae non ad talem vel talem ecclesiam. ratione peculiaris privilegii, pertinent.
Et Deus
Adresse comme au n°37.)
Demande de revalidation
(pour défauts pans les érections des chemins de la croix, bénédictions ET IMPOSITIONS DES SCAPULAIRES, ADMISSIONS DANS LES CON- FRÉRIE- .
a Pour défaut dans V érection du Chemin de la Croix.
Beatissime Pater! — N. A*, sacerdos diœcesis N., ad pedes S. V. provolutus exponit se ad erigendasS. Viœ Crucis stationes in seminario (hospitali vel alio loco pio) légitime et in scriptis a proprio Episcopo (vel a Rmo P. Generali Ordinis Minorum fuisse deputatum, consensum vero Superioris
seminarii vel hospitalis ) oretenus solum obtinuisse,
quando ad ipsam erectionem processit. Quum autem erectio
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illa non facile ivpcti possit, orator huinilliine petit, ut S. Y . iiuiu' dt'fccluiu ita sunaiv digimlur, ut (idoles, qui ibidem pi 11 m S Crucis exorcitiuin poragunl, niliilominus Indulgvntiis illius gaudere possint. — PfO qua gratia
1> Pour de faut dans la bénédiction et ^imposition des sca/iulaires :
Beatissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis A'., ad S. V. pedes provolutus exponit se per plures annos iacultate benedieendi et imponendi parvos habitas B. M. V. <le Monte Carmelo ita usum esse, ut nomina fidelium, qui eos acceperunt, minime notaret. Ideo bumililer a S. V. sanationem liujus defectus petit, ut omnes illi iideles, quanquam non inscripti, Indulgentias concessas nihilominus acquirere possint. — Pro qua gratia
c) Pour de' faut dans l'admission dans les confréries : Beatissime Pater! — AT. AT. sacerdos diœcesis N. ad S. V. pedes provolutus exponit se ad recipiendos Christifideles in Confraternitatem Septem dolorum B. M. V., qua3 in bac ecclesia S. N. canonice erecta est, et ad eorum scapularia benedicenda et imponenda non solum pro se ipso facultatem accepisse sed eandem etiam Vicario suo subdelegandi. Accidit autem pluries, ut utroque impedito vel absente alius sacerdos supplens plures fidèles in eandem Confraternitatem receperit benedicendo et imponendo ipsis scapularia, ad quod facultatem nullam habebat. Quum autem bujusmodi receptiones et benedicliones jam sine admiratione eorundem fidelium repeti non possint, Orator enixe a S. V. petit earundem sanationem, ita ut fidèles praedicti Indulgentiis Confraternitati concessis nihilominus frui possint. — Pro qua gratia
fSi, au lieu des défauts mentionnés dans ces formules, il s*agit d'autres irrégularités ou de plusieurs défauts simultanés qui compromettent la validité, il sera facile, d'après les formules ci-dessus, de modifier la demande en indiquant les (iéfauts en question, pour solliciter la revalidation. — (Adresse, comme au numéro 37.)
On peut, de même, composer des formules pour d'autres
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demandes de ce genre. Nous avons presque toujours, en traitant des diverses matières au cours de cet ouvrage, indiqué à qui s'adresser pour obtenir des pouvoirs analogues ; et les agents des différents diocèses à Rome sont toujours prêts, moyennant la taxe fixée, à faire parvenir les requêtes à qui de droit.
P. LETH1ELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI)
d'après l'oi vrage i.i I'. BERINGER
Les Indulgences, leur nature, leur usage
Par I.' 11. P. HILC.ERS, S. .1.
Traduit \><n- Vabbé MAZOYER, du clergé de Paris
Première édition fraBçiist autorisée, ipprouréf pat la s. | ■,■. lodulge
Fort volume in 18 (XXXVl-701 pp. avec appendice M l'r. 50
Seule édition française autorisée Approuvée par la S. Congrégation des Indulgences.
Chagrin 1" choix, tr. dorée
S. — Maroquin du Levant, poli, tr. dorée, gardes chr 13.50
Gomme le titre t'indique, ce livre est un Manuel — Manuel fait avec un soin extrême, d'une science profonde — tin'' d'un ouvrage remarquable, connu de tous. Ajoutons que le R. P. Beringer a veillé lui-même à ce que le Manuel fût complet et renfermât les décisions les plus récentes de la S. Congrégation des Indulgences.
Les matières sont disposées dans un ordre excellent.
Deux tables soigneusement composées ajoutent à l'utilité du volume : l'une est la table des matières, l'autre, ta table alphabétique des questions traitées, de- points île doctrine ou de pratique.
Nous croyins pouvoir affirmer qu'il n'existe pas de Manuel plus complet, plus commode. Outre ces qualités d'exactitude théologique, de brièveté, de clarté, il y a un privilège plus précieux encore, qui est comme la consécration de ce travail : nous voulons dire que ce Manuel a été déclaré authentiqué et approuvé (pour cette édition française) par la S. Congrégation des Indulgences. Par conséquent, au point île vue de la sécurité des fidèles et de l'exactitude des renseignements, il est sur le même rang que la Itaccoltà. publiée à Rome, il lui est même supérieur pour l'abondance de la doctrine et le nombre des Indulgences. {Civiltà cattolica.
APPENDICE A LA PltEMILUE ÉDITION Octobre J'JOl sépjll'. 0.50
RECUEIL ET CALENDRIER
DES PRINCIPALES
INDULGENCES PLÉNIÈRES
FACILES A GAGNER In-12 0.50; 10 ex. franco, 4.50; 2o ex. franco, 10.00
P. LETHIELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI*)
Tome I. — 1. L'amour de la vérité. — 2. La délicatesse de conscience
Tome II. — i. Imitation du Christ dans ses principaux traits. — 2. L'Imitation plus complète du Christ. — 3. La Croix. — 4. Conclusion glorieuse.
Deux volumes iu-8° écu 8.00
11 est difficile de définir d'un mot la nature de oe livre à cause de sa complexité. C'est tout à la fois un abrégé de théologie dogmatique et morale, un précis de philosophie, une esquisse de la vie et des vertus chrétiennes, un recueil de pensées,
un livre de méditations pieuses. On croirait lire tour à tour les thèse? profondes irgumeuts serrés d'un traité sçalastique, une simple page du catéchisme, un chapitre de haute spiritualité, un passage de l'Imitation, des maximes de morale courante à la manière de La Rochefoucauld ou de l'abbé Roux. Toutefois, la complexité ne nuit pas à l'unité; tout se mêle sans se heurter. Croyait, pieux, savant rvateur, l'auteur fond harmonieusement les affirmations de la foi, les élévations de la piété, les démonstrations de la raison et les données de l'expérience pratique.
La Philosophie de la Vie est en réalité li •. le chrétien peut trouver les
^aernents, les conseils et les réconforts dont il a besoin aux différentes heures de son existence. Feuilletée à la bâte, d'une main distraite, elle pourra sembler presque banale : mais lue à loisir et par fragments, dans le calmé de la méditation, eile découvrira les mérites de premier ordre qui ont fait son une grande sûreté de doctrine, nu savoir très étendu et une merveilleuse connaissance du cœur humain, au service d'une âme -d'apôtre qui ne veut instruire les homme- que pour les rendre meilleurs et semblables à Jésus-Christ.
Les | i - dulivre sont: la précision, la profondeur et le pittor<
Chaque fois qu'il démontre une thèse, l'auteur vise surtout à la précision; le style devient concis, -ans imag moment; e'est l'expression purp et simple de la
vérité, sa mande originalité, croyons-nous, est dans les maximes <|ue l'on rencontre à chaque page. Les conseils sont donnés sous la forme précise et imagée d'aphorismes ou sentences. Fines, justes ou profondes, elles portent la marque d'un penseur, mais l'expression leur donne un charme incomparable. Grâce à l'antithèse et à la comparaison, elles frappent l'esprit et se fixent dans la mémoire. Il y en a c|ui sont des merveilles d'observation, de finesse et de grâce.
P. LETHIELLEUX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VI)
Ouvrages <iu i> Nicolas GIHB
V ic i. - u |.< r I. D II u t. l'u NI VER 81T é D I I H I uni in. - E N - H» I
LE SAINT SACRIFICE DE LA MESSE
SON EXPLICATION DOGMATIQUE, LITURGIQUE ET ASCETIQUE Traduit de l'allemand parl*abbé L.-Th. MOCCAND, vicaire-général d'Annecy dition revue, corrigée et augmentée
Deux volumes in-8 carré lo fr.
La mêmes, en reliure anglaise 12 fr. 50
Nous vouons d'achever la lecture el nous quittons, non sans regret, ce livre qui semble destiné à faire date dans l'histoire de la littérature ascétique et religieuse, i '• -i. en effet, le Compendiumle plus riche peut-être que nous possédions sur la matière. Nous avons eu la curiosité de compter les auteurs consultés par le l,r Gihr, dans le dénombrement qu'il en fait lui-même, au commencement de son traité. Ils sont plus de cent e-dix, et non des moins autorisés-, depuis Albert le Grand jusqu'au cardinal Franzelin.
Un livre dans lequel on 8 i-ondensé la « substanlifique moelle » de tant de chef» d'œuvre reflète forcément quelque chose de leur éclat. L'auteur, du reste, ne se contente pas de puiser discrètement aux sources les plus riches : ces sources, il les l'ait s'épandre devant nous, limpides et prodigues de leurs trésors, dans les notes nombreuses, qui font
de son livre une mine précieuse et une véritable encyclopédie eucharistique.
i lerions pasdu style — question secondaire «ans un ouvrage de cette nature — si nous n'avions à dissiper, sans doute, une crainte dans l'esprit de nus lecteurs. La langue du Dr Gihr pourrait en impoSeï à quelques-uns, car nous avons pour habitude de tenir pour obscur tout ce qui sort d'une plume allemande.
Une pareille crainte serait ici superflue. Le Style du l>r Gihr est devenu bon français avec M. l'abbé Moccand. l'émintnt traducteur: et s'il ne manque pas, en général, d'une certaine gravité, il n'est jamais dénué de clarté. Nous serions même disposé à lui reconnaître parfois une aimable variété dans le ton. Majestueux et grave comme la théologie, il est ailleurs gracieux, comme la piété, capable de s'élever, par intervalle, jusqu'à la poésie. (Ami du clergé.)
Tome qi atrièmë. — L'Extrème-Onc
Tome pbémier. - Les Sacrements en général. Le baptême.— La Confirmation. — In-8 carré, broché. 5fr.
('. fr. 25
Tome dei xieme. — Les Sacrements en particulier. — L'Eucharistie. — In-S carré, broché 5 fr. — relié. 6 fr. 25
tion. — L'Ordre. — Le Mariage.
In-S carré, broché 5 fr.
relié 6 fr. :
Ces quatre volumes offrent un corps complet de doctrine sur les Sacrements. Rien d'analogue n'existait encore dans notre langue française. Nous répétons que c'est la une véritable théologie dogmatique, fort complète, quoique mise à la portée de tout le monde, suffisamment érudite pour le commun des Il ■■•'. nrs auxquels elle s'adresse, puisée à des sources très sûres, écrite clairement, el — ce qui vaut la peine d'être noté — fort bien traduite. Beaucoup de nos amis connaissent déjà et estiment à sa valeur l'excellent ouvrage du même auteur sur le Saint Sacrifice de la Messe. Ils peuvent être assip retrouver les mêmes précieuses qualités de forme el de doctrine dans les Sacrei du D1' Gihr. Nous rendons hommage a la
pensée que l'on a eue de les mettre à la portée du lecteur français.
C'est une œuvre absolument remarquable, qui nous pouvons recommander chaudement à nos lecteurs. (Ami du cierge.)
L'auteur, si avantageusement connu par sa magistrale étude a sur le Saint Sacrifice de la Messe v. vient de publier une reir. plus longue haleine, les Sacrements de l'Eglise, véritable traité de théologie, dans lequel il a condensé la moelle de tant de chefsd'œuvre. Il a choisi, exposé, développé sou «raste sujet d'une manière didactique, claire, et en vue du public spécial auquel il s'adresse, les prêtées et tous ceux qui veulent étudier à
• ; doctrine catholique. C'esl qui restera. (Messager du Sacré-Cœur.)
P. LETHIELLEUX, Editeur, 10, rue Cassette, PARIS (VIe) Ouvrages du R. P. J.-B. TERRIEN, de la Compagnie de Jésus
LA MÈRE DE DIEU ET LA MÈRE DES HOMMES
D'APRÈS LES PÈRES ET LA THÉOLOGIE Chaque partie peut se rendre séparément
4 volumes in-8 écu : Tome premier : xxiv-396 pp. — Tome deuxième : iv-430 pp. — Tome troisième : rv-612 pp. — Tome quatrième : ix-552 pp.. avec tables alphabétiques et analytiques très détaillées, brochés 16 fr.
Les mêmes, en reliure anglaise 20 fr.
Deuxième Partie
TLmA. 3VEÈRE IDES K O M ÏVÏ E S5
lieux volumes in-8 écu, brochés 8 fr.
Les mêmes, en reliure anglaise 10 fr.
C'est, disent nombre de publications, « un livre écrit suivant un plan admirable.... où rien n'esl à reprendre au point de vue de la science théologique et de la critique des textes. • aine religieuse de Lyon.)
Un ouvrage appelé à un grand retentissement, pages magistrales ajoutée? à la Theologia Mariait», qui n'existaient pas encore sous cette forme dans la théologie catholique. » (Semaine religieuse d'Angers.)
Un beau et bon livre... où le lecteur est certain de trouver un enseignement sur, fortifiant, substantiel. (Semaine de Laval.)
" Le traité le plus riche et le plus solide de théologie mariale que nous ayons jusqu'ici. - (Bulletin de l'Institut catholique de Paris.)
Une grande œuvre, un beau monument élevé par l'auteur a la gloire de Marie. >•
(Polybiblio <• Tellement que l'auteur prend, sans contestation possible, le premier rang entre les théologiens français de la Vierge. (Etudes religieuses et Univers.)
POUR LA RETRAITE ANNUELLE DE HUIT JOURS
par le R. P. BUCCERONI, S. J. professeur de morale au collège germanique, a home
Traduits de l'italien par l'abbé Ph. MAZOYER du clergé de Paris
Fort volume in-12 3.50
BAINVEL (LE R. P.). — Les Contresens bibliques des prédicateurs, 1 vol. in-12 2.00
— La Foi et l'Acte de Foi, 1 vol.
in-12 2.50
BUSSY (R. P. JOSEPH DE). - La Passion de N.-S. J.-C. et la Compassion de la Très Sainte Vierge, in-8 carré 6. 00
COLERIDGE (R. P. H.-J.). — Histoire
de Notre-Seigneur Jésus-Chris'i ou la Vie de notre vie. 19 vol.
in-8 écu 65.00
MACH, S. J. (R. P.).— Le Trésor du prêtre, répertoire des principales choses que le prêtre doit connaître pour se sanctifier et sanctifier les autres.
Deux forts volumes in-is . . , 6.00
SAINT JOSEPH, ÉPOIX DE MARIE, PÈRE MRRIfJER DE JÉSUS
TRADUIT DE L'ITALIEN. SOLS LE CONTROLE DE I.'.UIUI
Seule édition française autorisée, publiée avec imprimatur du maître du S&crt Palais
Deux volumes in-12 7. 00
vant professeur de dogme au collège de la Propagande divine son ouvrage en deux parties : 1° le dogme des Indulgences: 2° l'histoire des Indulgence^ Dans la première partie l'auteur étudie toutes les questions qui se rapportent à la doctrine des Indulgences, leur nature, leurs espèces et spécialement celles qui concernent les défunts, leur légitimité. On trouvera spécialement dans le ch. m Indulgences pour les défunts . la réponse à des question- pratiques et d'actualité pendant le mois consacré aux âmes du Purgatoire.
Dan^ la seconde partie, le P. Lépicier «'tudie l'Histoire des Indulgences à travers les âges. Il y traite des questions fort intéressantes et ignorées 'par exemple Ch. m . les rapports des Pèlerinages avec les Indulgences — des Processions — des Confréries Ch. vu — l'usage et l'aime des Indulgences Ch. ix). — Les Indulgences à notre époque (Acte héroïque, etc.).
Comme on le voit, l'étude con-ciencieuse du savant théologien embrasse U>us les points de vue auxquels on peut se placer. Une table analytique permet de trouver facilement les renseignements dont on a besoin. Ce livre est le complément dogmatique et historique du -avant ouvrage du P. Beringer. (Semaine religieuse de Fribintrg.
Noua avions déjà l'excellent ouvrage du Père Beringer sur les Indulgences: et voici que le Père Lépicier, le très distingué professeur de dogme au Collège de la i .'unie, à Rome, en publie un autre, non moins intéressant. Mais ces deux
ouvrages, loin de se répéter, s'appellent et se complètent : tandis que le premier nous donne tout ce qui regarde l'usage et la pratique des Indulgences, le second nous trace un tableau très remarquable de leur dogme et de leur histoire. (Armâtes de Notre-Dame-du-Sacré-Cœur.)
Publié en anglais, en italien et en français, cet ouvrage a reçu le meilleur accueil du clergé auquel il s'adresse surtout. C'est qu'il constitue une source de
...ements utiles sur la vaste matière -i compliquée des Indulg<-nisimple coup d'œil sur la table alphabétique des matières révèle aussitôt la variété et la multiplicité des points examine- (M des explications répandues le long de ix volumes. Les prédicateurs pourront en extraire avec profit et intérêt beaucoup de traits ou de détails peu connus ou peu utilisés jusqu'ici. En résumé. un tel ouvrage est capable de rendre des services assez précieux pour mériter d'être introduit dans tout-bibliothèqu-' ecclésiastiques
1ULLS, LMPKLUEFUt DtsLlï FRÈRES, 6, RUE GAMBEliA, b
LEUR NATURE ET LEUR USAGE
DEUXIEME APPENDICE
DECRETUM
Quum Sacra Congregatio lndulgentiis Sacrisque Reliquiis praeposita, attento testimonio periti theologi, certo cognoverit in hac appendice tertiae editionis gallicae operis « Les Indulgences, leur nature et leur usage », editia P. Francisco Beringer, S. J., recentissimas indulgentiarum concessiones et Décréta fideliter referri, precesque accurale in linguam gallicam esse translatas, eandem typis imprimi ac publicari permisit.
Datum Romae, e Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 6 Marti i 1907.
Pro R. P. D. Diomede PAN1CI, Archiep. Laodicen. Secrio,
Josephus M. Ganonicus Coselli, Substitutus.
La Sacrée Congrégation, préposée aux Indulgences et aux Saintes Reliques, ayant reconnu, sur le témoignage d'un théologien versé en ces matières que, dans cet appendice àla troisième édition française de l'ouvrage intitulé « Les Indulgences, leur nature et leur usage », publié par le P. François Beringer, S.
J., les concessions les plus récentes d'Indulgences et les décrets nouveaux sont rapportés fidèlement et que les prières sont exactement traduites en langue française, en a permis l'impression et la publication.
Donné à Rome, à la Secrétairerie de ladite Congrégation, le 6 Mars 1907.
Pour le. RR. D. Diomède PANIGI, Archev. de Laodicée, Secrétaire,
Joseph M. Coselli. Chanoine,
substitut.
Imprimatur Parisiis, die 27 Mur lit, 1907.
H. ODELIN, vie. gén.
DEUXIEME APPENDICE
AU Ier VOLUME.
Décisions relatives à quelques indulgences
Relativement au gain de certaines indulgences, la Sacrée ■Congrégation' des Indulgences a, par décret du 13 septembre 1905, rendu les décisions suivantes :
a) Les indulgences dites des si a lions ne peuvent être gagnées qu'une seule fois aux jours fixés, alors même qu'on ferait partie de plusieurs confréries auxquelles ces indulgences sont accordées — conformément au décret d'Innocent XI « Delatep, sœpius » (voir plus haut, t. I, 121,10).
b) Si, à un jour de fêle déterminé, une indulgence plénière est accordée pour la visite à toutes les églises d'un Ordre religieux ou d'un diocèse, ou aussi pour les églises de différents Ordres, les iidèles peuvent gagner cette indulgence dans chacune de ces églises, mais une seule fois dans chacune. — 11 faut donc modifier la décision antérieure, l. c, p. 126.
c) Si, pour gagner une indulgence, la visite de sa propre église paroissiale est prescrite, il suffit, en l'absence de celle-ci, d'une visite à l'église paroissiale du lieu où l'on se trouve pour quelque temps ou en passant, par exemple en voyage. — Acta S. Sed., XXXVIII, 351.
Induit pour ceux qui communient chaque jour
Par un décret de la Congrégation du Concile, du 20 décembre 1905, la communion fréquente et même quotidienne est vivement recommandée à tous les Iidèles de toute condition ; nul, s'il est en état de grâce et s'il s'approche avec les sentiments convenables, ne doit en être empêché. Or, ces dispositions convenables consistent à ne point agir par habitude, par
vanité ou par des considérations humaines, mais à vouloir plaire à Dieu, s'unir à lui dans une étroite charité et chercher, dans ce remède céleste, une force contre nos faiblesses et nosmanquements.
Pour encourager cette louable pratique, Sa Sainteté le Pape Pie X, par un autre décret de la Congrégation des indulgences, du 14 février 1906, a permis que tous ceux qui, en état de grâce et avec les dispositions convenables, ont coutume de faire quotidiennement la sainte communion, puissent, alors même qu'ils l'auraient omise une ou deux fois dans la semaine, gagner cependant toutes les indulgences pour lesquelles la confession est prescrite, sans être obligés à la confession hebdomadaire. — Acta S. Sed., XXXIX. 62.
ORAISONS JACULATOIRES
3 . — Mon Dieu, faites l'unité des esprits dans la vérité, et l'un ion des cœurs dans la charité'.
Indulgence : 300 Jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit du Card. Vinc. Yannutelli, 24 mai 1904 (21 janv. 1905). — Acta S. Sed._, XXXVII, 483.
4. — Jésus, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au cotre.
A cette invocation Pie IX, en 1868, avait déjà attaché une indulgence de 300 jours ; mais on ne pouvait la gagner qu'une fois par jour 'voir t. I, 170, n. 38). Sa Sainteté le Pape Pie X, par un rescrit autographe, du 13 septembre 1905, a accordé que l'on puisse gagner cette indulgence loties quoties. — Acta S. Sed., XXXVIII, 172.
Cœur de Jésus, j'ai confiance en vous
Indulgences applicables : 300 jours, toties quoties; indulgence ple'nière, une fois par mois, en disant cette oraison jaculatoire tous les jours; conditions : confession, communion, prière aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 27 juin 1906. — Acta S. Sed., XXXVIII, 124, et XXXIX, 560.
OltAISONS .1 \ci i.A TOIKES
6. — Loué soit le très saint Cœur eucharistique de Jésus. Indulgence applicable :3Q0 jours, chaque fois. — PioX, rescrit
de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 12 juin 1905.
7. — Cœur sacré de Jésus, que votre règne arrive! Indulgence : 300 jours, chaque fois. — Pie X, rescrit de la
Secrétairerie d'Etat, du 29 juin (6 juillet) 1906. — Acta S. Sed., XXXIX, 376.
8. — Cœur divin de Jésus, convertissez les pécheurs, saurez les moribonds, délivrez les saintes âmes du purgatoire.
Indulgence : 300 jours, chaque l'ois. — Pie X, rescrit autographe du 13 juillet (6 novembre) 1906. — Acta S. Sed., XXXIX, 550.
9. — Adorons, remercions, supplions et consolons avec Marie immaculée le très sacre et très aiméCœur eucharistique de Jésus.
Indulgences applicables : 200 jours, toutes les fois; indulgence plénière en la fête de l'Immaculée Conception pour tous ceux qui auront récité cette courte prière toute l'année, au moins une fois par jour; conditions . confession, communion, visiter une église en y priant aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, bref du 19 décembre 1904.— Aria S. Sed., XXXVII, 371.
10. — Benedictum sit Cor amantissimum et dulcissimum nomen Domini nostri Jesu Christi et gloriosissimse Virginis Marin1 Ma tris ejus in seternum et ultra.
Bénis soient à jamais le Cœur très aimant et le très doux nom de X'otre-Seigneur Jésus-Christ et de la très glorieuse Vierge Marie sa Mère.
Indulgences : 300 jours, une fois par jour; indulgence plénière, une fois par mois, aux conditions ordinaires, après avoir récité tous les jours ces louanges. — Pie X, rescrit autographe du 30 novembre (2 décembre) 1905. — Acta S. Sed., XXX VI II, 352.
Invocation des saints noms de Jésus et de Marie.
Indulgence applicahle : ^QQ jours, à tous les iidèles, chaque fois qu'ils invoquent pieusement des lèvres ou du moins de
Il) DÉCISIONS ET CONCESSIONS DES ANNEES 1D05 ET 1900
cœur les saints noms de Jésus et de Marie. — Pie X. rescrit de la Sacrée Congrégation des indulgences du 10 octobre 1 904.
— Acta S. Sed.. XXXV II. 344.
Invocation des saints noms : Jésus, Marie et Joseph
Indulgences : Sept uns et sept quarantaines, chaque fois que les fidèles invoquent ces trois saints noms réunis; indulgence plénière une fois par mois quand on les a invoqués tous les jours; conditions : confession et communion. — Pie X, rescrit autographe du 8 (16) juin 1906. — Acta S. Sed., XXXIX, 373.
13. — Nos Jesu, Maria et! Jésus, Marie et vous, o bon Joseph bone, j Joseph,
Benedicite nune et in mortis Bénissez-nous maintenant et à
agone. ! l'heure de notre agonie.
Indulgence applicable : 50 jours, chaque fois. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 9 juin 1906.
— Acta S. Sed., XXXIX, 374.
Notre-Dame du Très Saint-Sacrement, priez pour nous
Indulgence : 300 jours, chaque fois que l'on dit cette oraison jaculatoire devant le Très Saint-Sacrement exposé à l'adoration publique. — Pie X, rescrit autographe du 30 décembre 1906 (10 janvier 1906). — Acta S. Sed., XXXVIII, 412. — Dans les couvents de religieuses, où le Très Saint-Sacrement est rarement exposé solennellement, il suffit que cette invocation soit dite devant le saint tabernacle. — Pie X, rescrit autographe du -8 (16) juin 1906. — Acta S. Sed.. XXXIX, 373.
Notre-Dame des bonnes études, priez pour nous
Indulgence : 300 Jours, une fois par jour. — Pie X. rescrit autographe du 16 (22) mai 1906. — Acta S. Sed., XXXIX, 243.
18. — Notre-Dame de Compassion, Marie, mère de lais les chrétiens, jiriez pour nous!
Indulgence applicable : 300 joins, chaque fois qu'on récite cette invocation surtout pour la conversion des Eglises chrétiennes dissidentes. — Pie IX, rescrit du Card. Gennari, du 4 27 i juin L906. — Acta S. Sed., XXXIX, 37-2.
Joachim sancte
eonjux Annae, pater altnse Vir-
0 Saint Joachim, époux de sainte Anne, père de
ginis, hic famulis confer salutis l'Auguste Vierge, accordez ici à opem. vos serviteurs le secours du sa lu t.
Indulgence : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit autographe du 28 mai (16 juin) 1906. — Acta S. Sed., XXXIX,
Courte oraison à sainte Rita de Cascia
Glorieuse sainte Rita, vous qui avez si merveilleusement participent la douloureuse passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, obtenez-moi de souffrir arec résignation les peines de cette vie et protégez-moi dans toutes mes nécessités.
Indulgence applicable : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit du Card. Gennari, du 30 juillet II août) 1906. — Acta S. Sed., XXXIX, 561.
AUTRES PRIÈRES INDULGBNClÉES.
21. — Prières d'adoration et d'action de grâce à la Très Sainte
Trinité.
Très Sainte Trinité, un seul Dieu en trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit, nous nous prosternons devant votre divine majesté et, avec l'humilité la plus profonde, nous vous demandons le pardon de nos péchés.
Père Tout-puissant, nous vous adorons; de tout cœur nous vous remercions, car vous nous avez donné votre Fils unique pour Sauveur, et vous nous l'avez laissé dans le Très Saint- Sacrement jusqu'à la fin des siècles, en même temps que, dans ce mystère de foi et de charité, vous nous révélez les merveilles de son Sacré Cœur. Gloire soit au Père, etc.
Verbe divin, très aimable Sauveur présent dans le Saint- Sacrement, nous vous adorons ; du plus profond de notre âme nous vous remercions; car, pour nous, vous vous êtes fait homme; pour notre rédemption vous vous êtes fait prêtre et victime sur l'autel de la croix, et maintenant, dans l'excès d'amour de votre Cœur adorable, vous renouvelez continuellement ce sacrifice sur nos autels. Divin prêtre, divine victime, accordez-nous que nous honorions dignement votre saint sacrifice dans l'Eucharistie, en union avec les hommages que vous rendent votre très sainte Mère et votre Eglise tout entière, l'Eglise triomphante. l'Eglise souffrante et l'Eglise militante. Nous nous offrons à vous sans réserve. Vous voulez que nous nous immolions avec vous : accueillez donc notre offrande, unissez-la à votre sacrifice et bénissez-nous. — Gloire soit au Père, etc.
Esprit Saint, divin consolateur, nous vous adorons; de tout notre cœur nous vous remercions; car, avec la plus grande charité, vous avez accompli pour nous l'ineffable mystère de l'Incarnation du Verbe divin et vous nous permettez à tous, dans la très sainte Eucharistie, de participer de nouveau et toujours davantage à ce bienfait divin. Par ce chef-d'œuvre de l'amour du Cœur de Jésus, nous vous en conjurons : accordeznous votre grâce, ainsi qu'à tous les pauvres pécheurs. Esprit Saint, répandez vos dons sur nous et sur toutes les âmes rachetées parle sang de Jésus-Christ; répandez-les surabondamment sur la sainte Eglise, épouse de Jésus-Christ et notre Mère, sur le Pape, son chef visible, sur tous les cardinaux, évêques et pasteurs des âmes, sur tous les prêtres et ministres du sanctuaire. Ainsi soit-il. — Gloire soit au Père, etc.
Indulgence applicable : 300 jours, une fois par jour. — Pic X, 22 mars 1905. — Acta S. Sed., XXXVII, 60! sqq.
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Prière à la Très Sainte Trinité
Je vous adore, ô Dieu en trois personnes; je m'anéantis devant votre majesté. Vous seul ètrs l'Etre, la vie, la vérité, la beauté, la bonté. Je vous glorifie, je vous loue, je vous remercie et je vous aime, tout incapable et indigne que je suis, en union avec votre cher Fils Jésus-Christ, notre Sauveur et notre, Père, dans la miséricorde de son Cœur et par ses mérites infinis. Je veux vous servir, vous plaire, vous obéir et vous aimer toujours, avec xMarie immaculée, Mère de Dieu et la nôtre. aimant aussi et servant mon prochain, pour votre amour. C'est pourquoi donnez-moi votre Esprit-Saint qui m'éclaire, me corrige et me guide dans la voie de vos commandements, et en toute perfection, en attendant le bonheur du ciel où nous vous glorifierons à jamais. Ainsi soit-il.
Indulgence : 300 jours. Pie X. rescrit autographe du 28 lévrier (18 avril) 1906. ActaS. Sed., XXXIX, 171. — Cette prière est, en substance, contenue dans une instruction sur la méditation, composée par saint François de Sales et le vénérable M. Olier.
Prière pour le commencement de la sainte Messe
Père éternel, en union avec les saintes intentions et dispositions que la bienheureuse Marie, Mère des douleurs, avait sur le Calvaire, je vous offre le sacrifice que Jésus-Christ, votre Fils bien-aimé, a offert lui-même sur la croix et qu'il renouvelle maintenant sur cet autel. Je vous l'offre premièrement pour vous adorer et vous rendre l'honneur qui vous convient; je veux, par là, vous reconnaître comme le souverain maître de toutes les créatures ; je veux confesser que tout dépend de votre volonté et que vous êtes notre fin unique et dernière. Deuxièmement, je vous l'offre pour vous remercier des innombrables bienfaits dont vous nous avez comblés. Troisièmement, pour apaiser votre justice irritée par tant de péchés et pour vous en offrir une digne satisfaction. Quatrièmement enfin, pour obtenir grâce et miséricorde pour moi, pour..., pour tous les affligés et tous ceux qui sont éprouvés, pour les pauvres pécheurs, pour le monde entier et pour les âmes souffrantes du purgatoire.
Indulgences applicables : 300 jours, chaque fois qu'on assiste à la sainte messe et qu'on récite cette prière au commencement de la messe ; indulgence plénière, une fois par mois si on récite cette prière au commencement de la messe, tous les dimanches et jours de fêtes où la messe est d'obligation. Conditions : confession et communion. — Pie X, rescrit de la Congrégation des affaires ecclésiastiques extraordinaires, du 5 juillet (8 juillet 1904. — Analecta écoles., 1904, 456.
Addition aux Litanies du saint Nom de Jésus
Vers la fin des Litanies (t. I, p. 196), après l'invocation : Per ascensionem tuam, on peut, si l'évêque le désire, ajouter encore : Per sanctissimse Eucharistùe institutionem tuam (par votre institution de la très sainte Eucharistie). — Pie X, décret de la Sacrée Congrégation des Rites du 8 février 1905. — Acta S. Sed., XXXVII, 541.
25. — Prière pour l'extension de l'usage de la communion quotidienne.
O très doux Jésus, vous êtes venu en ce monde pour donner à toutes les âmes la vie de votre grâce; vous avez voulu, pour conserver et fortifier cette vie en elles, être le remède à leurs faiblesses quotidiennes et devenir leur aliment de chaque jour. Nous vous prions donc humblement, par votre Cœur tout brûlant d'amour pour nous, de répandre sur tous votre divin Esprit pour que ceux qui ont le malheur d'être en état de péché mortel, se convertissent à vous et recouvrent la vie delà grâce qu'ils ont perdue; — et que ceux qui, par votre grâce, participent déjà à cette vie divine, s'approchent pieusement chaque jour, s'ils le peuvent, de votre sainte table afin que, par la communion quotidienne, ils reçoivent chaque jour l'antidote qui les préservera des fautes vénielles de chaque jour, qu'ils fortifient chaque jour en eux la vie de votre grâce, et qu'enlin, purifiant ainsi toujours davantage leur âme. ils arrivent à posséder avec vous la vie bienheureuse. Ainsi soit-il.
Indulgences applicables : 300 jours, une fois par jour; indulgence plénière pour ceux qui, durant un mois, auront récité cette prière chaque jour; conditions : confession, com-
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munion. visiter une église ou chapelle publique, et prière aux intentions <lu Souverain Pontife. — Pie X, rescrit du Card. Gennari, dn '-'>^ mai 3 juin L905. — Acta S. Sed., XXXVIf,
Prière à Jésus dans le Très Saint-Sacrement
Nos fautes. Seigneur, en obscurcissant notre intelligence, nous font oublier de vous aimer comme vous le méritez. Eclairez notre esprit d'un rayon de votre lumière. Vous êtes l'ami, le rédempteur, le Père de celui qui. repenti, se tourne vers votre Cœur ; pour nous, d'un cœur contrit, nous revenons à vous. Sauvez-nous, Jésus; par votre bonté infinie suppléez à nos misères. Jésus, nous espérons en vous parce que nous savons que notre salut vous a coûté la mort sur la croix et vous a déterminé à rester continuellement dans le Saint- Sacrement pour que nous puissions vous recevoir chaque fois que nous le désirons. Pour vous remercier, Seigneur, de tant d'amour que vous nous portez, nous vous promettons, avec votre grâce, de vous recevoir dans votre Sacrement le plus souvent possible, et de dire vos louanges à l'église et partout sans respect humain. Seigneur, nous demandons avec confiance à votre Sacré Cœur de garder dans votre amour quiconque vous aime, et d'appeler tout le monde à vous recevoir chaque jour à l'autel, comme c'est votre vif désir.
Indulgence applicable : 300 jours chaque fois. — Pie X, rescrit du Card. Gennari, du 26 juin (6 juillet) 1906. — Acta S. Sed., XXXIX, 375.
Prière au Sacré Cœur de Jésus
O Cœur très saint de Jésus, répandez en grande abondance vos bénédictions sur la Sainte Eglise, sur le Souverain Pontife et sur tout le clergé ; donnez aux justes la persévérance, convertissez les pécheurs, éclairez les infidèles; bénissez nos parents, nos amis et nos bienfaiteurs; venez en aide aux moribonds, délivrez les âmes du purgatoire et étendez sur tous les cœurs le doux empire de votre amour. Ainsi soit-il.
Indulgences applicables : 300 jours, une fois par jour ; indulgence ple'nière, une fois chaque mois, à ceux qui auront
dit cette prière tous les jours du mois ; conditions : confession, communion et prière aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 16 juin 1906. — Açta S. Sed., XXXIX, 559.
Petit office de la très sainte Vierge
Voir t. I, p. 130, 251, C32) Par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 8 juin 1904, il a été accordé, aussi pour l'Ordre de Saint- Dominique et pour ses tertiaires, que le petit oflice puisse être dit dans la langue maternelle : cette concession, cependant, n'est valable que pour la récitation privée, non point pour la récitation au chœur.
Prière à Marie, Mère des douleurs
O Vierge et Mère très sainte, dont un glaivede douleur a transpercé l'âme dans la passion de votre divin Fils, et qui, dans sa glorieuse résurrection, avez partagé l'éternelle joie de ce Fils triomphant ; obtenez-nous, nous vous en supplions, de nous associer si bien aux épreuves de la Sainte Eglise et aux douleurs du Souverain Pontife, que nous méritions de nous réjouir aussi avec eux des consolations désirées, dans la charité et la paix du même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi-soit-il.
Ixdulcexce applicaule : 200 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit autographe du 25 janvier (3 février) 1906. — Acta S. Sed., XXXVIII, 413.
0 Virrjo et Mater sanctimma, eu jus animatn in divini Filii tui passione doloris gladius pertransivit, et quse in gloriosa ejus résurrections perenne m triumphantis Ixtitiam pereepisti ; intercède nobis supplicibus tuis, ita Sanctœ Ecclesix adrersitatibus Summiquc Pontiftcis doloribus consociari, ut optatis etiam consolationibus lœtifieari cum ipsis, mereamur, in caritate et paee cjusdem Christi Domini nostri. Amen.
30. — Pratique quotidienne de dévotion à la Vierge immaculée.
Trois fois Je vous salue, Marie, en ajoutant chaque fois Tinvocation : Par votre immaculée Conception, ù Marie, purifiez et sanctifiez mon corps et mon âme.
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Saint Alphonse de Liguori, zélé défenseur île l'Immaculée Conception, recommandait aux fidèles cette pratique pour chaque matin el chaque soir, comme un excellent moyen de défense contre les tentations impures.
Indulgence applicable : 300 jours. On peut la gagner le matin et le soir. — Pie X, par bref du 5 décembre 1904, à l'occasion du cinquantième anniversaire de la proclamation do dogme de l'Immaculée Conception. — Acta S. Sed., XXXVII,
Prière à la Vierge Immaculée
Vierge très sainte, qui avez su plaire au Seigneur et qui êtes devenue sa Mère, Vierge Immaculée dans votre corps et dans votre âme, dans votre foi et dans votre charité, daignez nous regarder favorablement, alors que, dans notre misère, nous recourons à votre puissante protection. — Le serpent ennemi, sur qui fut jetée la première malédiction, continue, hélas ! à attaquer les pauvres enfants d'Eve et à leur dresser des embûches. Mais vous, notre Mère bénie, notre Reine et notre Avocate; vous qui, dès le premier instant de votre Conception, avez écrasé la tète de ce cruel ennemi, accueillez favorablement nos prières ; unis à vous de tout notre cœur, nous vous conjurons de les présenter devant le trône de Dieu, afin que nous ne tombions jamais dans les pièges qui nous sont préparés, mais que, bien plutôt, nous arrivions tous au port du salut et que, malgré tant et de si grands périls, l'Eglise et la société chrétienne puissent, encore une fois, chanter l'hymne de la délivrance, de la victoire et de la paix. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du ■11 janvier 1905. — Acta S. Sed., XXXVII, 482.
Déjà, par un décret de SaSainteté, en date du 8 septembre 1903, et pour l'année jubilaire de la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception, cette prière avait été recommandée et enrichie d'une indulgence. Maintenant, cette même indulgence est accordée à perpétuité et elle est déclarée applicable aux défunts. Seuls, les mots qui se rapportaient spécialement au jubilé, ont été retranchés.
Prière à Notre-Dame
Vierge Immaculée, refuge des pécheurs, pour expier les ou- 1 rages faits à Dieu et réparer les dommages causés aux hommes par le péché, vous avez consenti à la mort de votre divin Fils. Montrez-vous donc toujours bienveillante pour nous et, maintenant que vous régnez dans la gloire, ne cessez pas, dans votre charité et votre zèle pour les âmes, d'intervenir en notre faveur. Nous voulons être vos enfants : montrez aussi que vous êtes notre Mère. Obtenez-nous de Jésus, notre divin Rédempteur, que nos âmes recueillent le fruit de sa passion et de sa mort et qu'elles soient délivrées des liens du péché. Puisse Jésus être notre lumière dans les ténèbres, notre force dans la faiblesse, notre secours dans le danger : et qu'après nous avoir fortifiés ici-bas par sa grâce et par son amour, il nous accorde de l'aimer, de le contempler et de le posséder dans l'éternité. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable : 200 jours, une fois par jour. — Pie X, par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 24 août 1904. — Acla S. Sed., XXXVII, 267.
Prière de réparation à la très Sainte Vierge
O Marie, bénissez cette maison ou votre saint Xom est toujours invoqué. Louée soit en tout temps Marie Immaculée, toujours Vierge, bénie entre toute les femmes, Mère de Notre- Seigneur Jésus-Christ et Reine du paradis!
Indulgence applicable : 300 ./ours, chaque fois. — Pie X, rescrit du Card. Gennari, du 21 mars 1905. — Acla S. Sed., XXXVI I, 720.
Prière à l'apôtre saint Paul
O glorieux saint Paul, qui de persécuteur du nom chrétien, en êtes devenu l'apôtre le plus zélé, et qui, pour faire connaître jusqu'aux extrémités du monde le Sauveur Jésus, avez souffert avec joie la prison, les flagellations, les lapidations, les naufrages et toutes sortes de persécutions, et qui avez fini par verser jusqu'à la dernière goutte de votre sang, obtenez-nous la
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grâce de recevoir comme des faveurs de la divine miséricorde 1rs infirmités, les souffrances et les malheurs de cette vie, afin <|iuv nous ne soyons point arrêtés dans le service de Dieu par ces vicissitudes de notre exil, mais qu'au contraire nous nous mont rions de plus en plus fidèles et fervents. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable : .'500 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation de la Propagande du 13 18) janvier 1905. — Acta S. Sed., XXXVII, 465.
Prière à saint Ignace de Loyola
La prière à ce saint, indiquée tome I (p. 304), conserve désormais l'indulgence de 200 jours qui y est attachée, alors même que, vers le milieu, on omet les mots qui se rapportent au choléra, savoir : « Et ensuite, de la funeste épidémie du choléra, Vun de ces nombreux féaux par lesquels le Seigneur châtie les péchés des peuples ». — Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 22 novembre 1905.
Prière à saint Paul de la Croix
Glorieux saint Paul de la Croix, par la méditation de la douloureuse passion de Jésus-Christ, vous avez vous-même atteint un haut degré de sainteté ici-bas, et de gloire dans le ciel et, par la prédication de la croix, vous avez de nouveau offert au monde le meilleur moyen de salut contre tous les maux : faites que nous portions toujours la passion de Jésus- Christ dans notre cœur et que, pour le temps et pour l'éternité, nous en retirions les mêmes fruits. Ainsi soit-il. — Notre Père... Je vous salue, Marie... Gloire soit au Père.
Indulgence : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit du 26 mars (17 septembre) 1904. — Acta S. Sed., XXXVII, 201.
37. — Prières à sainte Brigitte et à sainte Catherine de Suède.
A sainte Beigitte. — Pleins de confiance nous nous adressons à vous, bienheureuse Brigitte, pour implorer, dans ce temps de ténèbres et d'incrédulité, votre intercession en faveur de ceux qui sont séparés de l'Eglise de Jésus-Christ. Au nom de la claire connaissance que vous avez eue des cruelles
souffrances par lesquelles le divin Sauveur nous a rachetés sur la croix, nous vous en prions : obtenez enfin à ceux qui sont en dehors de l'unique bercail, la grâce de la foi, afin que les brebis égarées puissent revenir au seul Pasteur véritable. Par Jésus- Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.
Sainte Brigitte, infatigable au service de Dieu, priez pour nous.
Sainte Brigitte, patiente dans les afflictions et les humiliations, priez pour nous.
Sainte Brigitte, admirable dans votre amour pour Jésus et Marie, priez pour nous.
Notre Père... Je vous salue, Marie... Gloire soit au Père.
A sainte Catherine de Suède. — 0 Dieu, qui avez orné particulièrement la bienheureuse Catherine des vertus d'humilité, de charité et d'angélique pureté, nous vous en prions humblement par ses mérites et par ses exemples : rendez-nous fermes dans la foi et fervents dans la charité, afin que nous recevions les éternelles récompenses. Par Jésus-Christ Notre- Seigneur. Ainsi soit-il.
Sainte Catherine, lis de pureté, priez pour nous. — Sainte Catherine, modèle d'humilité, priez pour nous. — Sainte Catherine, admirable dans votre amour pour Jésus et Marie, priez pour nous.
Notre Père... Je vous salue, Marie... Gloire soit au Père.
Indulgence applicable : 300 Jours, une fois par jour, pour l'une ou l'autre de ces deux prières. — Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 5 juillet 1905. — Acta S. SedM XXXVIII, 169.
Prière à saint Jean-Baptiste de la Salle
O glorieux Jean-Baptiste de la Salle, apôtre de l'enfance et de la jeunesse, soyez du haut du ciel notre guide et notre protecteur. Intercédez pour nous ; assistez-nous, afin que, préservés de toute souillure d'erreur et de corruption, nous demeurions toujours fidèles à Jésus-Christ et au Chef infaillible de son Eglise. Faites que, pratiquant les vertus dont vous avez été un si admirable modèle, nous partagions un jour votre gloire dans la céleste patrie. Ainsi soit-il.
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Indulgences applicables : L° 300 jour*, u m.' fois par jour; — 2" Indulgence plènière, une fois par mois, un jour à leur choix, pour ceux qui auront récité cette prière chaque jour durant un mois: conditions : confession, communion, visite d'une église ou oratoire public en y priant aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 28 novembre 1900. — Acta S. Secl., XL, 02.
Prière pour la conversion des hérétiques
Domine Jcsu, clementissime Salvator mundi, te per sacratissimum Cor tuum supplices exoramus, ut omnes mes errantes mine ad te pastorem et episcopum animarum suarum convertantur. Qui vivis et régnas cum Deo Pâtre in unitate Spiritus Sancti Deus, per omnia sœcula sœculûrum. Amen.
Seigneur Jésus, très clément Sauveur du monde, nous vous demandons en suppliant par votre Cœur Sacré que toutes les brebis égarées reviennent maintenant à vous qui êtes le pasteur et l'évêque de leurs âmes. Vous qui, étant Dieu, vivez et régnez avec Dieu le Père dans l'unité de l'Esprit-Saint, dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgence : 300 jours, chaque fois. — Pie X, rescrit autographe du 20 octobre (22 novembre; 1905. — Acta S. SecL, XXXV III, 298.
Prière pour la conversion des Pays-Bas
Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Rites, du 12 juin 1852, le Pape Pie IX avait accordé une Indulgence de 200 jours aux fidèles, chaque fois qu'ils réciteraient une prière à l'intention que nous venons d'indiquer; et une Indulgence plénière, une fois chaque mois, à ceux qui auraient observé cette pieuse pratique chaque jour durant un mois. Les conditions étaient la confession, la communion, la prière aux intentions du Souverain Pontife. Cette concession n'avait été faite qu'en faveur des fidèles des Pays-Bas ; et comme, en d'autres contrées, les fidèles prient aussi pour la conversion des Pays- Bas, Sa Sainteté Pie X, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 14 mars 1906, a étendu ces mêmes
indulgences à tous les fidèles du monde qui pratiquent ce pieux exercice. — Acta S. Sed., XXXIX, 172.
Aucune prière déterminée n'est prescrite pour gagner ces indulgences; on peut donc choisir celle que l'on veut dans ce but. Depuis longtemps, en Hollande, une longue prière est en usage ; et, il y a trois ans, lorsqu'on célébra solennellement le cinquantième anniversaire du rétablissement de la hiérarchie catholique, cette prière se répandit davantage ; et on la recommanda de nouveau. Elle commence par ces mots : « 0 Dieu, qui êtes Vérité et Amour », et elle a été spécialement composée et établie pour les catholiques des Pays-Bas. Hors des Pays-Bas, on peut fort bien se servir de quelqu'une des prières pour la conversion des hérétiques ou pour le retour des Eglises dissidentes à l'unité de la foi '. — En outre, pour les fidèles de la Hollande et de la Belgique, le Pape Léon XIII a, le 15 juillet 1902, accordé une indulgence de 100 jours, une fois par jour, quand on dit l'oraison jaculatoire : « Doux Cœur de Jésus, ayez pitié de nous et de nos frères égarés. » — Enfin, en Hollande, il existe, depuis quelques années, une « Union de prières pour la conversion des protestants des Pays-Bas » ; elle a été recommandée par un bref du Pape Léon XIII ; les membres de l'Union s'engagent à réciter, à cette intention, une courte prière à leur choix. En quatre ans, le nombre des associés s'était déjà élevé à 318.000. Le centre de l'Union est à Tilbourg (Hollande, Maison des Frères).
Prière pour une bonne mort
Beati mortui, qui in Domino moriuntur .' 0 mi Deus, moricndum mihi est certo, sed nescio quando, quomodo, itbi morinr :
hoc unum scio me in xternum periturum, si in peccato let/iali exspirem. Beatissima Virgo Maria, Mater Deisancta, orapro me peccatore nunc et in hora mortis meœ.
Amen.
Bienheureux les morts qui meurent dans le Seigneur! O mon Dieu, il est certain que je mourrai, mais je ne sais ni quand, ni comment, ni où je mourrai ; tout ce que je sais, c'est que je serai perdu éternellement si j'expire en état de péché mortel.
Bienheureuse Vierge Marie, sainte Mère de Dieu, priez pour moi pécheur, maintenant et à l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.
1. Voir la prière précédente, et tome I. p. 328, n" 208, 210, 211.
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Indulgence : 300 jours, chaque fois. — Pie X, dans l'audience du -iï décembre L905 (12 janvier 1906). — Acla s. Sed., XXXV NI, 412.
Prière pour bien choisir sa vocation
0 mon Dieu, vous qui êtes le Dieu de Sagesse et de Conseil, qui avez mis dans mon cœur le désir sincère de ne plaire qu'à vous seul et de me conformer entièrement à votre sainte volonté dans le choix de ma vocation; accordez-moi, par l'intercession de la très sainte Vierge, ma Mère, et de mes saints Patrons, surtout de saint Joseph et de saint Louis de Gonzague, la grâce de connaître quel état je dois embrasser et la grâce d'y arriver, afin d'y travailler à votre gloire, d'y faire mon salut et de mériter la récompense céleste que vous avez promise à ceux qui accomplissent votre divine volonté. Ainsi soit-il.
Indulgence : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, rescrit autographe du 2 mai 1905. — Acla S. Sed., XXXVII, 664.
Prière à réciter après le Sacrosanctœ du bréviaire
O clementissime Jesu, gratias ago tibi ex loto corde meo. Propitius esto milii vilissimo peccatori. Ego hanc actionem offero divino Cordi Tuo emendandam alque perficiendam, ad laudem et gloriam sanctissimi nominis lui et bealissiuue Matrix tu;c, ad salutem animas mece totiusque Ecclesiee tuœ. Amen.
Indulgences : 300 jours, une fois par jour, quand on récite cette prière après le Sacrosanctx du bréviaire ou du petit Office de la Sainte Vierge; indulgence plc'nière, une fois par mois, en la récitant tous les jours ; conditions ordinaires. — Pie X, rescrit autographe du 30 novembre (2 décembre) 1905. — Acla S. Sed., XXXVIII, 352.
INDULT POUR LES COUVENTS DES RELIGIEUSES
Dans les couvents de religieuses, les oraisons jaculatoires Cor Jesu sacratissimum, etc. (t. I, p. 705) ne se récitent pas après la messe conventuelle. C'est pourquoi Sa Sainteté Pie X, à la demande du Cardinal de Barcelone, a daigné accorder que ces
religieuses pourront gagner les Indulgences des dites oraisons jaculatoires en les récitant après Y Angélus Domini qu'on dit trois fois par jour. — Pie X . rescrit autographe du 8 (16) juin 1906. — ActaS. Sed., XXXIX, 373.
PIELX EXEnCICES, ŒUVRES DE ZELE.
Rénovation solennelle des promesses du baptême
Lorsque, en la fête de la Très Sainte Trinité, on assiste à une pieuse cérémonie qui, avec l'autorisation et d'après les indications de l'évêque, a lieu, dans une église paroissiale ou autre, et où l'on renouvelle solennellement les promesses du baptême, on peut, après la confession et la communion, gagner une Indulgence plenière, si l'on prie en même temps aux intentions du Souverain Pontife. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire. — Pie X, décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 1er juin 1905. — Acla S. Sed., XXXIX, 372.
Première communion
Pour les premiers communiants, leurs parents et les fidèles qui assistent à la cérémonie, Sa Sainteté le Pape Pie X, par décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 12 juillet 1905, a accordé les mêmes Indulgences que le Pape Léon XIII avait accordées pour la cérémonie de la première messe : savoir : 1° Pour les enfants, une Indulgence plenière s'ils se confessent et prient pieusement aux intentions du Souverain Pontife, le jour de leur première communion ; 2° une Indulgence plenière pour leurs parents jusqu'au troisième degré inclusivement, s'ils assistent à la cérémonie de la première communion, se confessent, communient et prient comme ci-dessus ;3° 7 ans et 7 quarantaines pour tous les fidèles qui y assistent du moins d'un cœur contrit. — Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. — Acla S. Sed., XXXV1I1, 122.
Défauts dans l'érection du Chemin de la Croix
On avait fixé les croix de bois non point au mur, mais aux dossiers de certains sièges. Or, par décret du 14 sep-
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tembre [903, la Sacrée Congrégation des Indulgences a rendu les décisions suivantes : Pour la validité de l'érection du Chemin de la Croix il n'est pas essentiel que 1rs croix soient placées au mur; un peut aussi les fixer à des sièges; pourvu que ceux-ci soient inamovibles el suffisamment élevés1. Si, donc, c'est a îles sièges de ce genre que les croix en question ont été tixées, il n'est pas besoin de sanatio; mais, si on les a fixées à des sièges qu'on a coutume de transporter d'une place à une autre, alors cette érection défectueuse du Chemin de la Croix serait revalidée par les récents décrets de sanatio rendus par la Sacrée Congrégation des Indulgences. Mais il est prescrit d'enlever les croix de ces sièges et de leur donner une place fixe. — ActaS. Sedis, XXXVIi, 39a.
Vne nouvelle érection du Chemin de ta Croix n est pas nécessaire si l'église, où cette érection avait été faite validement, a été détruite mais rebâtie à peu près au même lieu et sous le même titre : il suifit alors detransporter les stations du Chemin de la Croix dans la nouvelle église. Décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, par rescrit du 7 juin 1905. — Conformément à cette décision, il faut corriger ce qui a été dit tomel, p. 392. La seconde édition de Yfnstructio de Stationibus S. Vise Crucis, parue en 1888, avait déjà résolu la question en ce sens ; mais ce point était encore controversé.
Le mois de juin en l'honneur du Sacré-Cœur
Pour recommander plus efficacement ce pieux exercice et le propager plus largement. Sa Sainteté Pie X, outre les Indulgences accordées par le Pape Léon XIII (voir t. 1, p. 408 , a daigné, par rescrit delà Sacrée Congrégation des Indulgencesdu 8 août 1906, concéder les faveurs suivantes :
1° L'Indulgence plénière loties quoties (applicable), le 30e jour de juin, dans les églises où le mois du Sacré-Cœur s'est fait et se clôture solennellement ;
2° La faveur de Y autel grégorien (voir t. I, p. 595. n° 2), dans
1. Ce qui pourrait avoir lieu, par exemple, pour les stalles de chœur.
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leur messe du.'JO juin, pour les prédicateurs du mois du Sacré- Ci eur et pour les directeurs des églises où le pieux exercice a été clôturé solennellement:
3° Une Indulgence de 500 jours aux personnes qui favorisent ou propagent ce pieux exercice, pour chaque bonne œuvre faite dans ce but: et Indulgence plénière pour les mêmes personnes, à chaque communion faite durant le mois de juin. Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. — Acta S. Sed., XXXIX, 434.
50. — Rénovation annuelle de l'Acte de consécration au Sacré Cœur de Jésus.
Dans le désir que la dévotion au divin Cœur de Jésus s'accroisse de plus en plus chez les fidèles et que tous s'unissent intimement à ce Cœur Sacré. Sa Sainteté le Pape Pie X, par un décret général de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 22 août 1906, a ordonné que, chaque année, en la fête du Sacré- Cœur, dans toutes les églises paroissiales et, en général, dans toutes les églises ou cette fête se célèbre, on récitât, devant le Très Saint-Sacrement exposé, la formule prescrite en 18!>9 par le Pape Léon XIII pour la consécration du genre humain au Sacré-Cœur1; et qu'on y ajoutât les Litanies du Sacré-Cœur fYoir t. I, p. î'rl .
1. Cet acte de consécration était joint à l'Encyclique du 25 mai 1899. Voici ce texte :
Formule de consécration au divin Cœur de Jésus.
0 très doux Jésus. Rédempteur du genre humain, laissez tomber vos regards sur nous, qui sommes très humblement prosternés devant votre autel. Nous sommes à vous, à vous nous voulons être, et pour nous unir plus fortement à vous, aujourd'hui chacun de nous se consacre de plein gré à votre Cœur sacré. Il est un grand nombre d'hommes qui ne vous ont jamais connu : un grand nombre qui, méprisant vos commandements, vous ont rejeté. Ayez pitié des uns et des autres, ô très miséricordieux Jésus, et attirez-les tous à votre divin Cœur.
Seigneur, .-oyez le Roi non seulement des fidèles qui ne se sont jamais séparés de vous, mais aussi des fils prodigues qui vous ont abandonné; faites que ceux-ci reviennent bientôt à la maison paternelle, de peur qu'ils ne périssent de misère et de faim. Soyez le Roi de ceux que l'erreur a séduits ou que la discorde a séparés: ramenez-les au port de la vérité et à l'unité de la foi. afin qu'il n'y ait plus bientôt qu'un « seul bercail et un
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Tous les fidèles qui, du moins d'un cœur contrit et pieusement, assistent à cette cérémonie et prient aux intentions du Souverain Pontife, peuvent gagner une Indulgence de 7 tins et 7 quarantaine*, et une Indulgence plénière si, en outre, ils se confessenl el ''0111111111116111. Ces deux Indulgences sont applicables aux ànies du purgatoire. Acta S. Se/., XXXIX, 569.
51. — Douze samedis ou dimanches en l'honneur de Marie Immaculée.
Par décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 1er juillet 1905, Sa Sainteté le Pape Pie X a accorde à tous les fidèles qui, le premier samedi ou le premier dimanche de douze mois consécutifs, se confessent et communient, une Indulgence plénière (applicable) pour chacun de ces samedis ou dimanches; ces fidèles doivent, en outre, consacrer quelque temps à la prière vocale ou mentale en l'honneur de la Vierge Immaculée dans sa Conception, et prier aussi aux intentions du Souverain Pontife. — Acta S. Sed., XXXVII, 790.
52. — Heure de prières, chaque mois, en l'honneur de la T. S. Vierge pour la conversion des pécheurs.
Une fois par mois, tous les fidèles peuvent gagner une Indulgence ple'ntère en faisant ce pieux exercice, soient qu'ils y assistent dans une église ou un oratoire public où il se fait avec l'approbation de l'évêque et selon ses indications, soit qu'en particulier et par de pieuses pratiques à leur choix, ils consacrent une heure à la prière ; mais ils doivent, un jour quelconque du mois, se confesser, communier et prier aux intention du Souverain Pontifedans une église ouunoratoire public. Tous peuvent gagner une Indulgence de 7 ans et 7 quaran-
seul pasteur ». Soyez enfin le Roi de tous ceux qui sont plongés dans l'antique superstition du paganisme et daignez les appeler des ténèbres à la lumière et au royaume de Dieu.
Accordez, Seigneur, à votre Eglise, le salut, le calme et la liberté; accordez à tous les peuples l'ordre et la paix ; laites que d'une extrémité de la terre à l'autre un même cri retentisse : Louange au divin Cœur, par qui nous a été procuré le salut! A Lui, gloire et honneur dans tous les siècles ! Ainsi soit-il !
taines si. du moins d'un cœur contrit, ils font ce pieux exercice une fois par mois. Ces deux Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. — Pie X, rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 15 avril 1905. — Acta S. Sed., XXXVII. 722.
Quinze mardis avant la fête de S. Dominique
Quiconque a assisté au moins huit fois aux pieux exercices faits chacun des quinze mardis précédant immédiatement ladite fête, et après la confession et lacommunion, visitel'église où ces exercices ont lieu, et y prie aux intentions du Souverain Pontife, gagne une Indulgence plénière ; il gagne une Indulgence de 200 jours, chaque fois que. d'un cœur du moins contrit, il assiste à ces exercices. Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. Pie X, par bref du 7 juin 1905, pour dix ans. — Anaùcta S. Ord. Fratr. Prœdic, Î905, 199.
Missions et retraites des PP. Capucins
Pour les missions et retraites données, en n'importe quel lieu, par les PP. Capucins, un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 14 décembre 1904, et un bref, du 10 février 1905, accordent pour toujours à ces Pères à peu près les mêmes pouvoirs étendus qui avaient été déjà accordés à divers autres Religieux1. Signalons les suivants en particulier :
a A la fin des missions et retraites, pouvoir de donner la Bénédiction papale avec une Indulgence plénière pour les fidèles qui auront assisté au moins à la moitié des prédications.
b Les fidèles peuvent gagner une Indulgence plénière en faisant les exercices spirituels, si ces exercices durent au moins trois jours.
<■ Les fidèles, qui habitent loin du lieu où la mission a lieu, peuvent gagner encore l'Indulgence de la mission dans les quatorze jours qui suivent la mission.
d\ Dans les paroisses très étendues, les missionnaires peuvent, avec la permission de l'évêque, ériger plusieurs croix de
Voir t. I. p. 445 sqq., et p. 707 sqq
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mission, pourvu que ces croix soient distantes Tune de l'autre de 1 kilomètre au moins.
e Au temps des missions et des exercices spirituels, les missionnaires peuvent bénir les scapulaires du haut de la chaire, sans être obligés de les imposer eux-mêmes aux fidèles, ni d'inscrire les noms des récipiendaires pour les envoyer aux confréries respectives. — Analecta Ord. Min. Cap., l'élu-. 1905, 41; mart. 1905. 66.
55. — Missions, retraites, sermons de Carême et d'Avent prêches par les Frères Mineurs.
Outre les Indulgences énumérées tome I (p. 446), deux nouvelles concessions ont été faites :
I. Pour la Province régulière de France, un href du 17 mars 1905 accorde pour toujours :
l°Une Indulgence plénière pour tous les fidèles qui assistent au moins à plus de la moitié des prédications faites par ces religieux pendant le Carême, l'Avent, dans les missions et retraites, et qui sont présents à la bénédiction que ces Pères donnent avec la croix, après la dernière prédication; conditions: confession, communion, visite de l'église ou de la chapelle où ont lieu les prédications ou retraites, prière aux intentions du Souverain Pontife ; — 2° 200 /ours, chaque fois qu'ils assistent à l'une de ces prédications, s'ils visitent l'église ou chapelle et y prient aux intentions du Souverain Pontife. — Acta Ord. Fratr. Min., mai 1905, 198.
II. Pour V Ordre tout entier des Frères Mineurs, Sa Sainteté Pie X, par rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 22 août 1906, a accordé les faveurs suivantes :
1° Tous les fidèles qui, durant trois jours pleins, assistent aux retraites données par les Frères Mineurs, gagnent une Indulgence plénière, s'ils se confessent, communient et prient aux intentions du Souverain Pontife.
2° Les Frères Mineurs, qui font des missions populaires, peuvent, en les terminant, ériger une croix et y attacher une Indulgence plénière pour le jour de l'érection de cette croix, et en outre pour le jour anniversaire de chaque année, pour les fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la Sainte Croix, pourvu
que les fidèles, après la confession et la communion, prient devant cette croix aux intentions du Souverain Pontife; et une Indulgence de 300 jours, pour les fidèles qui, devant celte croix, récitent 5 fois Notre Père ; Je vous salue Marie ; Gloire soit au Père.
3° Les prédicateurs de cet Ordre peuvent, à la fin des prédications solennelles de l'Avent et du Carême, donner la Bénédiction papale avec Indulgence plénière pour les fidèles qui ont assisté à cinq, au moins, de ces prédications; conditions : confession, communion, prière aux intentions du Souverain Pontife.
4° Ces mêmes prédicateurs, s'ils ont le pouvoir de bénir les quatre scapulaires par une seule formule et de les imposer, peuvent l'aire cette bénédiction du haut de la chaire en employant cette formule au pluriel, omettre l'imposition (puisque, dans ce cas, chaque fidèle s'impose à lui-même le scapulaire), l'inscription des noms et leur envoi aux confréries respectives. — Acta Ordinis Fratr. Min., octobr. 1906, 340.
OBJETS DE PIETE, LIEUX ET TEMPS
56. — Couronne franciscaine des Sept Allégresses de la Très Sainte Vierge.
A ce sujet, un bref du 15 septembre 1905 dit : La coutume d'honorer la Bienheureuse Vierge dans ses mystères joyeux en récitant la couronne de ses sept Allégresses, — Annonciation, Visitation, Nativité de Jésus, Adoration des Mages, Jésus retrouvé au temple, Résurrection de Jésus, Marie reçue au ciel, — cette coutume, disons-nous, est depuis longtemps en usage dans l'Ordre de saint François d'Assise, et le Saint-Siège a, pour cette pratique, accordé une Indulgence plénière aux frères et aux sœurs de cet Ordre '. Mais, comme les fidèles s'associent à la récitation publique de cette couronne, dans les églises de l'Ordre, le Saint-Père a accordé à tous ceux qui prennent part à celte récitation publique dans une église de l'un des trois Ordres
i. Par un bref du 7 septembre 1901, cette Indulgence plénière a été étendue aux tertiaires séculiers de saint François d'Assise.
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>,int François', la même Indulgence qu'aux frères et aux
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En outre, les tidèles peuvent, après la confession et la communion, gagner une Indulgence plénière : 1° En chacune des fêtes des sept Allégresses, de même qu'aux fêtes principales de la Très Sainte Vierge ou à un jour choisi par eux dans l'octave de ees fêtes, s'ils récitent pieusement la couronne ; — 2° un jour à leur choix, chaque mois, s'ils ont la coutume de réciter la couronne tous les samedis de l'année; — 3° à l'heure de la mort, aux conditions ordinaires, s'ils ont cette couronne chez eux et qu'ils l'aient dite fréquemment pendant leur vie.
En outre, ils gagnent : 4° une Indulgence de 300 ans si, aux autres fêtes de la Très Sainte Vierge, ils récitent, d'un cœur contrit, la même couronne; — 5° une Indulgence de 200 ans, aux fêtes de précepte, et une Indulgence de 100 ans, chaque samedi; — 6° une Indulgence de 70 a)is et 70 quarantaines, chaque fois qu'ils récitent cette couronne n'importe quel autre jour.
Enfin, si les fidèles portent sur eux cette couronne et la récitent fréquemment, ils peuvent gagner : 7° une Indulgence de 10 ans, chaque fois qu'ils font une bonne œuvre en l'honneur de Dieu ou pour le bien spirituel ou temporel du prochain, ou qu'ils disent sept fois « Je vous salue, Marie » en l'honneur des sept Allégresses de la Très Sainte Vierge.
Toutes ces Indulgences, à l'exception de celle à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
Toutefois, dans ces diverses pratiques pieuses, il faut se servir de la couronne proprement dite des sept Allégresses de Marie, bénite, suivant la forme ecclésiastique ordinaire, par le Général des Franciscains, ou par un prêtre séculier ou régulier autorisé par lui. — Acta S. Sed., XXXVIII, 140.
Par deux brefs du 4 avril 11)06, les Généraux des Conventuels et des Capucins ont aussi reçu le même pouvoir : ce dernier, par une ordonnance du 1er mai 1900, a transmis ce pouvoir à tous les prêtres approuvés de son Ordre. — Analecta Ord. Min. Cap., 1906, 163, 167, 170.
D'après Mocchegiani1, les membres de l'Ordre franciscain n'ont
Collectio Indulgenliarum, Quaracchi. 1807, n° 71j
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besoin ni d'un chapelet matériel ni de la bénédiction pour gagner l'indulgence plénière accordée primitivement; il faut en dire autant des tertiaires, parce que, dans leur nouveau sommaire des Indulgences, cette condition ne se trouve point. La méditation des
mystères n'est pas requise, bien que, d'après l'antique coutume de l'Ordre, cet usage soit conseillé et qu'il s'observe dans la récitation publique.
Pour participer aux Indulgences rappelées ci-dessus et accordées maintenant a tous les fidèles, il est prescrit de se servir d'une couronne spéciale des sept Allégresses de la Très Sainte Vierge et cette couronne doit être bénite à cet effet. Elle se compose de sept dizaines dont chacune comprend un « Notre Père » et dix» Je vous salue, Marie» ; à la fin, on ajoute encore deux « Je vous salue, Marie » (il y a donc, en tout, 72 « Je vous salue, Marie » pour honorer les 72 années de la Mère de Dieu , et enfin un « Notre Père » et un « Je vous salue, Marie », pour le Pape.
Ch'-z les Franciscains, les sept mystères sont rappelés ainsi dans la Salutation angélique (après ces mots : << Jésus, le fruit de votre sein ») : 1° Que vous, Vierge Immaculée, vous avez avec joie conçu du Saint-Esprit; 2° Que vous, Vierge Immaculée, vous avez avec joie porté à Elisabeth ; 3°... enfanté avec joie; 4°... présenté avec joie à l'adoration des mages; :j°... retrouvé avec joie dans le temple; 6°... avec joie salué la première après sa résurrection ; 7°... qui, avec joie, Vierge Immaculée, vous a reçue dans le ciel et vous a couronnée comme la Reine du ciel et de la terre.
Pour cette récitation de In couronne des sept Alléyresses de Marie, il a été accordé, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 12 septembre 1906, que les fidèles qui assistent à la récitation publique de cette couronne dans les églises des trois Ordres de saint François d'Assise et qui s'y associent, puissent gagner les Indulgences alors même qu'ils n'ont pas entre les mains cette couronne spéciale. De même, lorsque deux ou plusieurs personnes récitent cette couronne en commun, il suffit que celle qui dirige la récitation ait la couronne entre les mains, tandis que les autres s'unissent à la prière en excluant les occupations incompatibles avec l'attention.
Outre les Indulgences énumérées plus haut, les fidèles peuvent encore gagner une Indulgence plénière en la fête des sept Allégresses de Marie qui se célèbre le premier dimanche après
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l'octave de l'Assomption, si, en cette fête ou l'un des jours de son
octave, ils se confessent, communient et récitent ladite couronne.
57. — Pouvoir de bénir les chapelets avec les Indulgences dites des PP. Croisiers.
Nous avons parlé de ces chapelets au tome I (p. ">04j. Récemment Sa Sainteté Pie X a accordé à la Sacrée Congrégation des Indulgences la faculté de communiquer à chaque prêtre qu en fait la demande, le pouvoir de bénir, avec un seul signe de croix, avec le consentement de l'Ordinaire du lieu où on en fait usage, les chapelets delà Sainte Vierge destinés à la récitation du saint rosaire, et de leur appliquer les Indulgences dites des Pères Croisiers. Le rescritse donne pour cinq ans.
La demande doit être recommandée par l'Ordinaire et adressée à la Secrétairerie its. la Sacrée Congrégation des Indulgences, en ces termes : ~cOa*S£Aj JW^QF (ffUjL
Beatissime Pater, — N. N. noms, diocèse, ou Ordre, ou Congrégation religieuse,1 adpedes Sanctitatis Vestraeprovolutus, humillime petit facultotem benedicendi coronas a SS. Rosario B. Marix Virginis eisque applicandi Indulgentias, quœ aPatribus Cruciyeris vulgo nuncupantur. Et Deus.
58. — Les Indulgences des médailles du Jubilé de saint Benoît.
Pour laisser un souvenir durable du 1.400e anniversaire de la naissance de saint Benoit — anniversaire célébré en 1880 — Pie IX, par un bref du 31 août 1877, avait, outre les Indulgences attachées depuis longtemps aux médailles de saint Benoit, ajouté pour les médailles commémoratives frappées alors, toutes les Indulgences soit plénières, soit partielles, accordées par le Saint-Siège à ceux qui visitent l'église cathédrale et sa crypte, comme aussi la tour habitée autrefois par le saint au moni Cassin, — en sorte que si l'on possède une de ces médailles. on peut, aux fêtes de l'Ordre Bénédictin, gagner une série d'Indulgences plénières, si après s'être confessé et avoir communié l'on visite une église ou une chapelle publique et qu'on y prie aux intentions du Souverain Pontife1. Dans ce bref de
Voir t. I, p
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Pie IX, les fêtes auxquelles on peut gagner ces Indulgences, ne sont pas énumérées en détail ; mais, dans nombre d'opuscules composés par des Pères Bénédictins et, en partie, approuvés en outre par les évêques diocésains, on trouve parmi ces fêtes celle de la Portioncule, le 2 août. Par un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 8 août 1906, il a été décidé que cette Indulgence de la Portioncule doit être effacée de la liste des Indulgences accordées pour la médaille du Jubilé; la raison en est que cette Indulgence, bien qu'ayant été accordée en son temps à l'église du mont Cassin, n'est pas du nombre des Indulgences appartenant en propre à cette église, mais constitue plutôt une Indulgence à part, d'un genre tout spécial. — Acta S. Sed.. XXXIX, 567.
Pouvoirs spéciaux relatifs aux petits scapulaires
Des pouvoirs semblables à ceux des PP. Rédemptoristes t. I, p. 540 ont été accordés dans ces derniers temps à d'autres religieux, surtout à l'occasion des missions ou d'un grand concours de fidèles : ainsi aux PP. Capucins, Franciscains, Jésuites ; les prêtres de la Mission les ont aussi obtenus pour le scapulaire du mont Carmel. — Acta S. Sed., XXXIX, 433.
Le privilège de l'Indulgence de la Portioncule
On sait que le privilège de l'Indulgence de la Portioncule qui, à l'origine, n'appartenait qu'aux églises de l'Ordre de saint François d'Assise, est aujourd'hui étendu, par des concessions spéciales, à un grand nombre d'autres églises et chapelles publiques. Depuis le décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 23 novembre 1878 [Decr. auth., n° 441), on ajoute toujours à ces concessions cette clause, que l'église ou chapelle en question doit être distante d'au moins un mille italien uno milliario) de toute autre église possédant déjà ce privilège (voir t. I, p. 591). Antérieurement, cette prescription n'avait été faite qu'en faveur des églises ou chapelles publiques de l'Ordre de saint François d'Assise; mais là où il n'existait aucune église de cet Ordre, plusieurs églises d'une même ville ou d'une même paroisse pouvaient jouir de ce privilège.
Par un décret delà même Congrégation, du 14 septembre 1904r
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il a été résolu relativement à cette distance prescrite (Acta s. Sed., XXXVII, 394 :
1° Qu'un mille italien équivaut à 1.489 mètres ;
2° Que cette distance d'une autre église possédant déjà le privilège de la Portioncule pour tous les fidèles, doit s'évaluer d'après les chemins ordinaires qu'on a coutume de suivre, et non d'après des sentiers ou chemins raccourcis par lesquels on pourrait se rendre d'une église à l'autre;
3° Que, depuis l'année JS7S, où ladite clause a été prescrite d'une manière générale, son observation est strictement obligatoire, à ce point que toute concession nouvelle du privilège est nulle si la distance exigée d'une église à l'autre n'existe pas.
61. — Induit spécial relatif à l'Indulgence de la Portioncule.
Les Filles de la Charité de saint Vincent, île Paul et les garde-malades demeurant avec elles, ainsi que les personnes venant dans leurs maisons pour y recevoir l'instruction ou l'éducation, peuvent, le 2 août, gagner l'Indulgence de la Portioncule dans les églises et chapelles publiques qui font partie des maisons desdites Filles de la Charité, alors même qu'en ce lieu une église de Franciscains ou toute autre église aurait le même privilège ; — quant aux autres fidèles, ils ne le peuvent que dans le cas où il ne se trouve en ce lieu aucune des églises en question ou bien si une église de ce genre est distante de mille pas. — Décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 28 juin 1905. — Ephemerid. liturg., 1905, 538.
62. — Formule universellement prescrite pour l'Indulgence à l'article de la mort.
Cette formule (voir t. I, p. 075) doit être considérée comme strictement liturgique et, dès lors, elle ne peut être dite qu'en latin, et non dans la langue maternelle : autrement, l'Indulgence plénière à l'article de la mort ne serait pas gagnée. — Décision de la Sacrée Congrégation des Rites, par rescrit du 3 juin 1904. — Acta S. Sed., XXXVIII, 346.
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63. — Erection des confréries dans les églises des Ordres religieux.
Par un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 25 août 1897, il avait été décidé que, pour l'érection de telles confréries, le consentement de l'évêque diocésain n'était point nécessaire, s'il s'agit de confréries au sens large du mot et si l'évêque a déjà donné son consentement à l'établissement de ladite maison religieuse '.
Cette décision a reçu de nouvelles explications par une réponse récente de la même Congrégation, du 15 novembre 1905. D'après ces explications, la décision se rapporte uniquement aux confréries dont V érection est réservée aux supérieurs d'Ordres. Si une telle confrérie doit être érigée dans une église de l'Ordre dont il s'agit, à titre de corporation strictement organisée ou de confrérie au sens rigoureux du mot, alors le consentement préalable de l'évêque est nécessaire, que les confrères portent ou non un costume spécial. — Mais, s'il s'agit d'une confrérie au sens large du mot, il suffit du consentement que l'évêque a précédemment donné à l'établissement du couvent en question dans son diocèse.
Si, au contraire, l'érection d'une telle confrérie nest point réservée à V Ordre religieux en question, il faut nécessairement le consentement de l'évêque, il faut qu'il approuve les statuts et qu'il prenne connaissance du sommaire des Indulgences, et cela soit que les confréries, que les supérieurs d'Ordres veulent établir dans leurs églises, soient des confréries au sens rigoureux du mot ou au sens large.
Quœritur : 1° An in casu Ordinarii consensus requiratur ad approbationem statutorum, aggregationfem ac indulgentiarum publicationem? — Resp. Affirmative, si agatur de Confraternitatibus tam proprie quam improprie dictis, quarum erectio non sit religiosis Ordinibus reservata; négative, si agatur de Confraternitatibus late acceptis, quœ sunt propriœ ipsorum Ordinum.
Voir t. II, p
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mi |»r;i'iliriuin décréta m i 11 1 «• I ! i - •• n. In i n sit : a) de quibuscunque Confraternitatibus, quarum institutio respectivis Ordinibus est reservata, dummodo sacco non utantur in loco, ubi eriguntur, quamvis Romee vel alibi saccum induant; el 6) <le quibusvis Confraternitatibus late acceptîs, quamvis earum institutio vel aggregatio non sil tive reservata religiosis Ordinibus, in quorum ecclesiis eriguntur? îlfsp. Intelligendum est tantummodo de Confraternitatibus, quarum institutio respectivis Ordinibus est reservata, dummodo hœ non sint Gonfraternitates ad modum organici corporis instituts, etiamsi sacco non utantur.
Et, de fait, dans ce décret du 25 août 1897 (t. II, p. 48 , on ne nomme que les confréries dont X érection dépend exclusivement de l'Ordre respectif; on ne peut, en sûreté, l'étendre à beaucoup d'autres dont l'agrégation, sans doute, est réservée à certains Supérieurs religieux ou à certaines arehiconfreries, mais qui peuvent être canoniquement érigées par l'évêque, par exemple les Congrégations de la Sainte Vierge, de la Bonne Mort, les confréries de Notre-Dame du Perpétuel Secours, de l'Assomption de Marie pour le soulagement des âmes du Purgatoire.
64. — L'archiconfrérie de la Sainte Messe réparatrice pour la Belgique.
Cette archiconfrérie, érigée en 1890, à Tongerloo, diocèse de Malines, dans l'église de l'Ordre des Prémontrés, a obtenu, outre les Indulgences énumérées tome II (p. 149), les Indulgences suivantes, par un bref de Sa Sainteté Pie X, du 30 mai 1906. Ces Indulgences sont toutes plénières et applicables aux âmes du Purgatoire :
1° Chaque premier dimanche ou vendredi de chaque mois si, dans le mois précédent, les confrères ont assisté chaque semaine à la messe réparatrice ; conditions : confession, communion, visite de l'église ou chapelle de la confrérie, si la confrérie a une église ou chapelle, ou, à défaut, visite de l'église paroissiale depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher), en y priant aux intentions du Souverain Pontife ; — 2° aux fêtes suivantes : Noël, Circoncision, Epiphanie, Pâques, Ascension, Pentecôte. Sainte-Trinité, Fête-Dieu, le vendredi qui suit immé-
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diatement l'octave de la Fête-Dieu ; Immaculée Conception, Annonciation, Assomption ; saint Jean apôtre, saint Joseph, saint Norbert '6 juin), saints Martyrs de Gorkum (9 juillet , le 4 avril, Toussaint, Commémoraison de tous les fidèles trépassés, fête du patron de l'église dans laquelle la confrérie est légitimement agrégée à l'arcliiconfrérie ; et, chaque année, au jour où, conformément aux statuts, la réunion des confrères a lieu ; conditions comme pour 1° ; aux jours de fête, la visite de l'église peut se faire à partir des premières vêpres ; aux trois jours indiqués en dernier lieu, cette visite doit se faire à partir du lever du soleil jusqu'à son coucher. — Nouvelle revue théol., août 1906, 439.
Archiconfrérie du Cœur eucharistique de Jésus
Cette archiconfrérie, dont nous avons parlé tome 11 (p. 480], vient d'obtenir de nouvelles Indulgences par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 29 novembre 1905. C'est pourquoi, le 15 mai 1906, cette même Congrégation a composé et approuvé un nouveau Sommaire de toutes les Indulgences de ladite Archiconfrérie. Le voici [Acta S. Sed., XXXIX, 240) :
Indulgences plénières : I. Le jour de l'entrée (confession et communion) ;
II. Chaque jour quand, s'étant confessés et ayant communié, les confrères auront, durant une demi-heure, adoré le Très Saint-Sacrement exposé ou gardé dans le tabernacle dans une église ou chapelle publique de la confrérie ;
III. Les jours et fêtes suivants, moyennant la confession, la communion et la visite d'une église avec des prières aux intentions du Souverain Pontife : 1° le premier dimanche ou jeudi de chaque mois ; 2° fête de l'Epiphanie ; 3° le 22 janvier, anniversaire de l'érection de la première confrérie de ce titre ; 4" fête de saint Tharsice martyr ; 5° Purification ; 6° le 16 février, anniversaire de l'érection de l'arcliiconfrérie dans l'église de Saint-Joachim à Rome ; 7° fête de saint Thomas d'Aquin [1 mars); 8° saint Joseph 19 mars) ; 9° Jeudi Saint ; 10° saint Benoît-Joseph Labre (16 avril) ; 11° saint Paschal Baylon
17 mai) ; 12° saint Antoine de Padoue (13 juin) ; 13° le
CONFRÉRIES, CONGRÉGATIONS il ASSOCIATIONS PIEUSES .'{'.I
dimanche avant le -'< juin, fête de Notre-Dame du Perpétuel- Secours ; 1 i Fête du Sacré-Cœur ; 13° le premier dimanche de juillet, fôte du Précieux Sang; 16° le troisième dimanche de juillet, fête du Très Saint Rédempteur ; 17° saint Alphonse de Liguori 2 août) ; 18° saint Joâchim, le dimanche dans l'octave de l'Assomption ; 19° Nativité de la Sainte Vierge ; 20° sainte Thérèse (15 octobre ; 21° saint Gérard Majella (16 octobre) ; •22'' la Toussaint ; 23° Commémoration des fidèles trépassés ; 24° Immaculée Conception : 25° fête de saint Jean, apôtre (27 décembre).
IV. Les confrères, qui ont la coutume de faire au moins une fois par semaine une demi-heure d'adoration, gagnent l'Indulgence plénière, moyennant la confession, la communion et la prière aux intentions du Souverain Pontife, les jours suivants : 1 ([iiatre jours dans l'année, à désigner une fois pour toutes par l'Ordinaire; 2° aux fêtes de Noël, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, Fête-Dieu, de l'Assomption, et le premier jeudi d'avril : pour gagner ces Indulgences, il faut, en outre, la visite d'une église.
Indulgences partielles : 200 jours, une fois par jour, aux confrères qui feront une demi-heure d'adoration ; — 100 jours, une fois par jour, s'ils récitent l'oraison jaculatoire : Cor Jesu eucharislicum, innostro exsilio solatium, cla pacem Eeclesise (Cœur eucharistique de Jésus, notre consolation dans l'exil, donnez la paix à l'Eglise) ; — 30 jours, une fois par jour, en récitant cette autre invocation : Cor Jesu eucharisticum, miserere nobis (Cœur eucharistique de Jésus, ayez pitié de nous).
Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
66. — Trois concessions récentes en faveur de la confrérie du Rosaire.
1° L'ancien Sommaire contenait une Indulgence de 100 ans et 100 quarantaines pour les confrères qui, en l'honneur de la Mère de Dieu, portent pieusement sur eux le rosaire. A l'occasion de l'approbation du nouveau Sommaire, cette Indulgence avait été révoquée par le Pape Léon XIII. A la demande du Général actuel des Dominicains, elle a été, par rescrit auto-
graphe de Sa Sainteté Pie X, du 30 juillet 1906, accordée de nouveau, une fois par jour.
2° A la même date, le Saint-Père a accordé audit Général et à ses successeurs le pouvoir de déléguer partout des prêtres de son Ordre ou des prêtres séculiers, pour recevoir les fidèles dans la confrérie et bénir les rosaires, les roses et les cierges en y attachant les Indulgences respectives ; mais les noms des récipiendaires doivent être envoyés à une confrérie du Rosaire canoniquement érigée. D'après la Bulle de Léon XIII et quelques rescrits postérieurs de la Sacrée Congrégation des Indulgences, le pouvoir de délégation attribué au Général des Dominicains, était limité relativement aux lieux et à la durée. (Voir t. llr p. 223.)
3° Les membres de la confrérie du Rosaire peuvent, en récitant le rosaire, gagner toutes les Indulgences attachées à cette récitation, alors même qu'ils séparent à leur gré les diverses dizaines. Cela ne s'appliquait, jusqu'ici, qu'à la récitation faite chaque semaine du rosaire entier de quinze mystères ; mais, maintenant, cette faveur s'étend à toute récitation faite n'importe quel jour et par simple dévotion. Ainsi l'a déclaré Sa Sainteté Pie X au Général des Dominicains, dans l'audience du 14 octobre 1906 '. — Analecta Orcl. Prsedic, 1906, 7 48.
67. — La confrérie du Scapulaire de Notre-Dame du Mont-Garmel.
Une sanation générale de toutes les admissions irrégulièrement faites, par n'importe quel motif, dans la confrérie du Mont-Carmel, a été accordée récemment par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 28 juin 1905 (voir t. II. p. 255). — Quant aux pouvoirs de bénir ce scapulaire (l. c.r p. 250 sqq.), le T. R. P. Général des Carmes Déchaussés, dans une lettre du 26 septembre 1905, a fait la déclaration suivante (L'Ami du Cierge', 12 octobre 1905) :
« Vu les circonstances actuelles,- et tant que les Carmes n'auront 'pas leurs chapelles ouvertes, le T. R. P. Général des Carmes Déchaussés autorise volontiers tous les prêtres munis de pouvoirs réguliers, à imposer le Saint Scapulaire
1. 11 faut donc corriger ce que nous avons dit t. II (p. 225, alinéa 4), et lire : Il en est de même, etc.
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dans toute l'étendue des villes où il y avait des couvents de son Ordre en France, y eût-il encore un ou deux religieux dans* ces
cilles, a
Congrégations de la Sainte Vierge
INDULGENCE POUR LES FORMULES DE CONSÉCRATION EN USAGE DANS CES CONGRÉGATIONS.
Première formule. — Très Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, quoique très indigne d'être votre serviteur, me confiant néanmoins en votre admirable bonté et pressé du désir de vous servir, je vous cboisis aujourd'hui, en présence de mon ange gardien et de la Cour céleste tout entière, pour ma Souveraine, mon Avocate et ma Mère ; et je prends la ferme résolution de vous servir toujours et de faire tout ce qui dépendra de moi pour que tous vous servent avec fidélité.
Je vous supplie donc et vous conjure, ô ma bonne Mère, au nom du sang de Jésus-Christ répandu pour moi, de me recevoir sous votre patronage pour être à jamais du nombre de vos fidèles serviteurs. Assistez-moi en toutes mes actions; obtenezmoi la grâce de régler si bien mes pensées, mes paroles et mes actions que jamais je n'offense vos regards très purs ni ceux de votre divin Fils. Souvenez-vous de moi et ne m'abandonnez pas à l'heure de ma mort. Ainsi soit-il1.
Seconde formule. — Sainte Marie, Mère de Dieu et toujours Vierge, moi, je vous choisis aujourd'hui pour ma Souveraine, ma Patronne et mon Avocate : je prends la ferme et invariable résolution de ne jamais vous abandonner, de ne jamais rien dire ni faire qui vous déplaise, et de ne jamais permettre que les autres blessent en rien l'honneur qui vous est dû.
Je vous en conjure donc, recevez-moi pour toujours à votre
1 . « Cette première consécration, en usa^e dans les Congrégations de Paris au xvi° et au xvne siècle, est la seule formule insérée dans le texte officiel des Règles. Employée par saint François de Sales, en 1580, le jour de sa réception parmi les Congréganistes du collège de Clermont, à Paris, elle devint, dès ce moment, sa prière de prédilection. •> (Vieille. Nouveau Manuel des Congrégations de la Sainte Vierge, p. 167.)
service, assistez-moi dans toutes mes actions et ne m'abandonnez pas à l'heure de la mort. Ainsi soit-il1.
Indulgence applicable : '.iOO jours, chaque fois que les Congréganistes récitent Tune ou l'autre de ces deux formules. — Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 17 novembre 1906.
L'Association des Enfants de Marie sous la protection
de la Vierge Immaculée et de sainte Agnès.
Médailles prescrites depuis le S décembre 1898. — Nous en avons parlé tome II, p. 276, note. Récemment, à l'occasion de réclamations, la Sacrée Congrégation des Indulgences, par rescrit du o septembre 1906, a accordé une sanation aux associations qui n'emploient pas encore la médaille prescrite, en permettant en outre la bénédiction des anciennes médailles avec les Indulgences jadis concédées, tant qu'il reste des provisions de ces médailles. — Analecta eccl., 1906, ilo.
La Pieuse Union de prières à Notre-Dame de Compassion
pour le retour des frères dissidents.
Cette Pieuse Union, érigée à Rome dans l'église de Saint- Marcel voir t. II, p. 288;, a reçu, par bref de Sa Sainteté Pie X, du 11 juillet 1906, le pouvoir de s'agréger toutes les autres sociétés du même titre et du même but canoniquement érigées, dans tout le monde, à condition de se conformer à la manière prescrite par la Constitution de Clément VIII et aux autres prescriptions apostoliques, ainsi que le pouvoir de communiquer à ces sociétés ses propres Indulgences. Celles-ci ont été augmentées par le même bref, comme il suit :
Indulgence plénière : 1° Aux confrères qui auront dit, durant un mois, la prière propre de la Pieuse Union O Vierge des douleurs, etc. ; l. c, p. 289 ; ils la gagnent au jour dudit
1. i Cette seconde Formule, aussi ancienne que la première et en usage dans un grand nombre de Congrégations, est relie dont se servit saint Jean Bei'chmans, le jour de sa réception dans la Congrégation du collège de Malines. Depuis lors, jusqu'à son saint trépas, l'aimable Congréganiste
se fit une loi de la redire tous les jours aux pieds de Marie. » (Vieille, l. c.
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h. ii> auquel, n'étant confessé el ayanl communié, ils visitent 'église 'Ïi.' l'Association en y priant aux intentions du Souve- •ain Pontife; - le dimanche In Albis ou l'un des trois jours irécédents quandj dans ladite église, an Triduum est célébré
tour demander le divin secours; il faut y assister chacun des rois jours, se confesser, communier, visiter l'église et prier .iinine ci-dessus au numéro 1. — Enfin, les confrères gagnent me Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, chaque jour dudit l'nduuin. en y assistant au moins d'un cœur contrit. — Toutes es Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. — irtaS. Sed., XXXIX. 529.
71. — Ligue sacerdotale eucharistique pour la communion quotidienne.
Sous le titre de Ligue sacerdotale eucharistique, une assoiation de prêtres a été fondée à Rome, dans l'église de Saint- Claude, et érigée canoniquement le 27 juillet 1906. Son but est e propager la communion fréquente et quotidienne, confornément au décret de la Sacrée Congrégation du Concile, du 0 décembre 1903. Seront admis à faire partie de la Ligue, ous les prêtres qui ont l'intention de promouvoir dans le peuple hrétien la pratique susdite. Pour obtenir ce but. les prêtres se onneront avec zèle à l'apostolat de la prière, de la parole et e la presse, en exhortant par de fréquentes admonitions les dèles à la communion fréquente et quotidienne, et en distriuant des livres et opuscules de propagande sur ce sujet. Pour endre plus facile la réalisation de ce but, une brève instruction era remise aux prêtres agrégés. Comme organe de la Ligue, n emploiera le bulletin mensuel des Pères de la Congrégation u Très Saint-Sacrement, intitulé Annales des prêtres adoraeurs, qui se publie en diverses langues.
Par un bref du 10 août 1906, Sa Sainteté Pie X a daigné ccorder à cette Ligue les Indulgences et privilèges qui uivent :
\° Les prêtres agrégés ont, trois fois par semaine, l'induit e l'autel privilégié personnel, pourvu quïls ne jouissent pas éjà de ce privilège ;
2° Ils pourront célébrer la sainte messe dès une heure avant
Aï DÉCISIONS ET CONCESSIONS DES ANNÉES 1905 ET 1906
l'aurore et à une heure après-midi, et distribuer pareillement la sainte communion dès une heure avant l'aurore jusqu'au coucher du soleil;
3° Sous les conditions ordinaires, ils peuvent gagner Y Indulgence plénière aux principales fêtes des mystères de la Foi, de la Sainie Vierge et des saints Apôtres : Indulgence applicable aux âmes du purgatoire ;
4° Durant le Triduum, institué par le règlement delà Ligue, ils pourront donner, après la communion générale, au peuple présent, la bénédiction avec Indulgence plénière, en se servant du crucifix et avec avec un seul signe de croix, selon les rites et la formule prescrite ;
5° Chaque fois qu'ils font une œuvre de piété ou de charité selon le but de cette Ligue, ils gagnent une Indulgence de 300 jours ;
6° Les prêtres de cette Ligue, qui sont confesseurs approuvés, pourront communiquer, une fois par semaine, Y Indulgence ple'nière aux pénitents qui ont l'habitude de communier tous les jours ou presque tous les jours.
Enfin, par le même bref, Sa Sainteté a élevé l'Association mentionnée sous le vocable de <• Ligue sacerdotale eucharistique, érigée canoniquement dans l'église de Saint-Claude, à Rome », au rang d'Archi-Association ou de Primaria, avec les privilèges ordinaires. Cette Archisodalité pourra donc s'agréger d'autres sociétés du même titre et du même but, dans le monde entier, en observant cependant les prescriptions de Clé-j ment VIII et autres sur ce point, et leur communiquer toutes ses Indulgences communicables. — Acta S. Sed., XXXIX, 531.
Confrérie de la Doctrine chrétienne
Par la Bulle Ex crédita Nobis, du 6 octobre 1607, le Pape Paul V avait ordonné, et la Sacrée Congrégation des Indulgences, par décret du 3 mars 1711, avait de nouveau déclaré, que, « pour gagner les Indulgences, il suffit, pour toutes les confréries de la Doctrine chrétienne d'un diocèse, qu'une seule de ces confréries, dans n'importe quelle ville du diocèse,
Voir t. II, p. 36, b, et p
loil agrégée à L'Archiconfrérie romaine ». Récemment, dans une correction et confirmation nouvelle des Constitutions le ladite Archiconfrérie, il a été expliqué plus en détail qu'il suffit que, dans un diocèse, la confrérie de la Doctrine chrétienne, désignée par l'évêque comme centre des autres con- 9 semblables, soit abrégée à l'Archiconfrérie romaine. — Acta S. Sed. XXXIX, 39.
73. — Deux décisions sur les Tiers-Ordres pour les séculiers.
(T. II, p. «8 et BUiv.)
1° Une nouvelle admission dans le Tiers-Ordre n'est 'point
■dre pour les religieux à vœux simples qui, avant l'entrer dans la vie religieuse, avaient été déjà reçus dans le riers-Ordre séculier; donc, s'ils rentrent dans le monde, après ivoir été légitimement déliés de leurs vœux, ils peuvent, sans mtre formalité, être regardés comme Tertiaires séculiers. — \insi a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences, par décret du 8 août 1906.
2° Plusieurs Congrégations du Tiers-Ordre dans la même iglise. On a été informé récemment qu'au Brésil, il arrive assez souvent que, dans diverses chapelles de la même église ou par- Vus dans la même chapelle d'une seule et même église, plusieurs Congrégations du Tiers-Ordre de saint François d'Assise se sont formées, à cause des différentes nationalités des confrères, sh sorte que chacune de ces Congrégations a ses réunions particulières et son directeur spécial. — La Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu, le 8 mars 1905, que rien le s'oppose à ce que, malgré cette pratique, les Tertiaires ouissent des Indulgences et privilèges qui leur appartiennent. — Acta. Ord. Frai. Min., 1905, 198. — Voir t. II, p. 493 et 494.
Tertiaires vivant en communauté avec des vœux simples
Les Tertiaires, de l'un et l'autre sexe, vivant en communauté ivec des vœux simples, doivent — d'après le décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 28 août 1903 — être réguièrement agrégés au Premier Ordre dont ils portent le nom ît l'habit, s'ils veulent avoir part aux Indulgences accordées
soit aux personnes, soit aux églises de cet Ordre (voir t. IIr p. 488..
Déjà, par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, du 18 mars 1904, il avait été accordé aux Sœurs de la Sainte-Trinité, à Madrid, de pouvoir conserver leur habit de couleur bleue, à condition de porter, par-dessous, l'habit ou le scapulaire blanc des Trinitaires avec la croix rouge et bleue'.
En outre, par un rescrit du 30 janvier 1905, la même Congrégation a permis au T. R. P. Général des Franciscains de pouvoir, comme il est arrivé jusqu'ici et, dans ce but, en tant qu'il est nécessaire, une sanation a été accordée), agréger au Premier Ordre tous les Tertiaires de saint François vivant en communauté, alors même que la couleur de leur habit diffère de celle prescrite maintenant pour lès Franciscains : toutefois, à l'avenir, il doit prescrire à ces Tertiaires de porter extérieurement un signe distinctif de son Ordre. — Acta Ord. Fratr. Min., avril 1905, 160.
De même, par un rescrit de la même Congrégation, du 18 novembre 1905, pouvoir est accordé au T. R. P. Général des Capucins et à ses successeurs d'agréger au Premier et au Second Ordre toutes les Congrégations de Tertiaires de saint François d'Assise, qui vivent en communauté d'après la rrgle approuvée par Léon X et qui font des vœux simples — qu'ils portent ou non l'habit et le nom du Premier et du Second Ordre; il suffit que ces Congrégations appartiennent de droit au Tiers-Ordre et qu'elles ne soient point déjà sous la direction des Franciscains ou des Conventuels. — Analecta Ord. Min. Cap., L906, 3.
75. — Eglises des Tertiaires vivant en communauté avec des vœux simples.
Les églises des Tertiaires de l'un et l'autre sexe vivant en < communauté avec des vœux simples jouissent, dès que ces ' Tertiaires sont légitimement agrégés au Premier Ordre res- j pectif, des mêmes Indulgences que les églises du Premier Ordre et du Second Ordre, à l'exclusion de l'autel privilégié.
\. Voir t. II, p.
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Sous le nom d1 - églises ■ faut-il entendre non seulemenl les chapelles publiques, mais encore les chapelles semi-publiques des Tertiaires, où, les dimanches et jours de fêtes, les autres fidèles qui n'appartiennent point à la Congrégation du Tiers- Ordre, peuvent cependant satisfaire au précepte d'entendre la sainte messe ' ? A cette question la Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu négativement; et qu'il faut adresser une demande à Sa Sainteté pour qu'Rlle étende à ces chapelles semipubliques des Tertiaires le privilège de gagner ces Indulgences, mais seulement en faveur de ces Tertiaires eux-mêmes et des personnes vivant en communauté avec eux.
Le Saint-l'ère, dans l'audience du Cardinal Préfet, du ±2 mars 1905, a approuvé cette décision et, en même temps, accordé l'extension demandée. — Acta S. Sed., XXXVII, 721.
Mais, comme le remarquent les Acta OrdinU Fratrum Minorum, cette concession en faveur des chapelles semi-publiques n'a aucune valeur, si une église ou chapelle publique est attachée aux maisons du Tiers-Ordre régulier; en outre, s'il n'y a pas d'église ou chapelle publique, ce privilège ne vaut que pour une seule chapelle ou pour a chapelle principale de la maison.
Les concessions dont nous venons de parler ne s'appliquent joint, en elles-mêmes, aux églises et chapelles des hôpitaux, les asile\ de pèlerins, des orphelinats, des collèges, et mitres établissements semblables qui ne sont point propriété des tertiaires, mais simplement confiés à leurs soins temporels )u spirituels.
Mais, par un décret de la Sacrée Congrégation des indulgences, du 8 août 1900, le Saint-Père a étendu le même priviège à ces- églises et chapelles, qu'elles soient publiques ou emi-publiques, en faveur des Tertiaires qui y sont employés d des personnes confiées à leurs soins ou vivant avec eux.
Si, au contraire, ces établissements n'ont ni église ni hapelle, les Tertiaires, pour gagner les Indulgences de leur )rdre, doivent, conformément au même décret, visiter une église m chapelle publique de leur Premier ou Second Ordre, s'il
1. D'après le décret de la Sacrée Congrégation des Rites, du 23 janier 1.S99.
en existe une à moins de 1.000 pas; dans le cas contraire, il suffit de visiter l'église paroissiale ou toute autre église, si l'église paroissiale est distante de plus de 1.000 pas. — Acta S. Sed., XXXIX, 564.
76. — Confréries et congrégations dans les églises ou chapelles publiques des religieuses.
(Dernière décision.)
Les principes qui, presque à nos jours, réglaient encore cette matière voir t. II, p. 18, 2), semblaient en théorie être assez rigoureux. En pratique, cependant, nous avons vu, surtout dans ces derniers temps, beaucoup de confréries, congrégations, pieuses associations ou même archiconfréries exister dans ces églises avec l'approbation des évêques ou même du Siège Apostolique. C'est pourquoi une question a été posée tout récemment à la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers sur le sens et la portée des décrets antérieurs.
Maintenant, par un nouveau décret en date du 18 janvier 1907, cette même Congrégation vient d'établir les trois points suivants qui seront désormais la règle à suivre dans la matière. (Acta S. Sed., XL, 141 :
1° Le décret de la S. C. des Evêques et Réguliers du 9 novembre KJ'-'.j in Tirasonen. ',se référait seulement aux confréries au sens strict et aux églises de religieuses à vœux solennels ; mais il faut l'appliquer aussi aux églises de religieuses à vœux simples.
2° Pour les pieuses associations composées uniquement de femmes, rien ne s'oppose à leur érection dans les dites églises, pourvu qu'on observe par ailleurs les autres prescriptions du droit.
3° S'il s'agit d'ériger des pieuses associations composées de personnes des deux sexes, la décision de l'affaire est remise à la prudence de jugement et à la conscience des Ordinaires ;
i. En voici le texte :
Non placet Sacra; Congregationi, ut in monasteriis Monialium sub quovis titulo instituantur confraternitates laicorum, ad tollenda quam plurima, quae exinde oriri posaunt, incommoda; immo pr;pcij)it, ut erectœ tollantur: secus transferantur. »
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ceux-ci devront prendre un soin assidu que tout procède régulièrement.
Pour mieux entendre ces nouvelles dispositions, nous rappelons les trois catégories diverses de confréries et pieuses associations dont nous avons fait mention plus haut t. Il, p. 5) :
a Les confréries proprement dites, ou confréries au sens strict (collegia) sont celles qui possèdent une organisation précise, avec des devoirs et des droits réglés par l'Eglise. D'ordinaire les membres de ces confréries portent un costume spécial, se réunissent plus souvent pour leurs pieux exercices, font des processions publiques ou s'y associent et récitent l'office en commun.
6) Les confréries au sens large du mot (congrégations ou pieuses associations forment une organisation moins régulière et ne conservent dans leurs règles et leurs exercices, qu'une certaine ressemblance avec les confréries au sens strict, surtout en ceci qu'elles se réunissent pour des exercices de piété ou pour des œuvres de charité.
c) Les pieuses unions ou associations suivent des règles très simples et se consacrent simplement à telle ou telle pratique pieuse sans se réunir régulièrement en un lieu déterminé.
Or, selon la première des nouvelles décisions, ce sont seulement les confréries de la première catégorie, c'est-à-dire les confréries au sens strict, qui sont exclues des églises non seulement des religieuses à vœux solennels, mais aussi des religieuses à vœux simples. — Cela se comprend facilement à cause des inconvénients qui peuvent se rencontrer, comme le décret cité [in Tirasonen.) l'avait déjà fait remarquer '.
Mais toutes les autres pieuses associations, qu'elles s'appellent confréries au sens large du mot ou congrégations ou unions pieuses, peuvent être érigées dans lesdites églises, avec quelque différence, cependant, si ces confréries ou pieuses associations (même du Tiers-Ordre) sont exclusivement destinées- aux femmes — que ce soient des jeunes filles élevées chez les reli-
1. Ces inconvénients sont ainsi expliques par Théodore du Saint-Esprit (de Indulg. II, c. II, a. II, g 1) : « Populi frequentia, necnon functiones confraternitatuin sacrarum virginum Deo dicatarum tranquillitati non levé detrimentum possunt afferre:... et quia monialibus interdicta estconversatio. »
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gieuses ou confiées à leurs soins, ou d'autres jeunes filles ou femmes étrangères au couvent et vivant en dehors, — elles peuvent être érigées dans les églises des religieuses : il faut seulement avoir soin, surtout dans le dernier cas, que la règle de l'Ordre et la clôture n'aient pas à en souffrir.
Quand, au contraire, il s'agit d'y ériger des confréries au sens large ou de pieuses associations laïques de personnes des deux sexes, la décision est laissée à la prudente appréciation des évêques, auxquels la S. Congrégation recommande de veiller en tout au bon ordre et à la juste mesure.
Ajoutons un mot sur les religieuses elles-mêmes. Non seulement elles peuvent se faire inscrire et admettre dans des confréries, mais encore on peut, dans leurs couvents ou instituts, établir, pour elles et pour les personnes demeurant avec elles, des confréries et pieuses unions, si, au jugement des supérieurs de l'Ordre ou des évéques, la règle de la communauté et la clôture ne doivent pas en souffrir.
Est exclue, toutefois, l'érection de congrégations du Tiers-Ordre séculier, parce que — on le sait — les membres des Ordres religieux ne peuvent être admis dans ces congrégations (voir t. II, p. 494 ..
Lors donc que, dans la Bulle de Léon XIII « Ubi primum », du 2 octobre 1898, il est dit (/. c, 221 : « La confrérie du Rosaire peut être érigée danstoutesles églises ou chapelles publiques où les fidèles ont libre accès, à l'exception des églises des religieuses etdes autres communautés de femmes, comme les Congrégations romaines l'ont souvent déclaré »; — cette exception doit s'entendre uniquement des confréries au sens strict du mot. — En dehors de cela, ce que nous avons dit ci-dessus s'applique également à la confrérie du Rosaire.
L'absolution générale pour les religieux
(Voir t. II, III* partie, p. ô3 et 54.
D'après un Induit de la Sacrée Congrégation des Rites, du 22 mars 1905, l'absolution générale pour les religieux peut leur être donnée en particulier privatim), savoir immédiatement après l'absolution sacramentelle, et avec la formule plus courte concédée en faveur des Tertiaires séculiers. — En même temps, par rescrit du 1" lévrier 1905, la Sacrée Congre-
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cation dos Indulgences a déclaré que le supérieur religieux ou on remplaçant participe lui-même à l'absolution générale, quand 1 la donne à sa communauté.
Voici cette formule : Dominus noster Jésus Christus, qui beatn >etro apostolo dedil potestatem ligandi atque solvendi, ille te bsolval al> omni vinculo délie torum, ut habeas vitam adernam, et ivas m s.i'i ula sœculorum. Amen. Per sacratissimam passionem et nortem Domini aostri Jesu Ghristi, precibus et meritis beatissim;n emper Virginis Maris, beatorum Apostolorum Pétri etPauli, beati 'iiiis aostri N. et omnium Sanctorum, auctoritate a Summis Ponificibus inilii concessa, plenariam indulgentiam omnium peccatoiim tuonun tibi impertior. In nomine Patiïs y et Filii et Spiritus ancti. Amen.
Si les circonstances ne permettent pas de prononcer cette courte ">rmule tout entière, par exemple à cause de la foule des pénitents,
suffit de dire les derniers mots : Auctoritate a Summis Pontificiu.s, etc.
Le privilège de l'indulgence de la Portioncule
61. — Induit spécial relatif à l'indulgence de la Portioncule 35
62. — Formule universellement prescrite pour l'indulgence à l'article
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DECRETUM
Quum Sacra Congregatio attento testimonio periti theologi, certo cognoverit in hac appendice tertiae editionis gallicae operis « Les Indulgences, leur nature et leur usage», édita a P. J. Hilgers, S. J., recentissimas indulgentiarum concessiones et Décréta lideliter referri, precesque accurate in linguani gallican) esse translatas, eamdem lypis imprimi ac publicari permisit.
Datum Romae, e Secretaria ejusdem S. Congregationis.
La Sacrée Congrégation, ayant reconnu, sur le témoignage d'un théologien versé en ces matières que, dans cet appendice à la troisième édition française de l'ouvrage intitulé « Les Indulgences, leur nature et leur usage », publié par le P. J. Hilgers, S. J., les concessions les plus récentes d'Indulgences et les décrets nouveaux sont rapportés fidèlement et que les prières sont exactement traduites en langue française, en a permis l'impression et la publication.
Donné à Rome, à la Secrétairerie de ladite Congrégation.
Imprimatur Parisiis, <lie 4a octohris 1910.
H. ODELIN, vie. gén.
Tous droits réservés.
PRÉFACE
L'auteur des Indulgences, le I». P. François Beringer, étail ué !•' 30 mai L838, à Mayence.
Après de brillantes études au Gymnase de sa ville n.itale, il se rendit à Rome, en 1858, et,duran1 sepl années, il suivi! comme élève «lu Collège Germanique les cours de philosophie el de théologie professés à l'Université Grégorienne. En L864, il fut ordonné prêtre, à liome, revint à Mayence avec le grade de Docteur en théologie et en philosophie, et, pendant quatorze ans, il tFavailla avec fruit dans son diocèse comme chapelain, directeur de séminaire et secrétaire particulier de MRT Guillaume-Emmanuel de Ketteler. 11 put enfin, en 1879, par suite du Kulturkampf, réaliser un désir qu'il caressait depuis longtemps, celui d'entrer dans la Compagnie de Jésus. Ses Supérieurs renvoyèrent bientôt à Rome où il trouva sa voie et sa mission spéciales. De l'automne de 1883 au mois de janvier 1909 il se consacra entièrement (à partir de 1884, avec le titre de Consulteur de la Sacrée Congrégation des Indulgences) à l'étude et à l'exposé des questions relatives aux Indulgences. Nous avons le principal fruit de ces vingt-cinq années de travaux dans les cinq dernières éditions de cet ouvrage. Après la mort du P. Joseph Schneider, qui publia ce livre en Allemagne et en donna plusieurs éditions, le P. Beringer mit en 1884 la dernière main à la huitième édition préparée par le P. Schneider et il la lit paraître ainsi que les suivantes, sous son nom. C'est au P. Schneider que nous devons la première publication de cet ouvrage en allemand: mais son successeur n'en a pas moins le très grand mérite d'avoir, tout en conservant l'esprit du P. Schneider, donné à l'œuvre son plein déve-
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loppement et sa perfection, du moins relative. En Allemagne comme en France, ce travail fait autorité en tout ce qui concerne les Indulgences; et, à Rome même, parmi les Consulteurs de la Sacrée Congrégation, le P. beringer était fort estimé.
Dans la Préface de la huitième édition allemande, le P. Beringer cite un mot d'un ecclésiastique haut placé, à propos du P. Schneider, et ce mot s'applique parfaitement au P. Beringer. « En toutes les questions relatives aux Indulgences nul ne s'y entendait mieux ; il a ouvert à tous les sources précieuses des Indulgences : sans doute, Dieu lui aura accordé a lui-même une Indulgence toute plénière.» Ou'il soit permis, cependant, à l'auteur de cette Préface de recommander instamment l'âme du cher défunt aux prières de tous ses lecteurs.
Le 23 janvier 1909 le P. Beringer mourut subitement dune attaque cardiaque, au Collège Germanique, à Rome. Au commencement de mai de la même année nous lui avons succédé dans ses travaux. D'ailleurs, depuis 1894, le P. Beringer nous avait associé à son œuvre, et nous avions collaboré à la préparation et à la publication des trois dernières éditions du grand ouvrage sur les Indulgences.
Aussi avons-nous pu, aussitôt aprèslamort de l'auteur, donner à la treizième édition allemande comme à la troisième édition française un supplément qui en fait en quelque sorte une édition nouvelle. De cette manière, ceux qui possèdent la troisième édition pourront la compléter en y joignant ce supplément que l'on peut se procurer à part. Et, ainsi, l'ouvrage renferme maintenant les décisions et les concessions les plus récentes en matière
d'Indulgences, jusqu'en 1911.
Jos. Hilgers, S. J.
Application des Indulgences. — Décret du Saint-Office du 2 décembre 1909.
Toutes les Indulgences générales, accordées pour les fidèles Jusqu'en 1910, et que l'on gagnesans le secours d'un objet quelconque bénit, comme scapulaire,etc, ou sans faire partie d'une pieuse Association quelconque, peuvent être appliquées aux dmes du Purgatoire, alors même que cette autorisation n'est point mentionnée dans l'acte de concession. Ainsi Ta décidé un Décret du Saint-Office, du 2 décembre 1909.
Cette décision s'applique à toutes les Indulgences de ce genre, consignées dans la 3e édition des Indulgences, leur nature et leur usage.
Publication des concessions d'Indulgences. Leur validité. Le Motu proprio du 7 (publié le 15) avrii 1910.
Dès 1746, il était rigoureusement prescrit que toutes les concessions d'Indulgences générales fussent, sous peine de nullité pour la faveur obtenue, présentées à la Sacrée Congrégation des Indulgences, pour authentication, sous leur forme originale.
Par concessions d'Indulgences générales, on n'entend que les Indulgences accordées de telle sorte qu'elles puissent être gagnées par tous fidèles, en tout temps et en tout lieu, sans recourir à l'usage de quelque objet bénit ou sans appartenir à une pieuse Association quelconque.
Depuis la Constitution Sapienti consilio (voir plus loin, p. 1), la Sacrée Congrégation des Indulgences n'existe plus comme Congrégation spéciale, et tout ce qui concerne les Indulgences est confié exclusivement à la Congrégation du Saint-Office. La prescription rappelée ci-dessus a été, sous cette nouvelle organisation, confirmée et étendue par un Motu proprio du 7 avril 1910. D'après cette Ordonnance du Pape, toutes les nouvelles
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concessions d'Indulgences et toutes les facultés accordées pour indulgencier, qui que ce soit qui les ait obtenues, de quelque manière qu'elles aient été accordées et en faveur de n'importe qui. doivent être présentées au Saint-Office pour authentication. Tant que le Saint-Office ne les a point examinées et reconnues, elles n'ont aucune valeur. Les concessions dTndulgences et facultés d'indulgencier, qui ont été accordées avant la publication de cette Ordonnance et qui n'auraient pas été présentées à l'ancienne Congrégation des Indulgences ou au Saint-Office, doivent, dans l'intervalle de six mois, être examinées et reconnues à Rome par le Saint-Office, sous peine de nullité, les six mois écoulés.
L'ordonnance n'excepte que les Indulgences qu'une personne déterminée obtient ou a obtenues pour elle-même. Ne sont point exceptées les nouvelles facultés d'indulgencier, de quelque nature qu'elles soient, qu'une personne quelconque a obtenues immédiatement et personnellement du Saint-Père ou de toute autre manière que par l'intermédiaire du Saint-Office.
Si, par exemple, une personne a obtenu, du Saint Père, de vive voix oraculo rivai vocis) ou par un autographe du Pape ou par un autre écrit de la Chancellerie papale, l'Indulgence plénière à l'heure de la mort, pour elle-même ou pour ses parents ou pour telles ou telles autres personnes, mentionnées dans la requête ou supplique, cette Indulgence n est accordée que pour les personnes ainsi mentionnées dans la supplique, comme le nouveau Décret le dit expressément, respicit.personas petentium tantum, et n'a pas besoin d'une authentication puisque le Saint Père a accordé directement l'Indulgence aux dites personnes.
Si, au contraire, une personne obtient personnellement du Saint Père, oraculo vivse vocis, ou par un autographe papal, ou par concession d'une Congrégation autre que celle du Saint- Oftice, la faculté d'appliquer aux crucifix l'Indulgence [toties quoties plénière pour les mourants, ou d'indulgencier une médaille que l'on peut porter à la place des scapulaires (à laquelle médaille sont, par conséquent, attachées les Indulgences des scapulaires ), ces facultés doivent être authentiquées par le Saint-Ofiice.
Cette Ordonnance étant d'une grande importance, nous en
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donnons ici le texte d'après les Acta Ipostolic&Sedis, [1,223 sqq.
Motu proprio sur la concession des Indulgences, qui, pour être valides, doivent être visées par le Saint-Office.
Par Nos lettres Apostoliques de la Curie Romaine, commençant par ces mots Sapienti consilio, du 29 juin 1908, uous avons dévolu à la seule Congrégation du Saint-Office toute la matière des Indulgences, par conséquent aussi, le soin de faire qu'elles soient accordées justement el prudemment, et le devoir de veiller à leur publication et à leur impression. En vue de prévenir certains doutes qui pourraient se présenter facilement en raison des concessions qui auraient été obtenues en cette matière autrement que par la dite Sacrée Congrégation, .et pour que tous aient la certitude de leur authenticité et de leur valeur, Nous déclarons en vertu de Notre autorité suprême, de Notre propre mouvement et de science certaine, ce qui suit :
lu Toutes les Indulgences, soit générales, soit particulières, qui ne concernent pas les personnes mêmes qui les demandent, doivent être visées par la susdite Congrégation du Saint-Office;
2° 11 faut en dire autant des facultés accordées à n'importe quels prêtres, de quelque grade ou dignité qu'ils soient, afin de bénir les pieux objets et d'y attacher des Indulgences et des privilèges en faveur de n'importe quel fidèle ou groupe de fidèles:
3° Les concessions d'Indulgences et de facultés, mentionnées cidessus, n'ont de valeur qu'après que la Sacrée Congrégation du Saint-Office les aura authentiquement visées;
4° Quant aux concessions accordées antérieurement, elles n'auront de valeur qu'à la condition d'être, dans l'intervalle de six mois à dater de la publication de Notre présent Décret, soumises à ladite Congrégation et visées par elle.
5° Donc, ceux qui, désormais, obtiendront des concessions de ce genre, sont tenus, sous peine de nullité pour la grâce obtenue, de montrer le document de ces concessions à ladite Congrégation du Saint-Office, pour que ces concessions puissent être légitimement visées et rectifiées.
Ces prescriptions, Nous les publions, déclarons, sanctionnons, malgré toutes dispositions contraires, même celles qui auraient besoin d'une mention ou dérogation spéciale.
Ces prescriptions sont établies pour toujours.
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Donné à Rome, auprès de Saint Pierre, sous l'anneau du Pêcheur, le 7 avril 1910, la septième année de Notre Pontificat.
Pie pp. x.
Ce Motu proprio du 7 avril 1910 a été interprété authentiquement par le Saint-Office, le 15 juin 1910 iActa Ap. Sed. II, 477 sqq.i. En approuvant cette décision, le 16 juin, le Souverain Pontife a déclaré formellement que la faculté de donner la Bénédiction papale avec Indulgence plénière, l'une ou l 'autre fois , ou à un groupe déterminé de personnes, ne tombe point sous le dit Motu proprio et, par conséquent n'a pas besoin d'être visée par le Saint-Office. La déclaration même du Saint-Office dit que, premièrement, les Indulgences accordées, avant le 1er novembre 1908, par Vi inc ienne Congrégation des Indulgences et par la Chancellerie des Brefs et Mémoriaux ; et, deuxièmement, les facultés de bénir, et indulgencier leschapelets, scapulaires, crucifix, etc., accordées parles Ordres religieux 'par exemple les Dominicains, les Franciscains, et les Carmes), en vertu d'un privilège apostolique, n'ont pus besoin d'être visées pur le Saint -Office, et ne tGmbent point sous le Motu proprio.
Outre cette Déclaration du Saint-Office, du 15 juin, une autre est intervenue le 13 juillet, confirmée par le Saint Père le 14 iActa Ap. Sedis, II, 575 sqq.;. Elle déclare, à propos d'une demande faite par la Congrégation de la Propagande, que les concessions d'Indulgences et les facultés d'indulgencier, accordées par ladite Congrégation de la Propagande à ses sujets, n'ont pas besoin d'être reconnues et visées par le Saint-Office. Et cette décision s'applique à toutes les concessions de ce genre, faites soit avant soit après le 1er novembre 1908. Mais, en même temps, le Saint-Office confirme encore une fois la loi tout à fait générale d'après laquelle, depuis 1756, toutes les concessions générales d'Indulgences, doivent, sous peine de nullité, être soumises (autrefois, à la Sacrée Congrégation des Indulgences, et désormais; à la Congrégation du Saint-Office.
PREMIÈRE PARTIE
La Sacrée Congrégation des Indulgences .
(T. I, pp. 108, suiv.)1
Par la Constitution Apostolique Sapienti consilio, du •29 juin 1908, a été établie une nouvelle réglementation des Congrégations romaines et des autres tribunaux de la Curie. La Congrégation des Indulgences et des Saintes Reliques n'existe plus comme Congrégation spéciale. Les questions relatives aux Saintes Reliques ressortissent désormais à la Congrégation des Rites, et tout ce qui concerne les Indulgences — doctrine, usage, etc.. est transféré à la Congrégation du Saint-Office.
Dans une autre Ordonnance, publiée, sur l'ordre du Pape, par le Cardinal Secrétaire d'Etat, sous le titre : Ordo servandus Regolamento, 20 septembre 1908), il est dit que la Congrégation du Saint-Office doit, relativement aux Indulgences, s'en tenir aux règles prescrites par le Pape Clément IX dans la Constitution lu ipsù (6 juillet 1669), règles qui demeurent en vigueur. Sa mission est donc de résoudre les difficullés et les doutes concernant les Indulgences, en prenant toutefois l'avis du Pape dans les questions plus importantes et plus difficiles. Elle doit, en outre, corriger et supprimer les abus, sans s'assujettir aux formalités légales ; pour les cas qui exigent une procédure juridique, elle les renverra aux juges compétents. Elle doit interdire l'impression d'Indulgences fausses, apo-
1. Nous renvoyons toujours à la 3e édition française. Paris: Lethielleux, éditeur.
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cryphes et indiscrètes; examiner celles qui ont été déjàimpriet, après en avoir rendu compte au Pape, condamner, en son nom, celles qui le méritent. Enfin, elle gardera une sage mesure dans la concession des Indulgences.
Demeure également en vigueur la disposition du Décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, approuvé par Benoit XIV 28 janvier 17.j(j< et renouvelé par Pie IX 14 avril 1856 , conformément à laquelle tous ceux qui, à l'avenir, obtiennent des concessions générales d'Indulgences, sont tenus, sous peine de nullité pour la faveur accordée, de déposer une copie de cette concession à la Secrétairerie de ladite Congrégation '. Cf. ci-dessus, p. v, suiv.)
11 va, au Saint-Office, des registres spéciaux et des archives particulières pour ce qui concerne les Indulgences. Un Substitut a été nommé; on lui adjoindra quelques consulteurs.
Les Indulgences accordées à perpétuité s'expédient d'ordinaire par un Bref : il en est de même pour celles accordées pour un temps déterminé, lorsqu'elles sont concédées à un diocèse tout entier, à une province, à l'Eglise universelle ; — et pour les facultés d'indulgencier les objets de piété, quand ces facultés sont accordées pour toujours.
Les Confréries, Congrégations et Pieuses Unions relèvent de la Sacrée Congrégation du Concile. — Acta Apostolicœ Sedis, 1. 9, II, 73, 814, suiv. ; Acta S. Sedis, XL1, Ï25 sqq.. 462 sqq. Voir ci-dessous, p. 51).
Accomplissement des œuvres prescrites.
T. I. pp. 87. suiv.)
D'après un Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences 1-2 juin 1907 Pie X a, par grâce spéciale, permis qu'en récitant le Rosaire on puisse gagner tout ensemble les Indulgences des PP. Croisiers et celles des Dominicains. — Acta S. Sedis, XL, 442 Voir plus loin, p. 46).
1. Quand le jour de la concession de l'Indulgence n'est pas le même que celui du dépôt du document, nous indiquons la date du dépôt en la mettant entre parenthèses.
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La confession pour gagner les Indulgences. T. I, p,90 Manuel, pp. 3], [4 '
Par suite d'un nouvel Induit de la SacréeCongrégationdes Indulgences Il mars l'.ios ,\b. confession prescrite pour gagner une Indulgence ple'nière peu! désormais se faire non pas seulement un jour, mais deux jours avant le jour ou la fête pour lesquels l'Indulgence esl accordée. — Et même, s'il s'agit d'une Indulgence plénièreque l'on peut, en ce jour, gagner loties qûoties; les fidèles peuvent se confesser l'un des trois jours précédents. La communion peut, comme auparavant, être faite la veille du jour auquel l'Indulgence est attachée; mais lesautres conditions, comme la visite de l'église et la prière aux intentions du Souverain Pontife, doivent être remplies le jour même de l'Indulgence, du moins à partir des premières vêpres comme cela est accorde ordinairement pour les jours de fête. — Acta S. Sedis, XIJ, 359.
C'est donc une grande facilité dont les confesseurs peuvent profiter souvent pour les fêtes où les fidèles s'approchent plus volontiers des sacrements Les fidèles peuvent, ainsi, se confesser déjà l'un quelconque des deux ou trois jours pleins qui précèdent lafête. Ln d'autres circonstances encore, parexemple pour les six dimanches de saint Louis de Gonzague, la même régie s'applique, en sorte que, sans préjudice pour l'Indulgence, la confession peut se fairedès le vendredi précédent. Cet Induit est avantageux à ceux-là surtout qui ne pouvant se confesser tous les huit jours ou tous les quinze jours, veulent cependant profiter des faveurs spirituelles qui leur sont offertes à l'occasion de certaines fêtes.
Confession à faire dans les missions, retraites, etc. — Dans ces derniers temps une Indulgence plénière a souvent été accordée, aux conditions ordinaires, àtous les fidèles qui, après avoir assisté à la moitié au moins ou même à cinq seulement des prédications pendant I'Avent ou le Carême, durant les missions ouexercices spirituels prêches soit par des prêtres sé-
1. Le Manuel, auquel nous renvoyons est \e Manuel des Indulgences , par le R. P. J.Hilgers S. .). Les chiffres entre crochets indiquent la pagination du Supplément de l'édition de 1908 Taris, Lethiei.leix .
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culiers soit pas des religieux, sont présents à la bénédiction qui se donnera à la clôture, avec le crucifix. Mais, comme il est difficile que tous se confessent les deux derniers jours, Pie X, par un Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences 28 août 1907), a accordé d'une manière générale que, dans les dites occasions, la confession faite l'un des cinq derniers jours suffise pour gagner cette Indulgence plénière, pourvu que les autres conditioas prescrites soient remplies exactement. — Acta S. Sedis, XL, 718.
Par un Décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences (14 février 1906), Pie X a permis que tous ceux qui, en état de grâce et avec une intention droite, reçoivent quotidiennement la sainte communion, alors même qu'ils l'omettraient une fois ou deux dans la semaine, puissent gagner toutes les Indulgences sans être tenus à la confession hebdomadaire. — Acta S. Sedis, XXXIX, 62.
La visite d'une église pour gagner les Indulgences.
(T. I, pp. 95, suiv. — Manuel pp. [4], suiv.)
Dans les maisons ou établissements où Ton vit en communauté(maisons pieuses, établissements d'éducation, hospices et orphelinats, etc.) et oùse trouve, avec l'autorisation de l'évêque, une chapelle domestique, mais non une église ou chapelle publique, les habitants de ces institutions, de même que les personnes qui y sont pour le service, peuvent, pour gagner les Indulgences, visiter cette chapelle domestique lorsque, dans la concession de l'Indulgence, est prescrite en général la visite d'une église (mais non la visite d'une église déterminée). — Pie X, 14 janvier 1909. — Acta Apostolicse Sedis, I. 210 '.
Si la visite prescrite est celle de la propre église paroissiale. on peut, quand on est à l'étranger ou en voyage, visiter l'église paroissiale du lieu où l'on se' trouve alors. — Acta S. Sedis, XXXVIII, 3Si.
Invocation au Saint-Esprit
1. — Veni, Sancte Spiritus, reple tuorum corda fidelium et tui amoris in eis ignem accende.
Venez, Esprit Saint, remplisse: les cœurs de vos fidèles et allumez en eux le feu de votre amour.
Indulgence (applicable! : 300 jours, chaque fois. — Pie X, Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 8 mai 1907. — Acta S. Sedis, XL, 379.
Seigneur, conservez-nous la foi
Indulgence (applicable) : 100 jours, chaque fois. — Pie X, Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 20 mars 1908. — Acta S. Sedis, XLI, 293.
3. — Père éternel, par le très précieux Sang de Jésus-Christ glorifiez son très saint Nom, selon les intentions et les désirs de son Cœur adorable !
Indulgences (applicables : Y" 'M)0 jours, chaque fois, si Ton récite cette invocation en réparation des blasphèmes proférés contre le Saint Xom de Jésus ; — 2° Indulgence plénière, si on Ta récitée chaque jour durant un mois entier. Conditions : confession,communion et prière aux intentions du Souverain Pontife — Pie X, Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 27 janvier 1908. — Acta S. Sedis. XLi, 352.
4. — Mon Dieu, faites f unité des esprits dans la vérité, et l'union des cœurs dans la charité !
Indulgence : 300 jours, chaque fois. — Pie X, 16 '30) mai
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1908. — Acta S. Sedis, XLI, o52. — Auparavant, la même Indulgence était attachée à cette invocation ; mais on ne pouvait la gagner qu'une fois par jour. — Acta S. N XXXVll, 483.
5. — Jesu Ghriste, fdi Dei vivi, lux mundi, le adoro, tibi vivo, tibi morior. Amen.
Jésus-Christ, Fils du Lieu vivant, lumière 'lu, monde, je vous adore, je vis pour vous, pour vous je meurs. Ainsi soit-il.
Ixdulgexci: (applicable : 100 jours, une fois par jour. — Fie X. 1er juillet 1909. — Acta Apostolicse Sedis, 1, 575.
6. — Bonitatem et disciplinant etscientiam doue me. Domine, quia mandatis luis credidï.
Enseig*nez-mci la boute, lu discipline et lu science. Seigneur, purée que j 'ai 'cru en vos commandements.
Indulgence applicable) : 300 jours, chaque fois. — Fie X, 14 mai 1908. — Accordée à tous ceux qui instruisent chrétiennement la jeunesse ou se préparent à cette mission.
7. — Jésus, qui avez aimé les enfants, conservez-les, ainsi que leurs familles, dans la foi et dans la charité'.
Indulgence applicable : 300 jours, chaque fois, pour les fidèles de la France. — Pie X, 13 mars 1907.
8. — Jésus, mon Dieu, ici présent da/ns le sacrement de eotre amour, je '--""s adore.
Indulgences applicables) : 300 jours, chaque fois qu'on dit cette invocation, à genoux devant le Très Saint Sacrement exposé ; — 100 jours, chaque fois qu'on la dit devant le Très Saint Sacrement renfermé dans le tabernacle : — 100 jours, pour tout signe extérieur de respect fait en passant près d'une église ou chapelle où le Saint Sacrement réside. — Pie X, -J8 juin (3 juillet 1008. — Acta S. Sedis, XLI, 007.
9. — 0 Jésus dans !<■ Très Saint Sacrement, ayez pitié de nous.
Indulgence applicable : 300 jours, chaque fois. — Fie X. du 19 juillet 1908. — Acta Apostolicse Sedis, I. 574.
40. — 0 Jésus, vie éternelle dans lu sein du Père, vie des a mes
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faites a votre ressemblance, au nom de votre amour, faites connaître, révélez votre Cœur!
Indulgence (applicable : 300 jours, une fois par jour. Pie \. Rescril du 11 mars L907.
11. — Tout pour vous, Cirer sacré de Jésus ! Indulgence (applicable : 300 jows, chaque fois — Pie X,
26 novembre 1909. — Acta Apostolicae Sedis, I, 1 '<<i.
12. — Cœur sacré de Jésus, je crois à votre amour pour moi. Indulgence (applicable : 300 jours, chaque fois. — Pie \.
29 juillet 1907 18 juillet 1908 . -- Acta S. Sedis, XLl, 611.
Cœur de Jésus, j'ai confiance en vous
Indulgences applicables : 300 jours, chaque fois ; — Indulgence plénière, une l'ois dans le mois, si l'on a fait cette invocation chaque jour durant un mois entier. Conditions: confession communion et prière aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, Rescrit autographe, 27 mai 1905 et o juin 1906; Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 27 juin 1906. — Acta S. Sedis, XXX VIII, 124 : XXXIX, 560.
14. — 0 Cœur d'amour, en vous je mets foule ma confiance; je crains tout de ma faiblesse; mais j'espère tout de votre bonté. (Bienheureuse Marg, M. Alacoque.
Indulgence (applicable) : 300 jours, chaque fois. — Pie X,
30 mai (3 juin 1908. — Acta S. Sedis, XLI, 605.
15. — Cœur sacré de Jésus, que cotre règne un-ire. Indulgence (applicable) : 300 jours. — Pie X, 29 juin
G juillet 1906— Acta S. Salis, XXXIX, 377.
16. — Divin Cœur de Jésus, convertissez les pécheurs, sauvez les moribonds, délivrez lespauores âmes du purgatoire!
Indulgence (applicable) : 300 jours, chaque l'ois. — Pie X, Rescrit autographe, 13 juillet 6 novembre; 1906. — Acta S. Sedis, XXXIX, 559.
17. — Loués et bénis soient le Sacré Cœur et le précieux Sang deJésusdans le très saint Sacrement de V autel!
Indulgence applicable : 300 jours, chaque fois. — Pie X, 25 août 1908.
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18. — Cœur eucharistique de Jésus, ayez pitié de 'tous ! Indulgence applicable : 300 jours, chaque fois. — Pie X,
-26 décembre 1907. — Acta S. Sedis, XLI, 125.
19. — Cœur eucharistique de Jésus, modèle du cœur sacerdotal, ayez pitié de nous!
Cor Jesu eucharisticum, cordis sacerdotalis exemplair, miserere nobis.
Indulgence (applicable) : 300 jours. — Pie X, 10 (11) septembre 1907. — Acta S. Sedis, XL, 719.
Prière à l'usage des clercs de tous Ordres
Indue me, Domine, novum hominçm, qui secundum Deum creatus est, in justifia et sanctitate veritatis. Amen.
Indulgence applicable : 300 jours, chaque fois qu'un ecclésiastique mettant son surplis fait le signe de la croix et récite celte prière. — Pie X, Décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 1er décembre 1907. — Acta S. Sedis, XLI, 124.
Prière à l'usage des religieux
Cor Jesu caritatis victima, fac me tibi hostiam viventem, sanctam, Deo placentem.
Cœur de Jésus, victime de charité, fuites de moi eue hostie vivante, sainte et (////•cable à Dieu.
Indulgence : 50 jours, chaque fois, pour les religieux (de tout Ordre ou Congrégation, des deux sexes, faisant les vœux de religion), lorsqu'ils font cette invocation avec l'intention de renouveler leurs vœux. — Pie X, Rescrit delà Sacrée Congrégation des Indulgences, 27 février 1907. - — Acta S. Sedis. XL, 371.
Jésus, Marie, Joseph
Indulgences (applicables) : 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois qu'on invoque ces trois saints noms ainsi réunis. — Indulgence plénière. quand on a pratiqué ce pieux exercice chaque jour pendant un mois. Conditions : confession et communion. — Pie X, 8 16 juin 19UG. — Acta S. Sedis. XXXIX. 373.
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Mère d'amour, de douleur et de miséricorde, priez
pour mms !
Ixm i i.i m i applicable) : 300 jours, chaque fois. — Pie X, I I 30 mai 1908. Acta S. Sedis XLI, 604.
24. —Notre-Dame de Lourdes, pries pour nous! Indulgence (applicable) : 300 jours, chaque fois. — Pie X,
9 novembre 1907, Acta S. Sedis, XLI, L66.
25. — 0 Joseph, père virginal de Jésus, époux très pur de la Vierge Marie, intercédez toujours pour nous auprès de Jésus Fils de 1 Heu, afin que, défendus par la puissance de sa grâce, nous combattions victorieusement dans cette vie et qu'après la mort nous soyons couronnés par lui. .1 insi soit-il.
Indulgence (applicable) : 100 jours, deux fois par jour. — Pie X, 11 octobre (26 novembre) 1906. — Acta s. Sedis, XL, 59.
26. — Te ergo, qusesumus, uni malins igné purgatorii detentis subveni, quas pretioso Sanguine redemisti.
Nous vous en prions, Seigneur, rené:- en aide aux a mes rétenues dans les fia ni mes du purgatoire : vous les avez rachetées de votre précieux Sang,
Indulgence (applicable) : 300 jours, chaque fois. — Pie X, 13 septembre 1908.
27. — ■ Pie Jesu Domine, dona eis vel ei) requiem sempiternam. Doux Seigneur Jésus, donnez-leur (ou donnez-lai) le repos
éternel !
Indulgence applicable seulement aux âmes du purgatoire) : 300 jours, chaque fois. — Pie X, 13 février 1908. — Acta -S. Sedis, XLI, 173. .
28. — Seigneur, donnez-leur le repos éternel et que la lumière éternelle les éclaire; qurils reposent en paix. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable seulement, aux âmes du purgatoire) : 300 jours, chaque fois. — Pie X, 13 février 1908. — Acta S. Sedis, XLI, 173.
]'• PRIERES INDÛLGENCIEES
Prière au Saint Esprit
0 Saint Esprit, divin Esprit de lumière et d'amour, je vous consacre mon intelligence, mon cœur et ma volonté, tout mon être pour le temps et pour l'éternité. Que mon intelligence soit toujours docile à vos célestes inspirations et à renseignement de la Sainte Eglise catholique, dont vousètes le guide infaillible: qne mon cœur soit toujours enflammé de l'amour de Dieu et du prochain ; que ma volonté soit toujours conforme à la volonté divine, et que toute ma vie soit une imitation fidèle de la vie et des vertus de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, à qui, avec le Père et vous, soient honneur et gloire à jamais. Ainsi soit-il.
Indulgence (applicable! : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, 1 (5) juin 1908. — Acta S. Sedis, XLI, 606.
Offrande de toutes les messes
O mon Dieu, je vous offre toutes les messes, qui seront célébrées aujourd'hui dans le monde entier, pour les pauvres pécheurs qui sont à l'agonie et qui doivent mourir aujourd'hui. Que le précieux Sang de notre Sauveur Jésus-Christ leur obtienne miséricorde !
Indulgences (applicables) : 300 Jours, une fois par jour. — Pie X, 26 octobre (18 décembre 1907.— ActaS. Sedis,X\A, 124. — En outre, tous les prêtres qui offrent le Saint Sacrifice et tous les fidèles qui y assistent, peuvent gagner unelndulgence.de 100 Jours applicable), en recommandant à la miséricorde divine les pécheurs du monde entier, qui sont alors à l'agonie et qui doivent mourir en ce même jour. — Pie X, 26 octobre lOdécembre) 1907.— Acta s. Sedis, XLI, 1-2.'!.
Prière à Jésus, ami de l'enfance
0 Jésus, divin ami de l'enfance, vous qui, dès vos plus tendres années, croissiez visiblement en sagesse et en grâce, devant Dieu et devant les hommes; vous qui, à l'âge de douze ans.
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a-sis dans le temple au milieu des docteurs, 1rs écoutiez attentivement, les iuterrogiez humblement, el Faisiez leur admiration par la sagesse el la prudence de vos discours : vous qui accueil" i volontiers les enfants, les bénissiez et disiez à vos disciples : " Laissez-les venir à moi, car à ceux qui leur ressemblent appartient le royaume des Cieux •■; inspirez-moi, comme vous inspirâtes au 15. Pierre Canisius, modèle et guide du catéchiste parfait, un profond respecl et une sainte affection pour l'enfance, un goût et un dévouement prononcés pour lui enseigner la doctrine chrétienne, une aptitude spéciale à lui en faire comprendre les mystères et aimer les beautés. Je vous le demande, ô mon Jésus, par l'intercession de la Bienheureuse \ ierge .Marie. Ainsi soit-jl !
Indulgence : 300 jours, une fois par jour. — Pie X, ^3 novembre 1906 (15 mars 1907 . — Acta S. Sedis, XL, 314.
32. — Prière devant le Très Saint Sacrement dans le tabernacle.
O Jésus, vrai Dieu et vrai homme, ici présent dans la très sainte Eucharistie, je me prosterne à genoux devant vous. En union avec tous les fidèles sur la terre et avec tous les saints dans le ciel, je vous adore. Par le sentiment de la plus profonde reconnaissance pour un si grand bienfait, je vous aime, ô Jésus, infiniment parfait, infiniment aimable. Donnez-moi la grâce de ne vous offenser jamais en rien. Que sur cette terre, votre présence eucharistique soit ma force et ma joie, afin qu'avec Marie, je jouisse de voire présence éternelle, qui fait la béatitude du ciel. Ainsi soit-il.
Indulgence (applicable: : 30Q jours, une fois par jour, quand on récite cette prière devant le Saint Sacrement. — Pie X, 18 marsl909. — Acta Apostolicse Sèdis, 1,305.
Acte de consécration au Sacré Cœur de Jésus
Je, N. X.. me donne et consacre au Sacré Cœur de Xotre- Seigneur Jésus-Christ, ma personne et ma vie, mes actions, peines et souffrances, pour ne plus vouloir me servir d'aucune partie de mon être que pour l'honorer, aimer et glorifier. C'est
ici ma volonté irrévocable que d'être tout à lui et faire tout pour son amour, en renonçant de tout mon cœur à tout ce qui pourrait lui déplaire.
Je vous prends donc, ô Sacré Cœur, pour Tunique objet de mon amour, le protecteur de ma vie, l'assurance de mon salut, le remède de ma fragilité et de mon inconstance, le réparateur de tous les défauts de ma vie, et mon asile assuré à l'heure de ma mort.
Soyez donc, ô Cœur de bonté, ma justification envers Dieu votre Père, et détournez de moi les traits de sa juste colère. O Cœur d'amour, je mets toute ma confiance en vous, car je crains tout de ma malice et de ma faiblesse, mais j'espère tout de votre bonté.
Consommez donc en moi tout ce qui vous peut déplaire ou résister! Que votre pur amour s'imprime si avant dans mon cœur que jamais je ne vous puisse oublier, ni être sépare de vous que je conjure, par toutes vos bontés, que mon nom soit écrit en vous, puisque je veux faire consister tout mon bonheur et toute ma gloire à vivre et à mourir en qualité de votre esclave. Ainsi soit-il.
Indulgences : Cet acte de consécration, composé par la B. Marguerite Marie Alacoque, avait déjà été enrichi (13 janvier 1898 par Léon XIII d'une Indulgence (applicable) de 300 jours, une fois par jour. Pie X, le 21 avril (30 mai) 1908. va ajouté une Indulgence plénière applicable; pour tous les fidèles, un jour à leur choix, s'ils ont récité cette prière durant tout le mois : Conditions : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du Souverain Pontife. — Açta S. Sedis, XLI. 551.
34. — Acte d'offrande, pour les âmes du purgatoire (particulièrement quand l'heure sonne)
Mon Dieu, nous vous offrons pour les âmes du purgatoire, tous les actes d'amour par lesquels le Cœur de Jésus vous a glorifié pendant cette même heure, lorsqu'il était sur la terre.
Indulgence applicable) : 300 jours, chaque fois. — Pie X. \-J. octobre i i novembre; 1908.
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Consécration de notre famille au Sacré Cœur de Jésus
Cœur Sacré de Jésu9, voua qui avez manifesté à la Bienheureuse Marguerite Marie le désir de régner sur les familles chrétiennes, nous venons aujourd'hui proclamer votre royauté la plus absolue sur la nôtre. Nous voulons vivre désormais de votre vie, nous voulons faire lleurir dans notre sein les vertus auxquelles vous avez promis la paix dés ici-bas, nous voulons bannir loin de nous l'esprit mondain que vous avez maudit.
Vous régnerez sur nos intelligences par la simplicité de notre foi, vous régnerez sur nos cœurs par l'amour sans réserve dont ils brûleront pour vous et dont nous entretiendrons la ilamme par la réception fréquente de votre divine Eucharistie.
Daignez, ô divin Cœur, présider nos réunions, bénir nos entreprises spirituelles et temporelles, écarter nos soucis, sanctilier nos joies, soulager nos peines. Si jamais l'un ou l'autre d'entre nous avait le malheur de vous affliger, rappelez-lui, ô Cœur de Jésus, que vous êtes bon et miséricordieux pour le pécheur pénitent. Et quand sonnera l'heure de la séparation, quand la mort viendra jeter le deuil au milieu de nous, nous serons tous, et ceux qui partent et ceux qui restent, soumis à vos décrets éternels. Nous nous consolerons par la pensée qu'un jour viendra, où toute lafamille, réunie au ciel, pourra chanter à jamais vos gloires et vos bienfaits.
Daigne le Cœur immaculé de Marie, daigne le glorieux patriarche saint Joseph vous présenter cette consécration et nous la rappeler tous les jours de notre vie ! — Vive le Cœur de Jésus, notre Roi et notre Père.
iNDULgENCE (applicable) : Indulgence plénière pour tous les fidèles qui, ayant communié, consacrent solennellement eux-mêmes et leur famille au Sacré Cœur. Ils gagnent cette Indulgence, la première fois qu'il font cette consécration, et ensuite une fois l'an, le jour où ils la renouvellent solennellement. — Pie X, 19 mai (15 juin) 1908. — Acia S. Sedis, XLI,
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Prière au Cœur de Jésus
] . 0 mon Jésus, je compatis avec vous a cause de la grande douleur qui a transpercé votre Cœur rempli d'amour, lorsque, à peine conçu dans le sein de Marie, vous vous êtes offert en victime à la justice divine en vous chargeant de toutes nos fautes et de toutes nos peines. Aimable Jésus, je vous prie par votre Cœur abreuvé de douleur, donnez-moi la grâce de correspondre par l'amour a la tendresse de votre infinie bonté. — Gloire soit au Pi re...
Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime déplus en plus.
1. 0 mon Jésus, je compatis avec vous à cause de toutes les contradictions et humiliations qui ont assailli votre Cœur durant toute votre vie sur la terre, et particulièrement dans Tétable de Bethléem, dans la fuite en Egypte et dans les trois années de votre vie publique. Aimable Jésus, je vous prie par votre Cœur abreuvé de douleur, donnez-moi la grâce de mépriser les biens passagers de ce monde et de n'aimer que les biens éternels du ciel. — Gloire soit au Père...
Doux cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus en plus.
'!. 0 mon Jésus, je compatis avec vous a cause de la tristesse mortelle que votre Cœur aimant a ressentie dans le jardin de Gethsémani, a la vue de votre Passion imminente et de l'ingratitude des hommes pour vos bienfaits, et spécialement pour le bienfait .de l'Eucharistie. Aimable Jésus, par votre Cœur abreuvé de douleur, je vous prie, donnez-moi la grâce de me conformer constamment à votre divine volonté. — Gloire soit au Père...
Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus en plus.
4. 0 mon Jésus, je compatis avec vous à cause des tourments et des outrages inouis que votre Cœur plein d'amour a endurés devant les tribunaux de Jérusalem, .principalement au tribunal de Pilate où, flagellé et couronné d'épines, vous êtes devenu l'homme de douleur et le mépris du peuple. Aimable Jésus, par votre Cœur abreuvé de douleur, je vous prie, donnez-moi la grâce d'embrasser avec joie les rigueurs de la sainte mortification. — - Gloire xoit au Père...
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Doux Cœur de mon Jésus, Faites que je vous aime de plus en
plus.
.">. 0 mon Jésus, je compatis avec vous à cause de l'angi mortelle inexprimable qui a saisi votreCœur aimant sur le chemin du (lai va ire, lorsque, accablé sous le poids de la Croix, vous avi / rencontré votre Sainte Mère, plongée elle-même dans une inconsolable amertume. Aimable Jésus, par votreCœur abreuvé de douleur je vous prie, accordez-moi la grâce de vous rencontrer constamment sur le chemin «11- la vie el surtout à l'heure de la mort. Gloire soit au Pore...
Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus en plus.
6. O imm Jésus, je compatis avec vous à cause de l'extrême abandon dans lequel fui votre Cœur plein d'amour, durant les trois heures de votre agonie sur la Croix, tandis que vous étiez plonge dans un océan de peines et d'abaissements, et que vous rendiez votre âme sainte, victime de votre amour et de nos péchés. Aimable Jésus, par votreCœur abreuvé de douleur, je vous prie, accordez-moi la grâce de mourir à moi-même et de ne vivre que pour vous, mon Bien suprême. — Gloire soit au Père.
houx Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus en plus.
T. O mon Jésus, je compatis avec vous à cause de la blessure qu'après votre mort vous avez voulu recevoir encore dans votre aimable Cœur, pour nous montrer quevotre Cœur était la source la plus profonde dé toutes vos douleurs, et pour nous donner, par l'effusion des dernières gouttes de votre sang, la preuve suprême de votre amour sans bornes. Aimable Jésus, par votre Cœur transpercé, je vous prie, accordez-moi la grâce de vivre toujours dans cette sainte blessure et d'y rendre mon dernier soupir. — Gloire soit au Père...
Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime déplus en plus.
Indulgences (applicables : 7 ans et 7 quarantaine*, chaque fois pour ces prières; — Indulgence plénière, le premier vendredi de chaque mois et en la i'ètedu Sacré-Cœur(confession, et communion sans préjudice pour l'invocation : « Doux Cœur de mon Jésus... », dont ou peut, en outre, gagner les Indulgences. (Voir t. I, p. 160.)
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Prière à Jésus mort
O Jésus, qui, dans votre cruelle Passion, êtes devenu l'opprobre des hommes et l'homme de douleurs, je vénère votre divin visage où brillaient l'attrait et la douceur de la Divinité, devenu, maintenant, pour moi, comme celui d'un lépreux ! Mais, dans ces traits difformes, je découvre voire amour infini et je brûle du désir de vous aimer et de vous l'aire aimer de tous les hommes. Les larmes, quiont couléde vos veux, m'apparaissent comme de précieuses perles que j'aime à recueillir, atin de racheter par leur valeur infinie les âmes des pauvres pécheurs.
O Jésus, dont la Face est la seule beauté qui ravit mon cœur, j'accepte de ne point voir ici-bas la douceur de votre regard, de ne point recevoir l'ineffable baiser de votre bouche : mais je vous supplie d'imprimer en moi votre divine ressemblance, dem'enllammer de votre amour pour qu'il me consume rapidement et que j'arrive bientôt à contempler votre Face glorieuse dans le ciel. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable) : 300 jours, chaque fois. — Pie X. 13 Kl février P.»D6. — Acta S. Sedis, XXXIX. 61.
38. — Chapelet en l'honneur du Précieux Sang- de Jésus-Christ.
T. I. pp. 231, suiv.
Outre les Indulgences indiquées [Le. |, les associés de la confrérie du Précieux Sang pouvaient, en récitant ce chapelet, en gagner d'autres, accordées par unRescritde la Sacrée Cou -légation des Indulgences, le 18 septembre 1893. Or, par un Bref de PieX, du 9 décembre 1909, ces Indulgences oui été étendues à tous les fidèles qui récitent le chapelet du Précieux Sang en se servant d'un chapelet destiné à cette fin, composé de 33 grains et bénit par un prêtre autorisé à cet effet (voir la formule p. 78 . Ce chapelet comprend 6 dizaines.de 5 Pater et 1 Gloria et une septième dizaine de 3 Pater et 1 Gloria. Pour la faculté de bénir ces chapelets, s'adresser R. P. Général des missionnaires du Précieux Sang à Rome [Crociferi, via Poli 1).
Indulgences (applicables) : oQjours, pour chaque Pater et chaque -Gloria dans le chapelet. — Acta Ap. Sedis, II, 138.
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Prière à Notre-Dame du Très Saint Sacrement
0 Vierge Marie, Notre-Dame du Très Saint Sacrement, gloire «lu peuple chrétien, joie del'Eglise universelle, salut du monde, priez pour nous et réveillez en tous les fidèles la dévotion envers la très sainte Eucharistie, afin qu'ils se rendent dignes de la recevoir tous les jours.
Indulgence applicable : 300 jours, chaque fois. Pie X, G décembre 1906 23 janvier 1907).— Acta S. Sedùs, XL, L90.
Consécration au Cœur immaculé de Marie
() Marie, Vierge puissante et Mère de miséricorde, reine du ciel et refuge des pécheurs, nous nous consacrons à votre Cœur immaculé.
Nous vous consacrons notre être et notre vie tout entière : tout ce que nous avons, tout ce que nous aimons, tout ce que nous sommes. A vous nos corps, nos cœurs, nos âmes. À vous nos foyers, nos familles, notre Patrie.
Nous voulons que tout en nous, tout autour de nous vous appartienne, et participe aux bienfaits de vos bénédictions maternelles.
Et, pour que cette consécration soit vraiment efficace et durable, nous renouvelons aujourd'hui à vos pieds, ô Marie, les promesses de notre baptême et de notre première communion.
Nous nous engageons a professer courageusement et toujours les vérités de la foi, a vivre en « catholiques » pleinement soumis à toutes les directions du Pape et des Evêques en communion avec lui.
Nous nous engageons à observer les commandements de Dieu et de l'Eglise, et particulièrement ta sanctification du dimanche.
Nous nous engageons à faire entrer dans notre vie, autant qu'il nous sera possible, les consolantes pratiques de la religion chrétienne et surtout la sainte Communion. Nous vous promettons enfin, ô glorieuse Mère de Dieu et tendre Mère des hommes, de mettre tout notre cœur au service de votre culte béni, afin de hâter, d'assurer, par le règne de votre Cœur immaculé, le règne de votre adorable Fils dans nos âmes et dans toutes les indulgences 1906-191 1 . — 2.
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âmes, dans notre cher pays et dans tout l'univers, « sur la terre comme au ciel ». Ainsi soil-il.
Indulgences (applicables : 500 jours, chaque fois — ple-
. une fois par mois, un jour au choix, si on a récité cette
prière chaque jour durant tout le mois. Conditions : confession
communion, prière aux intentions du Pape. — Pie X. 21 février
Prière à Marie, Mère de la miséricorde
0 Mère delà miséricorde, secours des chrétiens, très fidèle servante de la divine Providence, dispensatrice de toutes les grâces, souvenez-vous qu'on n'a jamais entendu dire que vous ayez laissé sans consolation celui qui a recouru à vous. Plein de confiance en votre maternelle douceur et en votre généreuse sollicitude, je me jette donc humblement à vos pieds afin que vous exauciez ma prière.
Obtenez-moi de la divine Providence toutes les grâces pour mes besoins spirituels et le secours nécessaire dans mes besoins temporels, afin que je puisse poursuivre heureusement ma vie dans cette vallée de larmes.
Je recommande instamment à votre cœur maternel la sainte Eglise, le Pape, la conversion des âmes, la propagation de la foi catholique et les âmes qui, unies au Seigneur dans la charité, souffrent encore dans les flammes du purgatoire, afin qu'elles goûtent bientôt le repos éternel. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable) : o00 jours, une fois par jour. — Pie X. 19 décembre 1906. — Acta S. Sedis, XL, 64.
42. — Prière à Marie pour demander son secours contre le démon ' .
Auguste Reine des cieux et maîtresse des anges, vous qui avez reçu de Dieu le pouvoir et la mission d'écraser la tête de Satan, nous vous le demandons humblement, envoyez à notre secours les légions célestes, pour que, sous vos ordres, elles poursuivent les démons, les combattent partout, répriment leur audace et les refoulent dans l'abîme.
Oui est comme Dieu ?
1. < ;ett<- prière a été composée par le Yen. Louis-Edouard Cestac.
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Saints anges et archanges, défendez-nous, gardez-nous ! 0 bonne el tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance.
() divine Mère, envoyez les saints anges, pour me défendre et repousser loin de moi le cruel ennemi.
[nddlgenci applicable : 300 jours, une t'ois par jour. — Pie X, 8 juillet L908. Acta s. Se</is, XLI, »'>7:>.
43. — Récitation du Petit Office de la Très Sainte Vierge en langue vulgaire.
Pour la récitation privée du Petit Office de la Très Sainte Vierge, il est permis de se servir de la langue vulgaire (2e Appendice, p. 16), mais non pour la récitation publique. La Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu le 18 décembre 1906 à une question de l'évèque de Malines, que la récitation de cet Office doit être regardée comme privée, et non comme publique, quand elle se fait en commun dans l'intérieur d'une maison religieuse, et même dans une église ou chapelle publique attenante à cette maison, au cas où les portes resteront fermées. Dès lors, dans cette récitation en commun, qui se pratique en plusieurs Communautés religieuses à vœux simples, il est permis de se servir de la langue vulgaire pour le Petit office de la Très Sainte Vierge, sans perdre pour cela les Indulgences. Acta S. Sadis, XL. 187.
Prière à l'archange saint Raphaël pour les émigrants
1. Saint archange Raphaël, qui fûtes le fidèle compagnon du jeune Tobie dans le long voyage de la Syrie en Mésopotamie, qui Lavez arraché à tant de dangers, et spécialement au péril de mort qu'il courut auprès du Tigre ; nous vous en supplions de tout cœur, soyez le guide assuré et Fange consolateur pour nos chers émigrants dans le long voyage qu'ils doivent entreprendre pour se rendre à l'étranger; écartez d'eux tous les dangers de l'âme et du corps, et faites qu'ils puissent arriver heureusement au port désiré. — Gloire soit au Père.
Saint archange Raphaël, qui, arrivé en Médie, avez pro
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(ligué au jeune Tobie les faveurs les plus signalées, vous rendant vous-même dans la ville de Rages pour recouvrer l'argent de Gabelus ; qui lui avez fait trouver dans Sara, délivrée de l'esclavage du démon, une digne compagne, et l'avez comblé des dons de la fortune ; regardez favorablement, nous vous en supplions, nos cbers émigrants qui se trouvent à l'étranger ; à eux aussi accordez largement votre céleste protection, rendez fécondes leurs fatigues pour le bien de nos chères familles; sauvez-les de tant de pièges tendus à leurs âmes, afin qu'ils sachent garderie précieux trésor de la foi et y conformer toujours leur conduite. — Gloire soit au Père.
3. Saint arcbange Raphaël, qui. fidèle à votre mission, avez reconduit sain et sauf le jeune Tobie en Syrie, comblant sa maison de bienfaits et de faveurs, et rendant la vue à son vieux père ; complétez aussi votre œuvre à l'égard de nos chers émigrants. Rendez-les en temps voulu sains et saufs à leurs familles aimées ; faites que leur retour nous soit une source de consolation, de prospérité, de toute bénédiction de choix: et nous, à notre tour, comme la famille de Tobie, après vous avoir remercié de tous vos soins généreux, nous nous unirons à vous pour louer, bénir et remercier l'Auteur de tout bien. — Gloire soit au Père.
v. Priez pour nous, saint archange Raphaël:
h. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
Prions : O Dieu, qui avez donné le bienheureux archange Raphaël pour guide a votre serviteur Tobie, accordez-nous, à nous vos serviteurs, la grâce d'être toujours protégés par lui et munis de son secours. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur Ainsi soit-il.
Indulgence (applicable : 300 jours, une fois par jour. IV X, 17 lévrier l'.MO. — Acta Àp. Sedis, II. 100.
Prière aux saints Anges
Esprits célestes, qui veillez sur nos tabernacles où repose le gage adorable du divin amour, gardez-le contre les profanations des hommes indignes, qui veulent nous le dérober, conservez-le à notre amour!
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300 jours, chaque t'ois. — Fie \,
46. Litanies en l'honneur 18 mars 1909, par la Sacrée culte liturgique public).
Kyrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie, eleison.
Christe, audi nus.
Christe, exaudi nus.
Pater de cœlis, Déils, miserere nobis .
Fili, redemptoi mundi, Deus, miserai' nobis.
Spiritus sancte, Deus, miserere nobis.
Sancta Trinitas, un us Deus, miserere nobis.
ta Maria. Ora pro nobis.
Sanete Joseph.
Proies David inclyta.
Lumen patriarcharum.
Dci Genitrieis sponse.
Custos pudice virginis.
Filii Dei nutritie.
Christi defensur séduit'.
Almse Familise prseses.
Joseph justissime.
Joseph castissime.
■lus: ntissime.
Joseph fôrtissime.
Joseph obc&dientissime .
eph fidelissime.
Spéculum patientiœ.
Anvator paupertatis.
Exemplar opificum.
Domesticae vitae decus.
Custos virginum,
Pamiliarum columen.
Solatium miserorum.
Spes œgrotantium.
de saint Joseph (approuvées, le Congrégation des Rites, pour le
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez piliéde nous.
Seigneur, a\ ez pitié de nous.
lésus-Christ, éccJutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Dieu le Fils, rédempteur du monde, ayez pitié de nous.
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié île nous.
Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, ayezpitié de nous.
Sainte Marie. Priez pour nous.
SaintJoseph.
Illustre lils de David.
Lumière des patriarches.
Epoux de la Mère de Dieu.
Très pur gardien de la \ iei ge.
Père nourricier du Fils de Dieu.
Zélé défenseur du Christ.
Chef de la Sainte Famille.
Très juste Joseph.
Très chaste Joseph.
Très prudent Joseph.
Très courageux Joseph.
Très obéissant Joseph.
Très fidèle Joseph.
Miroir de patience.
Ami de la pauvreté.
• Modèle des ouvriers.
(iloire de la vie domestique.
Gardien des Vierges.
Soutien des familles.
Consolation des pauvres.
Espérance des malades.
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Patrone morientium.
Terror dœmonum.
Protector sanctœ ecclesiœ.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, parce nabis, Domine.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi nos, Domine.
Agnus Dei. qui tollis peccata mundi, miserere nobis.
y. Constitua eum dominum domus sus.
r. Et principe m ennuis possessions suœ.
Oremus. Deus ejvi ineffabili providentia beatutn Joseph sanetissiue.v Genitricistuae sponsum eligere dignatus es, praesta quaesumus, ut quem protectorem veneramur in terris intercessorem habere mereaiii m- in cœlis. Qui vivis et régnas in saecula sxculorum. Amen.
Patron des mourants.
Terreur des démons.
Protecteur de la sainte Eglise.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, .pardonneznous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous.
y. 11 l'a établi le maître de sa maison.
r. Et le dispensateur de tout ce qu'il possède.
Prions. 0 Dieu qui, par une providence ineffable, avez daigné choisir le bienheureux Joseph pour être l'époux de votre très sainte Mère, faites, s'il vous plaît, que nous qui le vénérons comme notre protecteur sur la terre, nous méritions de l'avoir pour intercesseur dans les cieux. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable) : 300 jours, une fois par jour. — Pie X. 18 mars 1909. — Acta Aposlolicse Sedis, I, 290 suiv.
Prière à Saint Joseph
Glorieux saint Joseph, modèle de tous ceux qui sont voués au travail, obtenez-moi la grâce de travailler en esprit de pénitence, pour l'expiation de mes nombreux péchés ; de travailler en conscience, mettant le culte du. devoir au-dessus de mes inclinations ; de travailler avec reconnaissance et joie, regardant comme un honneur d'employer et de développer, par le travail, les dons reçus de Dieu ; de travailler avec ordre, paix, modération et patience, sans jamais reculer devant la lassitude et les difficultés ; de travailler surfout avec pureté d'intention et
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avec détachement de moi-même, ayanl sans cesse dcvanl les yeux ta mort et le compte que je devrai rendre dn temps perdu, des talents inutilisés, du l>ien omis et des vaines complaisances dans le succès, si funestes à l'œuvre de Dieu. Tout pour Jésus, toul par Marie, tout à votre imitation, ô Patriarche Joseph! Telle sera ma devise à la vie et à la mort ! Ainsi soit-il !
Imm i.ckmi: applicable : 300.; ours, une luis par jour. — Pie X, par Rescrit autographe du 28 novembre 1906 lo mars 1907 Acta S. Sedis, XL. 316.
48. — Prière à saint Jean apôtre et évangéliste (à l'usage de tout le clergé).
Nous nous réjouissons avec vous, saint Jean, qui, plus que tous les autres apôtres, avez été honoré par Jésus-Christ de.la faveur d'un amour spécial ; vous avez été trouvé digne de reposer sur sa poitrine à la dernière Cène; et lui-même, en mourant sur la croix, vous a confié sa Mère. Nous savons que, par le privilège de votre pureté virginale, vous étiez digne de ces grâces : car choisi par le Seigneur dans l'état virginal, vous êtes toujours demeuré vierge. Ayant puisé à la source du divin Cœur luimême les eaux de l'Évangile, vous nous avez, avec plus d'abondance et d'élévation que les autres, annoncé l'heureuse nouvelle de la divinité de Jésus-Christ. Et comme votre cœur était embrasé de l'ardente charité du divin Cœur, nous ne nous étonnons point que seul, entre les disciples, vous n'ayez pas voulu vous séparer de Jésus dans sa douloureuse Passion, et que, plus tard, vous ayez écrit d'une manière si sublime qu'on vous a nommé avec raison l'apôtre de la charité. 11 est juste que nous, qui, d'après les desseins de la bonté divine, sommes les ministres de Jésus-Christ et les dispensateurs de ses mystères, nous vous regardions comme le modèle proposé à notre imitation. Mais il est juste aussi, et nous vous en prions, que vous soyez notre patron tout spécial auprès de Jésus et de Marie. Obtenez-nous donc que nous nous montrions dignes de notre vocation, que nous remplissions nos devoirs sacerdotaux avec la pureté de corps et d'àme qu'ils exigent, qu'enflammés de zèle pour la gloire de Dieu nous ayons un profond respect et un tendre amour pour le Sacré Cœur et que, par les témoignages de notre zèle et par
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notre dévotion, nous fassions, à votre exemple, la joie de la Très Sainte Vierge qui, du haut de la Croix, nous a été donnée à tous, après vous et avec vous, pour notre Mère. Obtenez-nous qu'après notre vie ici-bas nous soyons du nombre de ces vieillards que vous avez vus revêtus de vêlements blancs et assis autour du trône de l'Agneau sans tache qui est digne de recevoir honneur, louange et gloire dans toute l'éternité. Ainsi soit-ii.
Indulgence 300 jours, chaque fois. — Indulgence plénière en la fête de saint Jean l'Évangéliste. Conditions; confession et communion. — Pie X, 9 juillet 22 octobre 1908.
49. — Prière à l'apôtre saint Paul (contre les dangers des mauvais livres).
0 glorieux apôtre, qui vous êtes employé avec tant de zèle pour détruire à Ephèse les écrits que vous saviez bien susceptibles de pervertir l'âme des fidèles, daignez encore tourner vers nous votre bienveillant regard.
Nous voyez comment une presse incroyante et sans frein s'efforce d'arracher de nos cœurs le précieux trésor de la foi et de la pureté des mœurs. Eclairez, nous vous en prions, ô saint apôtre, l'esprit de tant d'écrivains pervers pour qu'ils cessent enfin de nuire aux âmes par leurs coupables doctrines et leurs perfides insinuations. Inclinez leur cœur a détester le mal qu'ils l'ont au bercail de Jésus-Christ. Pour nous, obtenez-nous la grâce que, toujours dociles à la voix du suprême pasteur, nous ne nous laissions jamais aller à la lecture des mauvais livres, mais, au contraire, que nous cherchions à lire et autant qu'il nous sera possible à répandre ceux dont la salutaire nourriture aide chacun à promouvoir la plus grande gloire de Dieu, l'exaltation de son Eglise et le salut des âmes. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable) : .'300 jours, une fois par jour, — Pie X, 10 décembre 1908. — ActaApostolicaeSedis, 1, lï7.
50. — Prière à sainte Catherine d'Alexandrie patronne des études et de l'enseignement.
1. O glorieuse Vierge et Martyre sainte Catherine, qui, par votre science admirable, votre zèle pour la foi et votre glorieux
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martyre, uvéz gagnée Jésus-Christ un si grand nombre d'âmes : vous donl le patronage s été si souvent réelamé par les plus doctes, nous vous choisissons pour l'a protectrice et la patronne de no9 études et de notre enseignement.
( obtenez nous à nous qui sommes vos clients, un amour généreux pour Jésus-Chrisl notre Sauveur, un zèle ardent pour le faire connaître et aimer, un attachement inviolable à la foi catholique et aux enseignements de la Sainte Eglise.
Que, par votre intercession, le Seigneur daigne accorder à tous ceux qui enseignentla plénitude des dons du Saint-Esprit; qu'ils unissent à une science vraie, la sûreté et l'habileté des méthodes, la pureté de la foi, l'intégrité de la vie et une humble défiance d'eux-mêmes.
Demande/ à Jésus votre Epoux qu'il prenne en pitié tous ceux qui sont enseignés ; qu'il les préserve des maîtres impies ou indilTérents, des doctrines perverses ou erronées ; qu'il leur donne la rectitude dé l'esprit, la docilité du cœur et la grâce de progresser dans leurs études selon les desseins de la souveraine sagesse.
Enfin, ô glorieuse Sainte, sollicitez du Père des lumières une telle effusion de grâces sur l'enseignement de la jeunesse, qu'après avoir étudié, aimé et pratiqué la loi divine, tous ensemble, maîtres et disciples, parviennent à la montagne sainte qui est Jésus-Christ. Ainsi soit-il.
•2. 0 glorieuse sainte Catherine, vierge sage et prudente, qui avez mis la science de Jésus-Christ au-dessus de toute science, obtenez-nous de demeurer inviolablement attachés à la foi catholique, et de ne chercher dans nos études et notre enseignement, qu'à étendre en nous et dans les autres le règne de Jésus-Christ notre Seigneur et de sa Sainte Église. Ainsi soit-il.
Indulgence (applicable) : 1 00 jours, pour chacune de ces deux prières. — Pie X, ±d avril 1907. — Acta S. Sedis, XL, 375 suiv.
_ Fête de saint Jean-Baptiste de la Salle
Partout où, avec l'approbation de l'évêque, la fête de saint Jean-Baptiste de la Salle se célèbre solennellement, tous les fidèles peuvent gagner une
Indulgence pïénière : Conditions : confession, communion,
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v-isite d'une église où la fête est célébrée (à partir des premières vêpres) en y priant aux intentions du pape. Au lieu de l'église, on peut visiter la chapelle ou oratoire des Frères des Ecoles chrétiennes, où la fête se célèbre solennellement. — Àcta Ap. Sedis, J, 301 sqq.
Prière pour la concorde dans l'Eglise
Grand Dieu, nous vous louons, Roi et Créateur de l'univers, Etre suprême et éternel, qui êtes la source de la vie, plein d'amour pour les hommes, plein de bonté et de miséricorde, nous louons et célébrons en cette heure votre Trinité, votre origine éternelle; nous implorons de vous le pardon pour les pécheurs, la paix pour le monde, la concorde pour Y Eglise tout entière.
Vous qui régnez dans l'unité et resplendissez dans la Trinité, vous qui commandez dans l'unité et éclairez tout de la lumière de votre Trinité, accueillez-nous, Dieu, dans votre bonté, nous qui vous louons et vous célébrons; délivrez-nous du péché, des tentations et de tous maux, et accordez sans tarder la paix et l'union à l'Eglise tout entière.
0 Jésus-Christ, notre Sauveur, qui avez voulu demeurer dans le sein virginal de Marie et vous êtes manifesté au monde vrai Dieu et vrai homme, dans une unité sans changement, sans mélange, vous nous avez promis solennellement que vous serez toujours avec vos serviteurs : par l'intercession de Celle qui vous a enfanté, daignez donner la paix à votre troupeau tout entier.
Indulgence (applicable): 300 jours, une fois par jour; — Indulgence plénière une fois dans le mois. Conditions : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du pape. — Pie X, 1:2 juin 1007.
Prière pour la sanctification du clergé
O Jésus, Pasteur éternel des âmes, daignez écouter notre prière pour les prêtres ! Exaucez en elle votre propre désir intini. Les prêtres ne sont-ils pas votre préoccupation la plus chère et délicate, l'objet de votre profond amour, dans lequel se condense tout votre amour pour les âmes?
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Sans doute, nous avouons nous être rendus indignes d'avoir de saints prêtres. Mais voire miséricorde esl infiniment |>lus grande que noire égarement e1 notre malice. () Jésus ! laites que ceux-là seuls s'élèvent à votre sacerdoce, qui sont appelés
par vous; éclaire/ le choix (les Pasteurs, les conseils des directeurs spirituels, la culture des vocations par les éducateurs du olergé, Donnez-nous des prêtres d'une pureté angélique, d'une humilité parfaite, d'une charité séraphique, poussant le sacrifice jusqu'à l'héroïsme, apôtres de votre gloire, sauveurs et sanctificateurs des âmes!
Ayez pitié de tant d'ignorants, dont ils doivent être la lumière; de tant de travailleurs, qui les appellent pour être par eux préservés des pièges et sauvés en votre nom ; de tant d'enl'anis et jeunes gens, qui par eux sont protégés et guidés vers vous; de tant de malheureux qui souffrent et ont besoin d'un cœur qui les console à l'exemple du vôtre! Oh! combien d'âmes arriveraient à la perfection par le ministère de saints prêtres! P^ncore une fois, ô Jésus, ayez compassion des foules qui ont faim et soif! Faites que votre sacerdoce vous conduise tout entière cette humanité languisante, en sorte qu'une fois de plus la force de la terre soit renouvelée, votre Eglise exaltée, et le règne de votre Cœur établi au sein de la paix.
Vierge immaculée, Mère du Prêtre éternel, vous-même prêtre et autel, qui eûtes pour premier iils adoptif saint Jean, le prêtre préféré de Jésus; vous qui siégiez au Cénacle comme maîtresse et reine des Apôtres, daignez faire passer par vos lèvres bénies notre humble prière; faites-en résonner les accents au Cœur de votre divin Fils, et par votre toute-puissance suppliante obtenez de lui pour l'Eglise une Pentecôte incessamment renouvelée. Ainsi soit-il.
Indulgences (applicables) : 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois; — Indulgence plénière, un jour au choix, pour ceux qui récitent cette prière chaque jour, durant un mois Conditions : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du pape. — Pie X, 27 octobre (9 novembre) 1907. — ■ ActaS. Sedis, XL, 766.
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Prière au Cœur de Jésus pour le Pape
Cœur sacré de Jésus, nous vous implorons avec un ardent désir et une humble confiance, pour votre représentant, notre Saint-Père le pape Pie X, à qui vous avez confié ici sur la terre tout ce que vous aimez et tout ce qui l'ail l'objet de vos sollicitudes. 0 Jésus, vous avez l'ait des promesses particulières ;iux prêtres qui honorent votre Cœur; vous leur avez promis la grâce de toucher les cœurs les plus endurcis et de travailler avec un succès merveilleux au salut des âmes. Accomplissez donc votre promesse pleinement envers le Grand-Prêtre de votre Eucharistie et de votre adorable Coi'ur. Et, puisqu'il est pour tous le Prêtre suprême, donnez lui la puissance de toucher les cœurs des endurcis dans toute la société humaine.
Par sa parole, qui sort de votre divin Chou-, éclairez ceux que l'ignorance aveugle, rendez humbles ceux qu'endurcit l'orgueil, remplissez d'un saint et pur amour ceux que les passions charnelles et humaines retiennent prisonniers, donnez à tous ceux qui sont faibles, tièdes et lâches une vive activité et un ardent courage.
Doux Maître, renouvelez en lui la joie de l'onction sacerdotale, rendez-lui douces les fatigues de son gouvernement pontifical, liàtez pour lui la réalisation de son désir apostolique de •< renouveler toutes choses en vous ». Puisse le Saint Père, qui a si bien compris l'amour de votre Cœur dans son aspiration à l'union eucharistique, voir bientôt par sa coopération, se réaliser votre autre souhait et votre prière dans la dernière Cène : « que tous soient un ».
Cœur, plein de puissance et de douceur, unissez à lui tous ceux que le Père céleste vous a confiés, à vous et à votre Vicaire, afin que tous nous soyons un entre mais, par la charité, qui seule nous rend frères, un avec le Pape par l'obéissance qui seule nous rend libres, un avec vous, comme vous êtes vous-même un avec le Père. Ainsi soit-il.
Indulgences (applicables,1 : 300 jours, chaque fuis: — 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois qu'on dit cette prière «levant le Saint-Sacrement exposé ; — Indulgence plénière pour ceux qui la diront chaque jour, durant le mois de juin et qui, le dernier jour de juin, après s'être confessés et avoir corn-
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munie, visitent une église <>u chapelle publique et y prient aux intentions du pape. — Pie \, 12 avril 27 mai 1908. — Acta Ml. 672.
Actions de grâces pour chaque jour de la semaine
Dimanche. — TrèsSainte Trinité, l'ère. Fils et Saint-Esprit, avec le plus profond respect nous vous adorons et nous vous reniions grâces, pour votre majesté et votre bonté infinies. De tout cœur nous vous remercions pour tous les témoignages d'amour dont vous nous avez comblés, depuis le commencement jusqu'à cette heure, et en particulier pour la grâce que vous nous faites que nous puissions vous aimer. £n ce jour, nous vous remercions pour tous les mystères de notre foi et surtout pour le mystère de la Késurrection de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, mystère qui est le sceau de notre foi et l'ancre de notre espérance. Soyez loué et remercié à jamais!
Lundi. — O Saint-Esprit, vous êtes, dans la Divinité, l'amour et la Bonté personnelle et, par vos grâces et vos dons, vous répandez à flots sur nous la Bonté divine. Soyez remercié à jamais, car vous nous donnez la vie de l'âme et vous nous la conservez dans les sacrements. Bien que nous soyons indignes de votre amour auquel nous ne répondons point assez, vous ne cessez de nous enrichir de vos dons et de nous sanctifier. Aussi, ce jour, nous vous remercions avec le Père et le Fils, en particulier pour votre inépuisable miséricorde. Soyez loué et remercié à jamais !
Mardi. — Père céleste, vous avez bien voulu nous adopter pour vos enfants. Vous voulez qu'au ciel, sur votre Cœur, nous soyons éternellement heureux par votre amour ineffable. Que losanges et les saints qui goûtent déjà l'infinie béatitude en vous possédant, sans cesse vous aiment et vous remercient pour nous. De la poussière du néant vous avez élevé le monde angélique jusqu'à votre trône céleste pour son éternel bonheur. Nous, enfants des hommes, nous vous rendons grâces pour cette éternelle félicité qui est la leur ; nous vous rendons grâces de ce que vous avez établi les esprits célestes pour notre garde afin que, nous aussi, admis dans leurs rangs, nous puissions vous aimer éternellement, vous louer sans fin. Pour ce
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bienfait etpour tous vos bienfaits innombrables nous vous remercions avec les chœurs des anges, avec les phalanges des saints.
Mercredi. — Jésus-Christ. Fils du Dieu vivant, au nom de tous les enfants de Dieu rendez grâces au Père éternel dans les cieux. Il nous a appelés a l'existence, il nous a adoptés pour ses enfants. Rachetés par votre précieux Sang, nous avons été élevés et nous avons grandi dans la vraie foi. Le Saint-Esprit nous a comblés des dons de la nature et de la grâce, comme des enfants chéris de Dieu; et, comme un si grand nombre d'entre les hommes, nous avons été des enfants ingrats. C'est pourquoi, Fils de Dieu, nous vous prions de vouloir bien unir aux nôtres vos divines actions de grâces, en ce jour, afin que nous puissions dignement remercier Dieu notre Seigneur et réparer dignement l'ingratitude de tous les hommes. Loué et remercié soit a jamais le Père par le Fils dans l'union avec le Saint-Esprit ;
Jeudi. — « Le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi nous. Soyez béni, divin Sauveur, de ce que dans votre amour, vous avez voulu nous être semblable en tout. Vous nous avez aimés encore davantage, car vous ne cessez de nous aimer et et vous nous avez aimés jusqu'à la fin. Chaque jour, sur nos autels, vous vous offrez pour nous en sacrifice à votre Père, et sans cesse, vous vous donnez à nous pour être l'aliment de nos âmes. Vous voulez demeurer toujours en nous. Fils de Dieu fait homme, caché sous les espèces du pain, soyez à jamais remercié pour votre amour sans fin! Sans fin, nous vous louons et nous vous remercions !
Vendredi. — Cœur sacré de Jésus, nous vous remercions pour l'amour que vous nous avez témoigné jusqu'à la mort. Pour nous, divin Piedempteur, vous avez subi la mort, pour nous, vous avez versé le sang de votre Cœur et, par lui, vous nous rachetez dans tous vos sacrements et. en particulier, dans le sacrement de la Pénitence. Soyez remercié, ô Jésus, pour chacune des gouttes de votre Sang, pour chacune de vos cinq plaies sacrées; soyez, en ce jour, remercié plus particulièrement de ce que vous avez inscrit nos noms en caractères sanglants de votre amour non seulement sur vos pieds et vos mains, mais encore dans votre Cœur sacré. Que le Sang de votre Cœur nous
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purifie! que nous vivions et mourions dans votre amour! Loué et remercié soil à jamais votre divin Cœur !
Samedi. --- <* Marie avec vous nous louons aujourd'hui et à jamais le Seigneur pour les grandes choses qu'il a faites en vous lui qui est puissant et dont le Nom est saint. Avec l'ange et avec toutes les générations nous vous proclamons bienheureuse, ô vous qui êtes pleine de grâce, <pie la Trinité a élevée au-des>us de tous les anges et de tous les saints et qu'il a choisie pour être l.i vraie Mère de Dieu ' Avec vous, ù Marie, nous en remercions le Père, le Fils et le Saint-Esprit. O Marie, vraie Mère de Dieu, au pied de la croix, pour nous vous avez offert à la mort votre Fils unique et vous êtes devenue la Mère de douleur. Montrez que vous êtes notre Mère et, après les croix et les souffrances de cette vie, montrez-nous au ciel Jésus, le fruit béni de vos entrailles! Secourez-nous, ô Marie, par votre amour afin que nous qui sommes les fils de votre douleur, nous puissions avec vous, avec les saints martyrs et avec tous les saints de Dieu, suivre fidèlement jusqu'à la mort votre Fils crucifié! et remercier la Très Sainte Trinité dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il !
Indulgences applicables i : ZOO Jours, une fois chaque jour de la semaine pour la prière qui correspond à ce jour. — Indulgence plénière, une fois par mois, un jour au choix, si l'on fait ce pieux exercice chaque jour durant un mois. Conditions : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du souverain pontife. — Pie X, 6 mai 1909. — Acta-Ap. Sedis, I, 674, sqq.
Aucune formule spéciale n'est prescrite pour cette action de grâces. Pourvu que le fond soit analogue à la formule donnée dans les Acta Ap. Sedis (1. c.) et que ces prières soient approuvées par Tévêque, on peut gagner les Indulgences.
Prière pour les maîtres et les élèves
Seigneur Jésus-Christ, la Voie, la Vérité et la Vie, vous qui avez tant aimé les âmes et qui, non content de nous avoir donné l'exemple, avez fait de si magnifiques promesses à ceux qui auront enseigné la vérité, remplissez tous ceux qui enseignent de votre esprit de science, de sagesse et de crainte ; remplissez
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de votre grâce ceux qui sont enseignés, ;ifin que. instruits dune manière salutaire et utile, leur intelligence conçoivi qui est vrai, leur cœur retienne ce qui est bien, leur vie suit pleine de bonnes œuvres, et qu'en tous votre saint Nom soit glorifié.
0 .Jésus enseignant, qui, tout ému de compassion sur vos enfants semblables à des brebis sans pasteur, avez dit à vos disciples : « Priez le Maître de la moisson qu'il envoie des ouvriers . daigne/, nous vous en supplions, multiplier les dignes instituteurs de la jeunesse: sanctifiez-les dans la vérité; augmentez en eux la foi. l'espérance et la charité.
0 bon Jésus, qui avez dit : « Laissez vcnL- à moi les petits enfants », ne permettez pas qu'un seul de ces petits, que vous avez rachetés par votre précieux Sang, périsse; éloignez d'eux tout scandale d'impiété, de vice ou d'erreur; nous vous le demandons au nom de votre sainte Passion, des douleurs de votre très sainte Mère et par l'intercession des saints Anges et de tous les Saints. Ainsi soit-il.
Indulgence (applicable) : 100 jours, une fois par jour. — Pie X, 19 avril 1907. — A'cta S. Sedis, XL, '.\~\.
Prière pour les sourds-muets
Miséricordieux Jésus, vous avez montré une si grande tendresse pour les enfants qui avaient le bonheur d'être embrassés par vous ; vous avez dit que quiconque reçoit un de ces enfants innocents, vous reçoit vous-même : veillez donc spécialement par votre Providence sur ces enfants qui, étant sourds et muets, sont particulièrement exposés au danger pour l'âme et pour 1<> corps.
Répandez l'esprit de votre ardente charité dans les cœurs des chrétiens, afin qu'ils leur viennent en aide. Comblez de grâces abondantes tous ceux qui s'emploient au soulagement de ces enfants, en leur ménageant un asile pour protéger leur innocence, pour assurer leur existence et les entourer de sollicitude. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable : 100 jours, chaque fois. — Pie X, 5 décembre 1900. — Aeta S. Sedis, XL. lH'.t.
l'iiii IIBS INDULGENCIÉBS 33
Prière des malades à Notre-Dame de Lourdes
t» Marie conçue sans péché, ô Notre-Dame de Lourdes, qui
attire/ de toute pari vos enfants vers la Grotte de vos Apparitions, vous n'avez cessé d'encourager par d'innombrables bienfaits, la confiance filiale de ceux qui ont répondu à votre appel. Sçuffraut dans moncorps et dans monàme, je viens, après
des milliers et dos milliers de pauvres malades, me prosterner à vos pieds, et implorer la grâce demaguérison. Mère toute lionne et toute-puissante auprès de Notre-Seigneur, faites que je suis délivré demes infirmités et que je puisse consacrer mes forées rétablies au service de Dieu et de mes frères. Combien il me serait doux de proclamer que je dois à votre intercession le retour d'une santé qui, en attestant votre miséricorde envers moi, deviendrait peut-être, pour beaucoup d'âmes, un motif de conversion !
Mais je désire, par-dessus tout,m'abandonner entre vos mains maternelles. Si c'est la volonté de Jésus-Christ, mon divin Sauveur, à laquelle votre volonté demeure unie, que le calice de ma passion ne s'éloigne pas quant à présent, je souhaite de pouvoir dire, avec résignation et avec amour, que je le veux aussi moi-même. Faites donc pénétrer, jusqu'au fond de mon cœur, l'adhésion pleine et entière à cette consolante doctrine venue du ciel : que le Dieu de bonté nous aime infiniment, toujours et partout, mais plus spécialement, sans doute, quand il nous associe aux douleurs de Jésus-Christ et nous attache à sa croix.
O Vierge Immaculée, Notre-Dame de Lourdes, Mère d'un Dieu qui a été l'Homme de douleurs, votre divin Fils a voulu que vous fussiez à côté de lui sur le calvaire, pendant qu'il souffrait et mourait pour nous. Il vous aimait, comme un Dieu seul peut aimer sa Mère, et il a voulu toutefois que votre âme fût transpercée d'un glaive de douleur, afin que votre amour pour Lui se révêlât et grandît dans la communauté d'inexprimables souffrances.
Obtenez-moi cette grâce, Notre-Dame de Lourdes, consolatrice des affligés, salut des infirmes, que j'aime Dieu de plus en plus, à mesure que se prolongent et s'aggravent mes
PRIERES I. NUL' LICENCIEES
épreuves. Un tel miracle est plus grand que ne léserait la soudaineté de ma parfaite guérison. Pour me rendre la santé une parole suffirait, dite par vous au nom et avec le pouvoir de Celui qui est votre Fils comme il est votre Dieu, tandis que la résignation dans la souffrance, pour me faire accepter avec joie la maladie et son cortège de maux, je sens que c'est, d'une manière éminente, l'œuvre du Très-Haut. Oui, je vois qu'il est en quelque sorte plus facile à Dieu de guérir la douleur que de la faire aimer. Mais, si vous le voulez, ma faiblesse aura pour appui une force surnaturelle qui la rendra victorieuse et ainsi manifestera l'étendue de votre pouvoir.
Puissent les angoisses de ma maladie, sanctifiées par la soumission à la volonté divine, être unies à l'agonie de mon divin Sauveur ; puissent mes larmes, mêlées à ses larmes et à son sang, achever l'expiation de mes fautes passées et attirer des grâces de résurrection sur les pauvres âmes mourantes ou mortes par le péché. Que l'abondance de vos dons, ô mon Dieu, je vous en supplie, au nom de votre Mère, soit accordée, en particulier, aux personnes qui me sont unies par les liens du sang ou de l'amitié. Faites que mes souffrances, en attendant qu'il vous plaise d'y mettre un terme, ouvrent pour eux une source de bénédictions.
O Mère de douleur et Mère de miséricordieuse bonté, qui avez été debout aupiedde la Croix, priez pour nous, afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ. Ainsi soit-il.
Indulgence applicable] : 300 jours. — Pie X, 13 (20) novembre 1907. — Acta S. Sedis, XLI, 52 suiv.
Prière pour la Chine et la Mongolie
Seigneur Jésus-Christ, unique Rédempteur du genre humain tout entier, vous qui régnez déjà d'une mer à l'autre et, depuis le tleuve. jusqu'aux confins de la terre, ouvrez miséricordieusement votre Cœur sacré aux pauvres habitants de la Chine et de la Mongolie, encore assis dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, afin que, par l'intercession de la très clémente Vierge Marie, votre Mère immaculée, et de saint Franrois- Xavier, ils renoncent à leurs idoles et se prosternent devant
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vinis en vous adorant, pour entrer dans votre sainte Eglise. \ «mis (|ui vive» el régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. Notre Père; — Je vous salue, .\l;irie; — Gloire soit au Père.
Indj • gj v i s applicables : 300 jours, chaque iV»is. — Indulgence plénière, une fois dans le mois, quand on a récité cette prière chaque jour durant le mois entier. Conditions : confession, communion, visite (Tune église en y priant aux intentions du Souverain Pontife. — Ceux qui n'ont pas cette prière sous la main ou qui ne savent pas lire, peuvent gagner ces mêmes Indulgences, en recitant, à la place de cette prière, pour la conversion de la Chine et de la Mongolie, deux fois le Notre l'ère, le Je vous sahee Marie, el le Gloire soit au Père. — Pie X, 27 mai 1909. — Acta Apostolicse Sedis, I, 513.
Prière pour la conversion du Japon
( ) Marie, brillante étoile du matin, en apparaissant au monde vous avez annoncé l'aurore du Soleil de justice et de vérité ! Daignez éclairer les habitants du royaume japonais, pour que les ténèbres de leur esprit se dissipent bientôt et qu'ils reconnaissent par la foi l'éclat de l'éternelle lumière, Jésus-Christ, votre Pils et notre Seigneur. Ainsi soit-il.
Indulgence (applicable : 300 jours. — Pie X, 8 juillet 1909. — Acta Apostolicœ Sedis, I, 576.
Prière du prêtre avant la prédication
Par un décret Urbis et Orbis de la Sacrée Congrégation des Indulgences (12 juillet ItiOT), Pie X a attaché une Indulgence" à cette prière de saint Anselme [Med. In • afin que les prédicateurs de la parole divine remplissent saintement et utilement ce ministère et qu'ih -'y pivparent^vec plus de fruits ». Cette prière doit se dire avant la prédication.
Da mihi, Domine, et mitissimam et sapientem eloquentiam, qua nesciam intlari, et de tuis bonis super fratres extolli. Pone, quaeso, in ore meo verbum consolationis et œdificajionis et exhortations per Spiritual Sanctum tuum, ut et bonos valeam ad meliora exhortari ; et eos qui adverse gradiuntur, ad tuœ
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rectitudinis lineam revocare verbo et exemple. Sint verba, quae dederis servo tuo, tanquam acutissima jacula et ardentes sagittae, quae pénètrent et incendant mentes audientium ad timorem et amorem tuum. Amen.
Indulgence applicable; : 300 jours, chaque fois, avant la prédication.
PIEUX EXERCICES
T. I, pp. 362-438)
62. — Indulgence toties quoties en la fête de la Sainte Trinité.
Par Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences f 10 août 1904) Pie X a accordé cette Indulgence à tous les fidèles qui, en la dite fête, après s'être confessés et avoir communié, visitent une église ou chapelle publique du premier, second ou troisième Ordre de la Très Sainte Trinité, ou bien une église dans laquelle la Confrérie de ce titre est canoniquement érigée. On peut commencer ces visites dès les premières vêpres. Il faut y prier aux intentions du Souverain Pontife. L'Indulgence peut être gagnée autant de fois qu'on renouvelle la visite et les prières, et elle est applicable aux âmes du purgatoire. — Monitore ecclesiastico, 1907, 290.
Pieux exercices en l'honneur du saint Nom de Jésus
Indulgences applicables]: 1.300 jours, une fois par jour, quand on récite 5 fois le Gloire soit au Père et qu'on ajoute autant de fois:« Loué soit sans fin le très saint Nom de Jésus». — 2. Indulgence pleniere le 2e dimanche après l'Epiphanie. Conditions : confession et communion, visite d'une église où l'on célèbre, en ce jour, la fête du saint Nom de Jésus, et en y priant aux intentions du Souverain Pontife. — 3. Indulgence plénière, si l'on assiste à la messe annuelle pour les défunts adorateurs du Nom de Jésus et que l'on y prie aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, 19 (26) novembre 1906. — Acla S. Sedis. XL, 6 suiv. — Les Indulgences ci-dessus avaient été accordées déjà par Pie IX (1863-1871), mais alors seulement pour l'archidiocèse de Xaples.
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64. Acte de foi au moment de la consécration et devant le Très Saint Sacrement exposé.
En regardant la Sainte Hostie avec foi, piété et amour, au moulent où le prêtre l'élève à la consécration, ou durant l'exposition solennelle, et en récitant en même temps les paroles : Mn/i Seigneur et mon Dieu, on gagne une Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines : et une Indulgence plénière une ibis par semaine, quand on a fait chaque jour ce pieux exercice et qu'on reçoit, bien disposé, la sainte communion. — Pie X. Rescrit autographe, 1S mai 1:2 juin) 1907. — Acta S. Sedis, XL, 441,
Neuvaine avant la Fête-Dieu
Dans l'audience accordée au Cardinal-Préfet, le 8 mai 1907, Sa Sainteté le pape Pie X a non seulement approuvé et vivement recommandé, mais encore enrichi des Indulgences ci-dessous applicables), ce pieux exercice très propre à accroître dans les âmes l'amour envers le Très Saint Sacrement de l'autel. Tous les fidèles qui font en particulier ce pieux exercice, ou qui y assistent quand il a lieu à l'église selon les instructions données par les évèques, peuvent gagner chaque jour une Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines; en outre, une Indulgence plein'ère un jour de la neuvaine à leur choix, ou en la fête même, ou un jour de l'octave, quand, après s'être confessés et avoir communié, ils prient aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X, Rescrit de la Sacrée Congrégation des indulgences, 8 mai 1907. — Acta S. Sedis, XL, 376.
Indulgence toties quoties en la Fête-Dieu
En visitant, en ce jour, une église des Pères de la Congrégation du Très Saint Sacrement, et en y priant aux intentions du Souverain Pontife, tous les fidèles, après avoir reçu les sacrements de la Pénitence et de l'Eucharistie, peuvent gagnertoties quoties une Indulgence plénière. — Pie X, Bref du 30 juillet
Par Rescrit du 10 décembre 1907, Pie X a accordé la même faveur aux églises des Dames de l'Adoration perpétuelle et de l'Œuvre pour les églises pauvres.
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67. — Triduum durant l'octave de la Fête-Dieu pour promouvoir la communion fréquente.
Par une lettre du Cardinal-Préfet de In Sacrée Congrégation des Indulgences, en date du 10 avril 1907, Sa Sainteté Pie X a exprimé son vif désir que, pour promouvoir la communion fréquente, chaque année, dans toutes les enlises cathédrales, pendant l'octave de la Fête-Dieu (ou à un autre temps assigné par les évoques), un triduum solennel soit célébré de la manière suivante:
Le vendredi, le samedi et le dimanche immédiatement après la Fête-Dieu 'ou à une autre époque;, on fera aux fidèles une instruction sur l'excellence du T. S. Sacrement de l'autel et en particulier sur la manière de se préparer à le recevoir dignement : ensuite, devant le Saint Sacrement exposé, on dira la prière : « 0 très doux Jésus » Deuxième appendice, page 1 S-, uf'2.">; Manuel 3n . On terminera par la bénédiction solennelle. Le dimanche, à la messe paroissiale, aura lieu la communion générale, et, dans l'après-midi, on fera une instruction pour exhorter les fidèles à la communion fréquente.
Le Saint Père recommande vivement que, dans les églises paroissiales, on institue aussi ce pieux exercice, soit pendant trois jours, soit au moins le dimanche, dans l'octave de la Fête- Dieu ou à un autre temps, comme L'évêque le jugera plus à propos. Par un Décret du H avril 1908, le Saint Père a aussi autorisé lesévêques à choisir, au lieu du vendredi, etc., d'autres jours pour ce triduum.
Indulgences applicables): J. 7 ans et 7 quarantaines pour chacun des trois jours. — -2. Indulgence ple'nière, une fois durant le triduum, à la condition d'assister chacun des trois jours au pieux exercice. Conditions : confession, communion et prière aux intentions du Souverain Pontife. — 3. Indulgence plénière pour tous ceux qui se confessent et qui, dans la cathédrale ou dans les enlises paroissiales, prennent part le dimanche à la communion générale et prient aux intentions du Souverain Pontife. — Acta S. Sedis, XL. ai 7 : XLI, 356 suiv.
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Prière pendant la procession du Très Saint Sacrement
Durant la procession, on répète, aussi longtemps qu'elle dure 1rs prières suivantes :
Une fois le Pater noster, VAve Maria^ le Qloria Patri ,' — puis, dix fois alternativement :
Louons à toul moment 1<l Très Saint Sacrement :
Maintenant et toujours soit loué notre Dieu dans le Saint Sacrement.
Indulgence applicable : 300 jours, pendant la procession. Pie X. 30 juillet II àoûl 1906. Icta s. Sedis, XXXIX.
69. — Oraison jaculatoire dans la récitation du rosaire Gloire, amour, reconnaissance au Sacré Cœur de Jésus.
Indulgence applicable : [OOjours, chaque fois; — 300jours iliaque fois, dans la récitation du rosaire, lorsque, après chaque
Gloire soit au Père, etc. » on dit cette invocation avec la réponse : -l présent, partout, à jamais. — Pie \. 8 janvier 190S.
Neuvaine de réparation ,/// 1 au 9 de chaque mois
Cette neuvaine a pour but de consoler le divin Rédempteur de l'ingratitude des hommes et de réparer les outrages qu'il reçoit surtout dans le sacrement de son amour.
Offrande delà journée. Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur compatissant de Marie, toutes les actions et toutes 1rs souffrances de cette journée, en réparation pour toutes les offenses commises envers vous. Je vous les offre aussi aux intentions qui sont constamment les vôtres dans le sacrifice de l'autel.
Indulgences partielles:!. 300 jours, chacun des jours delà neuvaine ; — 2. 300 jours-, pour l'offrande ci-dessus; — 3. 7 ans 7 quarantaine*, chaque fois que, durant la neuvaine, on assiste à la sainte Messe, en esprit de pénitence et de réparation. — Indulgences pléxières : 1. Une fois pendant la neuvaine. Conditions : confession, communion, prière aux inten-
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lions du Souverain Pontife ; — 2. chaque fois que, durant la ueuvaine ou en dehors de la neuvaine, on fait dire une messe en réparation. — Pie X, 15 19 novembre 1907.
Le mois de juin en l'honneur du Sacré Cœur
A propos de quelques questions relatives aux dernières concessions d'Indulgences pour la célébration du mois du Sacré Cœur f voir 2e appendice, pp. 25 suiv . Pie X dans une audience du 26 janvier 1908 a donné les éclaircissements suivants :
1. La célébration du mois en l'honneur du Cœur de Jésus doit comprendre une prédication sinon quotidienne, du moins sous forme d'exercices spirituels durant huit jours.
-1. Pour plus de conformité et pour que les fidèles y assistent en plus grand nombre, la clôture se fera le dernier dimanche de juin.
3. Les faveurs spéciales accordées pour les exercices de ce mois s'appliquent aussi à ces exercices quand ils se font dans les chapelles semi-publiques des séminaires, communautés religieuses et autres institutions pieuses.
i. Les mêmes concessions restent en vigueur lorsque, pour un motif légitime et avec la permission de Lévêque, le mois du Sacré Cœur se célèbre, non pas en juin, mais à un autre mois quelconque. — Acta S. Sedis, XLI, 354.
N. B. — Pour gagner l'Indulgence plénière loties quoties du dernier dimanche de juin il faut qu'il y ait eu ou une prédication quotidienne ou des prédications sous forme d'exercices spirituels pendant huit jours. Ces conditions étant impossibles à remplir en nombre de localités, le cardinal-archevêque de Cologne a obtenu un Induit modifiant ces conditions seulement pour son diocèse (Pie X, 24 octobre 1908). Mais le Saint Office a été sollicité de les modifier d'une manière générale. Il y a lieu d'espérer qu'à partir de 1911 le gain, de ces Indulgences pour le mois du Sacré Cœur sera rendu plus facile pour l'Eglise tout entière.
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Exercice du Chemin de la Croix
(T. I, pp.
Dans les églises des Pères de la Congrégation du T. S. Sacrement et dans celles des Dames de l'Adoration perpétuelle, les fidèles peuvent, cpiand le Saint Sacrement est exposé, gagner les Indulgences du Chemin de la Croix sans parcourir chacune des stations, mais en restant à leur place et en faisant une simple génuflexion à chaque station.
Douze samedis avant la fête de l'Immaculée Conception
Ceux qui, les douze samedis qui précèdent immédiatement la fête de l'immaculée Conception, s'étantconfessés et ayant communié, honorent l'Immaculée Conception en priant vocalement ou mentalement et prient aux intentions du Souverain Pontife, gagnent, chacun de ces samedis, une Indulgence plénière (applicable). — Pie X, 26 novembre 1908. — Acta Apostolicœ Sedis, I, 146.
75. — Le mois de décembre en l'honneur de la Vierge immaculée.
Tous les fidèles qui, chaque jour, pendant le mois de décembre, soit en public et en commun, soit en particulier, honoreront, par des prières spéciales ou de pieux exercices, l'Immaculée Conception de Marie, gagnent : 1° une Indulgence de 300 jours, chaque jour; 2° une Indulgence plénière, un jour à leur choix dans le mois. Conditions : confession, communion, visite d'une église avec prière aux intentions du Souverain Pontife. — Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire. Pie X, Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 13 novembre 1907.
PIEUX EXERCICES
76. — Rénovation des promesses du baptême à la clôture des Missions ou Exercices.
Lorsque, en ces circonstances, cette rénovation se fait publiquement et solennellement à l'église, les fidèles qui y assistent avec piété et qui renouvellent les promesses du baptême par ces mois : « Je renonce à Satan, et à toutes se=; pompes, et a toutes ses œuvres, et je promets de suivre fidèlement Jésus Christ . — ou par une autre formule suivant la coutume du gagnent une Indulgence ple'nière applicable). Conditions : confession, communion, prière aux intentions du Souverain Pontife. — Pie X.Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 27 février 1907. — Acta S. Sedis, XL, 440.
77. — Baiser par respect l'anneau d'un cardinal ou d'un évêque.
A tous les fidèles qui, dans des sentiments depiété et de contrition, baisent Panneau d'un cardinal, ou d'un archevêque, oud'un évêque, Pie X a accordé une Indulgence applicable . de 50 jours, chaque l'ois. — Pie X, 18 mars 1909, — Acta Apostolicse Sedis, I. 277.
Prière pour les agonisants
Tous les prêtres qui célèbrent la sainte Messe et tous les fidèlesqui y assistent, peuvent gagner une Indulgence de lOQjours applicable si, à la sainte Messe, ils recommandent pieusement a Dieu les pauvres pécheurs du monde entier qui sontà l'agonie et qui mourront ce même jour. — Pie X. 26 octobre 10 décembre 1907. —Acta S. Sedis, XLI, 12:;.
Missions et retraites spirituelles
T. I, pp. '.'.2 suiv.)
Outre les Indulgences indiquées ailleurs (pp. 446, suiv. ; Manuel 161, suiv Pie X a accordé aux PP. Piédemptorisles 22aoûl 1905, ■? février 1908 . une Indulgence de 7 an* et 7 quarantaines pour ceux qui. devant la croix de mission, récitent
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7 fois le Je vous salue Marie . en l'honneur des Sept Douleurs de la Très Sainte Viei
Les Indulgences h privilèges, que les PP. Bénédictins lenl "n commun avec les Dominicains, ont été étendus à toute T Europe- el aux autres contrées où ces Pères prêchent des missions, retraites spirituelles, station-; d'Avent et de Carême. Analecta eccles., 1907, 127.
Indulgence toties quoties le 2 novembre
•>n sait que la commémoration solennelle des morts célébrée en ce jour a été introduite dans l'Eglise catholique parles pieux soins de sainl Odilon, abbé de Cluny, de l'Ordre de Saint- Benoit. Aussi Pie X a-t-il accordé un grand privilège à l'Ordre bénédictin et à ses églises. Par un Décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 27 février 1907, il a accordé a toutes les églises dés Bénédictins et. parle moyen de la médaille du jubilé de saint Benoit, à toute autre église. l'Indulgence toties quoties, le jour delà Commémoration des fidèles défunts. Le 2 novembre, à partir de l'après-midi du I novembre, tous les fidèles peuvent donc, après s'être confessés etavoir communié, gagnerune Indulgence plénière applicable/ chaque fois qu'ils visitent une église ou chapelle publique de l'Ordre bénédictin, en priant aux intentions du Souverain Pontife. Ceux qui portent la médaille du jubilé de saint Benoit peuvent, le même jour, gagner la même Indulgence en visitant toute autre église ou chapelle publique, si la maladie, la clôture ou une distance d'au moins 1000 pas, les empêchent de visiter glise de l'Ordre bénédictin. — Aeta S. Sedis, LX, -246.
Cette concession a été encore étendue sur deux points :
a Bile ne s'applique pas seulement aux Bénédictins noirs des deux sexes, mais à tous les religieuxetà toutes les religieuses de la Règle de saint Benoit, quelle que soient la forme et la couleur de leur habit et à quelque famille particulière qu'ils appartiennent : Cisterciens. Camaldules. Olivétains. Célestins, Silvestrins, etc. ..Décret delà Sacrée Congrégation des Indulgences, 2 septembre 1907. — Actâ S. Sedis, XL. 590.
b Elle ne s'applique pas seulement aux églises et chapelles publiques de l'Ordre bénédictin, mais encore aux chapelles
semi-publiques du même Ordre, mais seulement pour la communauté religieuse et pour les personnes qui y demeurent. — Sacrée Congrégation des Indulgences, 11 septembre 1907. — Aria S. Sedis, XI J, 60.
Enfin, la même Sacrée Congrégation a déclaré (20 novembre 1907) que cette Indulgence toties quoties se gagne le 2 novembre, même en ces années où, d'après les rubriques, la Commémoration des fidèles défunts, est transférée au 3 novembre. — Acta S. Sedis, XLL. o't.
81. — Acte héroïque de charité en faveur des âmes du purgatoire.
T. I. pp. 450 suiv.)
On a demandé à la Sacrée Congrégation des Indulgences si le fidèle, qui a fait l'acte héroïque, communément appelé « vœu », par lequel il offre à la divine Majesté, en faveur des défunts, toutes les Indulgences qu'il peut gagner dans sa vie, comme aussi toutes les œuvres satisi'actoires qui seront offertes pour lui-même après sa mort — peut révoquer cet acte à son gré ... La Sacrée Congrégation a répondu, le 20 février 1907 : Oui. — Acta S. Sedis, XL, 371.
Médailles à la place des gros grains dans le rosaire
Le fait de remplacer, dans les chapelets, les gros grains (du Notre Père) par des médailles, constitue-t-il un obstacle au gain des Indulgences ? A cette question, le Saint-Office a répondu, le J3 mars 1909 : « On ne doit introduire aucune innovation » aihil esse innovandum). — Acta Apostolicx Sedis, 1, 465,
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83. — Pouvoir de bénir les chapelets avec les Indulgences dites des Pères Groisiers.
!*[»• X avait accordé à la Sacrée Congrégation des Indulgences, la faculté, désormais transférée au Saint-Office, de
communiquer à chaque prêtre, qui en fait la demande, le pouvoir de bénir les chapelets en y attachant les Indulgences dites des Pères Groisiers. Pour cette bénédiction, il suffit d'un signe de croix ; mais il faut, pour user de ce pouvoir, l'autorisation de l'Ordinaire du diocèse. Cette faculté s'accorde pour 5 ans. — Ephemer. fi/i'/y/., 1900, 79 V.
La demande doit être adressée au Saint-Office'. On peut employer la formule suivante :
Beatissime Pater. — N. N. (nomen, cognomen, diœcesis vel Ordo) ad pedes Sanctitatis Vestrge provolutus, humillime petit facultatem benedicendi coronas a SSmo Rosario B. Marix Virg. eisque applicandi Indulgentias, qux n Patribus Crucigeris vulgo nuncupantur.
Et Deus, etc.
Diverses Associations de prêtres et certains prêtres appartenant à de Pieuses Unions ont, par un Induit spécial, reçu ladite faculté : par exemple, les membres de Y Associatio perseverantise sacerdotalis (13 janvier 1908) ; de l'Association des prêtres de l'Adoration (29 mai 1907) ; de la Ligue eucharistique des prêtres pour promouvoir la communion fréquente et quotidienne (15 septembre 1908); de l'Union apostolique des prêtres séculiers (13 juillet 1908) ; en outre, les prêtres qui sont directeurs ou zélateurs de la Sainte-Enfance, et les prêtres qui s'emploient de quelque manière à l'œuvre (lyonnaise) de la Propagation de la foi, par Bref du 1er février 1908.
Indulgences du rosaire et des Pères Croisiers
On a demandé à la Sacrée Congrégation des Indulgences la solution des deux questions suivantes :
1° Les fidèles qui tiennent en main un rosaire bénit et par les Dominicains et par les Pères Croisiers ou par un prêtre
1. Adresse : S. Congregatio S. Ofûcii. — Roma. — Palazzo del S. Oflicio, via del .S. Uflicio.
autorisé à cet effet, peuvent-ils, en récitant le rosaire, gagner en même temps les Indulgences des Dominicains et celles des Rères Croisiers?
2 En est-il de même quand, avec le chapelet des Pères Ctoisiers, ils récitent le Notre Père ou le Je vous salue Marie, dans une prière ou dans un pieux exercice déjà enrichis d'Indulgences ?
A ces deux questions la Sacrée Congrégation a répondu négativement, ajoutant qu'on s'adresserait au Saint Père pour qu'il daignât accorder que l'on puisse gagner en même temps les Indulgences des Pères Croisiers et celles déjà attachées à la récitation du rosaire, mais seulement pour la récitation même du rosaire. — Et. dans l'audience du 12 juin 1907, Pie X a ratifié la réponse de la Sacrée Congrégation et accordé, par grâce spéciale, qu'on puisse, en récitant le rosaire, gagner en même temps les deux sortes d'Indulgences ; mais qu'on doit, pour cela, se servir d'an chapelet auquel les unes et les autres sont, attachées. — Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 12 juin 1907. — Acta S. Sedis, XL. 442.
Médailles avec l'image de Jésus Enfant
Tous les prêtres autorisés à bénir les objets de piété en x attachant les Indulgences dites « papales », ont reçu de Pie X, le 10 mars 1909, la faculté d'attacher, par cette même bénédiction, les Indulgences suivantes aux médailles ayant l'image de Jésus Enfant.
Indulgences applicables : 50 jours, chaque fois qu'on baise la médaille en disant : « 0 suint Enfant Jésus, bénissez- . — Indulgence plénière, à l'article de la mort, lorsqu'on baise la médaille et que, s'étant confessé et ayant communie, on du moins d'un cœur vraiment contrit on invoque de bouche ou du moins de cœur le Nom de Jésus et qu'on accepte la mort de la main de Dieu. — Pie X, 18 mars 1909. — Acta ApostoUcae Sedis, I, 276 suiv.
Récitation du rosaire
Los membres de la Confrérie do Rosaire pouvaient déjà reciter le rosaire prescrit de lo dizaines, avec des interruptions.
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Le 13 octobre 1908, Pie \ .1 permis que toutes les autres Indulgences, accordées aux confrères pour la récitation du rosaire, puissenl aussi être gagnées, alors même qu'on ne récite pas le rosaire d'un seul trait, mais en séparant les dizaines Analecta Ord. Praçd., 1906, T^s . Cette concession a été étendue à tous les fidèles, le 8 juillet 1908. Il faul du moins bue les ."• ou I*) dizaines du rosaire soient récitées dans le courant du même jour jour nali
Le chapelet du Chemin de la Croix
Ce chapelet doit son origine à la servante de Dieu Louise Borgiotti 1802-1873 . une des fondatrices des « Sœurs deNazareth», à Turin. Il fut approuvé, en 1864, par le pape Pie IX qui donna, dès lors, au cardinal De Angelis, la faculté de bénir ce chapelet et d'y attacher les Indulgences du Chemin de la Croix. Rn 1906, la même faculté a été accordée par Pie X au cardinal Richelmy et aux Supérieurs des Lazaristes à Turin.
Le 2 novembre 1906, le Saint Père donna le même pouvoir à tous les Pères Lazaristes, et à tous les prêtres qui sont directeurs ou zélateurs de rArchiconfrérie de l'Agonie de Jésus- Christ dont le siège esta Paris, dansla maison-mère des Lazaristes; Cf.. 1 nalecta êccles,, 1895, p. 10). Enfin, le 1er décembre 1907 Pie X a accordé que, pour gagner les Indulgences, il suflit, quand on récite le chapelet en commun, quel'unedespersonnes qui prient tienne en main ce chapelet du Chemin de la Croix. D'autres prêtres ne peuvent obtenir que du Saint-Père luimême le pouvoir d'indulgencier le chapelet (Cf. Monitore écoles., 1908. 164 sq.).
Les Indulgences qu'on gagne par ce chapelet sont celles mêmes du Chemin de la Croix. Mais on ne peut recourir à ce chapelet dans ce but que lorsqu'on est empêché par un motif
raisonnable de faire le Chemin de la Croix à l'Église ou dans un lieu où il est érigé.
Pour la récitation de ce chapelet, il faut dire 20 fois Notre Père, Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père : une fois à chaque station : ."> lois, en l'honneur des Cinq Plaies ; 1 fois, aux intentions du Souverain Pontife.
Dans sa forme actuelle, ce chapelet a non point 14 dizaines mais lo, composées de trois grains séparés les uns des autres par des médailles portant chacune une représentation des 1 i stations. A la première dizaine, à la médaille de la première station, on récite, après lesignede lacroix. sur les trois grains trois Notre Père, Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père, en l'honneur de l'Agonie du Sauveur au Jardin des Oliviers. Dans les 14 dizaines suivantes, on récite sur le premier grain le Notre Père, sur le second le Je cous salue, Marie, et sur le troisième Gloire soit au Père. Les dizaines terminées, on dit les six autres Notre Père, Je vous salue, Marieei Gloire soitau Père, sur les six grains qui restent. On peut au mot «Jésus » dansle Je vous salue, Marie, ajouter quelques mots en rapport avec la station, par exemple: « Jésus, qui pour nous a été condamné à mort, qui pour nous a été chargé de la Croix », etc.
D'après ce que nous venons de dire, on voit que le chapelet du Chemin de la Croix n'est qu'une forme plus spécifiée du Crucifix auxquels sont attachées les Indulgences du Chemin de la Croix, crucifix appelés « des stations », et dont la date est antérieure. Tout prêtre peut obtenir du général des Franciscains le pouvoir d indulgencier ces crucifix (Voir t. I, p. 489", suiv. .
Médaille commémorative de saint Benoit
(T. I. |)p. 525 suiv.. deuxième Appendice, p.
Avec cette médaille, on ne peut, il est vrai, comme l'a déclaré la Sacrée Congrégation des Indulgences (8 août 1906 , gagner l'Indulgence de laPortioncule le 2 août Acta S. Sedis, XXXIX, 567 ; mais tous ceux qui portent cette médaille peuvent, le 2 novembre, gagner une Indulgence plénière autant de fois qu'ils visitent une église quelconque, mais alors seulement que la maladie, la clôture ou une distance d'auinoins 10UU pas les empêchent de visiter une église de l'Ordre
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bénédictin. Conditions : confession, communion et, dans la visite, prière ans intentions «lu Souveraio Pontife. — Pie X. 27 février 1907. - Acta S. Sedis, XL, 246. Voir plus haut, n° 82.
Scapulaire du Sacré Cœur
Le I \ février 1906, Pie X a accordé aux prêtres du Sacré Cœur le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire du Sacré Coeur.LeT.R. Père Général ' de ces prêtres peut déléguer d'autres prêtres à cet effet. La Sacrée Congrégation des Rites a enregistré ce pouvoir en mars 1900.
Les missionnaires du Sacré Cœur ont la même faculté et leur Révérend Père Général peut la communiquer aux prêtres qui sont membres de l'arcbiconfrérie de Notre-Dame du Sacré- Cœur (13 février 1908). — Acta S. Sedis, XLI, 173.
92.— Des médailles que l'on peut porter au lieu des scapulaires.
1. Dans ces dernières années, le Pape Pie X avait accordé à plusieurs prêtres la faculté de bénir, pour les fidèles, des médailles que ceux-ci pourraient porter, au lieu des scapulaires de laine, sans préjudice pour les indulgences et privilèges. Bientôt après la S. Congrégation des Rites accorda le même pouvoir, mais avec certaines restrictions.
Après le Mot" proprio du 7 avril 1910, la dite Congrégation suspendit complètement ces concessions et toutes celles qui avaient été accordées antérieurement durent être soumises au Saint Office pour y être visées. Avant de rien décider encore
1. Adresse: Au R. P. Procureur. P. Dessons, Pxome, piazza Campitelli, 17.
sur ces concessions antérieures, le Saint Père, par une Ordonnance du Saint Office du 16 décembre 1910, a généralisé la dite faculté, de la façon suivante :
2. Tout d'abord. Sa Sainteté le Pape Pie X désire expressément et demande que les fidèles continuent à porter les petits scapulaires de laine suivant l'ancienne manière. Toutefois, cédant à de nombreuses requêtes, il permet qu'au lieu d'un ou de plusieurs scapulaires on porte une seule médaille de métal. Cette médaille doit porter d'un côté l'image du divin Sauveur avec son Sacré Cœur, et de l'autre l'image de la Très Sainte Vierge Marie. Il faut porter continuellement cette médaille, soit suspendue au cou, soit d*une autre manière convenable.
Cette médaille peut remplacer non point les scapulaires des tiers-ordres, mais tous les petits scapulaires, donc également les cinq scapulaires les plus connus et aussi par exemple le scapulaire du Sacré Cœur, celui des Saints Cœurs de Jésus et de Marie, celui de Notre Dame du Bon Conseil et celui de Saint-Joseph.
Ceux-là seulement qui ont reçu un scapulaire de la manière prescrite peuvent porter une médaille à la place de ce scapulaire.
3. Tout prêtre peut validement bénir cette médaille remplaçant le scapulaire, pourvu qu'il soit autorisé à bénir les scapulaires que la médaille est appelée à remplacer. Il suffit, pour cela, d'une simple bénédiction avec un seul signe de croix, si la médaille doit remplacer un seul scapulaire ; avec deux, trois, etc., signes de croix, si la médaille doit remplacer deux, trois, etc., scapulaires.
Donc, pour cette bénédiction, en dehors du pouvoir de bénir et d'imposer les scapulaires, le prêtre n'a besoin d'aucun autre pouvoir que celui qui lui est donné par cette Ordonnance du 16 décembre 1910. 11 n'est pas nécessaire que la médaille soit bénite par le même prêtre qui a béni et imposé les scapulaires.
Cette médaille peut donc être bénite pour les fidèles même qui ont, depuis longtemps, reçu le scapulaire. Il n'est pas nécessaire que ces médailles soient bénites en présence de ceux qui doivent les porter.
En portant ces médailles, on participe à toutes les Indul-
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gences et privilèges qui sont attachés au port des scapulaires. Le privilège sabbatin du scapulaire de Notre-Dame du Mont- Carmel n'est pas exclu. — Acta Ap. Sedù, II.
4. Relativement àceax qui, antérie ure ment à cette date (c'est-àdire avanl le 16-décembre 1910 étaient légitimement autorisés à bénir les médailles pour remplacer un ou plusieurs scapulaires, le Saint Père a, ce même jour, ordonné ce qui suit : a) Toutes les médailles antérieurement bénites légitimement, peuvent, à l'avenir, continuer à être portées au lieu des scapulaires qu'elles remplacent.
b) Tous les pouvoirs accordés antérieurement pour la bénédiction de ces médailles expirent dans cinq ans, à compter du jour de la première concession jusqu'à l'expiration de ce délai, ces pouvoirs peuvent continuer à être exercés par ceux-là même qui n'ont pas le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire correspondant. Tous, du reste, en ce qui concerne la médaille et sa bénédiction doivent se conformer exactement aux prescriptions ci-dessus du nouveau Décret du 16 décembre 1910.
c) La faculté de communiquer à d'autres prêtres le pouvoir de bénir ces médailles expire pour tous avec la publication dudit Décret. — Acta S. Sedis II.
93. — Application de l'Indulgence plénière à l'article de la mort pour les religieuses.
Jusqu'à présent, le confesseur ordinaire des religieuses pouvait, seul, donner à l'article de la mort, cette bénédiction papale avec Indulgence plénière. Le 1er avril 1909, PieX a accordé à tout prêtre, légitimement autorisé à appliquer à une religieuse les derniers sacrements, la faculté de lui donner en même temps cette Indulgence plénière à l'article de la mort, en se servant de la formule prescrite par Benoît XIV. — Acta Apostolicse Sedis, 1, 490.
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(T. II. pp. 1 - 5i'6)
Confréries qui dépendent des Ordres religieux
Le 9 décembre 1900, la Sacrée Congrégation Consistoriale a décrété que toutes les Confréries et pieuses Associations relèvent de la Sacrée Congrégation du Concile, même celles qui dépendent d'Ordres religieux ou de Congrégations religieuses ou qui sontérigées dans leséglises ouïes maisons de cesOrdres ou Congrégations. Cette décision a été approuvée par notre Saint Père Pie X, le 10 décembre 1909. — Acta Ap. Serfi.s, !, 814 sq. — Voir ci-dessus, p. 2.
95. — Confréries et Congrégations dans les églises ou chapelles des religieuses.
(Voir Deuxième appendice, p. 48, n° 76.)
D'après un Décret de la Congrégation des Evêques et Réguliers du 9 novembre 1595, il était défendu d'ériger, dans les églises des religieuses à vœux solennels, des Confréries proprement dites au sens rigoureux du mot f port d'un vêtement spécial, organisation ecclésiastique, confrères et consœurs, récitation en commun de l'Office divin).
Une nouvelle décision de la même Congrégation, du 18 janvier 1907, a étendu cette interdiction aux églises des religieuses à vœux simples, en déclarant cependant expressément que les confréries, pieuses Unions et Associations composées uniquement de personnes du sexe féminin, peuvent être érigées dans les églises ou chapelles des religieuses.
S'il s'agit d'ériger dans ces églises des Congrégations ou Unions de ce genre, comprenant des personnes des deux sexes, la chose est laissée au prudent jugement et à la conscience des Evèques. Ces derniers peuvent donc donner cette autorisation, quand ils la jugent utile. — Acta S. Sedis, XL, 1 11 sqq.
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96. L'archiconfrérie du Très Saint Sacrement dans l'église des Saints André et Claude, à Rome.
i il. pp. 128 8Uh
Pour obtenir [dus facilement le but de l'archiconfrérie, les membres sont distribués, selon leur condition et leur piété, en trois classes :
route fois, le il mars 1908, la Sacrée Congrégation des Indulgences a expressément permis aux Pères de l'Adoration d'agréger à leur archiconfrérie chaque classe isolément. Cette faculté s'applique surtout à la première classe dans laquelle les fidèles peuvent entrer plus facilement que dans les deux autres. Cette première classe peut donc, même isolée, être érigéepartout en confrérie et être alliliée à l'archiconfrérie de Rome.
Les membres de la première classe se proposent de faire, une fois par mois, une heure d'adoration devant le Très Saint Sacrement.
Ceux de la seconde classe consacrent quatre fois par an, c'està-dire tous les trois mois, une semaine entière au culte du Très Saint Sacrement en le visitant fréquemment durant cette semaine, en l'adorant et en donnant une certaine somme pour l'ornementation des autels et des églises où le Très Saint Sacrement est solennellement exposé.
Ceux de la troisième classe, non seulement visitent et adorent fréquemment le Très Saint Sacrement, mais ils tàchentaussi d'en promouvoir le culte et la gloire avec tout le zèle possible auprès des autres.
Le 15 mai 1908, la Sacrée Congrégation des Indulgences a approuvé, pour les trois classes des associés, un nouveau sommaire des Indulgences.
A. Indulgences (applicables), pour les trois classes : I. Indulgences plénières : 1. Le jour de l'inscription; 2. Noël; 3. Epiphanie ; 4. Jeudi saint; 5. Pâques; 6. Fête-Dieu; 7. Fête du Sacré Cœur; 8. Fête de l'Immaculée Conception; 9. Annonciation; 10. saint Michel 29 septembre) ; 11. saint Joseph ; 12. saint Pierre et saint Paul ; 13. saint Jean l'CvangélisIe ; 14. chaque jour où les associés font une heure d'adoration devant le Très Saint Sacrement exposé ou renferme dans le tabernacle ; io à l'article de la mort (aux conditions ordinaires;. — Conditions pour 1-14 ; confession, commu-
nion, visite dune église en y priant aux intentions du Souverain Pontife. L*indulgence peut être gagnée soit le jour même, soit l'un des sept jours suivants.
II. Chaque fois que, d'un cœur contrit et avec dévotion, les associés récitent 6 Pater, Ave, Gloria devant le Très Saint Sacrement exposé dans une église ou chapelle publique, ils gagnent toutes les Indulgences des stations de Rome, de Jérusalem, de saint Jacques deCompostelle et de la Portioncule.
III. Indulgence de 7 ans et! quarantaines, les jours où ils ne communient point et font, d'un cœur contrit et avec dévotion, une heure d'adoration devant le Très Saint Sacrement (exposé ou renfermé dans le tabernacle .
B. Indulgences applicables! pour les membres de la seconde classe :
Indulgences plénieres : t. Le premier et le dernier jour de chacune des semaines consacrées spécialement à l'adoration: 2. un jour quelconque de chacune des quatre semaines, où les membres de cette seconde classe assistent aux pieux suffrages pour les défunts. — Conditions : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du Souverain Pontife.
C. Indulgences applicables) pour les membres de la troisième classe :
I. Indulgences plénieres aux jours suivants ou l'un des sept joins qui suivent immédiatement. Conditions : comme ci-dessus A I et B. — 1. Le jour où ils se consacrent au Très Saint Sacrement, deux ans après leur inscription; 2. une fois le mois, le jouroù ils se réunissent pour la récollection mensuelle : :',. Ascension : 4. Pentecôte ; o. Fête de Notre-Dame de Fourvière 3e dimanche après l'Epiphanie] ; 6. Purification de la Très Sainte Vierge ; 7. Fête de sainte Hyacinthe de Mariscottis (6février : 8. Apparition delà Vierge Immaculée 1 i février] ; 9. saint Thomas d'Aquin; 10. bienheureuse Eve de Liège '14 mars ; 11 bienheureuse Julienne de Montcornillon
5 avril : 12. saint Benoît Joseph Labre 16 avril : 13. Apparition de saint Michel (8 mai; 14. Notre Dame Mère du Bon Pasteur ,2 dimanche de mai : 15. saint Pascal Baylon 22 mai : 16. saint Jean Baptiste; 17. Visitation ; 18. sainte Marie Madeleine 22 juillet ; 19. Transfiguration (6 août : 20. Assomption; 21. Nativité delà T. s. Vierge : 22. bienheureuse Marguerite Marie Alacoquefl7 octobre, : 23. Toussaint: 2 k Présentation de la Très Sainte Vierge.
II. Indulgences des Stations de Rome. Conditions : visite d'une église ou chapelle publique. — Voir t. I. p. 579?
III. Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines quand les confrères récitent, d'un cœur contrit et avec dévotion, une partie de l'oflice
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du Très Sainl Sacrement, ou de L'office liturgique du jour courant, ou bien IJS Pater, Ave el Gloria.
Toutes les Indulgences de ce sommaire, sauf celle à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
Archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle.
(T. II, pp. 13 smv
Indulgence loties quoties le jour de la Fête-Dieu. Exercice du Chemin de la Croix (voir plus haut, p. 42).
97. — Archiconfrérie de la Sainte Messe réparatrice pour l'Allemagne et pour la Suisse.
(T. II, pp. 146, suiv.)
1. La première Confrérie de ce titre a été établie en France, en 1886, dans le but de réparer, par la fréquente assistance à la Sainte Messe, l'offense faite à Dieu par ceux qui n'entendent pas la Messe aux jours de précepte. La même année, cette Confrérie a été élevée au degré d'Archiconfrérie pour la France ; puis, bientôt, en d'autres contrées, des Archiconfréries de même nom et de même but furent approuvées par le Saint-Siège : par exemple en Angleterre, en Hollande, en Belgique et en Autriche-Hongrie. Actuellement, pour l'Empire allemand, la Confrérie établie dans l'Eglise des Religieuses de Marie Réparatrice (Strasbourg, Elisabethgasse, 14), a été, par Bref du 20 février 1906, érigée en Archiconfrérie et autorisée à s'agréger les Confréries de même nom et de même but qui existent en Allemagne, en leur communiquant ses Indulgences, conformément toutefois à la Bulle de Clément VIII et aux autres prescriptions du Saint-Siège. »
Par un second Bref du 2o juin 1906, les Indulgences suivantes ont été accordées à cette Archiconfrérie :
Indulgences plémères (applicables): Le jour de l'inscription dans la confrérie (confession et communion); — à l'article de la mort, aux conditions ordinaires ; — aux fêtes de Notre- Dame des Sept Douleurs et de sainte Anne ; le dimanche après l'octave de la Fête-Dieu et le Jeudi Saint (conditions : confession, communion, visite de l'église de la Confrérie ou, s'il n'y en a pas, visite de l'église paroissiale en y priant aux
intentions du Souverain Pontife . Enfin, les confrères peuvent gagner une Indulgence de 60 jours (applicable , chaque fois que, selon les règles de l'Union, ils font une œuvre de piété ou de charité. — Acta S. Sedis, XXXIX, 449 suiv.
2. De la même manière et avec les mêmes Indulgences, par Bref de Pie X 6 avril 1910), la Confrérie établie à Fribourg (Suisse), dans l'Institut Marienheim, a été érigée en Archiconfrérie pour toute la Suisse. En même temps, le Directeur actuel, M. Jean Evang. Kleiser, a reçu le pouvoirde nommer des zélateurs et des zélatrices qui peuvent non seulement admettre valideraient des associés dans la Confrérie, mais encore affilier à l'Archiconfrérie d'autres confréries de même nom et de même but, dans toute la Suisse, et leur communiquer les Indulgences de l'Archiconfrérie. Acta Ap. Sed., Il, 282, sqq.
La garde d'honneur du Sacré Cœur de Jésus
T. II, p. 190)
Le 16 janvier 1906, Pie X a accepté d'être lui-même le protecteur de toutes les Archiconfréries et Confréries de la Garde d'honneur.
(T. II, p. 192)
Pour l'Angleterre, l'Ecosse, l'Irlande et les colonies anglaises, l'Archiconfrérie a été érigée, par Bref du 27 juillet 1888, dans l'église des Religieuses de la Visitation à Walmer ^comté de Kent, Angleterre). Déjà 400 confréries avec 76.000 membres ont été agrégées à cette Archiconfrérie.
Apostolat de la prière
Par un Bref de Pie X, du il décembre 1909, le pouvoir d'attacher les Indulgences papales aux crucifix, chapelets, etc., a été prorogé pour 10 ans jusqu'au 10 janvier 1920 pour les Directeurs de l'Apostolat de la prière. — Adresse du directeur général : li. P. Joseph Boubée, Tournai (Belgique , rue des choraux, 19.
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La Pieuse Union du Crucifix du Pardon
Au Congrès Mariai de Rome, en 1904, s'est formée cette Pieuse 1 nioo : son bul esl ce qu'il y a de plus excellent pour la t'aiiulli' humaine : la réconciliation des cœurs.
Réconciliation d'abord des nations égarées avec Jésus et la Sainle Eglise. Dans sa consécration du genre humain au Sacré Cœur, le Pape Léon XIII en a parlé ainsi : Seigneur, soyez le roi non seulement des fidèles qui ne se sont jamais éloignés de \ ous, mais aussi des enfants prodigues qui Vous ont abandonné. Faites qu'ils rentrent bientôt dans la maison paternelle. » La Pieuse Union voudrait donc promouvoir cette rentrée dans le bercail de la Sainte Eglise. — Elle a encore pour but la réconciliation entre parents, amis et compatriotes divisés.
Le moyen le plus efficace d'atteindre un but si excellentest le Crucifix, selon cette parole de saint Paul: « Il est la réconciliation universelle, pacifiant fout par le sang de sa Croix ». — Eu effet, dans l'inscription tracée sur l'écriteau qui surmonte la tète du Christ, la royauté de Jésus apparaît ou exprimée en toutes lettres : Jésus Nazarenus Rex Judseorum, ou bien contenue dans les quatre lettres initiales J. N. R. J. de l'inscription abrégée et usuelle. Que celte inscription intégrale ou abrégée soit donc le signe sacré par lequel les membres de cette Pieuse Union proclament et s'efforcent de faire reconnaître partout Jésus comme le Roi non plus d'un seul peuple, mais de toutes les nations, de tous les bommes et de tous les cœurs.
Le centre premier de la Pieuse Union est Lyon, et à Lyon l'église de l' Annonciation. — Un registre contient les noms des associés.
Tout prêtre dépendant Je son Ordinaire peut bénir le Crucifix du Pardon (avec le signe de la croix). Deux assemblées générales se tiennent chaque année dans l'église de l'Annonciation, pour entretenir le zèle des associés.
L'érection de centres secondaires estdésirable chez lesautres nations et les vicariats apostoliques. En conférer avec Monseigneur l'Evéque du lieu, et mettre le Directeur de la Pieuse Union en rapport avec Sa Grandeur.
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Les conditions pour devenir membre delà Pieuse Union sont les suivantes :
i° Envoyer son nom pour qu'il soit inscrit sur le registre, soit à M. le Directeur fie chanoine Jos. Eemann), soit à M. le curé de l'Annonciation ;
2" Posséder comme insigne de la Pieuse Union un cruciiix quelconque bénit ;
3° Observer de son mieux les pratiques religieuses conseillées ci-après.
Pratiques religieuses : 1° Les associés réciteront volontiers chaque jour ces invocations qui hâteront la réconciliation des cœurs : « Cœur de Jésus, notre paix et notre réconciliation, ayez pitié de nous. — Vierge Marie, cause de notre joie, priez pour nous. — Saint Pierre, bénissez-nous ».
2° Ils offriront quelques-unes de leurs communions au Dieu d'amour en vue de la même réconciliation.
3° Conduite journalière : Pardonner les offenses : observer la justice : pratiquer la charité.
Indulgences. — Pour les gagner, il faut non seulement posséder un crucifix quelconque bénit, mais faire partie de la Pieuse Union en pratiquant les conditions énoncées plus haut.
1° Quiconque porte un crucifix bénit, comme insigne de la Pieuse Union, gagne 300 jours d'Indulgence, une fois par jour.
2° En le baisant dévotement, on gagne chaque fois 100 Jours.
3° Celui qui prononce devant ce crucifix une des deux invocations suivantes gagne, chaque fois, 7 ans et 7 quarantaines : Notre Père, qui êtes aux deux, pardonnez -nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offenses. Je supi lie la Bienheureuse Vierge Marizde prier pour moi le Seigneur noire Dieu.
4° Quiconque, ayant la dévotion habituelle à ce crucifix, remplit les conditions nécessaires de la confession et de la sainte communion, gagne l'Indulgence plénière aux fêtes suivantes : A la fête des Cinq Plaies de Notre-Seigneur : à la fête de l'Invention de la Sainte Croix, de l'Exaltation de la Sainte Croix, de l'Immaculée Conception, delà Compassion de la Très Sainte Vierge.
o° Indulgence plénière à l'article de la mort, lorsque, muni
CONFRÉRIES, CONGRÉGATIONS, PIBDSBS 18SOCIATION8 B9
- Lcrements de l'Eglise ou contrit de cœur, <m baisera ce crucifix du Pardon.
Ces Indulgences sont applicables aux âmes des défunts, excepté le ii" ."•. — Pie X, Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du I" juin 1905.
Par Bref du 28 mai 15)10, Pie X a accordé les nouvelles lndulgences qui suivent :
1. Indulgence plénière, une fois par mois, un jour au choix, lorsque, après s'être confessé, on assiste à la Sainte Messe dans l'église de la Pieuse Union, à Lyon, ou en toute autre localité, en y recevant la Sainte Communion et en y priant aux intentions de l'Union pour les défunts.
2. 7 ans et 7 quarantaines, une fois par jour, lorsqu'on assiste à la Sainte Messe (comme ci-dessus) et qu'on prie aux dites intentions.
L'intention de l'Union est que le saint sacrifice soit célébré et offert, le lundi, pour les prêtres défunts pour lesquels les (•.unisses ne peuvent le faire, et pour les religieux des deux sexes, qui persécutés ou exilés, meurent abandonnés de tous ;
Le mardi, pour les pauvres et nécessiteux qui meurent dans les villes ;
Le mercredi, pour les pauvres des campagnes;
Le jeudi, pour tous les soldats qui, soit en temps de guerre, soit en temps de paix, meurent dans les camps ou dans les garnisons, ou succombent à une épidémie ;
Le vendredi, pour tous ceux qui meurent en mer:
Le samedi, pour tous les pauvres qui meurent dans les hôpitaux ;
Le dimanche, pour tous ceux qui meurent sans domicile connu et dont la mort reste ignorée, et pour tous ceux qui meurent d'accidents.
Archiconfrérie de l'Enfant-Jésus à Bethléem
Dans le Chapitre général de 1905, la Congrégation des Frères des Ecoles de saint Jean-Baptiste de la Salle avait résolu de fonder une Pieuse Union pour le salut des enfants des écoles. L'Union porterait le nom de l'Enfant-Jésus et lui serait consacrée. Son but serait d'obtenir du divin Enfant, par de
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ferventes prières, qu'il daigne secourir et protéger tous les enfants, et surtout ceux qui sont plus exposés dans les écoles neutres ou mauvaises.
En conséquence de cette résolution, le Supérieur Provincial des Frères des Ecoles, en Palestine, construisit une chapelle à Bethléem même, en l'honneur de l'Enfant Jésus, et, dans cette chapelle, la première Confrérie de l'Enfant-Jésus fut canoniquement érigée par le Patriarche de Jérusalem.
Non seulement les élèves des Frères des Ecoles, mais les enfants du monde entier peuvent être admis dans cette pieuse Confrérie pour le salut de leurs camarades ; et, le 17 juin 1908, Pie X leura accordé de nomhreuses Indulgences. Bientôt après, par Bref de Pie X, du 26 juillet 1909, la Confrérie a été élevée au rang d'Archiconfrérie, avec le droit de s'agréger partout des Confréries de même nature et de leur communiquer ses Indulgences. Pour les agrégations on peut s'adresser au Directeur de l'Archiconfrérie du Saint Enfant Jésus, Ecoles des Frères, Bethléem (Palestine). — Act. Ap. Sedis, I, 757, sq.
Le 10 avril 1910, par Kescrit de la Sacrée Congrégation Ju Concile, Pie X a accordé à ces confréries le droit d'admettre non seulement les enfants, mais encore leurs parents et, en général, toutes les personnes qui ont à coïur l'éducation des enfants.
Indulgences applicahles : I. Plénière Conditions pour toutes : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du pape :
1. Le jour de l'admission ; 2. le 2o de chaque mois; 3. Noël : A. Circoncision; o. Epiphanie; G. fête du saint Nom de Jésus; 7. fête de la Sainte Famille; 8. fête de la Fuite en Egypte; 9. Jésus retrouvé au Temple ; 10. Annonciation; 11. Maternité de Marie: 12. à l'article de la mort, aux conditions ordinaires.
IL Partielles : — 1. 7 ans et 7 quarantaines pour ceux qui, aux jours indiqués ci-dessus n"s 1-1 1 , ne peuvent s'approcher des sacrements, mais font la visite de l'église et prient aux intentions indiquées ;
-1. 100 jours, une fois par jour, pourla récitation de chacune des trois invocations suivantes : « Par le mystère de votre Incarnation, délivrez-nous, Jésus » ; « Par votre Nativité, délivrez-nous, Jésus » ; « Par votre Enfance, délivrez-nous. Jésus ».
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Confrérie du Saint Rosaire
r ii. pp i;
Par Rescril de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du li* juin L907, Pie \ a accordé aux membres delà Confrérie du Saint Rosaire, pour la récitation du rosaire entier de Lo dizaines, une Indulgence plénière si, dans V intervalle d'un jour, ils disent le rosaire pour le Pape etpour le triomphede I" Sainte Eglise. Celte Indulgence peut être gagnée une fois par jour, etelleest applicable aux àinesdu purgatoire. Il sul'til que, même séparées, les lu dizaines soient récitées dans l'intervalle d'un jour naturel de minuit à minuit). — Acla S. Sedis, XL, 510 (Voir Deuxième appendice, p. 39, suiv.).
Confrérie du Scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel
(T. il, pp. 244-261. Voir Deuxième appendice, p. 40.)
Par un Rescrit du 4 juillet 1908, la Sacrée Congrégation des Indulgences a approuvé un nouveau sommaire des Indulgences et privilèges accordés à cette Confrérie. Comme il y a des changements assez importants, nous le donnons ici complet. — Acta S. Sedù, XL 1,608.
Les confrères qui ont reçu légitimement le saint scapulaire, conféré par un prêtre autorisé à cet effet par les Pères Généraux de l'Ordre des Carmes, ou, avec leur consentement, par les Pères Provinciaux, et qui le portent toujours sur les épaules, gagnent les Indulgences (applicables i suivantes et jouissent des privilèges ci-dessous.
I. Indulgence plénière. — (Confession, communion, prière aux intentions du Souverain Pontife) : 1. Au jour où, par la réception du scapulaire, ils entrent dans la Confrérie ; 2. en la fête de Notre-Dame du Mont-Carmel (16 juillet), ou un dimanche de juillet, selon l'usage du lieu où l'on demeure ; 3. le même jour, chaque fois qu'ils visitent une église ou chapelle publique dans laquelle la Confrérie du saint Scapulaire est canoniquement érigée; 4. un dimanche de chaque mois quand on assiste à la procession de la Confrérie, autorisée par l'évêque ; 5. le jour de la Pentecôte; 6 le jour commémoratif des défunts de
FOrdre des Carmes 15 novembre ou, s'il tombe un dimanche, le 16 novembre s ; 7 à l'article de la mort, aux conditions ordinaires.
If. Indulgences partielles :
1. oanseto quarantaines : a) une l'ois le mois, un jour au choix, à condition que les confrères reçoivent les sacrements et prient aux intentions du Souverain Pontife; — b) s'ils accompagnent avec un cierge allumé le Très Saint Sacrement porté aux malades et qu'ils prient pour eux.
2. 3 ansetS quarantaines, à toutes les fêtes de la Très Sainte Vierge, célébrées par toute l'Eglise, pourvu que, confessés, ils communient dans l'église ou la chapelle de la confrérie et prient aux intentions du Souverain Pontife.
3. 300 jours pour l'abstinence de chaque mercredi et samedi de l'année.
4. 100 jours chaque fois qu'ils accomplissent une œuvre de de piété ou de charité.
5. Quand les confrères visitent l'église ou la chapelle de la confrérie, ils gagnent : a) 7 ans et 7 quarantaines chaque mercredi et samedi de l'année ; et b) 300 jours, chacun des autres jours.
Toutes ces Indulgences, sauf l'Indulgence plénière à l'article de la mort, sont applicables aux âmes du purgatoire.
III. Privilèges
1. Les confrères jouissent du privilège, appelé ordinairement sabbatin, du pape Jean XXII, approuvé et confirmé par Clément VII (12 août 1530), saint Pie V (18 février 1566 . Grégoire XIII (18 septembre 1577) et par d'autres, et par la Sainte Inquisition qui, sous Paul V, le 20 janvier 1613, a publié le décret suivant : « Il est permis aux Pères Carmes de prêcher que les fidèles peuvent admettre la pieuse croyance du secours accordé, après leur mort, aux religieux et aux confrères de l'Association de Notre-Dame du Mont-Carmel. Il est permis en effet de croire que la Très Sainte Vierge aidera les âmes des religieux et des confrères morts en état de grâce, pourvu qu'ils aient porté pendant leur vie le scapulaire, gardé la chasteté de leur état et récité le saint office (de la Vierge), ou s'ils ne savent pas réciter, pourvu
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qu'ils aient observé les jeûnes de L'Eglise et se soient abstenus de manger de la viande l«' mercredi et le vendredi, à moins que la fête de Noël ne tombe un de ces jours. Les prières continuelles de Marie, ses pieux suffrages, ses mérites et sa spéciale protection leur sont assurés, après leur mort, surtout le samedi qui est le jour consacré par l'Eglise à la Très Sainte Vierge ».
.'{. A toutes les Messes que l'on dit pour les membres défunts de la Confrérie est attachée l'Indulgence plénière de l'autel privilégié.
3. L'absolution générale avec l'Indulgence plénière à l'article de la morl peul être conférée aux associés par un prêtre muni de ce pouvoir, et, à défaut de celui-ci, par tout confesseur approuvé.
IV. Indults
1. Tous les confrères qui se trouvent dans des localités où il n'y a pas d'église de l'Ordre des Carmes peuvent gagner toutes les Indulgences accordées ou à accorder par le Saint Siège à ces églises, si, ayant rempli les autres conditions, ils visitent aux jours déterminés, l'église paroissiale. Mais quand il y a une église de la Confrérie, les confrères doivent la visiter pour gagner les dites Indulgences, hors le cas d'une distance de plus d'un mille (1489 mètres),
2. Les confrères qui ne peuvent pas facilement assister à la procession de chaque mois, gagneront l'Indulgence plénière
n° i plus haut), quand, ayant rempli les autres conditions, ils visitent, ce même jour, la chapelle de la Confrérie.
3. Là où il n'y a pas de procession et là où la Confrérie n'est pas érigée canoniquement, les confrères gagnent l'Indulgence indiquée plus haut pour le 3' dimanche de chaque mois, quand ayant rempli les autres conditions, ils visitent, ce même jour, une église ou chapelle publique quelconque.
Pour que les soldats fassent partie de la Confrérie de Notre-Dame du Mont-Carmel, et jouissent des avantages spirituels qui y sont attachés, il suffit, en vertu d'un induit de Pie X (4 janvier 1908), qu'ils s'imposent eux-mêmes un scapulaire déjà bénit et qu'ils récitent quelques prières à la Très Sainte Vierge pour se recommander à sa protection spéciale. Acta S. Sedis, XLI, 670. — Le 30 mars 1908, Pie X a déclaré que cet Induit est accordé pour tous les soldats {Nouv. Revue théol., 1908, 074).
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Le \ février 1908, par un Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, tontes les admissions dans la Confrérie de Notre- Dame du Mon t-Carmel, qui, à quelque titre que ce fût, étaient défectueuses, ont été revalidées.
NDULTS ACCORDÉS POUB LA FRANCE EN VIE DES CIRCONSTANCES PRÉSENTES
La Sacrée Congrégation des Indulgences, par un Rescrit d;i 11 novembre 1903, a permis que, du consentement de l'Ordinaire, les Congrégations de la Sainte Vierge, établies en France et affiliées à la Prima-Primaria du Collège romain, puissent avoir leurs réunions même dans urte salle ou dans une maison privée, en dehors des églises, chapelles ou autres endroits où elles avaient été primitivement érigées, et que les Congréganistes puissent gagner là toutes les Indulgences qu'ils gagnaient auparavant dans les églises ou chapelles où la Congrégation avait son siège régulier.
De même, dans le cas où une Communauté religieuse a été ou sera contrainte de se transporter, avec ses élèves, de France en pays étranger, les Congrégations de la Sainte Vierge canoniquement érigées et agrégées à la Prima-Primaria continuent à jouir des Indulgences et privilèges précédemment con- -. à la seule condition que l'Ordinaire du lieu les ait approuvées. — Induit de la même Sacrée Congrégation des Indulgences, accordé le 1 ' avril 11)08, pour sept ans.
Par Rescrit du 17 juin 1908, toutes les érections et affiliations défectueuses des Congrégations de la Sainte Vierge, comme aussi toutes les admissions irrégulières dans ces Congrégations, ont été revalidées.
Nouveau Sommaire des Indulgences accordées aux Congrégations de la Très Sainte Vierge. Le 10 mai 1910, Sa Sainteté le Pape Pie X avait, par l'intermédiaire de la Congrégation du Concile, pris quelques décisions importantes relativement aux Congrégations de la Très Sainte Vierge. Le 21 juillet de la même année, Sa Sainteté a approuvé un nouveau Sommaire présenté par la Congrégation du Saint-Office.
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Ce Sommaire contient quelques modifications notables apportées aux concessions précédentes, i i plusieurs i ouc< ssions nouvelles. Par ces nouvelles décisions el faveurs «les Congrégations du Saint-Office et du Concile — dans le Sommaire Pie X a montré sa bienveillance spéciale pour les Congrégations «le la Très Sainte Viergeet les a recommandées ;m monde entier.
I.rs modifications et les concessions nouvelles sont en italiques, avec leur date.
Sommaire des Indulgences et privilèges des Congrégations de la Très Sainte Vierge.
A l'article de la mort, aux conditions ordinaires
3. Aux sept fêtes suivantes (confession et communion : Noël, Ascension, immaculée Conception, Nativité de Marie, Annonciation. Purification, Assomption.
4. Le jour des morts : applicable aux Congréganistes défunts. Confession et communion. — Pie X, 21 juillet 1910.
."). Une fois dans la semaine, un jour au choix. Confession, communion, assistance à la réunion de la Congrégation tombant dans cette semaine. — Pie X. 21 juillet 1910.
6. Le jour de la communion générale, si on la reçoit en commun avec d'autres congréganistes. Confession. — Pie X, 21 juillet 1910.
7. Chaque fois que les Congréganistes font les exercices spirituels durant plusieurs jours, ou une fois par mois s'ils consacrent un jour à une récollection spirituelle. Confession, communion, visite au Saint Sacrement en y priant aux intentions du pape. — Pie X, 21 juillet 1910.
8. Le Directeur de la Congrégation peut, le jour de leur communion, donner aux Congréganistes malades une Indulgence plénière, en les exhortant à supporter patiemment leurs souffrances ou à accepter la mort d'un cœur soumis et en récitant avec eux, devant une image du crucifix, trois fois Notre Père et Je vous salue. Marie aux intentions du pape.
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II. Indulgences pléxières et partielles pour les Con
GRKGANISTES.
9. les Congréganistes gagnent toutes les Indulgences des Stations de Rome, si, aux jours désignés pour ces stations, ils visitent leur oratoire ou une église publique quelconque '. Pour gagner les Indulgences plénières, il faut la confession et la communion. — Pie X, 21 juillet 1910.
10. Siles Congréganistes, pendant quarante jours après les rcices spirituels, récitent quotidiennement des prières pour
obtenir la persévérance, ils gagnent, chaque jour, une Indulgence de 200 jours et, une fois, une Indulgence plénière, si dans cet intervalle, ils se confessent et communient. — Pie X, 21 juillet 1910.
ans et 7 quarantaines
Chaque fois que, dans la semaine, ils assistent à la sainte messe ;
Chaque fois que, le soir, avant le sommeil, ils font l'examen de conscience;
Chaque fois qu'ils assistent aux réunions publiques ou privées, ou aux exercices prescrits par la Congrégation et approuvés par le Directeur;
Chaque fois qu'ils visitent les pauvres, les malades ou lesprisonniers ;
Chaque fois qu'ils réconcilient des ennemis;
Chaque fois qu'ils prient pour les malades ou les défunts ;
Chaque fois qu'ils accompagnent un défunt à la sépulture. — Pie X, 21 juillet 1910.
12. 300 jours, chaque fois qu'ils récitent l 'Acte de consécration de saint Jean Berchmans ou celui de saint François de Sales2. — Pie X, 21 juillet 1910.
13. 300 jours, chaque fois qu'ils récitent le Salve Regina. — PieX. 21 juillet 1910.
14. 100 jours, chaque fois qu'ils baisent la médaille de la Congrégation, approuvée par VOrdinaireet régulièrement bénite,
1. Cf. Br.iuxGEK. Les Indulgences, etc., 3' édit. , t. J, pp. 519 .=qq.
IV. Indulgences plénières que tous les fidèles peuvent
GAGNBR Oi LES .CONGRÉGATIONS SON! ÉRIGÉES.
I.'i. A.ux jours auxquels la Congrégation célèbre sa fête principale el celle de son second patron. Confession, communion, visite de l'église ou chapelle où la Congrégation célèbre ces fêtes depuis les premières vêpres) en y priant aux intentions du pape.
Si unr Congrégation n'a pas de second patron, le Directeur peut, avec le consentement de l'Ordinaire ou (in Supérieur de son Ordre, s'il est Régulier), fixer un jour quelconque de l'année pour le gain de cette Indulgence.
Avec l'approbation du Directeur, ces fêtes peuvent se célébrer dans n'importe quelle église. Le Directeur peut, avec le consentement de l'Ordinaire ou de son Supérieur, s'il est Régulier . transférer ces l'êtes avec leurs Indulgences à n'importe quel jour de l'année. — et l'on peut, ces jours-là, même s'il tombe une fête double, célébrer une messe votive solennelle îles fêles ainsi transférées.
15. Aux trois jours consécutifs où, chaque jour, durant un certain temps, le Saint Sacrement est exposé dans les oratoires ou églises de la Congrégation, tous ceux qui y prient quelque temps et remplissent les autres conditions prescrites, gagnent les Indulgences des Quarante fleures.
V. Privilèges
16. Le Directeur de la Congrégation peut confier à un autre prêtre la réception de nouveaux Congréganistes et la bénédiction des médailles de la Congrégation.
17. Tous les chefs des familles souveraines et leurs parents jusqu'au second degré inclusivement, qui se sont fait admettre dans la Congrégation, peuvent, même absents, gagner les Indulgences ci-dessus, s'ils accomplissent les œuvres prescrites et visitent n'importe quelle église.
18. A l'exception de la communion générale, la communion requise pour le gain des Indulgences de la Congrégation peut être faite par les Congréganistes un jour quelconque dans l'octave du jour auquel l'Indulgence est attachée.
Les prières qui se font en commun dans les réunions
ordinaires de la Congrégation, suffiront pour gagner l'Indulgence plénière si les Gongréganistes les disent aux intentions du pape.
20. Les Indulgences accordées pour les réunions hebdomadaires, sont valables alors même que ces réunions n'ont lieu que deux fois par mois.
21. Toutes les Indulgences, excepté celle à l'article de la mort, qui ont été ou seront accordées aux Congrégations, sont applicables aux urnes du purgatoire. — Pie X. 21 juillet 1910.
22. Toute messe]célébrée pur un prêtre quelconque, en n'importe quellieu, pour un Çongréganiste défunt, a lafaveurde l'autel privilégié. — Pie X, 21 juillet 1910.
23. Ceux qui servent à l'autel dans les Congrégations peuvent, durant leurs fonctions, gagner toutes les Indulgences de la Congrégation, comme les Congréganistes eux-mêmes.
24. Les prêtres, qui sont légitimement Directeurs desnouvelles sodalités, deviennent par le jait même, sans employer aucun rite spécial, membres des Congrégations qu'ils dirigent etparticipent à toutes tes Indulgences et à tous les privilègesde la Congrégation. — PieX, 21 juillet 1910.
25. Le Directeur d'une Congrégation, érigée pour les jeunes gens, peut cependant y admettre les Iwmmes faits et les pères de famille. Cette règle s'applique à tous les cas analogues et
au c Congrégations érigées pour les personnes du serre ■ rin. Mais il faut, pour cela, un motif raisonnable, qui se rencontre facilement, quand une personne change de genre dévie (en se mariant, par exemple , et désire rester dans la Congrégation, et qu'il n'y a pas d'autre Congrégation convenable à son état dans la localité. — Pie X, 10 mai 1910.
26. Les Congréganistes, une fois validement reçus, restent toujours membres de la même congrégation, tant qu'ils ne se retirent pas volontairement ou ne sont point exclus comme indignes; et ils continuent à participer aux grâces et privilèges de la Congrégation. — Pie X, 10 mai 1910.
27. Les Congréganistes qui s' absentent un an ou davantage du lieu de leur Congrégaion et se fixent en un lieu où ils ne peuvent assister aux réunions habituelles de la Congrégation doivent, pour continuer à gagner les Indulgences, entrer dans une Congrégation en rapport avec leur condition, daiis le lieu où
ils habitent; il moins que le Directeur de cette Congrégation ne refuse où qu'if ng ait un autre empêchement légitime, sur quoi le Directeur de Vancienne Congrégation décidera. — Pie \. 10 mai 1910.
Le -I juillet 1910, le sommaire ci dessus a « * t « > soumis a Sa Sainteté Le pape Pie X, par le Saint-Office; el le même jour, Pie X l'a approuve sur tous les points. Il est signé par le substitut des questions relatives aux Indulgences, au Saint Office. M-1 Alovs Giambene.
Pieuse Union de prière à Notre-Dame de Compassion
T. Il, pp. 285 suiv., i't 2' Append., p. 52.)
Par Bref du 11 juillet 1906, la Pieuse Union a reçu de nouvelles Indulgences et a été autorisée à s'agréger, en leur communiquant ses Indulgences, d'autres Unions de même titre et de même but. — Monitore ecclés., 1906, 264.
Indulgences (applicables : Indulgence plénière, une fois dans le mois si, chaque jour, durant le mois entier, les associés récitent, d'un cœur contrit et avec dévotion, la prière ci-dessous, propre à la Pieuse Union. Conditions : confession, communion , visite de l'église de l'Union ( Saint- Marcel en y priant aux intentions du Souverain Pontife ; — 2. Indulgence plénière, le dimanche in Albis ou l'un des trois jours précédents, quand, dans la dite église, un triduum est célébré pour demander le divin secours ; il faut y assister chacun des trois jours. Conditions comme ci-dessus ; — 3. 7 ans et 7 quarantaines chacun des trois jours qui précèdent le dimanche in Albis, quand on assiste d'un cœur contrit et avec piété aux exercices du triduum.
Société de Saint Raphaël
(T. II, pp. :j:;s ?uiv.)
Par Bref du 27 juillet 1908, Pie X a accordé à perpétuité les deux Indulgences plénières pour le jour de l'entrée dans la So-
70 CONFRERIES, CONGREGATIONS, PIEUSES ASSOCIATIONS
ciété ou pour le dimanche suivant et pour l'article de la niurt. Indulgences d'abord accordées pour 7 ans. 11 a ajouté une troisième Indulgence plénière (applicable), pour la Fête du Patronage de Saint-Joseph (conditions : confession, communion dans une église de la Société ou, s'il n'y en a pas, dans une autre église, en y priant aux intentions du Souverain Pontife).
Confréries et Unions de la Doctrine chrétienne
T. II. pp. 398. suiv. — 2e Append., p. 44
Le jour où les enfants, préparés par les associées de la Confrérie, font leur première communion, ces enfants ainsi que les associées peuvent gagner une Indulgence plénière (conditions : confession, communion, visite d'une église en y priant aux intentions du Souverain Pontife).
Cette Indulgence, comme aussi celles indiquées (pp. 405, 406) sont accordées à perpétuité.
Par Rescrit dn 10 janvier 1906, toutes les Indulgences de cette Œuvre pieuse ont été étendues aux hommes et aux jeunes gens qui, en s'y agrégeant, s'occupent de préparer les garçons à leur première communion et à leur donner l'instruction religieuse.
Congrégation de la Bonne Mort
T. II. pp. 496 suiv.)
Par Rescrit du 17 juin 1908, une revalidation générale a été accordée pour toutes les érections et affiliations défectueuses de ces Congrégations delà Bonne Mort, et pour toutes les inscriptions irrégulières dans ces Congrégations.
110. — Associations de prières pour la conversion des Pays Scandinaves.
L)om Paul Renaudin, abbé de l'Abbaye bénédictine nouvellement fondée à Clairvaux (Clerf , dans le Luxembourg, a établi aussitôt une œuvre de prières pour la conversion des pays Scandinaves, Danemark, Suéde et Norvège. Cette nouvelle œuvre s'est inspirée du souvenir de saint Ansgar, venu de l'abbaye bénédictine de Corvey (France i et qui convertit à la vraie foi et a l'Eglise de Jésus-Christ les peuples Scandinaves.
CONFUÊrWES, CONGRÉGATION», PIBUS-F.S ASSOCIATIONS 71
Par le Bref Pias inter fîdelium, du S mai 1910, Pie X a donné un règlement à l'Union el lu: a accordé des indulgences spéciales.
1. Ki;n mon. • 1. L'Union de prières esl érigée par le Siège Apostolique dans l'abbaye tic Saint-Maurice à Clairvaux, diocèse de Luxembourg, pour demander le retour à la foicatholique des Scandinaves-Danois, Suédois et Norvégiens.
2. Les patrons de l'Union sont: la Très Sainle Vierge Marie, sous le titre de son Assomption, l'apôtre saint Pierre, saint Ansgar, saint Canut, saint Olat' et sainte Brigitte.
;>. A la tète de l'Union est l'Abbé actuellement existant de ladite abbaye de Saint-Maurice, qui dirige l'Union ou par luimôme ou par l'un de ses moines.
i. Tout catholique peut devenir membre de l'Union. Le registre de l'Union avec la liste des associés doit être conservé dans les archives de ladite abbaye.
'i. Les membres doivent réciter, chaque jour, au moins une fois le Je vous salue, Marie, pour la conversion des Scandinaves et se souvenir de cette même intention dans leurs autres prières. Ils se souviendront aussi, dans leurs prières, des âmes des Scandinaves défunts.
II. Indulgences (applicables) : Plénières : 1. Le jour de l'entrée dans l'Union. Conditions : confession et communion ; 2. à l'article de la mort, aux conditions ordinaires ; 3. au jour de la fête des Patrons de l'Union, c'est-à-dire en la fête de l'Assomption (15 août), en la fête de saint Paul (29 juin), de saint Ansgar (3 février), de saint Canut (19 janvier), de saint Olaf (29 juillet), de sainte Brigitte (8 octobre). Conditions : confession et communion, visite de l'église de l'Union en y priant aux intentions du pape. S'il n'y a pas d'église de l'Union dans la localité, il suffit de visiter sa propre paroisse en y priant aux intentions indiquées.
Toutes ces Indulgences, sauf celle à l'article de la mort, peuvent être appliquées aux âmes du purgatoire. — Acla Ap. Serfis, II, 187, sqq.
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111. — Associatio perseverantiee sacerdotalis. (T. h. p. 452)
Privilèges. — 1. La faculté de réciter Matines et Laudes du jour suivant à partir de une heure de l'après-midi, toute l'année, a été prolongée pour o ans, par un décret de la S. C. du Concile, du 23 décembre 1908. — 2. Pie X a accordé, le 13 janvier 1908, à tous les membres de l'Association le pouvoir d'attacher aux chapelets les Indulgences dites des Pères Croisiers. — 3. Le 9 février 1910, le pape a donné aux membres de V Associatio le pouvoir de bénir et d'imposeraux fidèles le scapulaire du Sacré Cœur. — 4. Le même jour, il leur a donné l'autorisation de dire la messe votive du Sacré-Cœur, le premier vendredi du mois, de la même manière et aux mêmes conditions que le Décret de la Congrégation des Rites a établies le 29 juin 1889 (n° 3712 . Tous les membres de l'Association peuvent, cependant, dire cette messe votive alors même qu'une messe votive précédemment autorisée serait dite par un autre prêtre dans l'église ou chapelle où ils célèbrent, et sans y joindre d'autres exercices en l'honneur du Sacré Cœur.
Associatio sacerdotalis reparationis
L'association réparatrice en l'honneur du Sacré Cœur de Jésus a pris naissance en France novembre 1892). Mais ce ne fut que dix ans plus tard qu'elle se forma en association canonique, dans le diocèse de Cambrai, le 25 juin 1902 : de là, elle se répandit dans les autres diocèses. Léon XIII l'autorisa et la bénit en novembre 1902. Pie X approuva l'Association, avec son nom, son but et ses statuts, le 4 janvier 1908 et, par un Hescrit de la
1. La réparation sacerdotale, notice abrégée. Direction générale : Maison Mère de la Mission. Paris. 95, rue de Sèvreç.
Sacrée Congrégation des Indulgences 22 janvier 1908. Acta S. Sertis, t. XLI, HOsuiv. l'enrichi! de aômbpeuses lodulgences qu'il accrut encore par un Bref du 9 juillet 1909 Acta Aposl. Sedis, I. T.-!'.» suiv. . Le8 Février 1908, le Saint Père inscrivit luimême son nom en tête du registre des associés et devint ainsi membre de l'Association. Dans sa Lettre au clerg.'- catholique tout entier ï août 1908. ActaS. Sedis, t. XI. I. .').">•"> suiv. . Pie X, en même temps que d'autres associations sacerdotales, recommandait celle-ci.
1. Le but principal de l'Association est la réparation des péchés qui blessent le plus cruellement le Cœur de Notre- Seigneur. Mais elle admet aussi, comme fin secondaire, la conversion de ceux qui se rendent coupables d'un tel crime, et la sanctification toujours croissante de ceux qui persévèrent dans le bien, particulièrement des prêtres.
2. Cette Association, essentiellementsacerdotale, se compose surtout de prêtres. Mais faculté est laissée aux Directeurs, d'y admettre parfois, à titre exceptionnel, d'autres personnes désireuses de se vouer à ce genre de réparation ; pourvu qu'on puisse les considérer comme déjà consacrées à Dieu, au moins par l'émission de quelque vœu, et qu'elles aient par ailleurs les qualités requises.
3. Les moyens d'atteindre le but sont: 1° la réparation a/fe>tire, ou sentiment de vive compassion pour la douleur causée au Cœur de Xotre-Seigneur par de si horribles péchés, et désir de l'en consoler par un redoublement d'amour ; 2° la réparation effective, par laquelle on tâche d'accomplir tous ses devoirs avec d'autant plus de perfection que d'autres y manquent plus gravement ; 3° la réparation affliclive ou laborieuse, par laquelle on accepte volontiers, ou l'on s'impose librement, toutes sortes d'afflictions de corps ou d'esprit, pour apporter quelque compensation aux joies illicites et dignes de réprobation qui accompagnent de tels péchés.
i. Les vertus, qui composent {'esprit de l'Association, sont : 1° une grande pureté de cœur ; -2° une humilité profonde ; 3° un amour tendre, fort et généreux pour la personne adorable de Xotre-Seigneur, si cruellement outragé par les péchés que Ton veut réparer.
5° Le Supérieur général des Lazaristes est. une fois pour
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toutes nommé Directeur suprême de l'Association. Toute cette Association ayant ce but de réparation sacerdotale, qu'elle soit déjà érigée ou qu'elle ne le soit pas encore doit se rattacher à cette Association Bref du 2 mai 1910). — Ac-ta Ap. Sedis, II, •475 sqq.
Le Supérieur général des Lazaristes choisit, dans sa Congrégation ou en dehors, un prêtre qui prend, comme Directeur général, le gouvernement de l'Association. Pour le moment, c'est à M. Marie-Edouard Mott, que l'on doit s'adresser ' pour obtenir des renseignements sur ce qui concerne l'Association, spécialement lorsque, dans le diocèse auquel on appartient, l'Association n'est pas encore canoniquement érigée, Chaque diocèse où elle est érigée reçoit un Directeur diocésain, dont la nomination appartient à l'évèque.
♦). Le saint Patron spécial de l'Association est l'archange saint Michel. Les fêtes principales sont celles du Sacré Cœur et de saint Michel ; viennent ensuite toutes les fêtes delà Passion, de l'Eucharistie, de l'Immaculée Conception, des Douleurs delà Très Sainte Vierge, ainsi que la fête de saint Vincent de Paul.
7. Les pratiques de dévotion caractéristiques de l'Association sont celles envers la douloureuse Passion, le Très Saint Sacrement de l'autel, le Sacré Cœur et l'Immaculée Mère de Dieu.
8. Aucune obligation particulière n'est imposée aux associés : chacun des membres de l'Association cherche à entretenir en soi l'esprit de pénitence et de réparation, conformément à l'esprit même de l'Association, par les pieux exercices qu'elle pratique, spécialement par la récitation quotidienne du psaume Miserere.
9. Bien que tous les jours soient consacrés à la réparation, cependant chaque associé se choisit à cette fin un jour spécial chaque semaine. En cejonr, il offre d'abord, au Cœur de Jésus, en esprit de réparation, la Sainte Messe qu'il dit ou fait dire
au moins, comme intention secondaire), ouà laquelle il assiste et à laquelle il communie.
Au Directeur diocésain appartient l'admission des associés du diocèse qui lui est confié, et tout ce qui concerne cette Association. Dans les diocèses où l'Association n'est pas en-
Paris, 95, rue de Sèvres. Maison Mère de La Mission
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core canoniquement érigée, on s'adresse, pour l'admission, 6 In Direction générale voir l'adresse ci-dessus . Les membres de-. Congrégations religieuses peuvent demander leur admission soil au Directeur diocésain, soit au Directeur général, i Paris.
Imh i..i:\< i^ applicables . Indulgence plénière : I. le jour de l'admission; ■>. le Jeudi Saint : 'A. la Fête-Dieu, ou un jour de l'octave ; '<. la fête «lu Sacré-Cœur : 5. aux deux fêtes de la Crorx Invention, .'! mai: Exaltation, 14 septembre : ii. aux fêtes de la Passion, depuis le mardi après la Septuagésime, jusqu'au vendredi avant la Passion ; 7. fête de l'Immaculée Conception; 8. aux deux fêtes des Sept Douleurs ; 9. fête de saint Michel, archange ; 10. fêtes de saint Vincent de Paul 19 juillet ; 11. une Fois chaque mois, un jour au choix. — Conditions : confession, offrande du saint Sacrifice de la Messe ou de la sainte communion, et prière aux intentions du Souverain Pontife ; — \1. à l'article de la mort (conditions ordinaires .
Indulgences partielles. — 1. 7 ans et 7 quarantaines: a chaque fois que les associés récitent d'un cœur vraiment contrit un acte de contrition selon les fins de l'Association ; b) une fois par semaine, au jour de réparation choisi par chacun, pourvu que l'on prie aux intentions du Souverain Pontife : -- 2. 300 jours, chaque fois que les associés renouvellent leur volonté de réparation et baisent les cinq Plaies de Jésus-Christ : — 3. 100 jours, pour chaque œuvre de piété ou de charité.
Déjà, dans l'Encyclique du 4 août 1908, Pie X avait parlé des âmes généreuses qui se dévouent entièrement à Dieucomme victimes d'expiation. Enfin, par le Bref du 9 juillet 1909, il a accordé une Indulgence spéciale aux membres de l'Association réparatrice qui se dévouent ainsi à l'œuvre de réparation :
Indulgence plénière applicable, : une fois par mois. Conditions : confession, communion, renouvellement de l'acte de consécration, en baisant les cinq Plaies de Jésus-Christ. — PieX 9 juillet 1909. —Acta Ap. Sedis, 1, 739; — Bref du 28 avril 1910. Acta Ap. Sedis, II, 474 sqq.
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Ligue de Sainteté sacerdotale
La Ligue de Sainteté sacerdotale s'est formée le 1er juillet 1901, en France. C'est une pieuse Association entre prêtres séculiers et religieux, en vue de s'entr'aider à se sanctifier et de glorifier en commun le Sacré Cœur. L'Association compte déjà (en 1910 près de 2.000 membres, dont 39 évèques. archevêques ou cardinaux. S. S. Pie X a daigné, le 12 octobre 1906, se faire inscrire dans la Ligue.
Les associés ont grand soin: 1° De vivre toujours dans la grâce de Dieu; 2° ils mettent en commun toutes leurs bonnes œuvres et les offrent chaque jour par les mains de Marie au Sacré Cœur ; 3° au jour de leur admission ils sont tenus de dire la messe aux intentions de la Ligue. — En dehors de ces trois points, rien n'est obligatoire.
La plupart des associés disent spontanément, chaque année, au moins une messe en première intention, et un grand nomlire d'entre eux offrent, chaque jour, leur messe en deuxième intention, aux mêmes fins.
Ainsi, maintenant, se célèbrent déjà, en première intention, 10 messes chaque jour, et près de 4.000 chaque année.
La première fin de la Ligue est la Sainteté sacerdotale. Les associés veulent tout d'abord, pour honorer et glorifier le Sacré Cœur, se sanctifier eux-mêmes, et ils se proposent avant tout de vivre toujours dans la grâce de Dieu et d'obtenir les uns pour les autres le même bienfait. Le second objet des prières et des aspirations de la Ligue est la perfection ou la générosité au service de Dieu, qui conduit l'àme aux plus hautes vertus.
La deuxième fin de la Ligue est l'Apostolat sacerdotal. Tout prêtre est apôtre. Tout prêtre de la Ligue de Sainteté sacerdotale place au premier rang de ses préoccupations d'apôtre la sanctification de ses frères dans le sacerdoce : il connaît, en effet, les besoins du prêtre et il le sait particulièrement cher au Sacré Cœur. Voila pourquoi les prêtres de la Ligue mettent
1. D'après la brochure Ligue de Sainteté sacerdotale, 4e édition, 1909. Pour avoir cette brochure, s'adresser au Directeur de la Ligue: mais on n^ la remet qu'aux prêtres.
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eo commun, comme un trésor à la disposition de Ions, le mérite impétraioire de toutes leurs bonnes œuvres.
La troisième lin de ta Ligue est la réparation Bacerdotali . La dévotion au Sacré Cœur est une dévotion de réparation, spécialement pour les indignités laites à Jésus-Hostie par les cœurs qui lui sont consacrés. Il convient donc que des coins de prêtres et de religieux consacrés à Dieu soient parmi les plus zélés à réparer" ces indignités. C'est ce que l'ont les membres de la Ligue de Sainteté sacerdotale: 1° en mettant en commun et en offrant à Notre-Seigneur à cette intention le mérite satùfactoire de toutes leurs mêmes bonnes œuvres; en célébrant des messes réparatrices, de même que les fidèles font des communions réparatrices.
Le Directeur de la Ligue est le P. Feyerstein, S.-J. S'adresser à lui ' pour se faire inscrire dans la Ligue et pour tout renseignement.
Indulgences. — Le 8 juin 1907, Pie X a accordé à la Ligue de Sainteté sacerdotale les Indulgences suivantes, applicables aux âmes du purgatoire.
I. Indulgences plénièr es (conditions : confession, communion, visite, prière) : pour la fête 1. du Sacré Cœur; 2. de la Pureté de Marie; 3. du Patronage de saint Joseph; 4. des saints Pierre et Paul; 5. de saint Jean, apôtre; 6. de saint François de Sales; 7. de saint Alphonse de Liguori : 8. de saint François Xavier; 9. de saint Philippe de Néri ; 10. de saint Ignace de Loyola; 11. du B.Jean-Marie Vianney ; 12. le jour de l'admission et chaque fois que les associés offrent le Saint Sacrifice (en première intention) aux fins de la Ligue : une fois l'an, une fois le mois, ou une fois la semaine.
IL Indulgence partielle de 500 jours pour l'offrande quotidienne des actes de la journée aux intentions de la Ligue.
En outre, la Ligue de Sainteté sacerdotale est entrée, le 31 juillet 1909, en communauté de biens spirituels avec l'Apostolat de la Prière. Par suite, toutes les Indulgences de l'Apostolat de la Prière (voir p. 55) peuvent être gagnées par les membres de la Ligue.
Privilèges. — 1. Le 21 juillet 1909, Pie X a accordé aux asso-
1. .Monsieur Feyerstein, chàleau Saint-Pierre, Thieu (Belgique .
ciés le pouvoir d'obtenir le pardon de toutes les fautes et négligences échappées à la fragilité humaine durant la célébration du Saint Sacrifice, lorsque, après la messe, ils récitent à genoux et avec dévotion la prière Sacrosanctae, comme on a coutume de la dire après l'office divin.
2. Le 31 janvier 1910, il leur a accordé la faculté de réciter Matines et Laudes, la veille, à partir d'une heure de l'aprèsmidi.
3. Par le même Rescrit, Sa Sainteté a permis a tous les associés de dire la messe votive du Sacré Cœur chacun des premiers vendredis du mois (avec Gloria. Credo et une seule oraison . Sont seuls exceptés les premiers vendredis du mois où tombe une fête de Notre-Seigneur, ou une fête double de lre classe, ou l'une des fériés, vigiles ou octaves privilégiées.
TiersOrdre de Saint-François pour les séculiers
Un Rescrit du 23 mai 1908 a revalidé toutes les yétares, tous les noviciats et toutes les professions défectueuses du Tiers Ordre de Saint-François pour les séculiers.
Par un écrit du 5 mai 1909. Pie X, à l'occasion du septième centenaire de l'Ordre de Saint-François, aaccordé auxTertiaires séculiers la communication de toutes les Indulgences et biens spirituels du premier et du second Ordre. — Âela Ord. Fr. Min., XXVIII (mai 1909 174 sqq.
TROISIÈME PAKTIE
FORMULA
Bênedicendi quinque scapularia Sanctissimse Trinitatis, Passionis Domini Nostri Jesu Christi, B. Marias Virginis sub respective titulo Tmmaculatae Conceptio^is, Seplem Dolorum cl Mon/is Carmeli.
y. Adjutorium nostrum in nomine Domini.
k. Quifecit cœlum et terram.
\ . Domine, exaudi orationem meam.
r. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum.
k. Et cum spiritu tuo.
Ohemus. — Domine JesuChriste, omnium caput Fidelium et humani generis Salvator, qui tegmen nostra? mortalitatis induere dignatus es; obsecramus immensam largitatisTuse abundantiam, ut indumenta hœc in obsequium Sanctissima? Trinitatis instituta, neenon in honoremet memoriam dolorosissima1 Passionis tuae, in honorem Beatissima? Virginis Matris Tuae sub titulo Immaculatae Conceptionis, Septem Dolorum et Montis Carmeli, ita bene f dicere et sancti-f- fîcare digneris, ut qui (vel quae) ea assumpserint, eadem Génitrice tua intercedente, Te quoque Salutare nostrum corpore et anima induere mereantur : qui vivis et régnas in sœcula sa^culorum. Amen.
Sacerdos aspergat aqua benedicta.
Modus induendi.
Sacerdoa omnibus scapularia s ingiUatim importât, ac deinde formula»! proférât supra omnes simul.
Accipite habitum Ordinis Sanctissimœ Trinitatis in fidei
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spei et caritatis augmentum, ut induatis novum hominem, qui secunduui Deum creatusest in justitia et sanctitate.
2. Accipite scapulare Passionis Domini NostriJesu Christi, ut, veterem hominem exuti novumque induti, ipsum digne perferatis et ad vitarn pervenialis sem^iternam.
3. Accipite scapulare devotorum Beatœ Maria? Yirginis sine labeconceptse, ut ejus intercessioneab omni inquinamentomundati, ad vitam perveniatis aeternam.
i. Accipite habitum Servorum Beat* Mariœ Virginis, Septem Dolores ejus dévote recolentium, ut, dolores ipsos assidue récoltantes, Passionem Domini Nostri Jesu Christi in corde et corpore vestro impressam jugiter teneatis.
5. Accipite habitum Societatiset Confraternitatis Beata? Mariae Virginis de Monte Carmelo, precantes eamdem Sanctissimam Virginem, ut ejus meritis illum perferatis sine macula et vos ab omni adversitate defendat atque ad vitam perducat aeternam.
Ego, ex facultate Apostolica mihi delegata, recipio vos in parlicipationem bonorum spiritualium horum Ordinum, seu Congregationum, et indulgentiarum quse per Sanctae Scdis Apostolica- privilégia praedictis scapularibus concessa sunt. In nomine Patris. et Filii -J- et Spiritus Sancti. Amen.
y. Salvos fac servos tuos.
r. Deus meus, sperantes in Te.
v. Mitte eis auxilium de Sancto.
r. Et de Sion tuere eos.
v. Esto eis. Domine, turris fortitudinis.
r. A facieinimici.
\ . Xihil proliciat inimicusin eis.
k. Et filius iniquitatisnon apponat nocere eis.
v. Domine, exaudi orationem meam.
r. Et clamor meus ad te veniat.
y. Dominus vobiscum.
r. Et ciim spiritu tuo.
< Iulmi s. — Adesto, Domine, supplicationibys nostris : et quilms in Tue nomine sacros habitus imposuimus ita Ijene ydicere dîgneris, ul. Tua' gratiae coopérantes, vitam eonsequi mereantur aeternam. Per Christum Dominum Xostrum. Amen.
FORMULA BENEDIGTIONIS GORONARUM PRETI0S1 SANGUINIS
v, Adjutorium nostrum in nomine Domini.
pj. Qui fecit cœlum et terram.
v. Redemisti nos, Domine, in sanguine tuo.
r. Etfecisti nosDeo nostro re^num.
y. Teergo quaesumus tuis famulis subveni.
f^. Quos pretioso Sanguine redemisti.
y. Domine, exaudi orationem meam.
rç\ Et clamor meus ad teveniat.
y. Dominus vobiscum.
r. Et cum spiritu tuo.
Ohemus. — Omnipotens et inisericors Deus,qui propter eximiam caritatem tuam. qua dilexisti nos, Filium tuum Unigenitum, Dominum nostrum Jesum Christum, de cœlis in terram deseendere et de Beatissimœ Virginis Mariée Domina3 nostrœ utero sacratissimo Angelo nuntiante carnem susciperevoluisti, ut nos eriperes de potestate diaboli; obsecramusimmensam clementiam tuam, ut lias coronas in honorem et laudem pretiosi Sanguinis ejusdem Filii tui ab Eclesia tua fîdeli dicatas bene -Jdicas etsancti-f-fices, eisquetantam infundasvirtutem Spiritus -J- Sancti, utquicumque harumquamlibet secum portaverit aut in domo suas reverenter tenuerit, ab omni hoste visibili et invisibili semper et ubique in hoc saeculo liberetur et post exitum suum meritis ipsius pretiosissimi Sanguinis ad aeternam beatitudinem féliciter perveniat. Pereumdem Christum Dominum nostrum. Amen.
Sacerdos aspergat coronas aqua benedicta.
TOURS. — IMI'. DESLIS FRÈRES, G. RUE GAMBETTA
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